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AP  P  ROB  AT  10  N. 

I'Ai  lû  par  Ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  ,  le  treizième  Tome  de 
ïtîifioire  Romaine ,  par  MCrevizr, 
&  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  puiflè  en 
empêcher  l'Imprcffion.  Fait  à  Paris 
te  30.  de  Juillet  1746. 
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HISTOIRE 
ROMAINE. 


SUITE  DU  LIVRE. 

.  ftVÀRANTE-ET-UNIÉMl. 
§.  III. 

Çéfpi  je  prépare  a  retourner  dans  Idàrw- 
de  Bretagne.  -Avant  que  de  faire  Je 
trajet  ,  il  réduit  ceux  de  Trêves, ,  qui 
méditaient  une  révolte.  Il  emmeh;  avea 
lui  toute  la  haute  Nobleffe  de  ta  Gaule. 
Dumnorix ,  refujant  de  partir ,  efl  tue'. 
Pajfage  &  exploits  de  Céfar  dam  ta 
Grande  Bretagne.  Il  accorde  la  paix 
aux  peuples  vaincus  ,  &  repajë  eu 
Gaule.  Il  la  trouve  tranquille  en  appa- 
rence ,  &diftribue  fes  légions  en  qaar~ 
tiers.  TafgètihS  Roi  des  Carnutei ,  ami 
des  Romains  ,  tué.  Ambiorix  Roi  des 
T.bhrons ,  joignant  la  perfidie  à  U  foret 
7 me  XUL  A 
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%  '  Somma  ire.*  ;'  i 
ouverte ,  dcfriu'i  entièrement  me  léglom 
Romaine  &  cinq  cohortes ,  qui  avaient 
été  envoyées  en  quartiers  d'hiver  [ht  fis  ^ 
terres.  Amhiorix  vainqueur  fittléve  les 
Adttat'iquesjr  lis  Ntrviens  tfui-vien- 
nent  attaquer  ^  Ckirm.  Rl0ance 
vigoureufe  des  Romains.  Exemple  fin-, 
gulier  ïeiuiatim  de  hravtur*  entre 

■  deux  Centurions  Romains.  Céjâr  vient' 
m  fit""  de  Çict'ren  avec  m*  *fth) 

"vite  digne  d admiration.  Les  Gaulait 
ati  nambïetdc'foixanle  mille  Jkti/ah- 
cus  &  mis  en  fuite  far  Céfir ,  Jfèttet- 
voit  avec  lui  que  fipt  mille  hommes. 
Douleur  &  deuildé  Cïfar  pour  laperte 
de  î  ù'v'on  exterminée  par,  imtimf. 

■  Jl  'pafi  MM*»»  la  Ûaute,  qui  tout? 
-  entière  était  en  mouvement.  Indmema- 

■  rus  Rai  de  Trêves  ejl  tué  dans  m  com- 

'  l  ot  centre  Laiienus. 

'  L-  Douitios  Ahe M-0 &A RBy s. 

!  fa.  ÇtAiMUus  fWWl 
A«.  R.  <>>  /-VÉfar  ne  rorhptoiï  que  polit  un 
A..J.C  H-^jifji  oy  qu'il  avoir  fait  4m 'h 
cflïfct,i"  Grande  Bretagne' (ï  nïrdrrpas  de 
STiTu  „,„i  le  faùsfaire,  que  des  «alliages 
crnidi  D«-  ^ijj^tjj,.  &  un  Traité  demeure  tans 
'tu.  Jt.  G.  éxecution.  II'  réfolut  donc  d'y  retourner 
"■v-  de  plus  grandes  forces  ;&  en  par- 
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DOMITIUS  ET  CtAUDtUS  CoNS.  '  •} 

tant  pour  l'Italie ,  il  chargea  fe  Lieu-  A*  t.  „t. 
tenans  de  lui  conirruire  pendant  fon  AK  J-c  >+ 
abfence  le  plus  grand  nombre  qu'il  fe- 
roit  poflible  de  barques  Se  de  petits  bâ- 
timens  de  tranfport ,  leur  preferivant 
même  la  forme  qu'il  jugeoit  la  plus  ' 
convenable  pour  la  navigation  fur  ces 
mers. 

Son  hiver  ne  fut  pas  oiC£  11  le  pana  , 
partie  à  tenir  les  Grands  Joins  dans  la 
Gaule  Cifalpine,  partie  à  aller  fe  mon- 
trer en  Illyrie ,  où  fa  prélênce  émit  rié- 
ccnaire  pour  réprimer  les  courfes  des 
Piruites.  C'étoit  un  peuple  Illyrien ,  qui  ' 
avott  fatigué  par  des  holtilités  &  par' 
des  ravages  la  Province  Romaine,  c'efl- 
a-dire  la  partie  de  l'IUvrie  qui  recon- 
noiffoit  les  Romains.  Il  n'en  coûta  à' 
Celar  que  de  paraître  dans  le  pays, 
pour  obliger  ces  Barbares  à  lui  donner 
des  otages ,  &  à  réparer  les  dommages 
qu  lis  ayoïenr  caùfés. 

Quand  il  revint  en  Gaule ,  il  trouva  Av™,»* 
bien  de  I  ouvrage  fait.  On  avoit  ra-  f"'™ 
doubeles  vieux bâtîmens;  on avoiteon-  H££S 
Bruit  a  neuf  vingt-huit  yaifleaux' longs ,'»<*»"«. 
&  cnvfron  fit  cens  barques  dé  tranf-  ™* 
port.  II  ordonna  que  toute  cette  flotte 
<S  rendit  au  Port  Itius  :  &  pour  ]„; 
comme  il  paroifloit  ry»  ceux  de  Trêves 
Aij 
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4 ..  Domttkjs  et  Ciaodius  Cons: 
*t»;  R,  tyt.  minutoient  une  rébellion,  Se  que  l'on 
A'&j.c.  '^difoit  même  qu'ils  follicitoient  les  Ger- 
mains à  pafler  le  Rhin  pour  venir  à  leur 
appui ,  il  fe  tranfporta  de  ce  côté  avec 
quatre  légions  Se  huit  cens  chevaux , 
voulant  pacifier  la  Gaule  avant  que  de 
s'engager  dans  l'entreprife  de  la  Grande 
Bretagne. 

Ceux  de  Trêves  formoient  une  nation 
(Huilante  ,  fur-tout  en  cavalerie.  Mais  il 
y  avpit  de  la  divilïon  parmi  eux.  Deux 
rivaux ,  Cingetorix  &  Indutiomarus  ,  le 
difputoient  le  premier  rang  Se  la  prin- 
cipale autorité.  Cingetorix ,  qui  iè  trou- 
voit  apparemment  le  plus  foible ,  vint  fe 
jetter  entre  les  bras  de  Ccfar,  l'afliirant 
de  fon  attachement  &  de  celui  de  tout 
Con  parti  pour  les  Romains,  Indutioma- 
rus au  contraire  aflembloit  des  troupes  ; 
&  après  avoir  retiré  les  femmes  Se  les 
en&ns  dans  le  fond  de  la  forêt  d'Ar- 
denne ,  il  fe  préparoit  à  ioutenir  la  guer- 
.  re.  Mais  la  terreur  des  armes  de  Céfar, 
&  les  follicitattons  de  Cingetorix  lui  dé- 
tachant plufieurs  de  ceux  fur  lefqucfc  il 
eomptoit ,  il  craignit  d'être  abandonné , 
„  (e  vil  enfin  obligé  à  prendre ,  quoi-, 

que  de  mauvaife  grâce  ,  le  parti  de  la 
foumiflîon.  Céiàr ,  qui  ne  vouloir  pas 
s'arrêter  dans  ce  pays ,  feignit  de  rfcce- 
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DûMlTIUS  ET  ClAUDIUS  CoNS.  f 
voir  fes  exclues  ,  &  lui  accorda  la  pais  ;  ^  6f« 
mais  en  exigeant  de  lui  deux  cens  ota-  '  !,t' 
ges ,  &  entre  antres  fon  propre  fils.  Iri- 
dutiomarus  ,  déjà  peu  content  ,  fut 
encore  extrêmement  pique  des  careiîês 
que  CcTar  failbit  à  Cingetorix ,  &  du 
foin  qu'il  prerioit  de  lui  concilier  les 
efprits  des  principaux  de  la  nation.  Il  (c 
retira ,  le  dépit  dans  le  cœur ,  ôc  avec  le 
detfèin  de  renouveller  la  guerre  à  la  pre- 
mière occafion. 

Célàr ,  qui  le  croyoit  hors  d'état  de  H  tmmfas 
pouvoir  lui  nuire  au  moins  de  quelque-  ""J^^J^ 
tems  j  s'en  revint  au  port  Itius  ,  où  s'é-  Uertè  de  la 
toient  rendus  par  fc  ordres  quatre  mille  n("™" 
cavaliers  Gaulois  ,  &  toute  la  haute  fani de $uùi, 
Nobîellè  de  la  nation.  Son  plan  étoit elï 
d'emmener  aveclui  ces  Seigneurs  du  pre- 
mier rang  pour  lui  renir  lieu  d'otages , 
&  de  n'en  lailTer  dans  la  Gaule  qu'un 
très-petit  nombre  ,  de  la  fidélité  des- 
quels il  Ce  croyoit  affuré.  Dumnorix 
Eduen,  dont  nous  avons  beaucoup  parlé 
ailleurs  ,  devoit  erre  du  voyage.  Ccfàr 
s'en  défioit  beaucoup  ,  comme  d'un 
homme  qui  avoit  &  le  génie ,  &  le 
pouvoir  ,  &  la  volonté  de  brouiller. 
L'Eduen  fe  défendoït  de  le  fuivre  ,  allé- 
guant de  mauvais  prétextes,  qu'il  crai- 
gnoit  ia  mer ,  que  des^  motifs  de  Re&t 
A  uj 
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6    DoMmus  et  Claodius  Cohs. 
a"'  je  S5>S"  S'on  J  obligcoient  de  refier  dans  le  pays. 
*  •  •    .    Lorfqu'il  vit  que  (es  railons  n'opéraient 
rien  ,  il  lê  mit  à  cabalèr  parmi  la  No- 
bleffe  Gauloife  ,  dilant  que  le  deiïeîit 
'  '    de  Céfar  croit  de  les  tuer  tous  ;  &  que 
comme  il  n'ofoir  exécuter  ce  projet  en 
Gaule ,  il  les  failoit  pafler  en  terre  étran- 
gère, pour  être  en  liberté  de  les  lâcri- 
fier  à  fa  cruelle  politique. 

Quelque  criminelle  que  dût  paraître 
cette  conduite  à  Céfar,  il  ménageoit  tou- 
jours Dumnorix,  ou  plutôt  la  nation 
des  Eduens ,  pour  laquelle  il  avoit  beau- 
coup d'égards,  &  qu'il  craignoit  d'oftèn- 
.:!'-■  fer  en  répandant  le  fang  de  celui  qui 
en  ttoit  coirjme  le  chef  ;  trcs-réfolu 

  néantmoins  à  ne  fe  point  relâcher ,  Se 

à  préférer  a  toute  autre  coniïdération 
les  intérêts  de  fa  République  &  la  tran- 
'quillité  tles  Gaules.  Pendant  vingt-cinq 
jours ,  que  le  vent  de  Nord-oueft  le  re- 
tint au  port ,  il  fe  contenta  d'employer 
auprès  de  Dumnorix  les  voies  d'exhor- 
tation Se  de  perfùafion  ,  le  faifant  veil- 
.ler  en  même  tems  par  des  gens  fùrs  qui 
lui  rendoient  compte  de  toutes  fes  dé- 
marches; Enfin  le  tems  étant  devenu 
'fevorable  ,  Céfar  ordonna  l'embarque- 
.ment.  On  dû  quel  eft  l'embarras  &  la 
.  multitude  des  foins  qui  occupent  les  ef- 
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.Ift^we^eiUa  occafion-Dumnorix       a».  ».•*>. 

4ia:dc,œiiKwient,.&  feutra,  avec  (IaAv-'J-v  <*• 
galerie  Eduenne.  Des  que  .Cçfcs  en 

.fut  averti ,  :U/u&en$t  fon  départ  ftfc 
toute  affaire  ceiïante  U  détacha  à  la 
pourfuite  du  fugitif  unÇjgtande  pâtée  de 

,  fa  cavalerie  ,  avec  prdjjÇ-de.kiwmeMt , 
s^lconfentoit  à  gfrfe&Wrtfefe 
s'il  -vquloit  .faire-réljltance.  Dumnprix 

;  prit;malheureufernent  pour  lui  ce  der- 
nier parti.  Il  ;pr.cteudit  qu'étant  libre  & 
d'une  nation  qui  jouilTok  des  droits.de 
la  liberté,,  on  ne  fouydit  ,pas  'k  faire 
marcher- malgré  lui..  Les  igqqs:.de  Célw 
exécutèrent  leurs  ordres  :  Qumo©.rétfut 
tué,  &Ja  cavalerie  Eduennc  ayant :j>er- 
du  fon  chef  revint  fans  -difficulté  iau 
camp  de  Céfar. 

Ce  général  a;libre  de;  tout, autre  foin ,  ratage  &  «- 
ne  fongea  .plus  qu'à  .-partir,  il  lailïa.La- 
bienus  en  terre  terme  .à  la  garde  des  Grandi  b»- 
fOrts  &  .de  la  côte  dqs  Morins  ,  avec  w»l,e- 
trq£;  légions  &  deux  .-mille  chevaux.  Il 
embarqua  fur  fa  rflotçe  'pareil  nombre 
de  cavalerie ,  &  cinq  'légions  ■■,  &  étant 
parti  vers  le  coucher  du  foleil ,  il  fut 
retardé,  par  quelques  contretems  ,  de 

;  façon. qu'(l,n',arriva:à:la.v,ûe  delà  Gràn- 

-  de  Jïretagne  que  le  lendemain  à  .midi. 
Il  loue,  dans  le  trajet  la  vigueur  defes 
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«  DoMirrws  ït  Glaudids  Cons? 
Aw.  *.  tf>î .  foldats ,  qui  dans  leurs  barques  de  tranf- 
Ay.j-.c  M-port  faîioîctïT  la  fonftion  de  rameurs 
avec  tant  d'activité  &  de  force,  qu'ils 
égalèrent  la  vitefie  des  vaiiïeaux  qui  al- 
loient  à  la  voile. 

Céfar  aborda  au  même  endroit  où 
il  avoit  débarqué  l'année  d'auparavant , 
&  il  fut  étonne  de  ne  trouver  perfônrie 
«jui  s'oppoâr  à  la  delcence.  Le  nom- 
bre de  les  vaiffeaux ,  qui  pafloit  huit 
«ens ,  avoit  fait  peur  aux  Infulaires  , 
&ilss'étoient  retirés  fur  les  hauteurs. 

Après  le  débarquement ,  qui  fe  fit  fans 
peine  ni  danger  ,  le  premier  foin  de 
Céfar  fut  de  le  fortifier  un  camp,  dans 
lequel  il  laifla  dix  cohortes  &  trois  cens 
chevaux  fous  le  commandement  d'un 
Officier  Général  ;  &  avec  le  refte  de 
fort  armée  il  avança  dans  les  terres  ,  Se 
marcha  aux  ennemis.  Mais  à  peine  les 
avoit-il  tâtés  par  une  légère  elcarmou- 
-  che,  qu'il  reçut  nouvelle  que  fes  vaif- 
feaux, qui  étoient  à  la  rade,  avoient  été 
battus  d'une  violente  tempête ,  &  con- 
fidérablement  endommagés.  Il  revint 
auifitôt  à  la  mer  ,  &  réfolut ,  pour  évi- 
ter uniëmblabie  inconvénient,  défaire 
-  tirer  tous  les  bâtimens  à  fec  »  &  de  les 
.  enfermer  dans  une  même  enceinte  de 
Ketranchemens  avec  foa  camp.  Céwç 
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Domiîius  et  Claubius  Corfi,  9 
un  grand  travail.  Mais  fes  foldats  s'y  Ah.  r. 
portoient  avec  tant  de  courage,  qu'ils  Aï-3-c-  » 
le  pouffèrent  nuit  &  jour  également  fans 
interruption  :  &  l'ouvrage  ayanr  été  fini 
en  dix  fours ,  Céfar ,  après  avoir  donné 
les  ordres  pour  le  radoub  des  vaifTeaux , 
retourna  contre  les  Barbares. 

Leurs  forces  s  etoient  accrues  pen* 
dant  Ion  abfence.  Plusieurs  peuples 
avoient  fait  entre  eux  une  ligne,  Se  re- 
connouToient  pour  Généraliffime  Caflï- 
veJlaunus ,  qui  régnoit  au-delà  de  la  Ta- 
milè ,  &  qui  avant  l'arrivée  de  Céfar 
écoit  en  guerre  avec  fes  voulus.  Mais  là 
crainte  de  l'ennemi  commun  avoit  fait 
ceflèr  les  animofités  particulières.  Il  y 
eut  divers  combats ,  dans  lefquels  les 
chariots  des  Infùlaires  incormriodoîent 
beaucoup  la  cavalerie  de  Céiâr.  Ce* 
pendant  comme  après  tout  les  Romains 
croient  fupérieirrs ,  Se  qu'ils  alloicnt  tou- 
jours en  avant ,  Caflivellaunus  fe  retira 
derrière  la  Tamilè  pour  en  défendre  ta 
partage. 

Il  n'y  avoit  qu'un  lêuî  endroit  où  il 
fut  ponible  ,  &  même  avec  bien  de  la 
peine  „  de  la  patfer  à  gué.  Les  Barbares 
avoient  augmenté  la  difficulté  en  hérif- 
fant  le  bord  qu'ils  oceupoient  furie  pa.- 
lifladc  de  pieux  aigus;  ifc  ils  en  avoiens 
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10  DOMITIUS  ET  ClAUDIUS  CONS. 

.  *  *  '  demcLiroicnc  cachés  &  enfevelis  fous 
les  eaux.  Céfar  iriftruit  de  tout  par  les 
prifonnicrs  &  les  déferteurs  ,  entreprit 
néantmoins  de  traverfer  une  rivière  fi 
bien  défendue.  Ses  foldacs  fécondèrent 
fon  ardeur ,  Se,  quoiqu'ils  n'euflent  que 
Ja  tète  hors  de  l'eau ,  ils  allèrent  à  l'cn- 
-jiemi  avec. tant  de  vigueur  &  d'audace, 
.que  les  Barbares  ne  purent  feutenir  leur 
choc,  &  prenant  la  fuite  Je  diffiperent 
connue  une  nuée  de  timides  oifèaux  , 

Caflivellaunus  réfokit  alors  d'éviter 
toute  action  générale  :  Se  ayant'  féparé 
fon  armée  ,  i!  ne  Ce  réfèrvi  que  quatre 
mille  chariots  de  guerre,  aveclefquels 

11  épiait  le  moment  de  tomber  fur  ceux 
qui  s'ècartoient  ;  ou  bien  après  avoir 
.attiré.  les  Romains  dans  quelque  lieu 
défavantageux  par  l'efpérance  d'un  bu- 
tin qu'il  leur  préfentoit ,  il  fôrtoit  de  fon 
.embufeade ,  .&  les  mettoit  en  défordre 
.par  une  attaque  imprévue.  Ces  furpri- 

iês  lui  réuflilToïent  il  heuieufement ,  que 
Céfar  fut  obligé  d'ordonner  à  fa  cava- 
lerie t  de ,  ne  s'éloigner  jamais  à  une  di- 
ftance  où  elle  ne  pût  pas  être  foutenue 
des  légions  j  &  ù  ne  faifoit  le  dégât 
dans  le  pays  qu'à  proportion  du  chemin 
qnepouvoit  faire  fon  infanterie. 

y/: 
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Cependant  quelques  peuples  de  ces  *• 
.  cantons  fe  fournirent  à  Céïar.  *  Les  Tri-  iX'  * 
îiobantps  furent  les  premiers.  Leur  Roi 
Imanuentius  avoit  été  tué  par  Caffivel- 
Jaunqs  i  &C  Manduhratius-filsde  ce  mal- 
heureux Prince  étoif  dans  l'armée  de 
-Cé&r ,  auprès  duquel  il  étoit  venu  juf- 
-qu'a?  Gaule  chercher  une  retraite  &  un 
(appui.  Des  lors  IesiGaules  étoient  l'afyle 
des  Rois  de  la  Grande  Bretagne  dé~ 
foflédés  Se  permutés.  X.cs  Trinobantes 
avoient  conièrvé  de  l'attachement  pour 
Mandubratius  ,  &  ils  prièrent  Céur  de 
Je  leur  renvoyer  pour  les  gouverner. 
Ils  obtinrent  l'effet  de  leur  demande/, 
£:  moyennant  quarante  otages  &  des 
bJeds  qu'ils  tournirent  aux  Romains  , 
Jeur  pays  fut  épargne  &  même  pro- 
tégé par  Céfar.  Cinq  autres  Nations  du 
voiiînage  ,  voyant  que  les  Trinoban* 
tes  le  trouvoient  fi  bien  du  parti  qu'ils 
^voient  pris,  les  imitèrent  :  £  le  Géné- 
ral Romain  ayant  fçù  de  ces  nouveaux 
amis  ,  que  la  ville  de  Caffivellaunus 
fietpit  pas  loin,  il  réfoluc  de  l'y  allar 
attaquer.  .*■.'-»   -  '.' 

Cet[e  ville  n  etoit  rien  moins  que  ce 
que  nous  appelions  de?  ce-nom*  Lesi       ;  ' 

nu  tvufr  &  *»  Hnd  \  tm  4,  Uni»: 
Avj 
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*j?.habitam  de  la  Grande  Bretagne  nom- 
*T*  '  ,4'  moient  Ville  une  portion  de  forêt  j  dé- 
fendue d'un  folié  &  d'un  rempart ,  oii 
ils  fè  retïroient  avec  leurs  troupeaux 
pour  le  mettre  à  couvert  des  courfés 
de  leurs  ennemis.  Quoique  la  place  de 
Caffivellaunus  fût  très-bien  fortifiée  Se 
par  la  nature  &  par  l'art ,  elle  ne  fit 
aucune  réfiftance.  Céfàr  y  ayant  fait 
donner  l'alïaut  par  deux  endroits  en 
même  tems ,  les  Barbares  lé  jettérent 
dehors  par  le  côté  qui  n'étoit  point  at- 
taqué ,  &  laiflerent  leurs  beftiaux ,  qui 
£ufoient  toutes  leurs  richellès ,  au  pou- 
voir du  vainqueur. 

Caflivellaunus  ne  tint  pas  encore  les 
affaires  pour  défelpérées,  &  voulant 
iàire  tuie  dernière  tentative,  il  envoyai 
ordre  à  quatre  petits  Princes  qui  occu- 
poient  le  pays  de  Kent ,  de  tâcher  de 
îurprendre  la  flotte  Romaine  »  &,  s'ils 
pouvoient ,  de  la  brûler.  Ç'eût  été  uij 
grand  coup  :  mais  l'attaque  ne  réuffit 
pas ,  Se  même  un  des  principaux-chefs 
des  Infiilaires  ,  nommé  Lugotorix ,  fut 
fait  prifonnier. 
ji  arroge  la     Tant  de  mauvais  fùccès  ,  accim  liés 
^«vatoow" ^*  l,ns       'es  alItres '  découragèrent 
k%*lft  u  enfin  Caflivellaunus.  Il  eut  recours  à  la 
mmk       rr^dU.ù<5n  de  Comius  Roi  des  Artciiens^ 
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Îour  obtenir  la  paix  de  Céfàr ,  qui  la 
û  accorda  fans  beaucoup  de  difficulté.  AT,,iC- 
La  fin  de  la  belle  faifon  approchoit ,  Se 
]cs  mouvemens  de  la  Gaule  donnoient 
de  l'inquiétude  à  Céfar.  Il  fe  fit  donc 
amener  des  otages  ,  impofa  aux  Infu- 
laires  un  tribut  ,  qui  vraifêmblable- 
ment  ne  fut  pas  payé  avec  beaucoup 
d'exactitude  ,  prit  fous  là  protection 
Mandubratius  Se  les  Trinobantcs ,  Se 
défendit  étroitement  à  Caffivellaunus  de 
les  molefler  :  après  quoi  il  repaffà  en 
Gaule ,  avec  ■  la  gloire  d'avoir  montré 
aux  Romains  la  Grande  Bretagne ,  mais 
non  de  l'avoir  domptée. 

Il  s'en  falloir  bien  que  la  Gaule  mê-  H  '»  irow 
me  fût  domptée,  quoique  depuis  deux  ^«J,»,  & 
ans  tout  y  parût  afïez  tranquille.  Mais  fei 
c'étoit  un  feu  caché  fous  la  cendre ,  Se  '^SL™ 
non  pas  éteint.  Le  défir  de  recouvret 
leur  liberté  vivoit  dans  le  cœur  des  Gau- 
lois :  &  (ans  doute  l'éloignement  de 
Ccûr  ,  qui  aveit  pafie  la  plus  grande 
partie  des  deux  dernières  campagnes 
ou  en  Germanie  ,  ou  dans  la  Grande 
Bretagne ,  avoit  facilité  à  des  peuples 
qui  ne  portoient  le  joug  qu'à  regret  » 
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*>*  les  moyens  de  s'arranger  enfèmble ,  Se 
rVk  "  '  (4"de  prendre  des  mefures  pour  parvenir 
à  le  lècouer. 

CéJar  ignorpit  cette  diipofïtion  des 
elprits ,  qui  n'avoir  point  encore  éclaté. 
.A  fou  retour  de  la  Grande  Bretagne  ,  il 
jint  paiiîblement  l'alïemblée  générale  de 
Vf»mt.  laGauleàSamarobrive*  :  après  quoi  il 
,ne  fongea  qu'à  établir  Ces  quartiers  d'hi- 
ver. La  diltributioiï  qu'il  en  fit ,  étoir 
■favorable  aux  ddleins  des  Gaulois.  L'an- 
née avoit  été  féche ,  &  en  conféquence 
la  récolte  peu  abondante.  Par  cette  rai- 
fon  Célâr  crut  devoir  changer  quelque 
choie  au  plan  qu'il  avoit  jufqLies-là  fùivi 
par  rapport  à  retablillèment  de  Ces  quar- 
tiers d'hiver  :  &  au  lieu  qu'il  avoir  tou- 
jours eu  foin  d'y  mettre  plufieurs  légions 
enlèmble ,  il  aima  mieux ,  pour  la com- 
modité des  vivres  &  des  tourages  ,  les 
placer  une  à  une  dans  des  cantons  difle- 
rens  :  une  dans  le  pays  des  Morins  fous 
le  commandement  de  G.  Fabius  Lieu- 
icnant  Général  :  une  autre  chez  les  Ner- 
viens  fous  Q.  Cicéron,  frère  de  l'Orâ- 
teur  :  la  troiiîéme  for  les  terres  des 
Efluens  *  fous  L.  Rofcius  :  la  quairiémc 

*  a        n'ifl  p°>nt  ««-  .  fini  il,  m.c  J>jf<!rt»tt,*t- 
pu.  Ptui  -  lire  E/liiem  ,     tuawti  é*  ptm 
JçHfubjeaijVéruvicuijSf  |vicu*,..WF  il  Uiiewi» 
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■  dans  le  Rhémois  fur  les  confins  du  pays  A«-  **  *»f. 
de  Trêves  fous  Labienus  :  trois  _  dans  Aï'  '  ■  >4* 
le  Belgium  *,  fous  trois  Commandans, 
M.  Craffus  (on  Quefteur,  fils  puîné,  du 
fameux  Crailus  ,  qui  actuellement  fe 
préparoit  à  attaquer  les  Parthes ,  L.Plan- 
cus ,  &  G  Trcbonius  :  enfin  la  huitiè- 
me ,  que  Céiàr  avoit  levée  en  dernier 
lieu  dans  le  pays  au-delà  du  Pô  ,  fut 
envoyée  avec  cinq  cohortes,  fiir  les  ter- 
res des  Eburons  f,  entre  le  Rhin  &  la  ■  >. 
Meule ,  où  régnoient  Ambiorix  &  Ca-  LiSgc/**  * 
tivulcus.  A  la  tête  de  ce  dernier  corps 
de  troupes  croient  deux  Licutenans  Gé- 
néraux ,  Titurius  Sabinus ,  &  Auruncu- 
leius  Cotta.  Céfar  en  fëparant  fes  quar- 
tiers ,  avoit  eu  néantmoins  attention  à 
ne  les  pas  trop  éloigner  l'un  de  l'autre  : 
&  excepté  Rofcius ,  qui  hivernoit  dans 
un  pays  ami  &  tranquille  ,  tous  les  au- 
tres quartiers  étoient  renfermés  dans  uri 
efpace  **  de  cent  mille  pas ,  c'eAVà-dire 


d,^iw*n:&  celte. pm<„. 

*  Li  Bclgidin  n'c/ipai 
Ij  r.iimi  ckoft  q»tU  G*K- 

h  B<igiqm.  Ce  n'en  tjf  tien  tu  fiai  Utlfuil  i* 

qu'une  partie  .  qn 'en  peut  ce  tenlTt  ne  pt»I  pai  iV- 

rtjWfr  cmMM  riptniint  ttnireplto  lim  que  i'</- 

Ait             *f/«/di»  U  i ac»  mtryU  in. 


Drgilizsd  by  Google 


i€  DoMinOS  ET  CtAUDtUS  Co»s.  ' 
ïjJ'jV/*1  ^environ  trentc-diiq  lieues.  Il  eut  en- 
*'  '  f*  core  la  précaution  de  ne  point  trop  fe 
prefler  d'aller  en  Italie  ,  comme  il  avoir, 
coutume  de  faire  tous  les  hivers;  &  il 
rélblut  de  ne  point  partir ,  qu'il  n'eût 
reçu  nouvelle  de  tous  fcs  Liemenans 
Généraux  ,  &  ne  f^ûr  leurs  quartiers 
établis  ,  fortifiés  ,  &  mis  hors  d'in- 
fulte. 

Tar^iiujRoî     un  événement  inopiné  engagea  Cé- 
»mi  "("'ko  &r  à  dégarnir  le  Belgîum  d'une  des 
«Mim, mf.  légions  qu'il  y  avoit  placées.  Les  Car- 
*  c«*  d,  mîtes  *  avoient  un  Roi  ami  des  Ro- 
M*      mains,  qui  fe  nommoii  Tafgétîus.  Ce 
Rai  fut  allàffiné  publiquement  par  les 
ennemis  ,  (outenus  d'un  parti  puillant 
dans  la  Naiion.  Céfar  appréhenda  que 
ce  ne  fût  là  le  lignai  d'une  révolte ,  & 
donna  ordre  à  Planais  de  le  tranlporter 
dans  le  pays  Chartrain  avec  là  légion, 
&  d'y  pallèr  l'hiver. 
Jfi  Eburom ,      A  ^>einc  quinze  jours  s  etoient  -  ils 
joignant  la    écoules  ,  depuis  l'arrivée  des  légions 
foi«ouvtric,<fans  leurs  difterens  quartiers  ,  lorfque 
diiruit  enàé-  la  conjuration  des  Gaulois  éclata  par  la 
îigT'nVo'.11  révolte  des  Eburons.  Leurs  deux  chefs 
nuiue    in<j  ou  Rois  ,  Ambiorix  Se  Cativulcus  , 
T^o'c"  tT'  ^voient  été  comme  amis  audevant  de  Sa- 
tHvoyée*  en  binus  Se  de  Cotta,  -k  leur  avoient  fourni 
CtefiT  des  bleds.  Mais  voilà  o^uc  tout  d'urteoup, 
«m, 
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trouvant  épars  un  nombre  de  fbidatsRc- a»,  r.  erf. 
mains  qui  étoient  allés  couper  du  bois  *v,ï,c*  '■** 
&  des  fafcines ,  ils  tombent  fur  eux,  les 
taillent  en  pièces  ,  &  vont  eniùite  atta- 
quer le  camp  même  où  la  légion  étoît 
retranchée.  RepoufTés  avec  perte,  ils  ont 
recours  à  la  rufe  Se  à  la  perfidie. 

Ambiorix  ayant  demandé  &  obtenu 
qu'on  lui  envoyât  quelqu'un  avec  qui 
il  pût  conférer  ,  tint  un  langage  fort 
adroit,  &  qui  partant  d'un  Prince  Bar- 
bare peut  fervir  de  preuve ,  que  les  fëu- 
Ics  leçons  de  la  nature  firjfifent  pour 
rendre  les  hommes  fort  fàvans  dans  l'art 
de  tromper.  Il  commença  par  protefter 
»  qu'il  n'avoit  point  perdu  la  mémoire 
m  des  bienfaits  de  Oiar ,  qui  l'avoir  dc- 
>•  livré  du  joug  des  Aduatiques ,  &  qui 
»  lui  avoit  rendu  ion  fils  &  ion  neveu , 
»  que  ces  peuples  ayant  reçus  en  ota- 
»  ges  tenoient  dans"  une  dure  captivité. 
»  Que  s'il  venoit  de  faire  un  a<5te  d'ho- 
»  Milité  contre  les  Romains ,  ce  n'avoir 
»  point  été  par  e/prit  d'animofité  &  de 
»  haine ,  mais  parce  qu'il  n'avoit  pu  ré- 
»  fifter  aux  défirs  de  fa  Nation.  Que  de 
»  la  façon  dont  fe  gouvernoient  les 
»  Gaulois ,  les  peuples  n'avoient  guéres 
■w  moins  de  pouvoir  fur  leurs  Rois ,  que 
gles  Rois  fiirjeurs  peuples.  Quefana- 
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Av  le  *'*"  *  l'0n  e^e"m^mc  »  t'aDS  k  mouvement 
! 4  n  fubit  auquel  eue s'éroit portée, n'avoir 
«  fait  que  fuivre  l'impreflion  de  toute  la 

.»  Gaule.  Qu'il  avoir  été  réglé  de  concert 

.«  entre  tous  les  Gaulois  ,  d'attaquer  en 
»  un  leul  jour ,  qui  étoit  celui  même  où 
h  il  parlote ,  tous  les  quartiers  de  l'ar- 

j»  mee  Romaine  ,  afin  que  de  l'un  on 
m  ne  pût  pas  donner  du.lecours  à  l'au,- 
m  tre. Qu'il pouvoit  alléguerpour  preuve 
»  de  la  vérité  de  ce  qu'il  difoit  fa  propre 
«  foiblcfîe.  Qu'il  favoit  très-bien  . que  les 

■»  Eburons  n'etoient  pas  capables  de 
»  mefurer  leurs  forces  avec  celles  des 
«  Romains.  Mais  qu'après  avoir  fatis- 
«  fait  à  ce  que  (èmbloit  demander  de 

_»  lui  la  caufe  commune  de  la  patrie ,  il 
»  croyoit  devoir  écouter  la  voix  de  la 
»  reconnoitTance.  Que  par  attachement 

.  »  pour  Céiàr ,  par  amitié  pour  Sabinus, 
»  il  le  lèntoit  obligé  de  donner  avis  de 

.»  l'extrême  péril  auquel  alloir  être  ex- 
»  poiee  la  légion  qui  lè  préparait  à  hi- 
»  verner  fut  tes  terres.  Qu'un  corps  de 
»  Germains  avoir  pafle  le  Rhin  ,  &  ar- 
»  riveroit  dans  deux  jours.  Que  c'étoit.à 
»  Sabinus  Se  à  Corta  à  voir  s'il  leur 
»convenoitde  fe  retirer,;  &  d'aller  & 
»  joindre  ou  à  Labienus ,  ou  à  Cicéroo. 
«Que  pour  lui ,  il promettoit  avec  fat*. 
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*  ment  de  leur  aflurér  ia  liberté  des  paf-  Ah-  r- 
»  lâges.  Qu'il  s'y  porteroit  d'autant  plus  A"'  J'C".  JJ** 
»  volontiers ,  que  c  etoit  une  oceafibn 
»  pour  lui  de  gagner  doublement ,  en 
m  iè  montrant  reconnoilïànt  envers  Cé- 
*>  far,  &  en  lbulageant  fon  paysdel'in- 
*>  commodité  des  quartiers  d'hiver.  u 

Le  difeours  d'Ambiorix,  reporté  aux 
deux  Lieutenans  Généraux ,  caufa  entre 
eux  partage  de  fënrimens ,  &  en  confc- 
quence  une  conteftation  des  plus  vives. 
Coita  ne  vouloit  point  que  l'on  quittât 
Jâns  l'ordre  de  Cefàr  des  quartiers  d'hi- 
ver ,  où  il  les  avoit  envoyés.  Il  préten- 
doit  «  qu'ayant  toutes  les  provifions  né- 
»  ccfïaires  ,  ils  foutiendroient  fans  peine 
»  l'attaque  des  Germains ,  au  moins  juf- 
«  qu'à  ce  qu'ils  puflent  être  fecounis  par 
«  les  légions  qui  étoient  dans  leur  voiiî- 
»  nage.  Et  qu'en  un  mot  il  n'y  avoit  rien 
»  de  plus  honteux  ni  de  plus  mal  .penfe, 
»  que  de  prendre  confèil  d'un  ennemi 
»  lur  une  démarche  de  la  dernière  itïi- 
.»  portance.  a  Sabinus  au  contraire ,  qui 
ajoûtoit  une  entière  foi  aux  difeours 
d'Ambiorix  ,  repréfêntoit  e  que  le  dan- 
»  ger  étoic  prenant ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
»  un  moment  à  perdre ,  &  que  l'unique 
voie  de  (âlut  étoit  de  réunir  enlemble 
»  plufieurs  légions ,  pour  les  empéchex 
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Ah.  R..*ps.„  d'être  toutes  détruites  les  unes  après 

C'étott  dans  le  Confeil  de  guerre  que 
Faffaire  s'agitoit  :  &  les  Officiers  (ëpar- 
tageoient  auffi  bien  que  les  chefs.  Les 
plus  braves  Se  les  plus  autorifës  fuî- 
voient  Cotta.  Sabinus  s'opiniâtra  pour 
fon  malheur ,  &  pour  celui  des  troupes 
qui  lui  étoient  confiées.  Il  éleva  fa  voix 
afin  de  pouvoir  être  entendu  des  fol- 
dats ,  qui  étoient  en  dehors.  Vous  le 
voulez  ,  dit-il  avec  emportement  à  Cotta 
&  à  ceux  qui  embralïbient  le  même 
avis  :  il  faut  -vous  céder.  M.ds  ceux  qui 
m'écoHtïiït ,  s  il  arrive  une  difgrace ,  Jàu- 
rom  h  qui  s'en  prendre.  Dans  deux  jours, 
fi  vous  y  conjenùez.  ,  rejoints  avec  leurs 
camarades  ,  ils  n'auraient  tous  enfemble 
qu'un  même  fort.  Vous  aimez,  mieux ,  en 
les  tenant  écartes  &  relégués  loin  des  au- 
tres, les  réduire  à  la  nécejfué  de  périr  par 
le  fer  oupar  la  faim. 

II  fe  leva  en  prononçant  ces  derniers 
mots ,  Se  le  Confèil  alloit  fe  (eparcr.  Les 
pfliciers  fe  mettent  autour  des  deux 
Lientenans  Généraux ,  &  les  conjurent 
de  fë  concilier  ,  leur  rcpréfèntant  que 
quelque  parti  que  l'on  prît ,  (bit  de  de- 
meurer ,  ou  de  s'en  aller  ,  le  danger  ne 
jpouvoit  pas  être  fort  grand  ;  mais  que 
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leur  difeorde  menaçoit  les  troupes  d'une  R-  *M» 
perte  certaine.  On  le  remet  à  conférer:  A*'  J*C'  '** 
la  délibération  dura  jufqu'à  minuit  :  enfin 
Cptta  le  lailla  vaincre  ;  &  l'avis  de  Sa- 
binus  l'ayant  emporté  ,  on  donne  ordre 
aux  foldats  de  fe  préparer  à  partir  à  la 
pointe  du  jour.  Le  refte  de  la  nuit  fe 
pafTa  dans  le  mouvement  Se  fans  dor- 
mir ,  parce  que  les  foldats  étoient  occu- 
pés à  faire  le  choix  de  ce  qu'ils  dévoient 
emporter  avec  eux ,  Se  de  ce  qu'ils  pou- . 
voient  laiuer.  On  fit ,  comme  le  remar- 
que Cclàr  ,  tout  ce  qu'il  falloir  faire 
pour  ne  pouvoir  ni  relier  avec  fureté , 
ni  fe  défendre  avec  luccès ,  fuppofé  qu'on 
fut  attaqué  fur  la  route.  Des  foldats  ha- 
raiïes  par  le  défaut  de  fommeil ,  n'étoient 
pas  en  état  de  faire  beaucoup  de  réfi- 
ftance  :  Se  de  plus  ,  comme  on  fe  fioit 
pleinement  aux  promettes  d'Ambiorix , 
les  troupes  marchoient  en  une  longue 
file ,  emmenant  tous  leurs  gros  bagages. 

Les  Eburons  s'étoient  rendus  attentifs 
à  ce  qui  fe  pafleroit  pendant  la  nuit  dans 
le  camp  des  Romains  :  &  ayant  jugé  , 
par  le  bruit  Se  par  ie  grand  mouvement , 
qu'on  fe  préparoit  à  partir,  ils  fe  parta- 
gèrent en  deux  corps ,  &  allèrent  fe 
placer  à  deux  mille  pas  ,  autour  d'un 
vallon  ,  qui  étoit  lùr  le  chemin  par  le-. 
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Kç  ff,s'  1!je'  devoir  fe  faire  la  retraite.  Lors  donc 
î4' que  les  Romains  s'y  furent  imprudem- 
ment engages,  voilà  que  les  Gaulois 
lortent  de  leur  embufeade ,  &  viennent 
fondre  fur  eux ,  les  prenant  en  même 
tems  en  tete  8c  en  queue. 

Sabinus  ,  qui  ne  s'attendoit  à  rien 
moins,fiit  ablblument  dcconcerré.Cotta 
ne  tut  point  ftirpris  d'un  événement  qu'il 
avoit  prévû  ,  8c  commença  à  donner 
(es  ordres  avec  beaucoup  de  préfence 
d'efprit,  faifant  en  même  tems  les  fon- 
dions de  Général  &  de  foldat.  Mais' 
comme  la  longueur  de  la  file  que  for- 
moient  les  quinze  cohortes  l'embaraf- 
foit ,  parce  qu'il  ne  pouvoir  ni  voir  d'un 
bout  à  l'autre  ,  ni  fe  tranfporter  dans 
tous  les  endroits  où  fa  préfenee  étoit 
.  nécenaire  ,  de  concert  avec  Sabinus  il 
ordonna  aux  fôldats  d'abandonner  les 
bagages,  8c  de  fe  ranger  en  cercle  fai- 
ûxa  face  de  tout  côté.  Céiàr  obfervc 
que  ce  parti  avoit  de  grands  inconvé- 
niens  ;  c'étoit  décourager  le  foldat ,  c'é- 
tbit  augmenter  la  confiance  de  l'ennemi, 
c'étoit  enfin  donner  occafion  à  bien  des  ' 
particuliers  de  quitter  le  combat  pour 
aller  chercher  parmi  leurs  bagages  ce 
qu'ils  y  avoient  laifle  déplus  précieux. 

Ambiorix  fc  conduifit  en  habile  Gé- 
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néraî.  Enfant ,  cria-t-il  aux  lîbnS ,  les  ba~  AM-  *-  e>x' 
gages  fintà  tious:c'eft  le  fruit  de  lavic-Kv'1'C' 
taire  ;  ne  fongeom  tptlk  ^achever.  Il  for' 
obéi  :  &  les  Romains  attaqués  vivement, 
Se  prefles  par  le  défavantage  des  lieux, 
avoîent ,  malgré  l'égalité  du  nombre  , 
beaucoup  de  peine  à  fe  défendre.  Seule- 
ment ,  lorfqu'iis  pouvoient  joindre  l'en- 
nemi ,  &  le  ftrrer  de  près ,  ils  gardoient' 
leur  fupériorité,  &  en  tuoient  beaucoup,  ! 
Ambiorix  remédia  à  cet  inconvénient , 
en  ordonnant  à  fes  gens  de  ne  le  point 
trop  approcher,  de  ïè  retirer  lorfquelçs' 
Romains  avanceroient  fur  eux ,  &  de 
les  accabler  de  loin  d'une  nuée  de  traits. 
Par  cette  façon  de  combattre ,  les  Ro- 
mains âvoient  tout  le  dé&vantage.  Si 
quelque  cohorte  fe  féparoit  du  gros' 
pour  donner  fur  ceux  des  ennemis  qu'el- 
le voyoit  à  fa  portée ,  elle  ne  leur  raifoit 
aucun  mal ,  parce  qu'ils  fe  diffipoient 
dans  le  moment ,  &  elle  préfemoit  elle-', 
même  lès  flancs  découverts  à  ceux  qui 
occupoient  les  hauteurs  de  côté  &-  d'au- 
tre. Si  les  Romains  fe  tenoient  tous  fer- 
rés eh  un  peloton,  leur  valeur  deve-' 
noit  inutile  3c  n'avoit  point  pcçafion  de 
^exercer. 

Le  combat  fe  loutint  ainfi  depuis  la 
pointe  du  jour  jufqu'à  la  huitiéilie  heure. 
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,  's*  Jînnn  plufieurs  des  plus  braves  Officietf 
H*  Romains  ayant  été  bleflés  ou  tues  ,  6c 
Cotta  lui-même  ayant  reçu  un  coup  de 
fronde  à  la  bouche  ,  Sabinus ,  qui  avoit 
été  la  première  caufè  du  défaftre  par  Ca. 
timide  crédulité ,  y  mit  la  dernière  mais 
par  la  même  voie,  /fyant  apperçu  Am- 
biorix  qui  animoit  les  liens  au  combat, 
il  lui  envoya  fon  interprète  pour  le  prier 
de  lui  faire  quartier  Se  à  fes  iôldats.  Am- 
biorix  répondit  que  s'il  vouloit  conférer 
avec  lui,  rien  ne  l'en  empêchoir  :  qu'il  ef- . 

Îiéroit  obtenir  de  les  troupes  qu'elles  laif- 
âiTent  la  vie  fauve  aux  Romains  ;  &  que 
pour  ce  qui  étoit  de  Sabiniis  lui-même , 
il  lui  donnoit  fa  parole  qu'il  ne  lui  lèroit 
fait  aucun  mal.  Sabinus  comrrftmiqua 
cette  reponfc  à  Cotta  ,  &  voulut  lui 
perfaadcr  d'aller  cnlëmble  trouver  Aru- 
biorix.  Mais  Cotta  Ce  tint  ferme  à  re- 
fufer  de  faire  une  pareille  démarche 
vers  un  ennemi  qui  avoit  les  armes  à 
]a  main.  Sabinus  toujours  aveugle ,  tou- 
jours fermé  aux  bons  conlèils ,  prit  avec 
lui  ce  qu'il  trouva  d'Officiers  fous  ù. 
main  ,  &  s'avança  vers  Ambiorix ,  qui 
le  voyanr  approcher  lui  ordonna  de 
mettre  bas  les  armes.  Le  Romain  obéit, 
&  commanda  à  fa  faire  d'en  faire  au- 
tant. Le  Prince  Barbare  traîna  exprès 
Tentretien 


Digilized  by  Google; 


DoKtTIOS  ET  ClAUDIWS  CoNS.  1C 
l'entretien  en  longueur  ,  dilputant  fur  An.  R.  '«>«. 

les  conditions ,  afin  de  donner  à  fes  gens  Aï"  3,c  ï*' 
le  tems  d'envelopper  Sabinus  ;  &  après 
qu'il  l'eut  ainli  fait  tuer  par  une  horri- 
ble perfidie ,  il  revient  charger  de  nou- 
veau les  Romains  avec  fes  troupes ,  qui 
crioient  victoire  ,  pouffant  lêlon  leur 
ufage  d'effroyables  hurlemens. 

Ce  ne  fut  plus  un  combat ,  mais  un 
carnage.  Cotta  eit  tué  en  combattant 
avec  la  plus  grande  partie  des  Romains  : 
les  autres  fe  retirent  vers  le  camp  d'où 
ils  étoient  partis.  Celui  qui  portoit  l'ai- 
gle ,  la  conlêrva  jufqu'aux  retranche- 
mens  ,  &  lorlqu'i!  en  rut  à  portée ,  il  l'y 
jetta  :  après  quoi  il  le  retourna  contre 
les  ennemis  ,  &  mourut  en  brave  hom- 
me en  fe  battant  à  la  tête  du  camp.  Ce 
qui  reftoit  de  foldats  après  une  fi  cruelle 
journée  eurent  encore  aflez  de  courage 

rur  fe  défendre  jufqu'à  la  nuit.  Mais 
voyant  lâns  elpérance  Se  fans  aucune 
refiource  3  ils  le  tuèrent  les  uns  les  au- 
tres jufqu'au  dernier.  Un  petit  nombre , 
qui  s 'étoient  échappés  du  combat,  gagnè- 
rent par  diverlès  routes  le  camp  de  La- 
bienus ,  &  lui  portèrent  la  nouvelle  de 
ce  trifte  événement. 

Cependant  Ambiorix  ,qui  avoir  de  la  Al"bionx 
tête  8c  de  l'habileté  >  fongeoit  a  profiter  foulé'Se  i* 
Tome  XUI.  B 
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A*.  R.  es»,  de  fa  victoire.  Il  paffê  en  diligence  chez 
A"' Im    M"  les  Aduatiques  Ces  voiiïns ,  &  les  fouléve. 

toSULl  De-|à  11  entre  fur  les  terr«  des  Ner- 
qui  viennent  viens,  &  les  anime  pat  fon  exemple, 
a'ao".  a  &  Par  'a  promette  de  fon  fecours ,  â 
aller  attaquer  Q.  Cicéron ,  qui  avoit  éta- 
bli dans  leur  pays  fes  quartiers  d'hiver. 
Les  Nerviens  auément  perfuadés  ,  con- 
voquent les  peuples  qui  étoient  fous  leur 
obéiflince  :  &  en  tres-peu  de  tems  une 
armée  formidable  compofée  de  toutes 
ces  différentes  nations,  marcha  contre  Ci- 
céron avec  tant  de  promptitude ,  qu'ils 
arrivèrent  avant  qu'il  fût  informé  du 
défaire  de  Sabinus.  Leur  cavalerie ,  qui 
avoit  pris  les  devans,  ftirprit  &  enve- 
loppa un  aflez  grand  nombre  de  foldats 
Romains ,  qui  s  etoienc  répandus  dans 
les  forêts  ,  &  qui  y  conpoient  les  bois 
néceflaires ,  foit  pour  le  chauffage  ,  foit 
pour  les  fortifications  du  camp.  Ils  vont 
enfuite  avec  toutes  leurs  forces  livrer 
faflaut  ail  camp  même  de  Cicéron  :  & 
ayant  été  repouflés  ,  ils  recommencent 
le  lendemain  &  les  jours  fuivans  avec 
une  nouvelle  furie,  3c  toujours  avec  aufîî 
peu  de  fucecs. 
Réfifonctvi-     Le  premier  foin  de  Cicéron  avoit  été 
peureufe  des  d'écrire  à  Céfar  pour  l'inuriure  du  péril 
Romin''     où  il  fc  trouvoit.  Mais  comme  tous  les. 


Digitized  by  Google 


DOMITRTS  ET  ClAUDIUS  CoNS.  17 
chemins  étoient  gardes  par  les  ennemis ,  A*.  R.  cf*. 
les  différens  couriers  qu'il  dépêcha  fu-  *T*  f<" 
rent  arrêtés.  Il  fut  donc  réduit  pendant 
un  teins  aux  feules  refiWces  que  lui 
fouitrifioK  fon  courage  3c  Ton  habileté 
dans  la  guerre.  Il  mit  en  ufàge  tous  les 
moyens  connus  alors  pour  la  défenfc  "•  ;  ■ 
des  places.  Ses  foldats  employoient  à 
conftruire  des  tours ,  à  fortifier  leurs  li- 
gnes ,  à  garnir  de  parapets  leur  rem-  ,  - 
part,  tous  les  intervalles  cù  ils  n'étoient 
pas  obligés  de  combattre.  Leur  ardeur 
A  l'ouvrage  étoit  incroyable.  On  ne  cef- 
Ibit  de  travailler  ni  jour  ni  nuit  :  les  ma- 
lades meme  &  les  bleficsy  mettoient  la 
main.  Cicéron ,  quoique  d'une  rrès-foir 
ble  fanté ,  animoit  iour ,  préiïdoit  à 
tout  :  Se  il  falloir  que  les  foldats  ie  for- 
çaient de  prendre  de  tems  en  tems 
-quelques  momens  de  repos, 

Ambiorix,  après  avoir  pluiïeurs  fois, 
tenté  inutilement  d'emporter  par  la  force 
le  camp  Romain ,  voulut  eflàyer  de  la. 
nue,  qui  lui  avoit  fibien  reulfi  auprès 
de  Sabinus.  Mais  Cicéron  ne  fut  point 
la  dupe  de  tous  fes  artificieux  diièours, 
&  il  n'écouta  aucune  proposition. 

Alors  les  Nerviens  entreprirent  d'en- 
fermer les  Romains  par  des  lignes ,  don- 
nant quinze  pieds  de  profondeur  à  leur 
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A».  folle  j ,  8e  onze  de  hauteur -au  rempart. 

\.  î4'Cetoic  un  ouvrage  nouveau  pour  ces 
peuples  :  mais  ils  en  avoient  pris  l'idée 
dans  leurs  guerres  contre  Cclàr ,  &  les 
■prifonniCTS  qu'ils  avoient  parmi  eux, 
leur  fèrvoisnr  de  maîtres  &  de  guides. 
Les  outils  leur  manquoienr.  Us  y  f'up- 
pléérent  le  mieuxqu'ils  purent,  coupant 
les  pièces  de  gazons  avec  leurs  épées , 
remuant  la  terre  avec  leurs  mains,  Se 
l'emportant  dans  leurs  habits  qu'ils  em- 
ployaient à  cet  ufage  au  lieu  de  Tacs  lie 
de  gabions.  Ils  étoient  en  iï  grand  nom- 
bre ,  qu'en  moins  de  trois  heures  ils 
eurent  achevé  leurs  lignes,  qui  étoient 
■de  quinze  mille  pas  de  circuit.  Us  y  ajou- 
tèrent d'autres  ouvrages  ou  machines , 
à  l'imitation  de  ce  qu'ils  avoient  vu  pra- 
tiqué par  les  Romains ,  des  tours ,  de 
longues  faux  ,  des  tortues  ou  galeries.  : 
Le  foldat  Romain  étoit  logé  dans  le 
camp  Jolis  des  butes  couvertes  de  chau- 
mes. C'clt  ce  qui  fit  naître  aux  auailkns 
la  penféc  d'y  mettre  le  feu.  Le  feptiéme 
jour  de  l'attaque  ,  un  grand  vent  s  étant 
élevé ,  les  Netviens  lancèrent  dans  le. 
camp  Romain  des  balles  d'argille  en- 
flammées ,  &  des  javelots  brîilans.  Le 
feu  aidé  par  le  veut  Jè  répandit  en  un 
inâam  dans  toute  l'étendue  de  la  place  : 
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Se  les  ennemis  encouragés  par  l'cfpé- 
tance  d'achever  proniptement  la  victoi-Av" J'  ' 
re ,  firent  avancer  leurs  tours  Se  leurs 
tortues  ,  &  fe  difpoferent  à  efealader  le 
rempart.  La  confiance  des  foldats  Ro- 
mains fut  telle  ,  que  pendant  qu'ils 
étoient  environnés  de  flammes ,  &  ac- 
cablés d'une  grêle  de  traits  ,  pendant 
qu'ils  voyoient  brûler  leurs  cabanes, 
leurs  bagages ,  &  toute  leur  petite  for- 
tune ,  non  feulement  aucun  ne  quitta  (on 
porte  pour  aller  làuver  quelque  choie 
de  ce  qui  lui  appartenoit ,  mais  il  ne  s'en 
trouva  que  très- peu  qui  regardaient  feu- 
lement en  arriére  :  tous  étoient  occupes 
du  foin  de  combattre  &  de  repoufler  l'en- 
nemi. Une  fi  haute  valeur  fut  récom- 
pense par  le  fuccès:&  fi  ce  jour  fut 
le  plus  difficile  &  le  plus  dur  pour  les 
Romains ,  ce  fut  auflï  celui  où  les  enne- 
mis perdirent  le  plus  de  monde. 

Ct'fàr  a  jugé  digne  de  pafler  à  la  po-  Exemple  (in- 
ftérité  im  exemple  fiugulier  d'émulation  f^,'," 
entre  deux  Officiers.  Deux  Centurions™""  entre 
ou  Capitaines ,  Pulfio  &  Varenus,  fe  dif-  t^oZZl'. 
putoient  fans  ceflè  le  prix  de  la  bra-r 
voure  :  &  chacun  vouloic  être  préféré 
à  fon  rival.  Dans  le  plus  fort  du  com- 
bat dont  nous  parlons,  Pulfio  défie  Va- 
renus. Keic  't  >  dit-il ,  Coccafion  de  décider 
B  iij 
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A».  K.  nos  (tnciennes  querelles.  Voyons  qui  de  mus 
Ai.J.C  (4-^,^,  f(ra  pyiHve  $me  plus  grandeva- 
leitr.  En  même  tems  il  s'élance  hors  des 
retranchemens ,  Se  va  attaquer  un  gros 
d'ennemis  qui  étoient  très-ferrés.  Vare- 
nus  pique  d'honneur  le  fuit  à  peu  de 
diflance.  PuUio  tue  d'abord  un  des  Ner- 
viens  :  mais  bientôt  il  eu:  enveloppe. 
Varenus  court  à  lui  Se  le  dégage  :  mais 
il  le  trouve  le  moment  d'après  dans  le 
même  péril  d'où  il  vient  de  tirer  fon 
émule ,  Se  eft  à  fon  tour  dégagé  par  lui. 
Ainfi  les  deux  rivaux  (c  furent  mutuelle- 
ment: redevables  de  la  vie  ,  Se  la  gloire 
de  la  vaillance  demeura  encore  indécue 
entre  eux. 

Cëfar vient au  La  défeufe  devenoit  de  jour  en  jour 
ftMunde  ci-  pj^g  difficile  &  plus  périlleufe  pour  les 
mie  aàivicÉ  Romains ,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
leurs  blcflés  :  Se  Céfar  n'étoit  point 
averti  ;  aucun  des  couriers  de  Ciccron 
n'avoit  pû  palier.  Enfin  un  eiclave  Gau- 
lois ,  que  l'on  engagea ,  en  lui  promet- 
tant la  liberté  ,  à  fe  charger  d'une  lettre 
d'avis  ,  échappa  aux  Nerviens  à  la  fa- 
veur de  la  conformité  de  l'habillement 
Se  du  langage  ,  Se  arriva  heureufè- 
ment.  Céiar  ne  nous  dit  point  où  il 
étoit  alors  ,  mais  il  falloit  qu'il  ne  fût 
pas  fort  éloigné. 
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Rien  ne  me  paroît  plus  digne  d'ad-  R-,  e*s- 
miration  dans  Céfar ,  que  fon  activité ,  Y" 
qui.eft  comparable  à  celle  de  la  foudre. 
II  reçut  la  lettre  de  Cicéron  fur  le  foir , 
lors  qu'il  n'y  avoir  plus  qu'une  heure 
de  foîeil;  Sur  le  champ  il  envoyé  ordre 
à  M.  Crafïus ,  qui  étoit  dans  le  pays  des 
Bellovaques  ,  de  partir  à  minuit  avec  là 
légion  ,  Se  de  le.  venir  joindre.  Il  dé- 
pêche un  autre  courier  à  C.  Fabius  qui 
hivernoit  chez  les  Marins ,  &  lui  or- 
donne de  mener  fa  légion  dans  l'Artois, 
.qui  étoir  fur  le  chemin  pour  ailer  à  Ci- 
céron. Il  écrit  à  Labienus  pour  lui  com- 
mander de  fe  rendre  fur  les  terres  des 
Nerviens.  Céfar  lui-même  raflèmble  en- 
viron quatre  cens  chevaux. 

Le  lendemain  à  la  troifîéme  heure  du 
jour  ,  il  fut  averti  de  l'approche  de 
Craflus.  Il  fit  ce  jour-là  vingt  mille  pas  , 
c  elVà-dire ,  près  de  fept  lieues.  Fabius 
fe  trouva  suffi  à  fa  rencontre  au  lieu 
marqué.  Mais  Labienus,  que  ceux  de 
Trêves,  encouragés  par  la  viéloire  d'Am- 
biorix ,  fè  préparoient  à  attaquer ,  ne 
crut  pas  pouvoir  quitter  le  pays  (ans  un 
trop  grand  péril ,  Se  rendit  compte  à 
Céiâr  des  obltades  qui  l'empcchoieni 
d'exécuter  fes  ordres.  Il  lui  donna  en 
B  iiij 
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An.  R.  ess  même  tems  les  premières  nouvelles  Aï 

Céfar  approuva  les  raifons  de  Labie- 
rras  :  mais  il  fe  trouvoit  pourtant  réduit 
à  deux  légions ,  au  lieu  de  trois  fur  les- 
quelles il  avoit  compté.  Il  n'en  pour- 
ftiivit  pas  moins  (on  entreprife  ,  per- 
fùadé  que  la  promptitude  du  iêcours 
étoit  l'elTentiel  en  pareille  circonftance. 
Il  marche  à  grandes  journées  ,  &  fait 
prendre  les  devans  à  un  cavalier  Gau- 
lois porteur  d'une  lettre ,  dans  laquelle 
il  donnoit  avis  à  Cicéron  de  (on  arri- 
vée, mais  qu'il  prît  la  précaution  d'é- 
crire en  Grec ,  afin  que  lî  elle  tomboit 
entre  les  mains  des  ennemis  ,  elle  ne  fût 
pas  entendue.  Le  Gaulois  avoit  ordre, 
en  cas  qu'il  ne  pût  pénétrer  jufqu'au 
camp ,  d'y  jetter  [a  lettre  avec  un  jave>- 
lot ,  autour  duquel  il  l'auroit  attachée. 
La  chofë  fut  ainfi  exécutée ,  &  la  lettre 
portée  par  le  javelot  s'arrêta  par  hazard 
à  une  tour ,  où  elle  demeura  pendant 
deux  jours  fâns  être  apperçue.  Le  troi- 
fïéme  jour  un  foldat  l'ayant  remarquée , 
la  prit ,  &  la  remit  à  Cicéron  ,  qui  la 
lut  far  le  champ  en  pleine  aflemblée , 
&  répandit  ainu  la  joie  dans  tout  fon 
camp.  En  même  tems  on  voyait  la, 
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fumce  qui  s'élevoit  des  villages  voifins 
incendies  par  CcTar:  ce  qui  ne  permet- 
tent pas  de  douter  de  J'approche  du 
lêcours. 

Les  Gaulois  en  curent  auiÏÏ  avis  par  Eei  Gaulof 
leurs  coureurs  ,  &  prirent  le  parti  de  r":  "a""^"  ilo 
laifier  Ciccron  ,  &  d'aller  au  devant  de  fi>i.[  vaimus 
Célar.  Leur  armée  ctoitde  plus  de  foi-  Pi"c"ât'<|ui 
x  an  te  ini  lie  hommes.  Cicéron  fit  lur  ie  n'jvoit  axac 
champ  donner  nouvelle  à  Ton  Général  h£X^°°" 
de  la  marche  des  ennemis  :  &  le  lender 
main  Céfar  les  découvrit  lui-même  au- 
delà  d'un  grand  vallon  traverfe  d'un  rui£ 
(eau.  Comme  rien  ne  l'obligeoît  plus 
de  (è  hâter  ,  il  campa  dans  l'endroit 
où  il  fe  trouvoit  ,  pour  fe  préparer  à 
combattre.  ■  , 

Ses  deux  légions  n  croient  pas  com- 
plètes ,  &  faiioient  à  peine  fcpt  mille 
hommes.  Tenter  la  fortune  avec  des  for- 
ces fi  étrangement  inégales  ,  c'étoit  ri£- 
quer  beaucoup.  Il  s'y  rétolut  néant- 
moins  :  feulement  il  fc  propofa  d'enga.- 
ger  les  Gaulois  à  venir  à  lui  ;  mais  tout 
prêt  à  aller  à  eux  ,  fi  fon  artifice  ne 
réniTifloit  pas.  La  rulè  qu'il  employa  t 
fût  de  tâcher  de  te  rendre  mépritable. 
Son  camp  devoit  occuper  un  tics-petit 
efpace ,  puifqu  il  n'avott  que  lêpt  mille 
hommes  fans  bagages  :  U  le  rétrécit 
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A«.  R,  ^>8.  encore  le  plus  qu'il  lui  fut  poffibJc' 
AV.J.G  [4.  jj  s'^mjia  |  donner  toutes  fortes  de 
marques  de  crainte  :  il  fit  beaucoup  éle- 
ver les  remparts  ,  &  boucher  avec  foin 
les  portes  du  camp  :  &  la  cavalerie  Gau- 
Ioife  sécant  approchée  pour  braver  & 
défier  les  Romains ,  celle  de  Célar  Ce 
retira  anedtant  un  air  de  timidité  &  d'in- 
quétude. 

Des  Barbares  qui  croyent  qu'on  les 
craint ,  ne  peuvent  manquer  de  devenir 
prélomprueux.  Toute  l'armée  paflê  le 
ravin  ,  &  montant  à  l'ennemi  ils  le  met- 
tent dans  le  cas  d'être  attaqués  avec 
avantage.  Leur  confiance  alloit  lï  loin  , 
qu'ils  firent  proclamer  tout  autour  du 
camp  que  fi  quelque  Gaulois  ou  Ro- 
main youloit  paner  de  leur  côté  ,  il  le 
pouvoir  jufqu'à  la  troifiéme  heure  du 
jour  :  mais  qu'après  ce  moment ,  ils  ne 
■feroient  quartier  à  perfonne.  Déjà  ils  fè 
préparoient  à  efealader  le  rempart  &  à 
'combler  le  fofie ,  lorique  Céfar  fait  une 
Ibrtie  générale  par  toutes  les  portes  du 
camp  à  la  fois.  Infanterie  &  cavalerie  > 
tout  fo  jette  fur  les  Barbares  ,  que  la  fur- 
prifè  &  l'effroi  mirent  hors  d'état  de 
faire  aucune  réfiflance.  Tous  prirent  la 
finte ,  &  un  très-grand  nombre  reftérent 
lut  la  place. 
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Auffi  Jase  que  hardi,  Céfar  ne  voulut  Au.  R. 
point  pouilcr  trop  loin  la  pourfuite  des  Av,,J*c'  •+ 
fuyards ,  à  caufe  des  bois  &  des  marais 
dont  le  pays  étoît  couvert.  Comme  il 
avoit  peu  de  monde  avec  lui ,  il  fentoip 
que  le  moindre  échec  pouvoit  lui  être 
tunefte. .  Ainfi  fans  avoir  fouffert  aucune 
perte  ,  il  délivra  Se  joignit  Cicéron, 
Quand  il  vit  les  ouvrages  des  Barbaresy 
leurs  tours  ,  leurs  lignes  j  il  en  fut  frappé 
d'admiration.  Ayant  enlùite  fait  la  revue 
des  foldats ,  il  trouva  que  fur  dix  à  peine 
y  en  avoit-il  un  qui  f  ût  relié  fans  blef- 
fùre.  Ce  qui  lui  fit  juger  quelle  avoit 
été  la  grandeur  du  péril ,  &  la  vigueur  ■ 
de  la  réfiftance.  IJ  loua  beaucoup  &  le 
Commandant  ,  &  la  légion.  Il  donna 
des  marques  particulières  d'eltime  &  de 
bienveillance  aux  Officiers  dont  Cicé- 
ron lui  rendit  un  honorable  témoignage, 
II  favoit  combien  les  carefles  diitribuees 
à  propos  font  puilfantes  pour  encoura- 
ger les  gens  de  guerre  ,  toujours  fenfl- 
bles  à  l'honneur  ;  &  qu'une  armée  de* 
vient  capable  de  tout  olêr  pour  un  Gé- 
néral qui  fait  ellimer  le  mérite  &  le  ré- 
compenfer. 

.  Ce  fut  aufti  de  Cicéron  que  Céâr  J**^* 
apprit  tout  le  détail  de  la  maihenreufc  ™t  u  f«" 
atïaire  de  Sabinus.Comtnc  il  aimou  beau-ds  fa  *sioa 
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An,  R..  ffsB.  COUp  fes  foldats ,  un  tel  délàftre  le  pêne- 
a*.  j.c.  ,4-  tra  de  ja  dou]eiu.  lapins  amére.  Il  iaina 
p'rZbilrix.  croître  &  barbe  &  fe  cheveux  ,  ce  qui 
Sëv.cif.t?.  étoit  chez  les  Romains  la  marque  d'un 
deuil  exrrène  :  &  il  ne  le  ralà  point  qu'il 
n'eût  vengé  le  fang  de  ces  braves  gens. 
C'elt  l'expreffîon  de  Suétone  :  d'où  Û 
réfulte  que  le  deuil  de  Céfar  dura  au 
moins  jufqu'à  la  fin  de  la  campagne 
(îiivante. 

ti  pafft  l'hi-     Céfar  renvoya  C.  Fabius  à  Ton  quar- 
Tcr  dam  1*  (j^  d'hiver  dans  le  pays  des  Beliova- 
2£j£,  qucs  :  &  pour  lui  il  s'établit  autour  de 
ftoii  en  mou-  Samarobrive  *  avec  trois  légions  ,  dilîri- 
TJJV    buées  en  trois  quartiers  différais ,  mais 
peu  éloignés  l'on  de  l'autre.  Les  circon- 
ftances  ne  lui  permettoient  point  d'aller 
palier  l'hiver ,  félon  fa  coutume ,  en  Ita- 
lie. Tome  la  Gaule  étoit  en  mouvement  , 
&:  fongeoit  à  une  rébellion  générale. 
Les  Sénonois  avoient  chafle  leur  Roi 
Cavarinus  ,  ami  des  Romains  ,  après 
avoir  tenté  inutilement  de  le  tuer.  Nous 
avons  vû  que  les  Carnutes  avoient  nié 
ieur  Roi  Tafgétitis.  Les  peuples  Armori- 
ques ,  c'eft-à-dire ,  ceux  qui  habitoient 
la  côte  de  la  mer  depuis  l'embouchure 
de  la  Loire  jufqu'à  celle  de  la  Seine, 
iravailloient  à  renouer  leur  ligue  ,  qui 
avoit  été  diffipée  trois  ans  auparavant. 
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les  Nerviens  ,  les  Eburons  ,  ceux  de  A*  R-  «*• 
Trêves  étoient  en  armes.  Enfin ,  excepté  Av*  '  '  14< 
les  Eduens  Se  les  Rhémoîs ,  attaches 
aux  Romains ,  les  uns  par  une  ancienne 
alliance  ,  Se  les  autres  par  des  engage- 
mens  pris  avec  Céfar ,  Se  cultivés  avec 
fidélité  de  part  Se  d'autre  ,  il  n'y  eut  pas 
un  (èul  des  peuples  de  la  Gaule  qui  ne 
fe  diipofât  à  la  révolte. 

Ceux  de  Trêves  le  hâtèrent  d'entrer  inJmioman» 
en  aétion.  Leur  Roi  ïndutiomarus  fol- 
Jicita  d'abord  les  Germains  à  palTer  le  combat  cou- 
Rhin  pour  venir  l'appuier.  Mais  la  dé- 11  '  UUt*n*1 
faite  d'Ariovifte  ,  Se  celle  des  Ufîpiens 
&  des  Tenftcres  etoient  de  puillàntes 
leçons  pour  les  notions  Germaniques. 
Aucune  ne  répondit  favorablement  aux 
invitations  du  Roi  de  Trêves.  Cet  in- 

ret  &  impatient  Gaulois ,  réduit  à  Ces 
ces  nationales ,  Se  à  celles  de  tes  plu» 
proches  voilïns  ,  ne  tailla  pas  d'attaquer 
les  quartiers  de  Labienus.  Mais  il  y 
trouva  là  perte.  Comme  il  s'étoit  ap- 
proché avec  une  confiance  téméraire 
«lu  camp  des  Romains  >  Labienus  fou- 
tît fur  lui  avec  toutes  lès  troupes ,  aux- 
quelles il  avoit  recommandé  d'attaquer 
le  lêul  ïndutiomarus ,  &  de  ne  blefier 
aucun  des  ennemis ,  qu'ils  ne  villênt  leur 
Chef  renverfe  &  mort.  La  chofe  réunit  t 
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Ah.  r.  cst,  Indutiomarus  fut  tue  en  partant  une  rf- 
*•  .c.  i4-  vj^re  ^  çe  trouvo;t  fo-  |e  chemin  de  la 
fuite.  Alors  toute  l'armée  ayant  perdii 
fon  Généra!  &  lbn  Roi ,  fe  diflïpa  :  Se 
depuis  cette  victoire,  la  Gaule  fut  plus 
tranquille  pendant  le  refte  de  l'hiver. 

§.  IV. 

Céfar  lève  deux  nouvelles  légions  en  Italie, 
&  s'en  fait  prêter  me  par  Pompée. 
Expéditions  de  Céfar  durant  [hiver. 
Jl4cfurcs  que  prend  Céfar  pour  affurer 
fa  vengeance  contre  Ambiorix  &  les 
Eburons.  Il  fubjiigue  les  Menapiéns. 
Ceux  de  Trêves  font  vaincus  &  fournis 
par  Labienus.  Céfar  pajfe  une  féconde 
fois  le  Rhin,  il  vient  enfin  aux  Ebu- 
rons,  &  entreprend  de  les  exterminer. 
Danger  extrême  &  imprévu  que  court 
de  la  pan  des  Sicamlres  une  légion 
commandée  par  Cicéron.  Le  pays 
des  Eburons  efl  faccagi  ;  mais  Am- 
biorix  échappe  à  Céfar,  Céfar  fait  con- 
damner à  mort  &  exécuter  Accon  chef 
des  Sénonots.  Il  va  pajfer  l'hiver  t» 
Italie. 
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Cn.  Domitius  Calvinvs*  AvifTE 
M.  Vaj.ek.ius  Messalla. 

UNe  légion  &  cinq  cohortes  tota-  céfir  !fve 
lement  exterminées  avec  Sabinus  "°^IV^1* 
failôient  une  diminution  conlHérable  i"ue6!  scVe" 
dans  les  forces  de  Célar.  Pour  réparer fîil  ?'è™'  ?ne' 
cette  perte,  il  fit  de  nouvelles  levées  .dans  ?"*f°d^s'a. 
la  Gaule  Cifâlpine  :  &  de  plus ,  comme (-  vl  • 
Pompée  pendant  fôn  fécond  Confùkt 
avoit  entoilé  un  nombre  d'hommes  con- 
fidcrable  ,  mais  (ans  les  raffembîer  (bus 
le  drapeau  ,parceque  demeurant  autour 
de  Rome  il  n'avoit  pas  befôin  de  leur 
fèrvice ,  Céfar  le  pria  de  mettre  ces  trou- 
pts  fur  pied  ,  &  de  les  lui  envoyer. 
»  L'amitié  ,  dit  Céfar  ,  &  le  bien  de  la 
»  République  déterminèrent  également 
»  Pompée  à  confèntir  à  cette  demande.» 
C'étoit  réellement  un  fècotirs  utile  pour 
Ja  guerre  des  Gaules.  Mais  quel  Gou- 
vernement ,  que  celui  où  des  particuliers 
ufoient  ainfi  a  leur  gré  des  forces  pu- 
bliques !  Caton  fentoit  bien  les  confc-  Câ* 
quences  d'un  pareil  défordre ,  &  il  s'en 
plaignit  dans  le  Sénat,  «Pompée,  difoit- 


Jrtiltt.  Lu  fi*  frimitn  trù  dtvsir  difîl>"t 
mt»  dt  l'anaitft  p agirent  i  ïerdwairc  fur  i 
*aiattrrî£tt.Man  umm    du  CtvpUt. 
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iw'jc  ™  1  v'cnC  ^e  Pr^Kr  unc  '^gion  à  Gclâr,  * 
'  "  (ans  que  l'un  vous  l'ait  demandée  ,  ni 
»  que  l'autre  ait  obtenu  votre  confêrfte- 
*»  ment  pour  k  donner  :  enfbrte  que  des 
m  corps  de  iîx  mille  hommes  avec  armes 
»  &  chevaux  ,  ce  font-là  des  préfens 
»  d'amitié  entre  particuliers.  •>  Mais  c'é- 
toit  la  deitinéc  de  Caton  dé  repréfènter 
toujours  le  vrai  ,  5c  de  n'être  jamais 
écouté.  Céfar  fe  dédommagea  ainfi  avec 
avantage  de  ce  qu'il  avoit  perdu.  Au 
lieu  de  quinze  cohortes ,  il  le  renforça 
de  trois  légions  qui  en  comprenaient  le 
double. 

Ces  mefures  étoient  jufles  &  néccC- 
feires.  Les  Gaulois  n'étoient  point  abat- 
tus :  tous  les  peuples  qui  avoient  fait 
l'année  précédente  les  préparatifs  d'une 
révolte,  perfîfloicnt  dans  leur  deflèin  : 
&  ceux  de  Trêves  même ,  loin  d'être 
découragés  par  la  mort  d'Indutiomarus, 
fe  montraient  fidèles  à  la  mémoire,  & 
aux  engage  mens  qu'il  leur  avoit  fait  pren- 
dre. Apres  avoir  déféré  à  les  proches  le 
commandement  fuprême  ,  ils  fe  lièrent 
de  nouveau  par  un  Traité  avec  AmbioriXj 
&  ils  firent  tant  auprès  des  Germains , 
qu'enfin  ils  en  obtinrent  un  fècours. 
Expédition)  Céfar  crut  par  ces  raifons  devoir  fc 
"nti'Uiver,  d  encrer  en  campagne:  et  lâchant? 
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que  les  Ncrvicns  &  la  plupart  de  feurf  A».  R.  *M. 
voifins  étoient  en  armes ,  il  prend  avec  Av"  '  if' 
*  lui  les  quatre  légions  les  plus  proches 
de  ces  pays  :  il  y  fait  le  dégât ,  ravage 
les  terres ,  enlève  beaucoup  de  prifon- 
niers  Si  de  beftiaux ,  &  force  ainiï  ces 
peuples  à  fc  foumettre  ,  Se  à  lui  donner 
des  otages.  *• 

Après  cette  expédition  ,  qui  fut  courte, 
il  revint  tenir  l'aflemblée  générale  de  la 
Gaule  Celtique.  Mais  voyant  que  les 
Sénonois  Se  les  Carnutes  n'y  avoient 

Eint  envoyé  leurs  Députés  ,  il  remet 
Temblée  ,  Se  la  transfère  à  Lutéce  *,  •  têrid 
dont  les  habitans ,  quoiqu'unis  depuis 
une  génération  aux  Sénonois  ,  ne  pa- 
roifioient  pas  avoir  trempé  dans  leur 
Tévoltc.  Le  même  jour  qu'il  avoit  dé- 
claré cette  réfblution,  il  part,  &  fait 
tant  de  diligence  ,  qu'Accon  chef  des 
Sénonois  fut  pris  au  dépourvu  ,  &  n'eut 
pas  Je'  tems  de  ralTembier  fes  forces.  Il 
fallut  recourir  aux  prières.  Les  Eduens , 
dont  les  Sénonois  étoient  cliens ,  leur 
fervirent  d'interceflèurs.  Céfar,  qui  n'a- 
voit  pas  intention  de  pafler  la  iàifon 
d'agir  à  inftruire  le  procès  des  coupa- 
bles ,  reçut  leurs  exclues ,  Se  exigea  d'eux 
cent  otages.  Les  Carnutes  effrayés  fe 
fournirent  pareillement ,  Se  obtinrent  le 
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Av  *cf'9  m^mC  traitement  par  le  crédit  des  Rhé- 
mois  leurs  patrons.  Alors  Céfer  vient  à 
Lutéce  ,  achève  la  tenue  des  États,  &* 
commande  aux  Gaulois  de  lui  fournir 
de  la  cavalerie. 
Msfure:  que     On  n'en  croit  encore  qu'au  com- 
P!^jJajj=^J  mencenient  du  printems  :  &  Céiâr, 
^'"ïengtince  comptant  déformais  la  Celtique  pailî- 
comteAn.hio.  D]c  nc  s'occupa  que  du  foin  de  la  guerre 
tulls.  contre  ceux  de  Trêves ,  &  contre  Arrr- 

bïorix.  C  croit  for-tout  à  ce  dernier  qu'il 
en  vouloir  :  &  il  prétendoit  venger  par 
fa  mort  &  par  la  deftruéKon  de  la  na- 
tion des  Eburons  les  cohortes  Romai- 
nes qu'ils  avoient  exterminées.  11  s'étu- 
dia donc  à  connoître  quelles  étoient  les 
reiïburces  d'Ambiorix  ,  pour  les  lui  ôrer 
toutes ,  &  empêcher  qu'il  ne  lui  écha- 
pâr.  Il  fçut  qu'il  étoit  hôte  &  ami  des 
Ménapiens ,  nation  féroce ,  Se  qui  habi- 
tant un  pays  de  bois  &  de  marais ,  avoir 
toujours  éludé  les  efforts  de  l'armée  Ro- 
.maine  ,  (ans  jamais  faire  aucune  démar- 
che de  loumiffion  vers  Céiar.  De  plus 
Ambiorix  avoitliépar  le  moyen  de  ceux 
de  Trêves  des  correfpondances  avec  les 
Germains.  Célàr  ,  avant  que  d'aller  à 
lui ,  réfolut  dele  priver  des  deux  appuis, 
fut  lefquels  ce  rufé  Barbare  comproic. 
il  envoyé  deux  légions  dans  le  pays  de 
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Trêves  à  Labienus  ,  qu'il  charge  auffi  de  A*-  *  s**. 
la  garde  des  bagages  de  toute  l'armée:  Av,3-a  **• 
Se  lui-même  avec  cinq  légions ,  qui  ne 
portoient  que  leurs  armes ,  il  marche 
contre  les  Ménapiens. 

Ces  peuples  ,  qui  fentoient  qu'ils  ne  11  fiAiuguc 
pouvoient  tenir  la  campagne,  eurent IesMéaaPie'u- 
recours  à  leur  artifice  accoutumé  :  &  au 
lieu  d'aflembler  des  forces  ,  ils  Cz  duper- 
ferent  &  fè  cachèrent  dans  leurs  bois 
&  dans  leurs  marais ,  avec  tout  ce  qu'ils 
purent  emporter.  Mais  Cékr,  ayant  par- 
tagé fon  année  en  trois  corps ,  fit  un  fi 
horrible  dégât  dans  Je  pays ,  ravageant 
&  brûlant  tout  ,  enlevant  hommes  Se 
beftiaux  ,  que  les  Ménapiens  furent 
obligés  d'envoyer  lui  demander  ia  paix. 
II  la  leur  accorda ,  à  condition  qu'ils  ne 
recevroïent  ni  Ambiorix ,  ni  Député  de 
fa  part  :  leur  déclarant  que ,  s'ils  le  fài- 
fbiest  ,  il  les  traiteroit  en  ennemis.  Il 
laifïà  dans  le  pays  Comius  avec  lui  corps 
de  cavalerie, pour  les  tenir  en  relpecr, 
&  il  fe  diipofa  à  aller  réduire  ceux  de 
Trêves.  Il  trouva  la  cholè  faite  par  la 
valeur  &  la  bonne  conduite  de  Labienus. 

Les  ennemis  s'étoient  avancés  d'eux-  ceux  &  t* 
mêmes  pour  attaquer  ce  Lieutenant. 
Mais  ayant  appris  qu'il  lui  étoit  arrivé  puLatrieniM, 
un  renfort  de  deux  légions  ,  ils  s'arré- 
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a*,  r.  «s?,  (érent ,  &  réfolureflt  d'attendre  auffi  le 
Av.  J.c.  i  j.  cecoiirs  qlie  |eLir  avojcnt  promis  ]es  Ger- 

mains.  Labienus  alors  crut  devoir  aller 
à  eux,  &  s'approcha  jufqu'à  la  diftance 
de  mille  pas.  Entre  les  deux  camps  cou- 
*Crfl*ftz.  loir  une  rivière  *,  dont  le  partage  étoir 
u^'T'u  di&àle  '  ^  'cs  "vcs  nailtes-  Le  Ro- 
Mt/làt.  *  main  forma  (on  plan  de  tâcher  de  les 
attirer  en  deçà  de  cette  rivière  ,  afin  de 
pouvoir  les  combattre  dans  un  lieu 
délàvantageux  pour  eux ,  Se  avant  que 
les  Germains  euflèm  eu  le  tems  de  les 
joindre.  Dans  cette  vûe  il  dit  publique- 
ment qu'il  croit  réfolu  de  décamper  pour 
aller  occuper  un  meilleur  polie ,  Se  où 
les  bagages  de  toute  l'armée  ,  dont  il 
avoir  la  garde,  fuïïènt  pins  en  fureté. 
Comme  Ton  camp  étoit  plein  de  Gau- 
lois ,  la  choie  fut  lur  le  champ  rapportée 
aux  ennemis.  La  nuit  venue ,  il  aliénable 
les  Tribuns  Se  les  premiers  Capitaines', 
Se  leur  déclare  fes  véritables  intentions  : 
après  quoi  il  donne  le  fîgnal  du  départ. 
Les  Gaulois  en  furent  bientôt  avertis  x- 
Se  Ce  reprochant  eux-mêmes  leur  lâ- 
cheté, fi  pendant  qu'ils  étoient  fort  infé- 
rieurs en  nombre  ,  ils  n'ofoient  pas  atta- 
quer un  ennemi  qui  fuyoit  devant  eux , 
ils  fe  mettent  des  la  pointe  du  jour  à 
-    pafier  le  fleuve. 


Digitized  by 


DoMifrys  et  Valerios  Cons.  4f 
Labienus  leur  donna  le  terris  de  paflêr  R^ 
tous,  Alers  il  arrête  (k  rôarche ,  &  après  Av*  ' 
avoir  place  les  bagages  (îir  une  hauteur 
avec  une  bonne  eleorte ,  il  anime  fes 
foldats  à  bien  taire.  »  Voilà  ,  leur  dir-iî , 
»  l'occafïon  que  vous  déliriez.  L'ennemi 
»  le  livre  à  vous  dans  un  porte  où  il  ne 
»  peut  foutenir  vos  efforts.  Montrez  fous 
»  mes  ordres  le  même  courage  ,  que 
u  vous  avez  tant  de  tois  prouvé  à  votre 
«Général,  Perfuadez-vous  qu'il  eiticî- 
»  préfent ,  qu'il  vous  voit ,  &  vous  rc- 
»  garde.  «  A  ces  mots  ,  les  Romains 
jettent  un  grand  en  ,  Se  font  leur  de- 
charge.  Les  Gaulois  qui  voyent  marcher 
fièrement  à  eux  des  gens  dont  ils  avoient 
compte  qu'ils  ne  verraient  que  le  dos, 
fe  troublent ,  fe  déconcertent ,  ne  peu- 
vent réfifter  même  au  premier  choc ,  & 
prennent  la  fuite.  La  victoire  fut  com- 
plexe :  grand  nombre  de  morts  :  beau- 
coups  de  prifonniers  :  &  le  peuple  de 
Trêves  abattu  par  ce  rude  coup  le  fou- 
rnit à  la  domination  Romaine.  Les  Ger- 
mains ayant  appris  la  défaite  de  ceux, 
qu'ils  venoient  iecourir ,  repayèrent  le 
Rhin  ,  et  avec  eux  toute  la  tamiJle  d'In- 
dutiomarus.  Cingétonx  ,  qui  étoit  tou- 
jours demeuré  fidèlement  attaché  aux 
Romains fut  établi  chef  &  Roi  de  fa 
nation.  - 
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Am.  R.  ^39.  Lorfque  Céfar  fut  arrive  dans  le  pays 
aï.j.c.  s),  jr!;.ves  j  trouvant  que  tout  étoit-pa- 
unf  fecond»  cifié  ,  il  refolut  de  paflèr  une  féconds 
foùleRiin.  fois  le  Rhin.  Deux  motifs  l'y  portoienr, 
le  fecours  envoyé  de  Germanie  à  ceux 
de  Trêves ,  dont  il  prérendoit  tirer  ven- 


geance 


Se  le  défir  d'intimider  tellement 


les  peuples  de  ces  contrées ,  qu'ils  n'o- 
faflent  promettre  ni  donner  retraite  à 
Ambiorix.  Il  fit  donc  conftruire  un  pont 
fuivant  la  méthode  qu'il  avoit  déjà  pra- 
tiquée ,  mais  un  peu  audeffus  de  l'en- 
droit où  il  avoit  dreffé  le  premier  :& 
l'ouvrage  ayant  été  achevé  en  peu  de 
jours  ,  il  palla  de  l'autre  côté  du  Rhin. 

C'étoit  de  la  nation  des  Suéves  qu'é- 
toit  venu  ce  fecours,  dont  il  étoit  fi 
fort  irrité.  A  fon  approche  ils  s'enfon- 
cèrent bien  avant  dans  la  Germanie , 
Se  l'attendirent  en  bonne  difpofition  à 
l'entrée  d'une  grande  forêt ,  qu'ils  nom- 
moient  Bacenide  *.  Céfar  dit  qu'il  ap- 
préhenda ,  s'il  alloit  aux  Sueves  ,  de 
manquer  de  vivres  ,  parce  que  les  Ger- 
mains cultivoient  fort  peu  &  fort  né- 
gligemment leurs  terres.  Il  eft  bien  vrai- 
semblable aufîî  qu'il  ne  vouloit  pas  s'en- 

*  allarim  croil  qui  c'tfi  \  kn/c  Sixi  dani  U  priaci, 
irtjm  le         ,  fsrct  ta  \ 
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gager  trop  avant  dans  un  pays  ennemi ,  Ali-  R-  *»« 
d'où  la  retraite  pouvoit  devenir  difficile  Av-,-C'  "* 
&  hazardeufe.  Il  retotirna  dope  en  Gau- 
le. Mais  pour  tenir  les  Germains  dans 
la  crainte ,  il  ne  détruifit  pas  (on  pont 
en  -entier.  Il  n'en  rompit  qu'une  lon- 
gueur de  deux  cens  pas  du  côté  de  là 
rive  Germanique  :  Se  pour  garder  ce 
qu'il  en  lailïbit  fublîfter ,  il  éleva  fur  le 
pont  une  tour  de  quatre  étages  ,  où  il 
plaça  douze  cohortes  fous  un  Officier 
Général. 

II  ne  lui  reftoic  plus  que  la  guerre  des   11  v;en[  m* 

y,i  ,         .,  *       .  ^         P  ^  fin  aux  Ebu, 

Eburons ,  dont  il  avoit  extrêmement  a  tons.&  en.re- 
cœtir  de  le  venger.  Sur-tout  ç'eût  été  P,cnl  .ds  '« 
pour  lui  une  grande  joie  de  (è  voir  mai-  c-u"m"iei' 
tre  de  la  perfonne  d'Ambiorix.  Il  le  pro-' 
pofà  de  furprendre  cet  adroit  &  habile 
Gaulois  :  8z  pour  cela  il  détacha  toute 
la  cavalerie  ïbus  le  commandement  de 
Minucius  Bafilus  ,  avec  ordre  de  traver- 
ser les  Ardennes  en  toute  diligence , 
&  de  cacher  fa  marche  autant  qu'il  lui 
lèroit  polfible  ,  afin  d'arriver  fans  être 
attendu.  Il  s'en  fallut  très-peu  que  la 
choie  ne  rcullît  à  louhait.  Bafilus  péné' 
rra  dans  le  pays  avant  que  l'on  eût  au- 
cune nouvelle  de  fa  venue  ;  &  il  fit  quel- 
ques -prifonniersvqui  lui  indiquèrent 
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Ar' je  l'endroit  où  fè retiroit  Ambiorix.  C  etoit 
un  bâtiment  tout  environné  de  bois.  Ces 
bois  le  fauYcrent.  Car  pendant  que  les 
cavaliers  arrêtent  les  Romains*»  un  che- 
min étroit,  il  eut  le  tems  de  monter  à 
cheval,  Se  s'enfuit  à  toute-bride.  Il  ca 
fut  quitte  pour  la  perte  de  lès  cha- 
riots ,  de  les  chevaux ,  &  de  tous  Tes 
équipages. 

Ambiorix ,  voyant  la  tempête  qui  alloit 
fondre  fur  Ton  pays ,  prit  l'unique  parti 
convenable ,  qui  fut  d'ordonner  aux  Ebu- 
rons  de  longer  chacun  à  fà  propre  fù- 
reté ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  polfible  d'af- 
femblcr  un  corps  d'armée  qui  pût  tenir 
contre  toutes  les  forces  de  Céiàr.  La 
cholè  fut  ainû"  exécutée.  Les  Eburons  (è 
retirèrent  les  uns  dans  les  bois ,  les  au- 
tres dans  des  marais  prefque  inaccef- 
•  lîbles  ,  quelques-uns  dans  des  lieux, 
proches  de  la  mer ,  &  qui  deviennent 
d-;s  iiles  lorfqu'elle  eft  haute.  Ceux  qui 
avoient  des  liailbns  particulières  dans  les 
nations  voi£nes ,  allèrent  y  chercher  un 
afyle  :  tout  le  plat  pays  demeura  aban- 
donné.Cativulcus,  qui  régnoit  avec  Am- 
biorix fin-  les  Eburons ,  étant  îgé  &  in- 
firœc,  Se  ne  pouvant  par  cette  raifon 
fiipporter  les  fatigues  ai  d»  la  guerre  , 
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ra  de  la  fuite ,  s'empoiiônna  lui-même  *,  A*.  * 
en  accablant  d'imprécations  fon  collé- A,",'  T1° 
eue ,  qui  l'avoit  entraîné  dans  une  Cl 
fonerte  emreprifè. 

Le  deflèin  de  Cé&r  étoit  d'exterminer1 
les  Eburons  :-!a  difficulté  étoit  de  les 
trouver.  Il  réfblut  de  partager  iès  trou- 
pes :  &  d'abord  il  commença  par  dfa 
poièrtous  les  bagages  dans  le  fond' A- 
tuatique  **,  fitùé  au  cœur  du  pays ,  lieu 
des  infortunés  quartiers  d'hiver  de  Sabi- 
nus  &  de  Cotta.  Comme  les  ouvrages 
n'en  étoient  pas  encore  tout-à-fait  rui- 
nés ,  il  comptoit  épargner  de  la  peine 
à  la  légion  qu'il  y  Iaiffbit ,  &  qui  étoit 
l'une  des  trois  dernièrement  levées  en 
Italie.  Il  confia  le  commandement  de  la 
légion  6V  du  fon  à  Q.  Cicéron  ,  à  qui  il 
déclara  en  partant  qu'il  reviendroit  le 
feptiéme  jour.  Il  prît  donc  avec  lui  trots- 
légions,  il  en  donna  trois  à  Labienus,  trois 
à  C.  Fabius  :  &  ces  trois  corps  répandus 
en  trois  cantons  dinerens  j  firent  un  hor- 
rible dégât  dans  tout  le  pays  des  Eburons. 


*  Cifor 


dite  tffaitmnte^f. ,  A% 
tut  fut  exfri/aé  de  fit  i 
én  ,  qui  pnji  cbA  fh 


*  *  T<ii)£rtt  dam  le  fdft 


de  Liège.  Lti  ^Admaiqiti,, 
dent  i!  efiptrlé  ùUcitrs  , 
Atim  Bn  peufle  dffliM£*i 
du  Eiur,,,!  ;  &Iiktv.Ui 
princ:p*le  ,  aminé  mut 
■  -  •fin. 
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Ah.  !.<><>.    f^î.iis  les  habirans  épars  ça  &  là  échap^ 
'  '  ''poirntà  ia  vengeance.  Pour  aller  à  eux, 
il  falloir  pénétrer  dans  des  lieux  de  diffi- 
cile accès ,  Se  inconnus  ;  enfiler  des  rou- 
les étroites ,  &  expofèes  à  des  embûches 
à  droite  8c  à  gauche.  Si  les  Romains 
demeuroient  en  corps  de  légions,  ils 
.  ne  pouvoient  arriver  à  l'ennemi  ;  s'ils  fè 
feparoient  en  petits  pelotons,  ou  fi  même 
des  ibldats  s  écartoient  ieuls  ,  comme 
if  arrivoit  fouvent  ,  par  l'efpérancc  dit 
pillage ,  fouvent  ils  tomboient  dans  des 
pièges  qui  leur  éloient  tendus  par  tout , 
Se  périfloient  eux-mêmes.  Enfin  Céfar 
;  'avifa  d'un  expédient  fingulier  :  ce  fut 
d'inviter  tous  les  peuples  du  voiiînage 
à  venir  piller  &  ravager  les  terres  &  les 
habitations  des  E  binons.  Ces  nouveaux 
ennemis  connoiilant  parfaitement  les 
lieux,  étoient  plus  à  portée  de  réuffir  i 
&  s'ils  périfloient ,  Céfar  s'en  confbloit 
aifïmeat. 

Danvi  eïttê-    Cette  invitation  donna  lieu  à  tin  éve- 
:~  'nip'f-Qenient  des  plus  furprenans,  &  des  plus 
àt  la  pin  d« capables  de  taire  voir  combien  il  ell  im- 
Ei<imb!eiun«p0rtant  jans  ja  guerre  de  fe  tenir  tou- 
nuB^e°pâc  jours  fur  fes  gardes.  Non  feulement  les 
q.  citcion.    peuples  Gaulois  des  environs  accouru- 
rent attirés  par  l'appas  d'un  butin  facile 
ik  allure,  mais  la  nouvelle  en  ayant  été 
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portée  au-delà  du  Rhin ,  les  Sicambres  A" 
voulurent  auflï  profiler  de  l'occafian.  " 
Ils  panent  le  Rhin  dans  des  barques  au 
nombre  de  deux  mille  chevaux ,  &c  com-r 
mencent  par  piller  les  Eburons  ,  Ôc 
enlever  ce  qu'ils  trouvent  de  beftiaux. 
Comme  ils  avançoient  dans  le  pays  ,  un 
de  leurs  prifbnniers  leur  dit  :  «  A  quoi 
«vous  amulêz-vous  ,  de  courir  après 
w-un  chétif  Se  mifërable  butin  ,  pendant 
i»  qu'en  trois  heures  de  marche  vous  . 
n  pouvez  arriver  à  Aruatique ,  où  font 
»•  tous  les  bagages  Se  toutes  les  richeflès 
«  de  l'armée  Romaine  ?  Célâr  eft  actuel- 
»  lement  fort  loin.  Le  petit  nombre  de 
«  (bldats  qu'il  y  a  laifles ,  fuffît  à  peine 
»)  pour  garnir  les  parapets  ,  6c  la  crainte 
m  qui  les  domine  eft  fi  forte ,  qu'ils  n'o- 
»  lent  pas  lortir  hors  de  leurs  retran- 
»  ehemens.  «  Cet  avis  fut  trouvé  excel» 
lent  :  &  les  Sicambres  tournent  fur  Je 
champ  leurs  pas  vers  Atuatique. 

C'étoit  le  feptiéme  jour  depuis  le  dé- 
part de  Céfar,  Se  celui  auquel  il  avoir 
fixe  ion  retour.  Jufques-là  Q.  Cicéron 
avoit  obéi  ponctuellement  aux  ordres 
■de  foa  Général  ,  &  n'avoit  pas  laifté 
même  un  valet  fortir  du  camp.  Mais 
enfin  n'ayant  point  de  nouvelles  de  Cé- 

>  9." *~avoit  & avancé  a"ez  l°'f» 
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Am.  r, t}9.  dans  le  pays  ennemi,  5c  doutant  qu'il 
**' revînt  exactement  au  jour  marqué  ;  d'ail- 
leurs fatigué  des  plaintes  de  plufiçurs, 
qui  étoient  mécontenS  de  fe  voir  enfer- 
més ,  comme  s'ils  foutenoient  un  nege  ; 
croyant  de  plus  qu'il  ctoit  bon  de  met-'' 
tre  des  bleds  dans  fon  camp ,  poUr  avoit 
dequoi  diftribuer  l'étape  aux  fbldats  de 
(a.  légion  ,  qui  dévoient  la  recevoir  ce 
jour-là  même  ,  il  envoya  cinq  cohortes 
•  dans  un  champ  éloigné  feulement  de 
trois  mille  pas^  pour  en  couper  les  bleds. 

Précilement  en  ce  moment  arrivent 
les  Sicambres.  L'aliarme  fut  extrême 
dans  le  camp  Rôtiiaiii.  Ils  ne  fe  voyaient 
que  la-  moitié  dé  leur  npinbrèl  Ils  tils 
e'attendbient  à  rien  moins  qu'à  une afc* 
taqué.  Ces  Barbares  leur  fembloient  tom- 
bés des  nues  ,  &  ils  fe  perfuadoient  qu'il 
falloir  que  l'armée  de  Céfar  fût  détruite, 
fans  quoi  on  n'auroit  jamais  ofé  venir 
les  infulter.  Quelques-uns  même  crai*- 

f noient  l'infortune  attachée^  cé  leur  fem- 
loit ,  au  lieu  qu'ils  occupoient  ;  &  fe 
mettoient  devant  les  yeux  lé  trifte  fort 
dfis  foldàts  dcSabinus. 

Û  s'en  trouva  ncanrmoins  qui  firent 
ferme  à  la  parie  à  laquelle  fë  préfen- 
toient  les  ennemis.  Céfâr  a  fait  men? 
tion-  en  partîçuliee  d'un  vieux  Çapjtainç  f 
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Sexrius  Baculus  ,  qui  avoir  par  devers  *• 
iui  grand  nombre  de  belles  a&ions,.  *C' 
&  qui  étant  actuellement  malade,  & 
n'ayant  pas  mangé  depuis  cinq  jours , 
fe  traîna  comme  il  put  à  l'endroit  qu'il 
voyoir  menacé  -y  &  ayant  encouragé  par 
fon  exemple  les  Capitaines  de  h  cohorte 
quiéroit  de  garde  ,  il  arrêtais  premier 
re  fougue  des  ennemis.  Dans  ferai  de 
foibiefle  où  l'avoir  réduit  la  maladie  & 
fa  diète ,  les  bleiïures  qu'if  reçut  achevè- 
rent de  l'accabler,  H  tpinba  ou  mort 
ou  en  défaillance  ,  Se  l'on  eut  bien  de 
la  peine  à  l'emporter  hors  du  combat. 
Cependanr  par  la  réfîftanee  courageuie 
il  avoit  donné  je  tems  aux  fcldats  de 
fe  remetrre  de  leur  frayeur.  Les  Skaro- 
6res  ne  purent  Forcer  la  porte  du  camp  j 
&Ies  retranchemens  le  defendoient  Ciffin 
femmetit  tout  leuls  contre  des  Bai-ba^ 
tes ,  qui  ignoroient  la  manière  de  les 
attaquer.  :    r  ■ 

Cependant  les  fourageitrs  Romains 
reviennent.  Les  Sicambres  crurent  d'à*- 
bord  que  c'etoit  l'armée  de  Cé&r ,  ÔC 
quittèrent  l'attaque  du  camp.  Mais  bien- 
tôt ayant  remarqué  leur  petit  nombre", 
ils  fe  jettent  fur  eux  &  tâchent  de  les 

f *reit JnfcrptMt  dis  deux  l  Seïtiom. 

C  iij 
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u  tf9.  envelopper.  Ce  qu'il  y  avoit  de  vieiK 
foldats  dans  cette  troupe  prirent  leur 
parti  de  fe  faire  jour  à  travers  les  enne- 
mis ,  &  de  pénétrer  dans  le-  camp.  Les 
autres ,  qui  ne  s'étoient  jamais  vus  ea 
pareil  cas ,  doutent ,  balancent ,  font  di- 
vers mouvemens  contraires  les  uns  aux 
autres.  Il  en  périt  un  nombre  eonfidé- 
rable.  Le  refte  animé  par  la  bravoure 
des  Capitaines,  qui  étoientgens  de  cœur 
&  d'expérience ,  choifis  par  Céfar  dans 
de  vieux  corps  ,  gagna  enfin  les  re- 
tranchemens.  Les  Sicambres  défefpérant 
alors  de  forcer  le  camp  Romain  ,  allé- 
■rent  reprendre  le  butin  qu'ils  avoient  dé- 
pofé  dans  les  bois ,  &'repauerent  tran- 
-  quillement  le  Rhin. 

La  conftertiation  étoit  fi  grande  dans 
le  camp  Romain  ,  même  après  k  re- 
traite des  Barbares  ,  que  Volufënus  étant 
■arrivé  pendant  la  nuit  avec  la  cavalerie  , 
il  ne  put  leur  perfuader  que  Céfàr  le 
■fuivoit.  Us  s'opiniàtroient  a  croire  que 
-l'infanterie  étoit  détruite,  &  que  la  ca- 
valerie feule  avoit  pû  échapper  aux  enne- 
-mis.  Ils  ne  furent  raflurés  que  lorlqu'ïls 
.virent  leur  Général  en  perfonne  de  re- 
tour avec  fon  armée,  . 

Céfar  s'érant  fait  inftruire  de  tout ,  (è 
plaignit  que  les  ordres  n'enflent  pas  été; 
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fidèlement  exécutes.  Du  rèfle  il  admira  Aw;  K  ej}. 
le  jeu  bizarre  de  la  fortune  ,  &  com-  A*  h  *  5  * 
ment  des  peuples  venus  exprès  pour 
nuire  à  Ambiorix ,  l'avoient  ièrvi  comme 
s'il  les  eût  mandés  à  (on  fecours. 

Pendant  le  relie  de  la  campagne  il  ^J^*' 
fit  continuer  Se  par  Ces  troupes ,  &  par  raCcSté  i  mai» 
.les  peuples  du  voiiïnage,  le  dégât  com- iA^hJ0,ii*ci 
mencé  fur  les  terres  des  Eburons.  Tout  c*c*¥ï* 
fut  détruit  &  ravagé  ;  enforte  que  ceux 
qui  cachés  dans  leurs  retraites  évitè- 
rent le  fer  des  ennemis  ,  ctoient  réduits 
à  périr  de  faim.  Mais  il  ne  put  parvenir 
à  achever  fa  vengence  fur  Ambiorix.  Sou- 
vent ce  fugitif  hit  tout  près  d'être  pris 
ou  tué  :  on  le  voyoit,  on  croyoit  le 
tenir,  &  toujours  il  échappoit.  Chan- 
geant perpétuellement  d'alyle,  &  n'ayant 
autour  de  lui  que  quatre  cavaliers  ,  il 
rendit  inutiles  les  efforts  d'une  multitude 
d'ennemis ,  que  la  haine  ,  le  déiïr  de 
plaire  à  Céfar,  l'efpoir  de  la  récompenlè, 
animoient  à  le  pourfuivre. 

Après  cette  expédition  Cèfar  ramena   aar  Fait 
fbn  armée  à  Durocortorum ,  ville  capi-  ^j^"";? 
taie  des  Khémois.  Il  y  tint  une  aflèm-  a..cr  ac,-™ 
blée générale  de  la  Gaule ,  dans  laquelle  '^J<* ii' 
H  fît  le  procès  à  ceux  qui  avoient  excite 
les  (ôulévemens  des  Scnonois& des  Car- 
pures.  Accon  ayant  été  convaincu  d'en 
C  iiij 
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a*'  i^c.*"'  ^tre  *e  P*""-^3!  "aureur  >  condamne 
Aï'3-        à  mon  &  exécute.  Plufieiirs  autres  qui 
craignoient  le  même  fort  s'enfuirent  :  & 
Céfar  prononça  contre  eux  la  peine  du 
banniuement. 
il  *a  piffer    II  diftribua  enfuïre  fes  légions  en  quar- 
i;iiiv*r«niia- IjerSj  deux  fur  les  frontières  de  ceux  de 
Trêves  j  deux  dans  le  pays  de  Langres  , 
fix  dans  le  Sénonois.  Après  quoi  il  pafla 
en  Italie  pour  Élire  la  vi/îte  de  la  Gaule 
Cifalpine ,  &  y  tenir  les  Grands-  jours, 
félon  l'u&ge  des  Magiftrats  Romains. 

La  fuite  des  faits  nous  oblige  d'in- 
terrompre ici  ce  qui  regarde  la  guerre 
de  Célar  dans  les  Gaules.  Nous  allons 
paffer  en  Orient ,  Se  parler  d'un  Géné- 
ral d'une  capacité  bien  différente  ,  Se 
dont  les  fucces  ne  le  furent  pas  moins. 

5.  IV. 

Origine  des  Parthes.  Arface  fondateur  dt 
cet  Empire  ,  qui  s'étend  fins  les  fuc- 
cejfeurs  de  ce  Prince.  Leurs  mœurs  Jo- 
bard féroces  ,  puis  amollies  par  le  luxe. 
Lmr  façon  de  combattre.  Ils  étaient  tou- 
jours a  cheval.  Leurs  armées  prefcjue 
uniquement  compofe'es  d'efclaves.  Ca- 
ratlére  de  leur  ejprit.  Parricides  tout 
iommuns  dans  la  maifon  des  Arfacides. 


Digitized  by  Google 


'  *  Le  mépris  que  Craffks  faifoit  des  fitper- 
.  fthions  populaires  lut  nuifit.  La  guerre 
qu'il  faifoh  aux  Parthes  était  confiant 
mont  injure.  Mot  de  DejotarusàCraf 
fus  fur  fan  âge.  Craffks  entre  en  Méfi- 
potamie,  &  après  y  avoir  fournis  quel- 
ques viSes ,  il  revient  paffer  ïhiver  m 
Syrie.  Son  avidité.  Il  pille  le  temple 
d 'Hiérapolts.  &  celui  de  Jeritfîtlem. 
Pompée  &  Craffus  toujours  malhm- 
reuxdepuis  qu'ils  eurent  profané le  Tem- 
ple du  vrai  Dieu.  Prétendus  préfixes 
du  malheur  de  Craffks.  Le  jnut*  Craf- 
fus  vient  de  Gaule  joindre  fon  Père. 
Folle  &  aveugle  confiance  de  CraJJus. 
Découragement  de  fin_  armée  fitr  ce 
qu'elle  apprend  de  la  valeur  des  Par- 
tbes.  Ariabazt  roi  d  Arménie  allié  des 
Romains.  Le  Roi  des  Parthes  marche 
en  perfmne  contre  Artahaz,e ,  &  envoie 
Sur  m  a  contre  Crajfus.  NaiJJance ,  rt- 
■cheffès,caraUére  de  Suréna.CraJfus  paffè 
FEuphrate  &  rentre  en  Méfàpoiamie, 
jibgare  Roi  dEdejje  trahit  Craffûs. 
Craffusfe  prépare  à  cimbattre  les  Par- 
thés.  Bataille.  J.t  jeune  ,Cr$ffus  s  *f?\s 
des  prodiges  de  valeur  .  '  e0  vawtft, 
&  réduit  à  fi  faire  tuer  par  fon  Ecuyer. 
Confiance  héroïque  de  Craffm  U  pt?f- 
La  nuit  metfn  au  commet,  Pvmtf.lt 


Digitized  by  Google 


f  .8        S  o  m  it  A  t  r  ti 

découragement  des  fildats  Romains  & 
de  leur  Général.  Ils  fi  retire»!  a  la 
faveur  de  la  nuit  dans  la  ville  de  Car- 
res. Les  Partbes  les  pour fuivent.Ctaf- 
Jus  £  enfuit  de  Carres  pendant  la  nuit , 
O"  fi  fie  encore  h  un  traitre.  Caffiut 
fin  Quefleur  fe  fipnre  de  l'armée ,  & 
fi  fauve  en  Syrie.  Crajfus  fi  trouve  à 
portée  d'échapper  aux  Partbes.  Perfidie 
de  Suréna ,qui  l 'invite  frauduleufement- 
à  une  conférence.  La  mutinerie  desfil- 
dats  Romains  force  Crafi'us  à-  y  aller. 
Il  y  efl  tué.  Il  était  également  incapable 
&  préfimptueux.  Infolence  dt'Sttrénai; 
après  la  viïïoirc,  La  tète  de  Crafus  efi 
portée  au  Roi  des  Partbes  en  Arménie. 

A Vaiit  que  de  raconter  la  fiincfte  ex- 
pédition deCraflus  contre  les  Par- 
thcs ,  je  crois  qu'il  eft  à  propos  d'expolër 
ici  l'origine ,  les  mœurs  ,  &  une  idée 
{ôm  maire  de  l'Hiftoire  de  cette  nation, 
qui  fut  pour  l'Empire  Romain  une  bar- 
rière infùrm  on  table ,  Se  qui  arrêta- tou- 
jours lës  conquêtes  du  côté  de  l'Orient. 
Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  nom- 
mer plus  d'une  fois  les  Parthes  :  mais 
c'eft  ici  proprement  que  leur  Hilloire 
commence  a  faire  une  partie  importance 
ie  celle  «ks  Rqjiwûk. 
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Origine  dis  Parthes. 
Les  Parthes  croient  originaires  de  origîns  <!ss 
Scy  thie,  d'où  ayant  été  chaues ,  ils  furent "/^i.xu. 
obliges  de  cheveher  ailleurs  un  énblifle- 
ment  tranquille.  Leur  nom  même  étoit  la  • 
preuve  de-leur  origine  ,  &c  contcnoit.cn 
quelque  façon  leur  Hiftoirc  ,  s'il  elf  vrai,, 
comme  l'a  dit  Trogne  Pompée,  qu'en; 
langue  Scythique  il  lignifie  bannis  on 
exilés.  Et  la  conformité  des  mœurs  entre 
les  deux  N  ations  achevé,  de  donner  a 
ce  fentiment  toute  la  vraifemblance., 
que  comportent  des  faits  fi  anciens  &: 
h  reculés. - 

Le  pays  qu'ils  occupèrent  e[t  au  midi 
de  l'Hyrcanie  &  touche  la  Médie  à 
l'Occident-:  pays  étroit ,  &  encore  plus 
ingrat  ,  puiiqu'il  ne  conllife  prefque 
qu'en  montagnes  arides  ,  &  plaines  (à- 
blonneuiês  ;  enlbrtc  que  ibus  ce.  climat 
on  éprouve,  les  rigueurs  contraires  des. 
deux  Étifons  ,  un  froid  violent  dans  les. 
montagnes  ,  &  un  chaud  cxceûlf  dans, 
les  plaines..  C'eit  donc  une  habitation* 
trcs-délàgréable. mais  très-propre  a  en- 
durcir les  tempéramens  ,  &  à  les  rendre 
capables  de  fupporter.  toutes  les  fàtigues- 
de  la  guerre.. 

Pendant  une  longue  fuite  defîécles:. 
les  Parthes  font  demeurés  toutTà=fair: 
•bicurs  &  inconnus,  .S0u5J.es.  Myrier». 
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&  les  Médes  ,  fous  les  Perles  ,  fous  îes 
premiers  Rois  Macédoniens  de  Syrie, 
a  peine  elt-il  fait  aucune  mention  de  ce 
Arû«  fon-  peaple.  Ce  fut  l'an  f  o  i  de  Rome ,  x  f  o 
durai  a=  Leur  ans  avant  Jcfus-Chrift  ,  pendant  qu'An- 
t-iand  rôtuici  tiochus  fûrnommé  le  Dieu  croit  Roi  de . 
fjcctiicurs  je  5yr;e  J  qu'Arlàce  foulcva  les  Parthes  » 
«  piuict.    pou(j^s  a  bout  par  ]es  injuftices  &  la 
tyrannie  des  Gouverneurs  Macédoniens. 
Qui  étoit  Arlàce,  c'eft  for  quoi  les  Au- 
teurs varient.  Mais  ce  qui  n'eft  point 
douteux,  c'eft  qu'il  fut  toujours  regardé 

Ear  les  Parthes  comme  le  rondateur  de 
lur  Empire  ,  &  que  fa  mémoire  fut 
tellement  en  vénération  parmi  eux ,  que 
tous  fes  fuccefteuxs  voulurent  porter  fon 
nom. 

Arface  ayant  une  fois  mis  (à  Nation 
en  liberté ,  ne  le  renferma  pas  dans  les 
limites  de  la  Parthiéne  :  il  «tendit  lès  con- 
quêtes ,  qui  furent  encore  poullccs  plus 
loin  par  les  Princes  Ces  fuccefleurs  ,  pres- 
que tous  guerriers  &  avides  de  gloire  : 
enforte  que  par  les  guerres  qu'ils  firent 
avec  forces  contre  les  Rois  de  Syrie, 
dont  k  puiflance  alla  toujours  s'afïbi- 
bliflant,  contre  les  Scythes,  contre  les 
Baét riens ,  contre  l'Arménie,  ils  donnè- 
rent enfin  une  telle  étendue  à  leur  do- 
mination ,  qu'au  tems  de  Craflus  elle 
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embrafloit  prefque  tous  les  pays  entre 
l'Oxus&l'Euphrate.  Leurs  villes  Royales 
croient  Ctéfïpfaon  for  le  Tigre ,  &  Ecba-  Str*t*.  txn, 
tane  en  Medie.  Les  Rois  des  Parthes?- 74'* 
pafloient  l'hiver  dans  la  première  de  ces 
deux  villes  ,  Se  l'été  dans  l'autre ,  ou  en 
Hyrcanie.'  .  j' 

Les  mœurs  de  cette  nation  fë(ëmi-i«j«nwunr 
rent  d'abord  de  la  férocité  de  leur  eri-JSSiS. 
gine ,  &  de  la  rudeflè  du  climat  qu'ils  '«s  par  1=  i»- 
habitoient.  Mais  lorsqu'ils  eurent  fait"" 
des  conquêtes  ,  &  fournis  des  pays  dé- 
licieux ,  les  richefles  ■&  les  plaiiîrs  les 
amollirent.  Ils  donnèrent  dans  le  luxe 
des  habillemens  >  Se  l'incontinence  de- 
vint exceflîve  parmi  eux.  On  en  peut 
juger  par  Suréna ,  le  vainqueur  de  Craf- 
lus.  Ses  bagages  occupoient  mille  cha-f'"". 
me  aux  :  &  il  rralnoit  après  lui  deux  cens 
chariots  remplis  de  fes  concubines.  Le 
Icrraii  du  Roi  étoit  (ans  doute  bien  plus 
nombreux,  compole  de  femmes  de  tou- 
tes les  nations  ,  &  dont  la  beauté  faiioir  1 
le  feul  mérite.  Ainll  ces  fiers  Ariàeides  , 
à  qui  l'origine  paternelle  enfloit  fi  fort 
Iec<sur,avoient  fouvent  des  mères  dont 
la  naiflance  &  la  conduite  euflent  été 
bien  capables  de  les  faire  rougir.  Aoju/n„v 
refte  l'état  des  femmes  étoit  dès  lors  à. 
peu  près  tel  qu'il  eft  aujourdhui  dans 
ces  pays  Orientaux,  On  les  retenoit  dans 
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Ci    Qzrcixt  dès  PautwesV 
une  dure  captivité  ,  enfermées  ibiis  cent 
clefs,  &  totalement  iequeftrées  de  la  vue 
des  hommes.  :  .'...'.'< 

iturfhçon  Pour  ce  qui  eft  de  l'armure  âc  de  la 
combattre,  faç0n  je  comr,attre  ,-ils  les  confervérent 
telles  qu'ils  les  avoient  reçues  des  Scy- 
thes ,  Il  ce  n'eft  en  ce  qui  regarde  les 
cavaliers  bardes  de  fer,  dont  ils  avoient , 
je  penlè ,  emprunte  l'ufage  des  Perfcs, 
leurs  voiiins ,  &  longtems  leurs  maî- 
tres. Leurs  autres  troupes  n'employoient 
prefque  pour  arme  oricnlîve ,  que  l'art 
&Ja  flèche,  ôrcombattoient  toujours  à 
cheval..  Tout  le  monde  (ait  qu'ils  n'é- 
toient  pas  moins  redoutables  dans a  la 
fuite  ,  que  lorlqu'Hs  faitoient  face  à  l'en- 
■  nemi.'.  Ils  avoienr  TadreiTe  de  tirer  par- 
faitement de  lare  en  fuyanr  ; .  &  ceux 
qui  les  pourdiivoient,  enétoiem  bleilés 
d'autant  plus  furement-,  qu'ils  s'endé- 
fioienf  moins- 
Bs  iioitm  Le  cheva!  étoit  pour  eux  d'un  nfage 
toujoun  i  univerfèl ,  non  feulement,  à.  la  guerre;, 
mais  en.  tout  terns-  S'ils  alloienr  .à.  uta 
repas  ,  ou  faire  une  vilîte  ;  dans  les  af- 
faires publiques  &  particulières  ,.à  la 
ville  &  à  la  campagne  ,.  dans  les  mar- 
\  ebés  ,  dans  les  entretiens  qu'ils  avoient 
cnfèmble  ,  on  les  voyoit  toujours  à.che- 

a  VttlÎ!  animofuin  eja'is  P.irthtim.  Hif.M.îi».- 
itgitui  ic  ce!«(in.Ai(»in  Parti».  JU^U.*, 
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.Origine  dis  Pàrthes.  rCy 
val  :  en  un  mot  la  différence  entre  les 
Bbres  &  les  enclaves ,  c'eft  que  fes  pre- 
miers paroiffoient  partout  à  cheval  ,  au 
iieu  que  les  autres  rnarchoient  à  pied. 

Cette  différence  n'avoir  lieu  néant-  tiatî amiJî» 
moins  que  dans  la  paix.  Car  leurs  ar-  '^'^ni^'i'i- 
mées ,  qui  confïftoient  toutes  en  cava-  pofes  d-efdar 
lerie,  netoient  preique  compotées  que""- 
d'eiclaves.  Ils  en  avaient  un  nombre  pro- 
digieux ,  &  qui  augmentoit  toujours 
fins  jamais  diminuer  ,.parce  que  les  maî- 
tres n'avoîent  point  droit  "d'affranchir 
Jeurs  lèrfs.  Auifr  en  prenoient-ils  au- 
tant de  foin ,  que  de  leurs  enrans.  Us- 
leur  faifoient  apprendre  à  monter  à  che- 
val ,  &  à  tirer  de  l'arc.  Les  riches  &  ,les 
grands  f&gneurs.iè  piquoient  détour- 
ïiir  au  Roi  dans  les  guerres  un  plus 
grand  nombre  de  cavaliers.  Enfin ,  Iorf- 
qu'Antoine  attaqua  les:  Parthes  >  far 
cinquante  mille  hommes  dé  cavalerie» 
U  n'y  en  avoit  ,  dit  Trogue  Pompée, 
que  quatre,  cens  qui  fuflènt  de  condi- 
tion libre. 

:  Le  caractère  défont  de  la  nation  nous  Cirante  àc 
eft  peint  par  le  même  Auteur  avec  des1""  efp'"' 
codeurs  qui  n'en  donnent  pas  une  idée 
avantageufo.  a  Hers  ,  féditicux.,,  portés 

a  Inaenût  genti  tumi.1i,  ,  proïâcia  :  qilippe  violrn. 

fk&uyi*  ,  trauduknu,  j.tiam  virw  ,  »»»fwn«m 
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également  à  la  fraude  Se  à  finfolcnce , 
ils  regardent  ta  douceur  comme  une  ver- 
tu de  femmes  ;  la  violence  lelon  eux  , 
fait  la  gloire  des  hommes.  Toujours  in- 
quiets ,  il  leur  faut  ou  des  guerres  avec 
l'étranger  ,  ou  des  troubles  domefth- 
ques.  Ils  font  naturellement  taciturnes  , 
plus  propres  à  agir  qu'à  parler  :  ni  les 
profpérités ,  ni  les  dïfgraces  ne  les  tirent 
de  leur  (ombre  iïlence.  Ils  n'obéiHent  à 
leurs  Rois  que  par  crainte  ,  &  non  par 
devoir  :  eflrcnés  dans  la  débauche  ,  {b- 
bres  pour  le  manger  :  nulle  foi  dans 
leurs  dilcours  ni  dans  leurs  promettes  , 
linon  autant  qu'ils  y  trouvent  leur  in- 
térêt. 

p«rickWrout  Ajoutons  pour  dernier  trait,  que  la 
communs  JiM£Lireur  je  régner  produifit  dans  la  fa- 
Jamaifou  -«s     ...    _       ,°  .      *  .         .       .  . 

Aifadda.  milic  Royale  les  crimes  les  plus  horri- 
bles. Rien  n'eft  plus  fréquent  dans  l*Hi- 
ftoire  des  Arfacides  ,  que  de  voir  des 
Rois  détrônés  ,  tués  par  leurs  proches , 
par  leurs  frères,  par  leurs  enfant  Orode, 
qui  régnoit  fiir  les  Parthes  lorfqueCrat 
fus  vint  les  attaquer  ,  avoit  d'abord  fait 

ne  m  «in ti  er  ibil j  a  ffi  gn  i  m. 


t  in  domefticos  inotm 
quiCtî  :  nsmrî  ticui , 
i  facitndum  quâm  ad 


prniffli  ,  in  cibum  parti. 
Fidcs  liiflii  piomiflifiju» 
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Origine  des  Parthes.  tff 
périr  fon  pére  Phrahate  ,  comme  noiiS 
l'avons  dit  ailleurs ,  de  concert  avec  Mi- 
thridate  l'un  de  fes  frères  :  &  enfuite  la 
guerre  s'étant  élevée  entre  ces  deux  filj 
parricides,  &  tous  deux  ambitieux  du 
trône  ,  après  divers  événemens ,  Mithri- 
datc  tomba  au  pouvoir  d'Orode  ,  &  fut 
traite  par  lui ,  non  en  frère ,  mais  en 
ennemi. 

L.  DoMITIUS  A  H  EN  O  BARBU  S.  An.  R.  Stt. 

Ap.  Ciaodius  Pulchbr.        «c  ** 
CraiTus  étoit  parti  de  Rome,  &  même  z'  m<prii  «« 
de  Brindes ,  au  milieu  de  prétendus  mau-  j,*  rup^àu" 
vais  préiâges ,  &  chargé  des  impréca-  n'wu  popûiai- 
fions  de  plufieurs  Romains-  Il  ne  faîioic  r"(^,' 
aucun  cas  de  ces  objets  de  la  (uperfti-  £>«.*.  xl. 
lion  populaire  :  &  ce  mépris  lui  nuilît. 
L'antiquité  *  nous  offre  des  exemples  de 
Généraux ,  aux  affaires  defquels  une  ïrn- 
bécille  crédulité  a  fait  beaucoup  de  tort. 
Ici  c'eif  tout  le  contraire.  Craflïis  ,  qui 
avoir  pris  foin  d'éclairer  fon  efprit  par 
les  connoiflànces  Philofophiques ,  étoit 
fi  intimement  pénétré  de  mépris  pour 
lous  ces  lignes  imaginaires  de  la  colère 
céJeïle ,  qu'il  fembloit  fùppofer  que  tout 
ic  monde  penfoit  comme  lui.  Ses  foldats 

•  Timtin  Nicitt ,  fur  .  l'fiijltirt  ^MUimt,  M». 
U<j**:  tn  ;>i*t  ûnfahn  I  LU,  f.  747. 


Digitized  by  Google 


~66  Dejtfrnes  iï  CYau6ius  Côm£ 
Ît-  m:*'8'  Soient  pourtant  très-fufceptibles  de  ceS 
'  ,4'  craintes  fuperftitieufes  :  &  leur  Général 
H'y  faifant  aiiaine  attention ,  &  n'ap- 
portant aucun  remède  au  mal ,  laûTa  fè 
répandre  &  croître  à  l'excès  dans  fon 
armée  le  découragement  Se  le  déiêfpoir. 
ta  guerre  Cette  attention  lui  eût  été  néantmoins 
2us'païlh"s  d'autant  P*us  nécefîàire,  que  laguerrd 
itoiiconftam- qu'il  faifoit  aux  Parthes  étoit  conftaiHf 
meotinjulb.  ment  injufte  :  ce  qui  difpofbit  à  croire 
que  les  Dieux  fë  declaroient  contre  lui- 
Il  n'avoit  ni  iûjet  légitime ,  ni  ordre  de 
qui  que  ce  foit ,  de  les  attaquer.  Mais 
j'ai  remarqué  d'après  Plutarque  ,  que 
Craflus  dans  Jâ  conduite  pania:H;.:re 
comptoit  pour  rien  le  vrai  ou  le  faux , 
le  jufte  ou  l'injurie.  Il  ne  fâuvoit  pas 
même  fur  ce  point  les  apparences.  Il 
porta  cette  .façon  de  penfer  dans  une 
entreprifê  ou  il  engageoit  toute  la  Ré- 
publique, &  dont  les  luîtes  pouvoient 
être  fi  terribles.  Il  ne  confidéra  nulle- 
ment que  les  Parthes  étaient  en  paix 
avec  les  Romains ,  Se  ne  leur  avoient 
donné  aucune  occaJîon  de  plainte  :  il 
lui  furfit  de  fe  periûader  qu'il  y.  avoir, 
pour  lui  des  ricnefïes  &  de  la  gloire  à 
gagner.  Et  la  Providence  Divine,  qui 
punit  fouvent  les  injuftes  dès  cette  vie  , 
lui  fît  trouver  une  mort  funeile  &  hoqt 
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teufc  où  il  croyoit  acquérir  un  lùrcroît  **• 
d'honneur  Se  de  puiflance. 

Il  parut  en  tout  un  homme  frappé  Mat  deDéjo- 
tfaveuglement ,  &  ipi  ne  fauoit  aucurt1^™^^ 
retour  for  lui-même.  Son  âge  feul  pou- 
voit  être  une  raifon  fuffifante  pour  le 
détourner  de  fe  jetter  dans  des  périls  Si 
dans  des  fatigues  qui  ne  lui  convenoient 
plus.  Il  ayoit  plus  de  foixante  ans ,  &  en 
paroifioit  encore  davantage.  Il  s'attira 
même  fur  cet  article  un  avertiflement 
de  la  parr  de  Déjotarus.  Car  en  traver- 
sant la  Galatie  ,  où  te  Prince  déjà  âgé 
fondoit  une  nouvelle  ville,  Craiiùs  vou- 
lut le  railler  for  ce  fujet.  Roi  des  Gâtâtes , 
lui  dit-il,  vous  bâtijpz.  lorfyiïit  ne  vous 
rejte  fins  qu'une  heure  de  jour.  Déjota- 
rus lui  répondit  très  à  propos  Vous- 
même  ,  Seigneur  ,  vous  ne  vous  êtes  pas 
levé  de  fort  bon  matin  pour  aller  porter 
la  guerre  chez,  les  Parihes.  Il  n'eîl  pas 
dit  que  Craffus  fe  foit  piqué  de  ce  mor. 
Mais  il  n'en  pourfuwK  pas  moins  ce  qu'il 
avoit  commence. 

Arrivé  en  Syrie ,  il  ne 'perdit  pas  un  Craffus  tnm 
moment,  &  ayant  jetté  uo  pont  for  l'Eu- "^p;»; 
phrate  il  eut  d'abord  quelques  fucccSyaTOir  fournis 
aflez  heureux  ,  parce  que  les  PartheS  g-J^ 
ïï'avbient  fait  aucnn?  préparatifs  contre  pafl«  raw 
irruption  fi  fobite  Se  &  imprévue,  fl  «  «h* 
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A?"  *cf**' Pr"  P'u^eurs  vi^es  en  Méfopotamie, 
4'  ou  plutôt  il  en  reçut  les  Ibumiffions  vo- 
lontaires. Car  c'étoient  prcique  toutes 
colonies  Greques ,  qui  n'obéilîbient  qu'à  ; 
regret  à  des  Barbares  autrefois  e&lavei 
de  leurs  ancêtres ,  &  qui  fe  jettoient 
volontiers  entre  les  bras  des  Romains, 
dont  ils  favoicm  que  leur  nation  étoit 
aimée.  r 
Il  ne  trouva  donc  d'ennemi  à  combat* 
tre  ,  qu'un  Officier  Parthe  nomme  S&- 
laces,  qui  avec  une  poignée  de  cavalie*» 
vint  à  la  rencontra  ^cés  de  la  bour- 

faJp  J'/v&na  ,  &  qui  ayant  été  vaincu: 
:  blefie ,  alla  porter  à  fon  maître  1$ 
nouvelle  de  l'entrée  des  Romains  eij 
Méfbpotamie.  CraiTiis  eut  encore  à  tire? 
l'épée  contre  les  habitans  de  Zénodo- 
tûim,qui  avoient  maiïacrc  environ  cent 
Romains ,  après  les  avoir  reçus  dans, 
leur  ville.  Cette  perfidie  fut  vengée  paf 
la  prilè  de  la  place  ,  qui  fut  faccagee  , 
8c  les  habitans  palmés  au  fil  de  l'épée, 
ou  vendus.  Pour  de  fi  minces  exploits 
Craflus  s'etatn  laifle  proclamer  fwpêra- 
tOr  par  fes  foldats ,  fe  ht  regarder  comme 
ayant  peu  d'élévation  de  courage  ,  Sç 
defoibles  erpérances  pour  l'avenir.  _ 

Mais  la  plus  grande  faute  qu'il  fit , 
après  néanemoins  lentrcprife  en  elle* 
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même  ,  qui ,  dit  Plurarque  ,  ctoir  la  a*.  R.  «jt, 
plus  énorme  de  toutes  les  fautes  ,  ce  *T,,,ft  '♦* 
tut  qu'auKcu  d'aller  en  avant ,  &  de 
pouffer  juiqu'à  Babylone  &  à-Séleucics 
villes  toujours  ennemies  des  Parrhes.,  il 
voulut  retourner  parler  l'hiver  en  Syrie, 
&laiflà  feulement  au-delà  de.  l'Euphrare 
dans  les'  places  qu'il  avoir  fournies  fepf 
mille  hommes  de  pied  &  mille  chevaux. 
Par-là  il  donnoit  le  tems  aux  ennemis 
de  fe  reconnoître ,  &  de  faire  leurs  ap- 
prêts pour  la  campagne  fuivante. 

Les  occupations  dans  lefquelles  il  ns™  *vî,*î,*<- 
pafta  lon  hiver  ne  furent  pas  moinrblâ-  picPd-Hif«p^ 
mées;  Se  à  jufle  titre.  Car  il  ne  J*1"»* 
gea  point  du  tout  à  faire  des  amas  de  J"uf,>'eu'* 
munitions  de  guerre  &  de  bouche  ,  ni  à 
exercer  Ces  troupes.  Livré  à  fon  trifte 
penchant ,  l'argent  fut  prelque  fon  feu! 
objet.  Il  fe  faifoit  rendre  un  comprç 
çxaci  des  revenus  des  villes,  iàns  douta 
pour  porter  les  taxes  auffi  haut  qu'el- 
les pouvojent  aller.  H  leur  commandoic 
un  certain  nombre  de  foldats ,  qu'il  les 
dupenfbir  enfuire  de  fournir  moyen- 
nant les  lômmes  qu'il  en  recevoir.  IL 
pilloit  les  temples  :  Se  en  particulier  ce- 
jui  de  la  Dceflè  Syrienne,  honorée  fpér 
cialemenr  dans  la  ville  d'Hiérapolis ,  le 
fenta  par  Tes  riches  offrandes ,  qu'il  eift 
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Ak.  r.  «;,a  fojji  d'examiner  curieulcmcnt  pendant 
Av-J-C-.  ^'plu^Jçurs jours ,8c  de  peter  avec  la  ba- 
lance. Cette  Dcefletque  l'on  repréfentoit 
en  plulîeurs  lieux  fous  une  image  mon- 
ftrueùfe,  moitié  femme,  moitié poillon, 
paroîtetre  la  même  que  le  dieu  Dagon, 
mentionne  dans  nos  livres  Saints  ,  Se 
dont  le  nom  lignifie  poiffort. 
Ttf.  u»u      Crailus  n'épargna  pas  davantage  Je 
xiv.  1 1.      Temple  du  vrai  Dieu,  qu'il  avoit  le  mal- 
.  heur  de  ne  pas  connoître.  Il  en  enleva , 
*$ix  mUimt.  deux  *  mille  talens  ,  qui  y  étoient  dès 
le  tems  de  Pompée ,  &  que  ce  Général 
t  Vagt  ^M.  y  avoit  laillés.  On  y  gardoit  encore  huitf 
tu  mîtit/u.    mi]je  talens ,  qui  étoient  des  dépôts  dç 
tous  les  Juifs  répandus  dans  l'Univers. 
£léazar ,  qui  avoit  la  garde  des  trélprs 
du  Temple ,  voulut  au  moins  fàuver  ces 
dépôts  ;  &  pour  les  racheter  du  pillage , 
il  crut  pouvoir  iàcrifier  un  morceau  d'un 
prix  immérité.  C  etoit  une  poutre  d'or , 
.comme  l'appelle  Jofephe  t  pefant  trois 
»*pvif<f«»i-<cens  mines ,  ou  lèpt  **  cens  cinquante 
™'|™"  livres  en  poids  Romains ,  &  enfermée 
nantie  m-  dans  une  poutre  de  bois  ,  fut  laquelle 
K'fidi.     étoient  attachés  les  voiles  magnifiques 
qui  léparoient  le  Sanctuaire  d'avec  la 
partie  antérieure  appellée  le  lieu  Saint, 
fcléazar  avoit  feu]  connoiflanec  de  ce  ri- 
che iijigot  ,  Se  il  exigea  du  Générai 
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Romain ,  avant  que  de  le  lui  livrer ,  un  **• R- 
ferment  par  lequel  il  s'engageoir  à  s'en  Av' J'  *"  î4* 
contenter ,  8c  à  ne  rien  enlever  de  toutes: 
ies  autres  richefles  .qui  éroienr  dans  le 
Temple.  Craflus  reçut  la  poutre  ,  jura , 
&  n'en  mit  pas  moins  la  main  fur  les 
huit  mille  talens. 

C'eft  une  chofe  très-digne  de  re-    Pnmpfc  se 
marque  que  le  trille  fort  des  deux  Gé-  £ruVnia™tû. 
néraux  Romains  ,  qui  ies  premiers ,  nax  depu» 
Se  les  fouis  jufqu'au  tems  dont  nous  p^'r^V"^1' 
parlons  ,  avoient  violé  le  relpecï  dû  TempU  Ju 
au  Temple  de  Jcrafalem.  Pompée  de-  VI31  Uie* 
puis  qu'il  eut  ofc  porter  les  regards  té- 
méraires dans  un  lieu  redoutable ,  où 
jamais  aucun  profane  n'étoit  entré ,  ne 
téuffit  en  rien ,  Se  termina  enfin  mal- 
heureufenaent  une  vie  juiques-lù  rem- 
plie de  gloire  3c  de  triomphes.  CrafTus , 
encore  plus  criminel  ,  tut  piuii  plus 
promprement  ,  &c  périt  dans  l'aimée 
même. 

J'elpére  que  le  Lecteur  judicieux  nepicTîn^ujfrf- 
confondra  point  cette  obfervation ,  cou-  h^jj'^^î 
forme  aux  principes  dû  Cbriftianiimc  Si  rm. 
à  l'idée  d'une  Providence  ,  avec  les  pré- 
tendus préfages  de  malheur  arrives  à 
Crallùs  ,  fuivant  l'opinion  du  vulgaire, 
-&  le  récit  des  Hiftoriens.  Je  ne  daigner 
rois  même  donner  plate  dans  un  eut 
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a*.  R.  esj.  vrage  férieux  à  ces  événemens  fortuits 
Av.J.C,  14.      b,       «  „.  - 


&  de  très-peu  d'importance ,  s'ils  ne 
nous  ièrvoicnt  à  connoître  la  façon  de 
penfèr  des  Anciens  ,  de  laquelle  peut- 
être  y  a-t-il  encore  des  gens  qui  ne  font 
pas  bien  revenus  parmi  nous.  On  ob-, 
îèrva  par  exemple  que  Craflus  5c  fon 
fils  en  fortant  du  Temple  d'Hiérapolis 
tombèrent  l'un  fur  l'autre,  ce  qui  prcV 
lageoit  leur  mort  prochaine  ;  &  le  fils 
le  premier  ,  parce  qu'il  devoit  être  tué 
avant  (on  père.  On  lent  aflèz  combien 
cela  efi:  frivole.  Je  raconterai  dans  la 
fuite  d'autres  faits  iëmblables ,  dont  il 


le  jeuncCnt  Le  jeune  Çraflus  étoit  venu  de  Gaule 
^ulc^ôùubt  joindre  fon  pére  en  Syrie  avec  mille  ca- 
toa  p=re,  valiers  Gaulois.  L'Hiftoire  le  loue  com- 
me ayant  fait  preuve  de  talens  &  de 
de.  Mmt.  courage  :  mais  Cicéron  le  taxe  de  témé- 
aïi.iSj.     j.u£  prefomption.  «Parce  qu'il 


»  néral ,  f  c'eft-à-dire  fous  Célar  )  il  pré- 
»  tendoit  devenir  incefiamment  lui-mê- 
»  me  Général  d'armée.  Il  ne  lè  pro- 
*>  pofoit  rien  moins  que  les  exemples 
»  d'Alexandre  Se  de  Cyrus.  En  courant 
•>  à  pas  précipités  vers  la  grandeur  & 
».  la  gloire ,  il  tomba  d'une  chute  dér 


fera  aile  de  porter  le  même  jugement. 


»  avoir ,  dit-il ,  lérvi  fous 


Mplorable.» 


G*. 
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Cn.  DoMITIOS  CaLVINUS.        Ah.  R. 

M.  Valerius  Messalla.      Av.j.c.  ij. 

Craffus  le  pére,  que  l'âge  auroit  dû  *oIIe 
rendre  fans  doute  plus  modéré  ,  mon-  ^VotÊ** 
troit  dans  toute  là  conduite  une  folle 
Se  aveugle  confiance.  Lorlqu'il  raflem- 
bloit  fës  troupes  de  leurs  quartiers  pour 
rentrer  en  Mélôpotamie  ,  arriva  une 
Ambaflàde  du  Roi  des  Parthes,  char- 
gée d'ordres  aiïèz  pacifiques,  mais  tour- 
nés d'une  façon  très-fiére  ,  &  très-inful- 
tante  pour  Cralïùs.  <.  Si  c'eil  Rome  qui 
»  vous  envoie  avec  votre  armée ,  lui  dt- 

*  rent  ces  Arnbafiadeurs ,  la  guerre  fera 

•  irréconciliable.  Mais  fi  c'eft  malgré 
»  votre  République,  comme  nous  Tap* 
«prenons  ,  &  par  l'avidité  de  vous  en- 
»  richir  perfonnellement ,  que  vous  avez 
»  attaque  les  Parthes  ,  &  que  vous  êtes 
»  entres  fur  leurs  terres ,  Arface  *  veut 
»  bien  «fer  de  modération  :  il  a  pitié  de 
»  votre  vieilleffe  ,  &  il  vous  permet  de 
*>  retirer  les  foldats  Romains ,  qui  font 


-  iôpotamie ,  que  capables  de  les  garder 
»pour  vous.  »  Crallus  ne  parut  point 
oftenie  d'un  langage  fi  haut  &  fi  mc-« 

"  C'tfi  h  «jh  vuUtfmÙU  iwunnt  à  ttu  huri 


Tomt  Xlll 
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a"  jc.*"  Pr''arit  :  rr,a's  toujours  plein  de  fon  pnv 
'  ^'jec,  il  dit  qu'il  rendroit  ià  réponfe  au 
Roi  des  Parthcs  dans  Scleurie.  Vagi- 
fès,  chef  de  l'Ambaflade  ,  fè  miiàrîre, 
Se  montrant  avec  les  doigts  de  (a  main 
droite  le  dedans  de  fa  main  gauche: 
»  Il  croîtra  ici  des  poils  ,  reprit-il ,  avant 
»  que  Cralïlis  voie  Scleucie.»  On  (è  pré- 
para donc  de  part  &  d'autre  à  la  guerre. 
Dftourage-     Maïs  l'armée  Romaine  commença  à 
a'<™L  %rC°ce  tire  découragée  avant  même  que  d'a- 
tin-ciie  ap-   voir  vû  les  ennemis.  Rien  n'étoît  plus 
ïiicurd'si'ai-  enrayant  que  les  difeours  que  tenoient 
ih;t.  '         à  leur  fujet  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  été  mis  en  garnifon  par  Graflus 
dans  les  places  au-delà  de  l'Euphrate , 
Se  qui  dépêchés  apparemment  par  leurs 
Commandans  étoient  arrivés  au  camp 
avec  bien  de  la  peine  &  du  danger.  Ils 
exagéroient  ,  comme  c'eft  l'ordinaire 
de  ceux  qui  font  frappés  de  crainte  ,  la 
grandeur  du  péril  ,  la  multitude  des 
combattans ,  la  difficulté  de  leur  réfuter. 
t>  Ce  font  des  gens ,  difoient-ils ,  qu'il 
»  n  eft  pas  polfible  d'éviter  lorfqu'ils 
»  pourfuivent ,  ni  de  prendre  lorfqu'ils 
»  fuient.  Leurs  flèches  préviennent  les 
j=  regards ,  &  l'on  fe  fent  frappé  avant 
.  •>  que  d'avoir  vû  le  tireur.  Les  armes  dé- 

»  fenJîves  &  ofFsnlîves  de  leurs  cuiraf- 
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»*  fiers  leur  font  également  avamageu-  *»■  R-  *s>- 
»  fes  :  les  unes  font  impénétrables  aux  hv'  J  C'  "* 
w,  coups  ,  &  les  autres  percent  avec  vio- 
»  lente  tout  ce  cju'on  leur  oppofe.  »  Les 
foldats  de  Crafltis  furent  d'autant  plus 
effrayés  de  ce  qu'ils  entendoient  dire  des 
Parthes  ,  qu'ils  s'en  étoient  fait  une 
toute  autre  idée.  Ils  ne  les  croyoient  en 
rien  différens  des  Arrfiéiùens  &  des  Cap- 
padociens,  que  Lucullus  avoit  menés  bat- 
tant avec  une  fîipérioriré  étonnante  :  Se 
ils  s'étoieat  imaginés  que  la  plus  grande 
peine  de  cette  guerre  conliiteroit  pour 
eux  dans  les  longues  marches ,  Se  dans 
la  difficulté  de  joindre  des  ennemis  qui 
éviteraient  le  combat.  Le  péril ,  fur  le- 
quel îlsn'avoient  nullement  compté,  le 
trouvant  ttcs-réei  ,  faifoit  une  grande 
imprelfion  fur  leurs  efprits. 

Quelqueï-uns  meme  des  principaux 
Officiers  en  furent  émûs ,  &  entre  autres 
Caflïus,  qui  s'elt  rendu  depuis  fi  fameux 
par  le  meurtre  de  Céiâr ,  Se  qui  pour 
lors  étoit  Quefteur  de  CrafTùs.  Plein  de 
courage,  mais  néanmoins  précautionné 
Se  circonlpecî,  il  vouloit,  &  plufieurs  au- 
tres avec  lui  ,  que  l'on  fournît  l'entre- 
priiê  de  la  guerre  à  une  nouvelle  dé- 
libération,&  que  l'on  examinât  s'il  étoit 
à  propos  de  s'y  engager.  lis  étoienc. 
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appuyés  des  devins  &  des  hamtpices$ 
v*  '  1  ■  qui  préiendoient  que  tous  les  prefàgcs 
ctoient  fâcheux.  Mais  Craflùs  n'écourok 
que  ce  qui  flattoit  I'empreflèmeot  In* 
croyable  qu'il  àvoit  d'avancer.  t, 
AnabïieRoi  Il  fut  encore  forrifié  dans  fa.  ré(6h> 
ïi'dtè?'  ri0n  Par  l'armée  d'Artabaze  Roi  d'Ar- 
ouiiu.  "  ménie ,  qui  avoit  iùccédé  au  vieux  'ni 
grarie  fon  pere.  Ce  Prince  vint  dans  le 
camp  des  Romains  avec  fix  mille  che- 
vaux ,  qui  formoient  fa  gairde.  Il  pro- 
Aiettoit.de  plus  un  corps  de  dix  mille 
cuiraflîers  à  chi-'vaf,  Se  trente  milfc  hom- 
fces  de  pied  qu'il  çntreriendrott  a  le» 
dépens.  Il  donnoit  en  même  rems  un 
cônfeil ,  qui ,  s'il  eût  été  fïiivi ,  auroîr 
prévenu  vraîfei-nb'lablernent  le  défaftre 
de  l'armée  Romaine.  C  croit  de  pren- 
dre la  route  de  l'Arménie  pour  entrer- 
dans  le  pays  des  Parthes  :  moyennant 
.  tfuoi  les  Romains  auroiçnt  ea  des  vi- 
vres  en  abondance  dans  un  pays  ami  ^ 
&  la  cavalerie  des  Parthes ,  qui  faifoit 
toute  leur  foecv,  nauroit  pu  agir  parmi 
les  montagnes  dont  toute  P  Arménie  eft 
remplie.  Crafliis  fit  un  médiocre  ac- 
Cûeil  à  Artabaze  fur  les  (ècoars  qu'il  lui 
amenoit  &  lui  offroit  ;  Se  rejetta  abfo- 
lamerit  fon  confeil ,  par  la  raifon  qu'il 
«voit  M  CJ>  McJopotamie  un  nombre- 
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dé  bonnes  troupes ,  qu'il  ne  lui  étoit  pas  «t* 
permis  d'abandonner.  L'Arménien  fc  re-   *'  '  îl* 
rira  peu  content  de  Cralîùs  ,  &  pré- 
voyant apparemment  qu'il  auroit  à  dé^ 
fendre  fes  propres  États.  En  effet  le  Roi  p  i*  Roi 
êes  Parthes  le  trouvant  deux  ennemis  ChttT^T"n. 
£x  ics  bras  ,  Craffus  &  Artabaze ,  crut    «"««  Ar. 
prudemment  devoir  les  empêcher  de  Ce  voy^s,,,*"" 
joindre.  Dans  cette  vûe  il  partagea  (es  cunneCiaffm, 
Forces  ;  &  comme ,  malgré  fes  bravades 
&fês  airs  de  hauteur,  il  craignoit  beau- 
coup les  Romains  ,  il  marcha  en  per- 
sonne du  côté  où  le  danger  étoit  moin- 
dre j  c'eft-à-dire  en  Arménie  j  &  il  en- 
voya une  armée  nombreulë  en  Mélb- 
potamie  fous  la  conduite  de  Suréna. 

Ce  nom  n'efl  point  un  nom  d'hom-  Naîfltn«,rf. 
toe ,  mats  de  dignité ,  8c  marquoit  la  'J*'1"; 

r        .  r  i    «J-  u  teie  deSutioi. 

leconde  perionne  de  1  Empire ,  &  com- 
me le  VUïr  du  Roi  des  Parthes.  Celui 
qui  étoit  alors  revêtu  de  cette  grande 
charge,  3c  que  nous  désignerons  toujours 
par  le  (èul  nom  de  Suréna  ,  parce  que 
nous  ne  hii  en  connoiflons  point  d'au- 
tre ,  étoit  de  la  plus  haute  noblelle. 
C'étoit  à  fa  famille  qu'appartenoit ,  dans 
Ja  cérémonie  de  l'inauguration  des  Rois 
des  Parthes  ,  le  droit  de  leur  ceindre  la 
-diadème  fur  le  front.  Ses  richeftes  ré- 
pondoient  à  la  (plendeur  <ie  (a  naiflance. 

Diif 
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Au.  R.  S99  J'ai  déjà  dit  un  mot  de  fes  équipages  êd 
ay.J.c  si-  je  fon  [uxe  jans  l*arrnée  qu'il  com- 
mandoit.  Mais ,  ce  qui  elt  bien  plus 
confidérable  ,  il  y  avoit  amené  mille  aiU 
rafiîers  à  cheval  ,  &  un  beaucoup  plus 
grand  nombre  de  lîmples  cavaliers  ,  le- 
vés  les  uns  &  les  autres  .fur  fes  terres  : 
Se  fbn  monde ,  en  y  comprenant  fes  fol- 
dats ,  fes  domeltiques ,  &  fes  cliens ,  fc 
montoit  à  plus  de  dix  mille  hommes.  U 
étoit  brave  de  fa  perfonne ,  &  par  (a 
valeur  il  avoir  rendu  les  plus  importans 
fervices  à  Orode ,  qui  regnoit  actuelle- 
ment ,  l'ayant  ramené  de  l'exil  furie  trô- 
ne ,  &  ayant  force  la  ville  de  Séleucie  , 
dans  le  fiégc  de  laquelle  il  te  Jïgnala  jus- 
qu'à monter  le  premier  fur  la  muraille,  & 
tuer  de  fa  main  ceux  qui  voulurent  s'op- 
pofbr  à  lui.  A  la  bravoure  il  joignoit,quoi- 
qu'il  n'eût  pas  encore  trente  ans, l'habileté 
&  l'adrelle  ,  qu'il  portoit  fans  (crupule 
jusqu'à  la  fraude  &  à  la  perfidie  :  Se  ce 
fiit  principalement  par  ces  voies  obli- 
ques qu'il  triompha  de  CraiTus ,  que 
d'abord  une  confiance  téméraire  ,  Se 
enfuite  le  découragement  infpïré  par  fes 
malheurs  ,  difpoloient  à  donner  dans 
tous  les  pièges  qui  lui  furent  tendus. 
Tel  étoit  le  Général  qu'Orode  mit  en 
tête  aux  Romains,        ■  ',L 
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Crafïus  pana  l'Euphrate  à  k  ville  de  **•  *^ 
Zeugma ,  qui  avoit  un  pont  fur  cette  Jr'ïflll!  pafIi 
rivière ,  &  qui  même  en  tiroit  (on  nom.  l'Euphrate,  u 
Car  Zeugma  veut  dire  pont  en  Grec.  J^"™"" 
Pendant  le  trajet  ,  il  furvim  un  orage 
affreux,  avec  des  éclairs  ,  des  tonnerres , 
une  pluie  horrible  ,  un  vent  violent  :  en- 
fin l'ouragan  fut  li  furieux ,  qu'il  rom- 
pit une  partie  du  pont ,  qui  n'étoit  que 
de  bois.  Le  foldat  luperuitieuxfutuir- 
tout  effrayé  de  cette  dernière  circoti- 
ftance  ,  qui  (êmbloit  lui  annoncer  l'im- 
poffibilité  du  retour.  Crafïus  voulut  dif 
fiper  cette  crainte  en  affurant  avec  fer- 
ment que  fon  deflèin  avoit  toujours  été 
de  remener  fon  armée  par  l'Arménie  :  Se 
ce  dilcours  fit  un  bon  effet.  Mais  comme 
ii voulut  iniïfter,  8c  ajouta,  Oui ,vohs 
pouvez,  compter  Jur  ce  y  ne  je  -vous  déclare  : 
aucun  de  nous  ne  reviendra  par  ici ,  le 
double  fens  de  ces  paroles  renouvella 
toutes  les  frayeurs  qui  s'étoient  empa- 
rées des  efprits.  Et  Crafïus ,  qui  s'en  ap- 
perçut ,  ne  tint  compte  de  corriger  fon 
e.vpreffion. 

Il  arriva  peu  après  un  autre  fait  du 
même  genre.  Lorfque  l'armée  eut  pafîé 
le  fleuve ,  Crafïus  en  fit  ia  revue.  On 
célébroit  un  facrifice  fblemnel  dans  ces 
cccaJions.  Le  Prêtre  qui  avoir  immolé  la 
D  itij 
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«99.  victime  ,  en  ayant  remis  les  entrailles 
*  félon  l'otage  entre  les  mains  du  Géné- 
ral ,  celui-ci  les  laifla  tomber  par  terre. 
Nouveau  fûjet  d'effroi  pour  les  aiTîfhins. 
Craflus  ne  fit  qu'en  rire  :  Voila ,  dit-il , 
les  mcowvéniem  de  la  vie'iHeffe :  mais  les 
armes  nt  me  tomberont  pas  des  mains.  Il  ne 
pouvoir  rien  dire  de  mieux.  Cependant 
les  troupes  coniêrvérent  une  imprelïion 
de  crainte  ,  en  conféquence  de  ces  acci- 
dens  qu'elfes  prcnoîem  pour  de  mauvais 
préfages  ,  &  de  quelques  autres  que 
j'omets  à  delTein. 

L'année  de  Craflus  étoit  très-belle  , 


un  pareil  nombre  d'armés  à  la  légère. 
Elle  s'avança  d'abord  le  long  du  fleuve 
pour  aller  chercher  les  ennemis.  Des 
coureurs  que  l'on  avoit  envoyés  à  ia  dé- 
couverte ,  rapportèrent  qu'ils  n'avoient 
point  rencontré  d'hommes  ,  mais  bien 
les  traces  des  pieds  d'une  grande  multi- 
tude de  chevaux  qui  s'éloignoient.  CraC- 
fus  en  conclut  que  les  Parthes  fuyoient 
devant  lui ,  &  rcfblut  de  les  pourfuivre. 
Néantmoins  Caflîus  &  ceux  qui  pen- 
foient  comme  lui,  firent  encore  des  re- 
préiêntations  à  leur  Générai,&:  lui  pro- 
poférenr,  ou  de  faire  fejourner  l'armée 
dans  quelqu'une  des  villes  qui  avoiem 


mille  chevaux ,  Se 
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'  gamifon  Romaine  ,  ou  de  gagner  Sé-  ?"çf'^' 
leucîe  en  côtoyant  toujours  l'Euphrate.  V- 
Cette  marche  eût  été  longue  :  mais  elle 
avoit  de  grands  avantages.  Les  vivres 
ne  pouvoient  manquer ,  au  moyen  des 
barques  chargées  de  toutes  les  muni- 
tions qui  en  delcendant  le  fleuve  accon> 
pagneroient  l'armée  ;  Se  de  plus  le  même 
fleuve  étoit  une  barrière  qui  mettoit  les 
Romains  à  couvert  du  danger  d'être  en- 
veloppés. Craffus  balançoit ,  &  auroit 
peut-être  fuivi  cet  avis  làlutaire.  Un  traî- 
tre l'en  empêcha. 

Abeare  *  Roi  JEdetTe  dans  l'Ofroene,  ,  AfcM«  R°i 
lelon  la  pratique  des  petits  l'nnces ,  tou-  craflus, 
jours  obligés  de  fubir  la  loi  de  leurs  voî- 
fins  trop  puiflans  ,  s'étoit  montré  ami 
des  Romains  ,  tandis  que  les  armes  de 
Tompée  faifoient  trembler  l'Orient-,  6C 
ennuie ,  depuis  l'éloignement  de  ce  Gé- 
néral j  il  avoit  renoué  amitié  &  alliance 
avec  les  Parthes.  S'il  eût  fait  paraître  fës 
jftntimens  à  découvert ,  il  n'auroh  pas 
été  capablede  faire  grand  mal  à  Crafliis. 
-Mais  de  concert  avec  Suréna  ,  il  vint 
'dans  le  camp  des  Romains  ,  cachant 
fous  les  dehors  d'une  amitié  frauduîeufe 
îa  plus  noire  perfidie  :  &  comme  il  étoit 

D  v 
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Ak.R.  os.  beau  parleur,  &  que  d'ailleurs ,  con- 
« c-  V- noiflant  ie  foible  de  Graffus ,  i!  lui  avoit 
apporté  des  prélêns  conlidérablcs  ,  il 
gagna  toute  fa  confiance. 

La  commiiïion  d'Abgare  étoit  de  per- 
fuader  au  Général  Romain  de  s'engager 
dans  les  vaftes  plaines  de  la  Mésopota- 
mie ,  où  des  troupes  pciàmment  armées 
ne  pouvoient  iè  défendre  contre  une  ca- 
valerie innombrable.  Après  donc  qu'il 
iè  fut  infinué  dans  les  bonnes  grâces  de 
Cratlus  par  des  proteftarions  de  recon- 
noilTance  pour  les  bienfaits  qu'il  avoir 
reçus  de  Pompée,  Se  par  la  haute  idée 
qu'il  témoignoit  avoir  des  forces  Ro- 
maines ,  «  Vous  n'y  pentèz-pas ,  lui  di- 
»>foit-il  ,  avec  une  armée  telle  que  la 
»  votre  ,  de  perdre  le  tems  à  de  longs 
«préparatifs.  Il  n'eft  point  queftion  de 
"Faire  ulàge  des  armes  contre  des  gens 
»  qui  ne  fongent  qu'à  fuir  :  vous  n'avez 
>•  befoin  que  de  pieds  agiles  pour  les  at- 
»  teindre  ,  &  de  mains  pour  prendre  &  ■ 
»  emporter  leurs  trélbrs.  .Et  quand... il 
»  faudrait  combattre  ,  lequel  vous  cft 
»  le  plus  avantageux ,  ou  d'avoir,  affaire 
»  à  Suréna  fcul ,  ou  de  donner  à  Orode^ . 
»  que  la  crainte  réduit  maintenant  à  fe 
»  cacher  >  le  tems  de  reprendre  courage,. 
»jfte  de  riiinir  contre  VOUS  toutes  fefr 
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"  forces  de  fon  Empire  ?  »  Çralïiis  ne  A"- 
frvoic  pas  que  le  Roi  des  Parthes  étoit Av  Si 
allé  porter  la  guerre  en  Arménie ,  Se 
il  prit  tous  les  menibnges  qu'il  plut  au 
perfide  Ofroénien  de  lui  débiter  pouï 
autant  de  vérités  inconteitables.  Il  s'é- 
loigna donc  de  l'Euphrate ,  & ,  félon  ies 
vœux  deSuréna  ,fl  enfila  la  route  de- 
là plaine.. 

Le  chemin  fut  <fabord'auez  doux  8c 
affez  aifé.  Mais  bientôt  on- rencontra; 
des  fables  brukns ,  &  des  campagnes-, 
défertes  à  perte  de  vue.  Ainfi  non  feule- 
ment-la  fbif,&.  les  incommodités  d'une: 
marche  pénible  fntiguoient  les  Romains,, 
mais  l'aipect  d'une  iblitude  immenicr 
kur.  portoit  le  découragement  julqu'-au! 
fcnd  de  l'ame.  Car.  ils  n&  voyoienrnÊ 
arbre  ,  ni  plante.,  ni  ruilïeau ,  ni  colline ,i 
ni  herbe  qui  fortu  de  terre  j  mais  commf 
une  -vafre  mer  de/ables  qui  les. environ* • 
noit  de. toutes  parrs;. 

Gependànt  Craiïus  reçut  des  nou* 
velles  d'Artabaze  ,. qui  auraient  dà  luk 
euvrir  les  yeux-,, &  lui  faire .  cormoître: 
qu'Abgarele  trompoifi  Le.Rot  d'Armé- 
nie lui  mandoitqu'il  étoit  adueilanenK 
attaqué  par  Qrode,.&Ujue  par;cetre.rai-~ 
fon  il  ne  pouvok  liû  envoyer  lés-.fecoursï 
quai ,  lui.  avoitt  pjtomis..  Iî  le  prioir  «a 
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A».  R.  <?9.confêquencede  venir  le  joindre:  fi  non; 
av.J.c.  „.  y  u  confcilipk  a,  moins  ^éviter  lés  . 
lieux  ou  la  cavalerie  pouvoit  agir  avec 
avantage ,  de  gagner  les  montagnes  Se 
de  s'y  retrancher.  Rien  n'étoit  plus  fage 
que  ces  avis,  &  Artabaze  y  alloit  de 
très-bonne  foi.  Craflus  ,  petit  elprit  > 
livré  à  Tes  préventions,  pendant  qu'il  iê 
fioit  aveuglement  au  traître  Abgare» 
foupçonna  de  la  trahiiôn  où  il  n  y  en 
avoit  point.  Il  ne  fit  aucune  réponlé  par 
écrit  à  Artabaze ,  Se  fe  contenta  de  dire 
à  fon  Député  ,  qu'il  n'avoit  pas  le  terns 
pour  le  préfent  d'aller  châtier  les  Ar- 
méniens, mais  qu'il  iroit  dans  peu  tirer 

Camus  étoit  déFolé  :  &  n'ofant  plus 
(aire  de  nouvelles  remontrances  à  fon 
Général,  qui  entroit  en  colère  contre 
lui ,  il  attaquoit  l'Olroénien  dans  le  par- 
ticulier. «  Miférable  ,  lui  dit- il ,  quel 
»  mauvais  génie  t'a  amené  parmi  nous  3 

-  Par  quels  enchamemens  &  par  quels 
»  preftiges  as- tu  enforcelé  Craflus, pou* 
*  lui  perfuader  de  jetter  fon  armée  dans 

-  des  déferts  qui  relïemblent  a  des  aby- 
»  mes  fans  fond*  fans  rive,  &  d'entre- 

-  prendre  des  marches  qui  conviennent 
»  mieux  à  un  chef  de  voleurs  Arabes» 
■  qua  un  Général  des  Romains  >  » 
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Le:  nue  Barbare ,  qui  lâvoit  prendre  <r?*' 
toutes  fortes  de  formes ,  fe  tenoit  hum-  *"  '  '  *** 
ble  &  bas  devant  Caflïus,  &  lui  difoic 
qu'il  n'y  avoit  plus  que  peu  de  tems 
à  patienter.  Avec  les  foldats ,  c  etoient 
d'autres  manières.  Il  tournoie  la  choie 
en  plauanterie.  «  Vous  vous  imaginez  , 
»  leur  difoit-il,  voyager  dans  la  Cam- 
*>  panie ,  Se  vous  regrettez  les  fourecs  , 
»  les  bains  d'eaux  chaudes ,  la  fraîcheur 
»  des  ombres ,  les  hôtelleries  commo- 
*>  des  ce  pays  délicieux.  Vous  ne  vous 
»  fouvenez  donc  pas  que  vous  traverlèz 
»•  les  confins  des  Aiïyriens  &  des  Ara- 
w  bes.  a  Enfin  néantmoins  craignant  que 
fes  perfidies  ne  fuflènt  découvertes  ,  il 
partit,  non  pas  furtivement,  mais  en 
îâilànt  entendre  à  Crafïus  qu'il  alloh  tra- 
vailler à  le  lèrvir ,  &  à  mettre  le  trou- 
ble dans  les  affaires  &  clans  le  confeii 
des  ennemis.  Il  alloit  au  contraire  aver- 
tir les  Parthes  qu'il  étoit  tems  d'attaquer 
les  Romains ,  qui  étoient  venus  fe  livrer 
à  leur  diferétion. 

En  effet  Craflus  ne  fut  paslongtcms 
fans  avoir  de  leurs  nouvelles.  Pendant 
qu'il  iè  hâte ,  craignant  toujours  que  les  dm.  ,  * 
ennemis  ne  lui  échappent ,  fes  batteurs 
tfeftrade  reviennent  en  fuyant  à  toute 
bride,  &  rapportent  que  k  plupart  de 
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A  A  r.  <js-  leurs  camarades  ont  été  rués ,  qu'eux- 
Ar.J.c.  J'-qjgjjjgg  ne  fo  fonr  fauves  qu'avec  peinei 
&c  que  les  Partbcs  arrivent  iîir  leurs  pas 
en  grand  nombre  ,  en  bon.  ordre,  & 
avec  beaucoup  de  confiance  Se  daudacc. 
Ce  rapport.  Ci  contraire  àce  que  Grailus 
atrendoir  y  commenta  à  le  déconcerter* 
il  lui  étoit.  arrivé  ce  jour-là  même  deux 
prétendus  mauvais  prélâges ,  dont  il  eut 
«té  à  foithaiier  que  fçs  troupes  n'euflènt 
pas  conçu  plus  d'effroi  que  lui.  En  s'ha- 
billam  il  avoir-  pris  par  diffraction  uns 
cafaque  noire  au  lieu  d'une  cotte  d'armes . 
de  couleur  de  pourpre  ;  Se  quelques* 
uns  des  ■  drapeaux  ne  s'étoienr  laiffé  arr 
racher  de  terre  qu'avec  difficulté.  Tout 
cela  n'avoit  fait  aucune  impreflîon  fur 
Gratlus.  .Seulement  il  .avott  changé  d'ha+ 
billement  .  :  mais  il  n'en  étoir  pas  moins, 
plcin.d'-alfurance  &  même  de  préfom? 
prion. 

L'arrivée  des  ennemis  le  troubla,  Si' 
lui  fît  perdre  en  grande  partie  la  pré- 
fenee  d'efotit,  lï  nécellaire-à  un  Général 
dans  le  péril.  D'abord  fuivanr  le  conieil 
de  Camus  il  rangea  fon  infanrerie  ea 
colonne  ,  pour,  donner  moins  de  prife  , 
&  fer  garder  du  danger,  d'êrre  tourna 
&  enveloppé  par  fes  derrières.  Enfuira: 
^changea  d'avis  ,  &  fe  forma  en  bas 
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taillon  quarré  ,  donnant  à  chaque  faceA"-  R~  fss* 
douze  cohortes  :  &  il  voulut  que  chaque  Aï*,-C"  ' '* 
cohorte  fût  flanquée  d'un,  ^efêadron  t. 
afin  que  contre  un  ennemi  dont  lacava» 
lerie  faifoit  toute  la  force  ,  il  n'y  eût 
aucune  partie  de  la  bataille  qui  ne  fût 
fbutenue  de  cavalerie.  Il  {e  plaça  au  cen- 
tre ,  diflxibua  le  commandement-  des 
deux  ailes  à  fou  Fils  &  à  Caflius ,  Se 
marcha  en  cet  ordre  du  côté  où  ctoit 
f ennemi  que,  l'on  ne  découvrait  pas 
encore. 

L'armée  Romaine  en  avançant  ren- 
contra un  ruifleau ,  qui  ne  rouloit  pas 
une  eau  fort  abondante ,  mais  dont  la 
vûe  réjouit.  Se  confola  les  foidats  dans, 
unpays  fec  &  brûlant.  La.plupart  des 
Officiers .  vouloient  que  l'on  campât  en 
cet  endroit ,  &  que  l'on  y  panât  la-nuir , 
en-  attendant  que  l'on  fût  informé  plus 
exactement  du  nombre  des  ennemis  T. 
&  de  leur  façon  de  s'arranger  &  de 
combattre.  .Mais  le  jeune  Craflus ,  plein 
d'ardeur  &:  de  confiance.,  perfuada  à. 
fbn  pere  d'aller  en  avant.  Ainfi  on  fit. 
feulement  une  petite  halte ,  pour  dom 
ner  le  tems  de  (e  rafraîchir  &  de  re- 
paître à  ceux  qui  le  vaudraient  :  Se  avant 

2ue  tous  enflent  achevé ,  CraiTus  reprit 
,  .mar«he>  non  p_as  doucement,  &  ea* 
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An.  R.^  <99.  ménageant  de  tems  en  tems  des  repos  J 
*v.J.ft  u-agnqueles  troupes  n'arrivaflènt  point 
fatiguées  411  préfence  de  leur  ennemi  i 
mais  en  grande  hâte  Se  à  pas  précipités. 
Surfit.  Bientôt  les  Parthes  parurent  :  &  leur 
abord  n'eut  rien  de  cet  appareil  terrible 
fous  lequel  ils  avoient  été  annoncés. 
Les  premiers  rangs  cachoient  ceux  qui 
venoient  derrière ,  de  façon  que  le  nom- 
bre des  troupes  ne  fembloir  pas  con- 
fidérable  :  de  plus  leurs  armes  étoient 
couvertes  de  cuirs  ,  qui  empêchoient 
qu'on  ne  les  vît  brilier.  Suréna  avoir  été 
bien  aife  de  ralfiirer  un  peu  les  Ro- 
mains ,  afin  qu'enfuite  la  furprifè  fît  un 
plus  grand  effet ,  Se  augmentât  la  ter- 
reur. C'eft  ce  qui  arriva  ïorfqu'au  fîgnal 
donné  par  lui  ,  toute  la  plaine  retentit 
d'un  bruit ,  non  pas  de  trompettes  & 
de  cors ,  qui  étoient  les  inltrumens  dont 
fe  fervoient  les  Romains ,  mais  d'efpéces 
de  tambours ,  accompagnés  de  clochet- 
tes, ce  quifaifoit  un  mélange  de  fonS 
fourds  &  aigus ,  tout-à-fait  capables  d'é-' 
frayer  ceux  qui  n'y  étoient  pas  accou- 
tumés. Dans  le  même  tems  on  lève  les 
furtouts  qui  couvroient  les  armes  ;  &Ies 
Parthes ,  hommes  Se  chevaux  ,  parurent 
tout  refplendiflàiïs  de  fer  Se  d'acier  : 
ffe£lack  imprévu,  &  non  moins  propre1 
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À  troubler  les  regards  ,  que  le  bruit  de***  *-  *»% 
fcurs  tambours  ne  l'étoit  à  épouvanter  les  Kv'  &  "* 
oreilles.  Suréna  fe  montroit  à  la  tête , 
grand  de  taille,  beau  devifàge,  mais 
orné  d'une  façon  efféminée ,  &  qui  con- 
venoit  peu  à  la  gloire  de  ià  bravoure. 
Car  imitant  les  mœurs  Médoilès  ,  il 
rnettoit  du  rouge ,  &  portoit  une  che- 
velure frifee  &  parfumée ,  au  lieu  que 
les  Parues  confèrvoient  encore  dans  ces 
tems-là  l'air  négligé  &  même  féroce  des 
Scythes  leurs  auteurs. 

Lorfque  les  deux  armées  furent  à 
portée  de  (e  choquer ,  les  Parthes  qui 
avoient  de  longues  piques  voulurent 
d'abord  en  faire  uiàge  pour  enfoncer 
les  Romains.  Mais  ils  reconnurent  alte- 
rnent qu'un  auffi  épais  bataillon  ,  & 
compoié  de  foldats  accoutumés  à  com- 
battre de  pied  ferme  ,  étoit  impénétra- 
ble à  leur  attaque.  Ils  s'éloignèrent  donc 
&  firent  mine  de  ië  difperfèr  ,  mais 

Eour  s'étendre  &  parvenir  à  envelopper 
■s  ennemis.  Crallùs  détacha  lùr  eux  les 
armés  à  la  légère  ,  qui  n'allèrent  pas 
loin.  Car  fe  trouvant  accueillis  d'une 
grêle  de  flèches ,  ils  fe  replièrent  fur  les 
légions ,  où  ils  commencèrent  à  jetter 
le  trouble  ,  Se  un  effroi  encore  plus 
grand.  Le  foldat  Romain  confidèroit 
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A*.  R.  9s  avec  étonnement  &  avec  crainte  la  vio>" 
*  '  '  ,3'lence  des  coups  que  portoient  ces  flè- 
ches ,  dont  la  routeur  étoit  telle  ,  qu'el- 
les briiôicnt  &  fracafloient  les  armes  , 
&:  qu'il  n'y  avoit  point  de  défenfè ,  fî 
ferme  &  ii  folide  qu'elle  pût  être ,  qui 
pût  leur  réiîrter.  En  effet  les  arcs  dont 
fe  fervoient  les  Parthes  étoient  grands  i 
forts ,  &  bandes  vigoureufêment  :  &  la 
fécherelTe  d'un  climat  très-chaud ,  difpo- 
fant  les  cordes  à  fouftrir  une  forte  ten- 
lîon ,  rendoit  cette  forte  d'arme  encore 
plus  terrible. 

Déjà  les  Parthes  s  étant  partagés  & 
placés  à  une  diftarcee  confidérable  ,  ti- 
roient  fur  les  légions ,  &  tiroient  à  coups 
fûrs  :  car  les  Romains  étoient  fi  terrés , 
qu'il  n'étoit  prefque  pas  poflîble  qu'au- 
cun coup  portât  à  feux.  Et  ils  ne  pou- 
voient  prendre  aucun  parti ,  dont  ils  ne 
le  trouvaient  très-mal.  S'ils  te  tenoient 
dans  leur  porte  ,  ils  elïuyoient  la  dé- 
charge de  l'ennemi ,  (ans  avoir  même 
la  conlblation  de  te  venger.  S'ils  s'avan- 
f oient,  le  Parthe  fuyoit ,  Se  n'en  tiroit 
pas  moins  en  fuyant  ;  pratique  louée  ici 
par  Pkitarque  avec  raifon  ,  puiiqu'ella 
réunit  la  lïïreté  &  la  gloire,  qui  fcmblent 
ordinairement  te  combattre. 

Les  Romains  te  flattèrent  durant  quel- 


Pigitized  by  Google 


DoMITIUS  ET  VaLERIUS  CoNS.  5)1 
que  tems  que  les  Parthes  épuîfèroient  Av.  r. 
enfin  leurs  flèches,  &  qu'alors  ils  fe-Av'J-C" 
roient  obligés1  ou  de  fe  retirer  ,  ou  de 
venir  (è  battre  de  près.  Mais  lorfqu'ils 
içurent  que  cette  eîpérance  ctoit  vaine , 
Se  qu'à  la  queue  de  l'armée  ennemie 
ctoit  un  grand  nombre  de  chameaux 
chargés  de  ces  flèches  redoutables ,  que 
les  Parthes  alloient  prendre  à  meuire 
-qu'ils  en  manquoient ,  le  défelpoir  s'em- 
para de  ces  braves  gens ,  à  qui  toute  leur 
valeur  devenoit  inutile. 

Le  jeune  Craflùs  néantmoins,  par  or>U  jeune  CraT- 
Ace  de  Ton  père  ,  tenta  de  joindre  les  ^^"df  ' 
ennemis ,  qui  s'approchoient  davantage  valeur ,  «fl 
de  l'aile  qu'il  commandoit ,  &  fe  pré- 3*!"™r*  * 
paroient  a  l'envelopper.  Il  prit  donc  tua  pat  £b» 
avec  lui  les  mille  chevaux  Gaulois  qu'il eCuvct- 
avoit  amenés  ,  trois  cens  autres  cava- 
liers ,  cinq  cens  archers ,  &  huit  cohor- 
tes légionaires  :  Se  fe  féparant  du  refte 
de  l'armée  ,  il  s'avança  pour  livrer  t'at- 
taque. Les  Parthes  reculèrent  devant 
lui ,  8c  même  prirent  la  fuite ,  voulant 
apparemment  l'éloigner  tout-à-fait  de 
Ion  père.  Le  jeune  guerrier  le  crut  vain- 
queur ,  &  courut  far  eus  ,  accompagne 
de  deux  de  Ces  amis  Cenforinus  &  Mé- 
gabacchus  *.  Toute  la  cavalerie  les  fuivit  : 
*Ct  mm  »'t#  ftint  Xmnin,  &  [mini:  k;tn  itxe  ar- 
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ah.  R.  <».  &  les  gens  de  pied  ne  montrèrent  paS 
T<J.  •  î'*moins  <i'ardeur  &  de  courage,  fe  per* 
fuadant  que  la  victoire  étoit  à  eux ,  Se 
que  l'ennemi  fuyoit.  Us  le  pourlûivirent 
ainfi  fort  loin  :  mais  tout  à-coup  les  pré- 
tendus fuyards  (è  retournent  ,  &  d'au* 
très  troupes  s'y  joignant  encore ,  tous 
enfemble  ils  reviennent  fur  les  Romains. 
Ceux-ci  s'arrêtèrent ,  comptant  que  leur 
petit  nombre  feroit  une  amorce  qui  in* 
Viteroit  les  Parthes ,  fupérieurs  de  beau? 
coup,  à  en  venir  aux  mains  avec  eux. 
Ils  iz  trompoient.  Les  culrafllers  enne- 
mis lè  placèrent  en  front  :  Se  tout  le 
refte  de  la  cavalerie  fe  mit  à  battre  la 
plaine  en  courant  fans  ordre  tout  au- 
tour des  Romains ,  Se  excita  une  pouf 
lîére  de  fables  iî  affreule  ,  qu'elle  ôtoit 
en  même  tems  Se  la  vue  Se  la  refpira- 
tion.  Prelïcs  dans  un  petit  efpace,  Se  ft 
heurtant  les  uns  les  autres ,  les  Romains 
étoienr  en  butte  aux  flèches  des  Par* 
ihes ,  fans  pouvoir  fe  défendre  contre 
des  ennemis  qu'ils  ne  voyoient  même 
pas.  Ils  périlloient  donc  en  grand  nom- 
bre ,  Se  d'une  mort  lente  &  cruelle.  Ils 
vouloient  arracher  les  Bêches  dont  ils 
croient  percés  :  mais  le  fer  en  étoit 

rsmfu.  t'aneun  Tr**nfft»r  L4tin  ,  4M  rttfftrt  <l* 
Xjitndtr ,  fruit  Ca.  PUncui. 
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«rrhé  de  crochets  Se  d'hameçons  j  en-  **■  '»* 
forte  qu'ils  fe  déchiroient  les  veines  &  7l,,c*  »■ 
les  nerfs  où  il  étoit  entré  ,  &  expiroient 
ainii  dans  les  plus  grandes  douleurs.  Et 
ceux  qui  reftoient  en  vie ,  n'étorent  point 
en  état  de  combattre.  Leur  chef  avant 
voulu  les  exhorter  à  aller  attaquer  les 
cuirafîïers  Parrhes ,  ils  lui  monrroient 
leurs  mains  enfilées  avec  leurs  bou- 
cliers ,  &c  leurs  pieds  percés  de  part  en 
pan  &  attachés  à  la  terre  :  enforte  qu'ils 
ne  pouvoient  ni  fuir ,  ni  le  défendre. 

Dans  cette  extrémité  le  jeune  Cof  fus, 
qui  montra  jufqu'à  la  fin  dans  ce  tom- 
bât une  fermeté  de  courage  digne  d'un 
meilleur  fort ,  a  recours  à  la  cavalerie 
comme  à  fa  dernière  efpérance,  &  fait 
fi  bien  qu'avec  elle  il  joint  enfin  les  cuï- 
rafliers  ennemis.  Mais  le  combat  étoit 
très  inégal.  Les  demirpiques  des  Gau- 
lois ne  faifbient  guéres  défier  fur  des 
cavaliers  bardés  de  fer  ;  au  lieu  que  les' 
longues  &  fortes  lances  de  ceux-ci  por* 
FOieiR de  terribles  coups  aux  Gaulois, 
dont  les  armes  défenfives  ,  félon  l'ufage 
Je  la  nation,  étoient  très-légéres ,  fi  mè- 
me  ils  en  avoient  aucune.  Cependant  ces 
Gaulois  firent  des  prodiges.  Ils  pre* 
noient  à  pleines  mains  les  lancés  des  en- 
nemis, &enfiute  les  joignant  au  çorp5> 
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à*.  R.  Hs  les  renvetfoient  à  bas  de  leurs  che* 
Av.  J.c.  (i-vauXï  ce  ]es  mC[toit  absolument 
hors  de  combat ,  parce  que  la  pefanreur 
de  leur  armure  les  empechoit  de  (è  re- 
lever ,  ni  de  faire  aucun  moirvemenr. 
Quelquefois  ces  mêmes  Gaulois  deicen- 
doient  de  cheval ,  &  le  gliuant  fous  le 
ventre  de  ceux  des  ennemis ,  ils  les  per- 
çoient.  Le  cheval  bleflc  s'agitoit ,  3c  jet- 
toit  à  bas  Ion  cavalier ,  foidant  aux  pieds 
en  même  tenu  le  vainqueur  &  le  vaincu. 
Mois  la  chaleur  &  la  loif  accabloient 
ces  braves  Gaulois ,  transportés  dans  un 
climat  fi  différent  du  leur.  D'ailleurs  la 
plupart  de  leurs  chevaux  étoient  tués , 
s'étant  enferrés  dans  ces  longues  lances 
des  cuiraffiers  Parthes.  Ainfi  après  un 
combat  des  plus  vifs  ils.fltrent  contraints 
de  fe  retirer  vers  leur  infanterie ,  emme- 
nant avec  eux  le  jeune  Cralhis  dange- 
reufèment  blefié. 

Une  petite  hauteur  fabloneufe ,  qu'ils 
apperçurent  près  d'eux  ,  leur  parut  une 
rcliource.  Ils  s'y  établirent  ,  placèrent 
au  centre  leurs  chevaux ,  &  le  rangè- 
rent eux-mêmes  en  cercle,  fe  faifant  un 
rempart  de  leurs  boucliers  :  moyennant 
quoi  ils  efpéroient  repoufler  plus  aife- 
ment  les  Barbares.  Mais  il  en  arriva  tout 
}e  contraire.  Car  fur  un  terrain  uni. 
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au  moins  les  premiers  mettoient  à  l'abri  Ah-  ^ 
ceux  qui  étoient  derrière  eux  :  au  lieu  v*  '  '  ÏJ' 
que  fur  une-  colline  les  fuivans  étant 
toujours  plus  élevés  que  ceux  qui  les 
préecdoient ,  tous  étoient  également  ex- 
pofés  aux  flèches  des  ennemis ,  Se  ils  iè 
voyoient  avec  la  plus  amére  douleur  ré- 
duits à  périr  fans  défenlè  &  fans  gloire. 

Il  ne  reftoit  plus  aucune  elpérance  à 
ces  ti'oupes  infortunées  :  Se  deux  Grecs 
établis  dans  le  pays,  confeillérent  au 
jeune  Craints  de  le  fauver  dans  la  ville 
d'/chm ,  qui  n'étoit  pas  loin  ,  &  qai 
avoir  reçu  garnifon  Romaine.  Le  jeune 
guerrier  repondit  en  Héros ,  qu'il  n  y 
avoit  point  de  mort  fi  terrible,  qui  put 
le  faire  réfoudre  à  abandonner  de  bra- 
ves gens  qui  le  failbient  tuer  pour  lui. 
Il  exhorta  les  deux  Grecs  à  profiter  eux- 
mêmes  du  conleil  qu'ils  lui  donnoient , 
ÔC  leur  ayant  fait  un  ligne  d'amitié,  il 
les  renvoya.  Pour  lui  ,  comme  il  étoit 
bleue  à  la  main ,  Se  ne  pouvoir  s'en  iêr- 
vir,  il  préfenta  le  flanc  à  fon  écuyer, 
&  lui  ordonna  de  le  percer.  Cenforinus 
en  fit  autant  :  Mégabacchus  ,  Se  plu- 
fieurs  autres  des  principaux  Officiers ,  fc 
nièrent  eux-memes.  Les  foldats  dcltitucs 
de  chefs  prcllés  par  les  ennemis, 
«jui  leur  enfonçoient  leurs  lances  dans 
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An.  R.  t9%  le  corps,  fë  rendirent  enfin,  ne  reftanc 
AV.I.C,  n-piusguéres  que  cinq  cens  de  plus  de 
fept  mille  qu'ils  avoicnr  été  dabord.  Les 
Parthes  coupèrent  la  tête  du  jeune  Crat 
fus ,  &  la  portant  au  bout  d'une  pique  , 
ils  allèrent  la  montrer  à  fon  pére. 

Il  avoit  lieu  de  s'attendre  à  ce  mal- 
heur. Car  après  une  lueur  de  joie  que 
lui  avoit  caufée  pendant  quelques  mo- 
mens  la  fuite  des  Parthes  attaqués  par 
fon  fils ,  il  avoit  reçu  des  courte»  de 
6  part ,  qui  lui  annonçoient  l'extrême 
péril  où  il  étoit ,  Se  le  befoin  prenant 
d'un  fecours  promt  Se  confidérable. 
Comme  Craflus  n'avoit  plus  vis-à-vij 
de  lui  que  la  moindre  partie  de  l'armée 
des  ennemis  ,  il  étoit  fupérieur  en  for- 
ces :  &  profitant  de  cet  avantage  ,  déjà 
il  fè  mettoit  en  mouvement  pour  aller, 
s'il  en  étoit  encore  feras  ,  fauver  fon 
fils,  lorfqu'ii  vit  arriver  les  Parthes  vain- 
queurs ,  qui  élevoient  en  l'air  (à  tête 
pâle  Se  Sanglante  ,  la  donnant  en  foec- 
ïacle  à  tous  les  Romains ,  &  demandant 
avec  infulte  de  qui  étoit  fils  ce  jeune 
Héros.  «  Car,  difoient-ils ,  il  n'eft  pas 
m  poffibie  que  brave  &  intrépide  guer- 
»  rier  comme  il  étoit  ,  il  foit  né  d'un 
*  pére  aulïi  timide  &  aufii  lâche  que 
»  Cralliii.  •  Cette  vue  &  ces  difeours , 
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loin  d'înfpirer  aux  Romains  Je  défîr  de  Am  *. 
la  vengeance,  les  jettérent  dans  un  abat-  Aïl  ',c 


tement  Se  une  cohfternarion  inexpri- 
mables.      ■•  ■' 

C'eftici  le- plus  beau  trait  de  la  vie  Confiance 
de  Crafîus.  Ce  malheureux  pére  ,  auj^jfr^J^ 
lieu  de  le  livrer  à  là  douleur ,  conlb- 
loit  lui-même  &  encourageoit  lès  fol- 
dats.  t.  Cefl  une  perte  qui  ne  regarde 
»  que  moi ,  leur  crioit-il.  La  fortune  & 
"la  gloire  de  Rome  fubfiltent  en  vous, 
»&  n'ont  reçu  ni  défaite  ni  brèche  , 

■  puifque  vous  vivez  ,  &  que  vous  êtes 

-  en  état  de  combattre.  Mais  fi  la  com- 
»  paflîon  de  mon  malheur  vous  touche, 
»  lï  vous  plaignez  la;  perte  que  j'ai  faite 
»  du  meilleur  de  tous  les 'fils  ,  faites-le 
»  paroître  par  votre  julte  reftentiment 

-  contre  les  ennemis  ,  changez  leur  joie 

■  en  deuil  ,  punifiez  leur  cruauté.  Ne 

-  vous  enrayez  point  de  ce  qui  vient 
■d'arriver.  On  n'achète  les  grands  fiic- 

■  ces  -que  par  quelques  dilgraces.  Nos 

■  ancêtres  en  ont  fouvent  fait  l'épreuve. 
»  Ce  n'efl  pas  par  une  continuité  de 
»  bonheur  ,  mais  par  la  patience ,  &  par 
«un  courage  invincible  aux  injures  de 

-  la  fortune  ,  que  Rome  s'eft  élevée  au 
w  point  de  grandeur  dont  elle  jouif 

Ces  parole*  ' 
Tonte  XUi. 
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'•ranimer  les  ibldats  :  &  Craflus  leur* 
''  ayant  ordonné  de  jetter  un  cri ,  ne  fie 
que  nuntfcffer  leur,  coiiftcrnation  Se 
leur  découragement  ,  tant  ce  cri  fut( 
foiblc  ,  difeordant ,  &  mal  louteou  :  au 
lieu  que  celui  que  poulltrent  les  Bar- 
bares, armonçoitla  joie  &  U confiance.. 
On  fc  battit  jufqu'au  foïr  ,  toujours 
avec  le  même  déiàvantagc,  pour  les  Ro- 
mains.  Enfin  Ioiique  le  ibleil  jf  cou- 
choit ,  les  l'arthes  £e  retiiéreiit ,  en  di-. 
faut  qu'ils  accordoient  une  nuit  àCraf- 
fus  pour  pleurer  iôn  fils ,  &  qu'ils  re- 
viendroient  le  lendemain  achever  la 
victoire  ,  à  moins  qu'il  n'aimât  mieux  v 

K:nant  fagemenr  Ion  parti  ,  aller  de; 
une  grâce  fc  remettre  entre  les  mains, 
d'Atùce  ,  que  de  s'y  faite  mener  de 
force.  C'étoic  la  coutume  des  Parthes 
de  ne  jamais  paiïer  la  nuit  dans  le  voi- 
linage  de  l'ennemi  ,  parce  qu'Us  ne  for-, 
tilioiant  point  leur  amp ,  Se.  .que  pqa-i 
d.mt  l'obiairité  on  ne  peuf  tair-e  au-, 
çun  bon  u&ge  ni  de  la  cavalerie  ,  ni 
des  flèche*.  }  ■•      -,,         ■■.  .-,  <  > 


&  dtPerfonne  ne  iôngcojt  »i  à  eofevelir  les 
ImGink*].  morts>ni_i  panler-lcs  bielles  :  chacun  ■ 
■  '  '  ;.T ( ,  pleuré %' , fûj-ffiêaie..  Car  te  danger 
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paroûToit  inévitable  ,  foit  qu'ils  atten- J^'»*- 
diflent  le  jour  dans  le  lieu  où  ils  étoient,  v'  '** 
foit  qu'ils  s'engageaflent  pendant  la  nuit 
dans  une  plaine  immenfe  ,  où  rien  ne 
pouvoir  les  mettre  à  l'abri.  Les  bleues 
fâifôient  un  nouvel  embarras  par  rap- 
port au  deflein  de  partir.  Les  emmener, 
cétoit  retarder  la  marche  :'en  les  laif- 
fant  ,  outre  l'inhumanité  d'une  pareille 
conduite ,  on  s'expolôit  au  péril  certain 
d'être  décelés  par  leurs  cris.  Et  dans  unfc 
iï  douloureuië  (ïtuation  le  Général  ne 
paroûToit  point,  Quoiqu'il  fut  la  came 
de  tous  les  maux  ,  les  foldais  enflent 
fouhaité  de  le  voir  Se  d'entendre  fz  voix. 
Mais  il  n'avoit  pas  la  force  de  le  monr 
irer.  Le  courage  ne  lui  étoit  pas  natu- 
rel. Il  avoït  fait  un  effort  fur  lui-même 
dans  le  combat.  Le  fucecs  n'y  ayant 
pas  répondu ,  il  étoit  atterré  par  la  dou- 
leur 3c  par  la  crainte  ,  Ôc  fè  teooit  car 
-ché  dans  1'obfcurité  :  a  grand  exemple 
pour  le  vulgaire  ,  dit  Plutarque  ,  de 
J  inconftance  de  la  fortune  ;  mais  pour 
les  gens  férues  ,  grande  leçon  fur  les 
malheurs  qu'entraîne  une  ambition  folle 
&  effrénée  ,  qui  lui  avoit  perfùadé-qu  il 
a  n*f*hïy{t*  m;  1  Ç'Xm/Atm ,      i»  *'* 
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Ay  jc'jj  ne  Revoit  point  être  content,  à  moins 
'  qu'il  ne  devînt  le  premier  &  le  plus 
grand  de  l'Univers  ;  &  que  de  ' voir 
deux  hommes  au  delTus  de  lui ,  c'étoit 
une  humiliation  qui  i'anéantilloit. 
tu  ft  retirent     Octavius  Lieutenant  Général  &  Caf- 
ja  nulr'dàiM  u       ayant  tenté  en  vain  de  tirer  Craf- 
ville deCarces. (lis  de  Ion  abattement,  prirent  fûr eux 
d'aflembler  le  Conlêil  de  guerre.  Il  y 
fut  réfolu  que  l'on  partiroit  fur  le  champ. 
L'armée  décampa  donc  (âns  bruit  ,  & 
lins  que  la  trompette  donnât  le  lignai 
du  départ.  Mais  torique  ceux  qui  ne 

Î louvoient  fuivre  s'apperçurent  qu'on 
es  abandonnoit ,  leurs  cris  &  leurs  la- 
mentations ,  qui  perçoient  le  cœur , 
portèrent  le  trouble  &  le  détordre  dans 
la  marche.  Ajoutez  la  crainte  d'être 
pourfuivis  &  atteints  par  les  ennemis , 
les  mouvemens  que  l'on  iè  donna  plu- 
fieurs  fois  pour  le  mettre  en  bataille 
fur  de  faunes  allarmes  ,  les  foins  qu'exi- 
geoient  ceux  des  bielles  qui  ayant  en- 
core quelque  force  fe  traînoient  à  la 
fuite  de  l'armée  :<  tout  cela  fit  que  l'on 
avança  très  peu. 

ii  Seulement  un  Officier  qui  fe  nom- 

a«"   tTi    fyïir  filé*  j  £*>». 
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moic  Egnatius  s'étant  fëparé  avec  trois  R^*??: 
cens  chevaux  du  gros  de  l'armée,  arriva  Ay' J'  '** 
au  pié  des  murs  de  la  ville  de  Carres  * 
fur  le  minuit  :  Se  ayant  appelle  en  Latin 
la  iëntinelle  ,  lodqu'on  lui  eut  répon- 
du j  il  recommanda  d'aller  avertir  Co- 
ponius ,  Gouverneur  de  la  place  ,  qu'il 
s'étoit  donné  un  grand  combat  entre 
Crafllis  &  les  Parthes.  Il  n'ajouta  rien 
de  plus ,  &  même  ne  fe  fit  point  con- 
noître  ■>  &  il  pourfuivit  enfuite  fa  route 
jufqu'à  Zeugma.  Il  (ë  fauva  ainfi  avec  (â 
troupe  :  mais  il  fut  blâmé  d'avoir  aban- 
donné Ion  Général. 

Cependant  l'avis  qu'il  avoït  fait  don- 
ner à  CoDonius  ne  fut  pas  inutile  à 
Craffus  Se  a  ion  armée.  La  précipitation 
avec  laquelle  Egnatius  avoit  paflé  outre, 
Se  les  expreflîons  vagues  dont.it  s'étoit 
fevi  fans  entrer  dans  aucun  détail ,  fi- 
rent juger  au  Gouverneur  de  Carres 
que  Ja  nouvelle  étoit  mauvaifè.  11  fit 
donc  fiuSle  champ  prendre  les  armes  à 
toute  fâ  garnifon  ,  &  étant  venu  au  de- 
vant de  Cratlus  ,  il  le  recueillit  &  le  fit 
entrer  avec  fès  troupes  dans  la  ville. 

Les  Parthes  n'avoient  pas  ignoré  la  ^ff'^'J"* 

*  Plafienri  ^menri,  |  r«n  ,  •»  Abraham  fi- 

(infini  amt  telle  vilU  ift  \  Tktri  fm  fin.  Ctn.  <L 
lé  WjMfMOU»*/**- J    »».».  Jl. 
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a».  R.  f*s.  retraite  des  Romains.  Mais ,  fuivant  kur 
Av,J.tt  jj  praù^yg  j  jjs  attendirent  le  jour.  Alors 
ils  s'approchèrent  du  camp  ,  où  Us  tuè- 
rent environ  quatre  mille  tant  bielles 
que  malades ,  qui  y  étoient  demeurés. 
Ils  aftbmmérent  pareillement  plufieurs 
foldats  ,  qu'ils  rencontrèrent  çà  Se  là 
dans  la  plaine.  Enfin  quatre  cohortes  , 
qui  s'étoienr  égarées  »  ayant  été  enve- 
loppées par  eux  ,  furent  taillées  en 
pièces  ,  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  refta  plus 

2ue  vingt  hommes  ;  qui  continuant  i 
:  défendre  avec  un  courage  invincible, 
frappèrent  leurs  ennemis  d'une  telle 
admiration  ,  qu'Us  s'ouvrirent ,  Se  leur 
kuTérent  le  chemin  libre  pour  arriver  à 
Carres. 

Surcna  ,  en  approchant  de  cette  ville, 
reçut  un  faux  avis.  On  lui  dit  que  Craf- 
£js  s'étoit  lâuvé  avec  les  principaux  des 
Romains ,  8e  qu'il  n'y  avoit  dans  la  place 

?uc  la  partie  des  troupes  la  moins  con- 
dérable  en  toute  façon.  Le  Général 
Parthe  craignit  alors  d'avoir  manqué  le 
principal  fruit  de  fa  victoire  :  Se  pour 
s'éclaircir  du  fait ,  U  envoya  près  des 
murailles  un  de  fes  gens  qui  làvoit  Se 
pariait  les  deux  langues,  Se  qui  avoit 
ordre  d'inviter  à  haute  voix  CrafTus  ou 
Caflius  à  une  entrevue  avec  Surcna.  Cet 
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homme  étoit  accompagné  d'Arabes  ,  au.  r.  e99. 
qui  ayant  lervi  dans  l'armée  Romaine  Aï,JiCi  !>■ 
avanr  la  bataille  ,  connoiûeient  parfaite 
ment  Craiîus  Se  Caffius.  Ce  dernier  p# 
rut  fur  la  muraille  :  &  il  lui  fut  dit  que 
Suréna  confentoit  à  faire  la  paix  avec 
les  Romains ,  pourvu  qu'ils  abandon- 
naient la  Mélbpotamie.  La  proposition 
étoit  avantageufê  dans  les  circonstance* 
où  fe  trouvoit  l'armée  Romaine.  Csffius 
promit  d'en  faire  fon  rapport  à  fon  Gé- 
nérai ,  qui  feroit  charme  de  conférer 
fur  ce  pied  avec  celui  des  Parthes.  Su- 
réna s'érant  ainfi  afiuré  de  ce  qu'il  vou- 
ioit  fcvoir ,  fè  moqua  de  la  crédulité 
des  Romains ,  3c  le  lendemain  fë  pré- 
parant à  attaquer  la  place ,  il  leur  fit 
Crier  que  s'ils  voubient  obtenir  la  li- 
berté de  fe  retirer  fins  crainte ,  il  fal- 
loir qu'Us  lui  Iivrauent  CratTus  &  Caffius 
pieds  Se  poings  liés.  Les  Romains ,  très 
mortifiés  de  te  voir  ainfi  trompés  ,  ne 
fongérent  plus  qu'à  s'enfuir  pendant  la 
nuit. 

Il  ctoit  important  qu'une  pareille  ré-  Cratftit  *«u 
folution  ne  fut  fçâe  d'aucun  des  habi-  Jjj^f'™ 
uns  de  Csrres  avant  le  tans.  Craflus ,  Suit  7&  & 
toujours  dupe  &  toujours  aveugle  ,  en         *  uu 
fit  confidence  à  un  traître  qu'il  prit11"  e- 
rncirje  pour  guide  dans  là  marche.  Ce 
E  iiij 
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iv  j*c      ma^ieureux  >  nommé  Andromachus  ,  fit 
Av.  .  .  H-fat  je  c}jamp  avertit  les  Parthes  de  ce 
qui  fe  pafloit  j  &  pour  livrer  les  Ro- 
mains a  la  merci  de  leurs  ennemis ,  il 
■  leur  fit  faire  des  tours  &  des  détours 
qui  les  empéchoient  d'avancer  chemin , 
&  enfin  il  les  jetta  dans  des  marais  &  dans 
un  pays  coupé  de  folles  ,  où  tout  les 
arretoit  3c  les  fatiguoit. 
Caffiuï ,  fon     Plufieurs  fe  défièrent  de  la  lùperche?- 
epa«£i'j!  ric  >  &       tout  Caffius,  qui  revint  à 
méc,&  fe  fan-  Carres ,  Se  ayant  choiiï  pour  guides  des 
ve  (n  svric,  _^raDes  )  ]cur  ordonna  de  le  mener  par 


une  autre  route  en  Syrie.  Les  Arabes 
avoient  liir  la  Lime  des  idées  fuperftt- 


Je  crains  davantage  le  Sagittaire  ,  leur 
dit  Caflîus  ,  Ctifant  allufion  aux  flèches 
des  Parthes  :  &  lans  perdre  un  moment, 
il  lè  fauva.  en  Syrie  avec,  cinq  cens  che- 
vaux. Le  Lieutenant  Général  Octavius , 
homme  de  tête,  s'apperçut  autfi  de  la 
mauvaile  foi  d' Andromachus  :  &  fe  fai- 
fànr  conduire  par  des  guides  fidèles ,  il 
gagna  avec  cinq  mille  hommes  qui  le 
fuivirent  une  hauteur  appellée  Sinnaca , 
où  il  n'avoit  plus  à  craindre  la  cavalerie 


âpoc-  *  Le  jour  furprit  Craflits  accompagné 


tieufes ,  Se  ils 
attendre  quel 


î  prétendoient  qu'il  falloit 
:ile  eût  paflé  le  Scorpion. 


des  ennemis. 
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de  fon  traître  ,  lorsqu'il  étoit  encore  An.  r.  s99, 
dans  ces  lieux  difficiles  &  fâcheux  dont  ^j'fchipîS 
j'ai  parlé.  Prcflë  par  les  Parthes,  qui  aux  Piiihei. 
accouroient  en  grande  hâte  ,  il  eut 
néantmoins  le  tems  d'arriver  à  une  pe- 
tite colline ,  éloignée  de  douze  (rades  1  *  vm  dm 
de  celle  qu'occupoit  O&avius  :  mais 
ces  deux  hauteurs  communiquoient 
l'une  à  l'autre  par  une  eipéce  de  col 
gui  traverfoit  le  vallon.  Oclavius  voyoit 
donc  le  danger  où  étoit  Grallus.  Il  va  à 
lui ,  Se  fes  cinq  mille  hommes  ,  animés 
par  fon  exemple ,  le  fuivent.  Ils  fe  ran- 
gent autour  de  Craflùs  :  Se  lui  faiiànt 
un  rempart  de  leurs  boucliers  &  de 
leurs  corps  ,  ils  s'encouragent  à  le  dé- 
fendre ,  ôc  proieftent  qu'aucune  flèche 
n'arrivera  jufqu'à  leur  Général ,  avant 
qu'Us  ayent  tous  perdu  la  vie  en  com- 
battant pour  lui. 

Suréna  voyant  que  les  Parthes  rj*a-s  Perfidie  A 
voient  plus  ni  la  même  fupériorité  que  *fi^ 
dans  la  plaine  ,  ni  le  même  courage  ;  Juleuftinem  à 
&  comprenant  que  la  mut  une  fois- toufcien" 
venue     les  Romains  à  k  faveur  des 
montagnes  alloient  lui  'échapper ,  eut. 
recours  ,  félon  fon  caraétére ,  à  la  rufe 
&  à  la  perfidie.  Il  laiffa  la  liberté  de 
s'enfuir  a  quelques  prifonniers  ,  devant 
lefqucls  les  Barbares  s'entretenant  les! 
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A«.  R.  «»5  uns  avec  les  autres  avoient  dit  à  deiTein  ; 
M-C.  I»-quc  ]e  p^o,  nc  prétendoit  point  feirc 
une  guerre  implacable  aux  Romains  , 
Se  qu'il  lèroit  charmé  de  regagner  leur 
amitié  en  traitant  humainement  Craf- 
lus.  De  plus  il  fit  cefier  toute  attaque. 
Enfin  il  s'avança  lui-même  tranquille- 
ment vers  la  colline  avec  les  premiers 
Officiers  de  Ion  armée  ,  ayant  fon  arc 
débandé  ,  tendant  la  main  comme  ami, 
ôc  invitant  Cranus  à  entrer  avec  lui  en 
négociation,  a  Arface  ,  dilbit-il ,  cft  £a- 
«  ché  d'avoir  été  contraint  de  faire 
»  éprouver  aux  Romains  là  puillance 
»  &  la  valeur  de  fes  peuples  ;  mais  ce 
•»  fera  avec  joie  qu'il  leur  donnera  des 
-  témoignages  de  là  douceur  &  de  là 
■  bonté.  * 

La  mutinerie  Ces  difcours  ne  faifbient -aucune  im- 
MiM^fo^T  preffion  fur  Craflus.  Trompé  tant  de 
crjffilî  iffr  fois  par  les  Pannes  ,  &  ne  voyant  au- 
**•  nine  raifon  au  changement  fubit  de  Su- 

réna  ,  il  ne  vouioit  point  écouter  lès 
proportions.  Les  Ibldats  Romains  ne 
l'en  laillërent  point  le  maître  :  ils  fe 
plaignirent  féditieulèment  qu'il  voulût 
les  expofer  aux  rilques  d'un  combat 
contre  des  gens  qui  lui  faifoient  peur 
même  défermés.  Craflus  tenta  toutes 
ch*iès  pour  ramener  fes  foldats  à  la  ra*: 
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ion.  Il  leur  représenta  qu'ils  n'avoient  AM-  * 
befbinque  d'un  peu  de  patience  pen-  ' J,c" 
dant  le  refte  du  jour  :  Se  qu'à  la  faveur 
de  la  nuit  ils  fè  iàuveroieot  par  les  mon- 
tagnes. Il  leur  montrait  leur  route  de 
la  main ,  &  les  conjurait  de  ne  point 
renoncer  à  une  efpérancede  fakit  pro- 
chaine Se  adirée.  Mais  un  Général  mal- 
heureux a  peu  d'autorité  for  fa  trou- 
pes. Craflus  voyant  lès foldats  s'irriter, 
&.  frapper  de  leurs  javelines  contre  leurs 
boucliers  avec  indignation  &  avec  me- 
naces ,  craignit  de  les  pouffer  à  bout.  Il 
prit  géncreufêmenr  fon  parti  d'aller  à 
une  mort  certaine  :  Se  rien  n'efl  plus 
louable  que  les  fêntrmens  qu'il  fit  pa- 
raître en  ce  moment  ratai  II  feretoui- 
na  vers  0£tavius  ,  &  quelques  autres 
des  Officiers  Généraira  qui  le  foivoient. 
V im  voyez. ,  leur  dit-il,  ta  n'eceffaé  qui 
me  forée  à  la  démarche  qyte  je  fais ,  &" 
vous  m'êtes  témoins  que  je  fins  traité  vi> 
ïemment  &  indignement.  Mais  en  quel- 
que lien  que  vous  conduifi  me  meilleure 
fortune  ,  dites  par  tout  que  Crajjm  a  péri  „ 
trompe'  par  les  ennemis ,  &  non  pas  livré 
par  fis  foldats.  O&avius  Se  ceux  qui 
Vaccompagnoicnt  ne  purent  fèréfoudrc 
à  abandonner  leur  Général.  Mais  Craf 
âu  renvoya  les  lifteurs» 
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H  vit  dabord  venir  à  fa  rencontre 
Ur  tùvat.àeui  efaéces  de  députes  ou  hérauts, 
moitié  Grecs ,  moitié  Barbares  ,  qui  du 
plus  ioin  qu'ils  l'apperçurent  ,  defeen- 
dirent  de  cheval  ,  fe  profternérent  de- 
vant lui ,  &  parlant  Grec  lui  propolè- 
rent  d'envoyer  quelques  uns  des  liens 
pour  l'allurcr  que  Suréna  Se  tout  fon 
cortège  étoient  fans  armes.  Gratins  ré- 
pondit que  s'il  eût  fait  le  moindre  cas 
de  ta  vie  ,  il  ne  £ëroit  pas  venu  lê  livrer 
au  pouvoir  des  Parthes.  Cependant  il 
détacha  deux  Romains  ,  frères ,  qui  iè 
notnmoienc  Rotcius  ,  pour  s'informer 
des  conditions  de  l'entrevue  ,  &  du 
nombre  de  perlbnnes  que  Suréna  y 
amenait.  Les  deux  Rofcius  furent  arrê- 
tés :  Se  auflîtôt  Suréna  s'avance  lui- 
même  à  cheval  avec  fa  faite  ,  &  con- 
tinuant à  jouer  fon  perfonnage  ,  il  Ce 
récric  lïir  ce  que  Craflits  écoit  à  pied. 
Comment  ?  dit-il  ,  le  Général  des  Ro- 
mains à  pied ,  &  nota- ,  nous  fimmes  à 
cheval  !  Cratïus  lui  répondic  froide- 
ment ,  qu'ils  n'étoient  en  faute  ni  l'un 
ni  l'autre ,  puilqu'ils  fuivoient  chacun 
l'ulâge  de  leur  nation. 

Eiifuice  Suréna  entra  en  matière  :  & 
comme  s'il  eût  traité  de  bonne  foi ,  il 
dit  que  de  ce  moment  la  paix  ctoit 
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conclue  Se  arrêtée  entre  le  Roi  des  **«  '99* 
Parthes  &  les  Romains  :  mais  qu'il  fal-  Av*  '* 
Joit  écrire.  Car  ,  ajouta-t-il  ,  vous  ne 
nous  avez,  pas  donné  lieu ,  vous  autret 
Romains ,  de  compter  beaucoup  Jïtr  la  fi- 
délité de  votre  mémoire  par  rapport  aux 
conventions  des  Traités.  Il  propofa  donc 
à  Craffus  de  s'approcher  vers  le  fleuve 
pour  dreflèr  &  ngner  les  articles.  Le 
General  Romain  ,  réfolu  de  confentir  à 
tout  ,  donna  ordre  qu'on  lui  amenât 
un  cheval.  //  ne»  efl  pat  befim ,  reprit 
Suréna  :  en  voici  un  ,  dont  le  Roi  vaut 
fait  préfint.  En  même  tems  on  préfema 
à  Crafius  un  cheval  fuperbemenr  en- 
harnaché  »  &  des  écuyers  le  mirent  def- 
fus ,  &  commencèrent  à  hâter  le  pas 
du  cheval  à  coup  de  fouet. 

Le  deûein  de  Suréna  devenoit  clair  : 
il  vouloit  prendre  Craflus  vivant.  Les 
Romains  s'en  apperçurenr  i  &  dans  le 
moment  Octavius  faiiît  la  bride  du  che- 
val. Petronius  Tribun  des  foldats  &  les 
autres  Officiers  environnent  leur  Gé- 
néral ,  veulent  forcer  le  cheval  de  re- 
culer, &  écartent  les  Barbares  qui  prêt 
ibient  Craflus.  Tout  cela  ne  &  fit  pas 
&ns  bruit  &  fans  tumulte  :  bientôt  on 
en  vient  aux  coups.  O&avius  tue  le 
palefrenier  de  l'un  des  Barbares  ,  &  eft 
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*"*,RJ.fi*'  lui-même  renverfé  more  d'un  coup  de 
'       '   lance  dont  il  fut  percé  par  derrière. 
Petronius  eft  jette  à  bas  de  fbn  cheval. 

i-v.E.^/.cvi.  Cralïus  lui-même  fe  derendoit  avec  vi- 
D"-  gueur  pour  ne  point  être  pris  vivant. 
Il  y  reuffit ,  3c  rut  tué  (oit  par  les  Par- 
thes ,  (bit  par  quelqu'un  des  fîens ,  qui 
entrant  dans  iès  vues  voulut  lui  épar- 
gner la  honte  de  devenir  prifonnier  des 
Barbares.  On  lui  coupa  la  tête  Se  la 
main  droite  ,  pour  les  porter  en  triom- 
phe a  Orode.  Au  refte  k  détail  des  cir- 
conftances  de  la  mort  de  Craflùs  n'ell 
pas  abfolument  certain  :  &  Plutarque 
nous  en  avertit.  Gar  les  témoins  ocu- 
laires nous  manquent.  Du  nombre  de 
ceux  qui  accompagnèrent  cet  infortuné 
Général  dans  la  plaine  ,  les  uns  furent 
tués  lùr  la  place ,  les  autres  ,  dès  qu'ils- 
virent  le  péril ,  fe  retirèrent  prompte» 
ment  vers  la  colline. 

Après  la  mort  du  chef  &  des  prin- 
cipaux commandans,  les  fbldats  qui  par 
îeur  mutinerie  avoient  été  caufès  de  ce 
dernier  malheur ,  ne  furent  pas.  long- 
tems  iàns  y  être  enveloppés.  Le  perfide 
Suréna  vint  encore  les  leurrer  de  fes 
belles  promenés.  Il  s'approche  :  il  leur 
dit  que  la  vengeance  d'Arface  eft  fatts- 
fiite  par  la  mort  du  coupable  >  &  que; 
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maintenant  les  troupes  innocentes  pou-  A».  R. 
voient  defcendre  dans  la  plaine  en  fu-  Av-3,c* 
reté.  Plufieurs  le  crurent  ,  &  s  étant 
remis  entre  fes  mains  ils  furent  faits 
prifonniers.  Les  plus  courageux  &  les 
plus  férues  attendirent  la  nuit  pour  fe 
dilperfer  décote  &  d'autre.  Mais  il  s'en 
fauva  fort  peu  ,  parce  que  les  Arabes 
battant  tout  le  pays  leur  donnèrent  la 
chafle  fi  vivement ,  qu'ils  en  prirent  8c 
tuèrent  le  plus  grand  nombre.  On 
compte  qu'en  raficmblant  toutes  les 
pertes  que  les  Romains  firent  dans  les 
différentes  acîions ,  il  y  en  eut  vingt 
mille  de  tués ,  &  dix  mille  faits  priforir 
niers. 

Ainlî  périt  une  floriflànte  armée, qui 
avoit  fait  trembler  tout  l'Orient ,  Se  que 
l'incapacité  Se  l'aveuglement  de  ion 
Général  livra  en  proie  à  des  ennemis  % 
qu'il  ne  fut  jamais  aifé  aux  Romains  de 
vaincre  ,  mais  qui  n'étoient  pas  faits 
apurement  pour  vaincre  les  Romains. 

Craffus  etok  encore  moins  fait  pour  Hémftljpfci 
cire  à  la  tête  d'une  grande  entreprise,  y'"'^™^ 
On  l'a  vû  par  toute  fa  conduite  :  Se  en  knjpweuï, 
général  un  cœur  infecté  du  vice  hon- 
teux de  l'avarice  eft  un  cœur  bas ,  & 
incapable  d'aucune  élévation ,  fi  ce  n'eft 
tout  a*  plus  par  faillies  &  par  mtervalks. 
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Ât'/c*'*  Craflùs  fut  un  génie  étroit  Se  borné  t 
'  qui  ne  fè  connoifloit  point  du  touc 
Habile  à  flatter  les  autres ,  il  étoit  très 
ailèment  la  dupe  des  dateurs ,  &  pen- 
dant qu'il  avoit  à  lè  reprocher  une 
avidité  exceflivc  pour  l'argent ,  il  plai- 
fàntoit  de  ceux  qui  donnoient  dans  te 
même  défaut.  Ce  caractère  vain  &  mo- 
queur s'allie  parfaitement  avec  une  con- 
fiance prélomptneufe  :  &  c'eft  cette  pré-, 
fomption  qui  fut  la  première  caufe  de 
la  ruine  de  Craflus.  Car  il  méprila  lou- 
verainement  les  Parthes ,  julqu'au  mo- 
ment où  il  (c  vit  ccralè  par  eux  :  bien 
éloigné  de  pratiquer  &  même  de  con- 
noître  cette  maxime  des  Grands  Capi- 
taines ,  qu'il  *  faut  craindre  les  ennemis 
■  de  loin  ,  pour  ne  les  plus  craindre  de 
près  ,  Se  le  réjouir  à  leur  approche. 
Tnib'cn«  de     Suréna  montra  après  la  victoire  toute 

h  ïiûoi™"'  i'iflfolence  d'Lin  Barbare.  Il  laiflà  le  corps 
v*t.  M„.  l  de  Craiïus  expofé  avec  les  autres  aux 

*  Plat  ^iens  Se  aux  oueaux  de  proie.  Il  en-, 
voya  la  tête  &  ia  main  ,  comme  je  l'ai 
dit ,  à  Orode  ,  qui  étoit  alors  en  Armé- 
nie :  &  pour  lui  il  voulut  entrer  dans  Sé- 
leucie  avec  une  pompe  comique  ,  qu'il 
qualifia  de  triomphe  pour  inlulter  aux 

*  C-itih  U  mâximi  du  Grand  dit.  Oc.  Fun.  de 
M  ItPontcpuM.Boffutt, 
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Romains.  Ayant  envoyé  un  courrier  Ah-  r-  *m 
aux  habkans  de  cette  ville  pour  leur  Av-,,Cl  fh 
annoncer  qu'il  amenoit  Crafïus  vivant , 
il  choifit  celui  des  prifonniers  qui  lui 
reflembloit  le  plus  ,  le  fit  habiller  à  la 
façon  des  Barbares  ,  Se  même  ,  iêloa 
le  texte  d'Appien ,  en  femme  Barbare, 
Dans  cet  équipage  on  le  mit  turun  che- 
val ,  &  tous  ceux  qui  étoient  autour  de 
lui  le  faluoiem  du  nom  de  Craffus ,  le 
trairaient  de  Général  :  &  il  étoit  obli- 
gé de  fouffrir  cette  comédie ,  Se  même 
d'y  faire  (on  rôle  en  répondant  com- 
me s'il  eût  été  véritablement  Crafïus. 
Devant  lui  marchoient  des  trompettes  , 
8c  des  elpéces  de  Iiéteurs  montés  far 
des  chameaux.  Aux  faifceaux  de  ces  pré- 
tendus IkSeurs  pendoient  des  bouriës  , 
&  auprès  des  haches  on  voyoit  plu- 
fieurs  têtes  de  Romains  encore  toutes 
/ânglantes.  La  marche  étoit  fermée  par 
des  courtifanes  Se  des  Muficiennes  de 
Séleucie  ,  qui  chantoient  à  l'envi  des 
chanfbns  pleines  de  railleries  &  de  traits 
piquans  fur  îa  lâcheté  Se  la  mollefle  de 
Craffus. 

Tel  fut  Je  (peftacle  que  donna  le  Gé- 
néral des  Parthes  à  toute  la  ville  de  Sé- 
leucie. Dans  le  Sénat  il  fit  trophée  de 
Contes  Milélîens ,  peu  conformes  aux 
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A" "/c,*"  régies  des  bonnes  mœurs  ,  qui  avoient 
T'  '  Si'  été  trouvés  dans  les  bagages  d'un  Offi- 
cier Romain  ,  Se  cenfura  avec  beau- 
coup de  ièvérité  ce  goût  de  le&ures 
libertines  ,  porté  jufques  dans  l'armée  , 
&  en  préfènee  de  l'ennemi.  Cette  criti- 
que étoit  judicieufè  en  elle-même  ;  mais 
elle  ne  convenoit  guéres  à  celui  qui  la 
failbit  :  &  elle  rappella  aux  Séleuciens , 
dicPlutarque  ,  la  fable- de  la  Bdace.  Il 
fembloit  qu'Efôpe  dans  cet  apologue 
eût  eu  en  vue  Suréna  ,  qui  mettoit  dans 
la  poche  de  devant  des  contes  trop  li- 
bres lus  par  un  ennemi  ,  &  p  or  toit 
dans  celle  de  derrière  les  propres  dé- 
bauches plus  outrées  que  toutes  celles 
que  l'on  reproche  aux  Svbarites ,  Se  la. 
licence  d'un  Serrail  où  il  comptent  Ses 
concubines  par  centaines  :  enforte  , 
ajoute  l'Hiftorien ,  que  rien  n'étoit  plus 
mal  aflôrti  que  la  tête  &  la  queue  de 
l'armée  des  Parthcs.  Cette  armée  o£- 
froit  un  front  terrible  ,  des  lances ,  des 
flèches  ,  des  chevaux  bardés  de  fer  ; 
.  &"  elle  (è  terminoit  par  des  tambmirs 
de  baique  ,  des  chreurs  de  danfes  di£ 
ti  tèie  de  '"lues  j  &  ^  las  ^e  femmes  fans  pu- 
Craiius  cft  deur. 

5«Parthemî     ^  1u'Orode  étoit  allé  en 

Arnatak,     Arménie.  C'eft  là  que  lui  fut  portée  la 
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tête  de  CrafTus.  La  paix  venoit  d'être  *»• 
conclue  entre  Orede  &  Artabaze  ,  &  4y3'C' 
cimentée  par  le  mariage  d'une  fœnr 
du  Roi  d'Arménie  avec  Pacorus  l'aîné 
des  fils  du  Roi  des  Parthes.  On  célé- 
broit  actuellement  les  réjouiflances  de 
ces  noces  ,  &  l'on  jouoit  devant  les 
deux  Rois  la  Tragédie  des  Bacchan- 
tes d'Euripide.  Car  ces  Princes  favoient 
&  aimoient  la  langue  Grecque  ,  & 
Artabaze  y  étoit  même  affez  habile 
pour  l'écrire  ,  &  pour  compoièr  des 
ouvrages  Grecs  en  proie  &  en  vers. 
L'Officier  Parthe ,  qui  étoit  chargé  de 
la  téte  de  Craflus  ,  l'ayant  préfentée 
au  Roi  pendant  la  pièce  ,  un  A£teui- 
prit  cette  tête  ;  Se  taiiànt  fe  rôle  d'A- 
gavé  portant  la  téte  de  Penthée ,  il 
prononça  les  vers  qu'Euripide  met 
dans  la  bouche  de  cette  mére  furieufe. 
T*pporte  de  U  montagne  au  Palais  m 
gibier  fraîchement  tué  ,  heurmfe  &  ma- 
gnifique cbajfe  !  Cette  application  fit  un 
très  grand  plaiiir  >k  au  Roi  des  Par- 
thes,  &  à  tome  IVflembice.  Quelques  , 
Auteurs  ont  rapporte  qu'Orode  fît  ver-  du.  Fhr.lli 
fer  de  l'or  fo:.i<{u  dans  la  bouche  de  1  '« 
Craflus  ,  pour  infijltcr  à  fon  infatiablc 
avidité. 
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Roubles,  domeftiques.  Mort 
de  Clodtus.  Troifiéme  Con- 
sulat de  Pompée.  Condam- 
nation de  Milon.  Septième  5c 
huitième  campagnes  de  Céfar  dans  les 
Gaules,  Proconfulat  de  Cicéron  en  Ci- 
licie.  Ans  de  Rome  tf5>8— — 70Z. 

§.  t 

Lamort  de  Crajfus ,funefie à  la  liberté de 
Rome.  Mort  de  Julie  fille  de  Céfar  & 
femme  de  Pompée.  Elle  efi  inhumée 
dans  le  obamp  de  Mars.  PlanciuS  ac- 
cuje.  Reconnoiffance  de  Cicéron.  Trois 
anciens  Tribuns  accufts ,  dont  m  con- 
damné. Scaurus  accufi  &  abfous.  Ca- 
Wi  Préteur.  Singularité  dans  fa  ma- 
nière de  fi  vêtir.  Brigue  outrée  de  la 
part  des  Candidats.  Caton  lutte  contre 
ce  défirdre-  :  &  en  confîquenee  înfulti 
par  la  populace  ,  il  la  calme  d'auto* 
rité.  Compromis  des  Candidats  du  Tri- 
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bunat ,  entre  les  mains  de  Coton.  Bri- 
gues pour  le  Confulat.  Convention  in- 
fume  entre  les  Candidats  &  les  Con~ 
fitls.  Triomphe  de  Pontinms.  Long  In- 
terrègne ,  dont  la  durée  avait  pour  caufi 
principale  î 'ambition  de  Pompée.  Les 
Tribuns  y  contribuaient  aujji  de  leur 
part.  On  parvient  par  le  fecours  de 
Pompée  à  nommer  des  Confuls.  Tenta- 
tives infruUueufes  des  Confuls  pour  fi 
faire  nommer  des  fuecejfeurs,  Edilitè  de 
Favonius  imitateur  de  Caton.  Coton 
fait  la  dèpenfe  des  Jeux  de  Favonius 
avec  une  grande  fimpUcstè  ,  qui  efl 
néanmoins  goûtée  de  la  multitude.  Bri- 
gue fitrieufi  des  Candidats  du  Confulat, 
Milon  ,  Hypféus ,  &  Méiellus  Sci- 
fion.  Les  vœux  des  meilleurs  Citoyens 
étaient  pour  Milon.  Ses  compétiteurs 
avaient  pour  eux  Pompée  &  Clodius, 
Clodius  tué  par  Mtlon.  Trouble  affreux 
dans  Rome  au  fujet  de  la  mort  &  des 
funérailles  de  Clodius.  Nomination  ef  un 
Interrai.  Atilon  revient  à  Rome  ,  & 
continue  a,  demander  le  Confulat  Con- 
tinuation des  troubles.  Sallufîe  alors 
Tribun  ,  ennemi  perfonnel  de  Mtlon. 
Calius  au  contraire  le  prôiège.  Zèle  ad- 
mirable de  Cicèron  pour  la  dèfenfe  de 
Milon.  Pompée  efi  créé  fini  Confia", 
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SatisfaSlion  de  Pompée.  Ses  remercî- 
mens  a  CMon ,  qm  lui  répond  dure- 
ment. Pompée  époufe  Cornélie ,  fille  de 
Métetlus  Scipion.  Nouvelles  Loix  de 
Pompée  contre  la  violence  &  contre  la 
brigue.  Il  réforme  &  abrège  la  procé- 
dure judiciaire.  Aftlon  efi  accufé.  Ct- 
céron  en  le  défendant  je  trouble  &  fi 
déconcerte.  Idée  générait  du  plaidoyer 
que  nom  avons  de  Cicéron  pour  Mïïon. 
Habileté  de  C Orateur  à  manier  ce  qui 
regarde  Pompée.  Il  fubfiitue  fis  prières 
&  fis  larmes  à  celles  auxquelles  Milan 
dédaignait  de  s'abaijfer.  Milan  efi  con- 
damné. Il  fi  retire  à  Marfii/k.  Mot 
de  lui  au  fujet  du  plaidoyer  comrpofi 
après  coup  par  Ciceron.  Autres  juge- 
ment ,  fuites  de  la  même  affaire.  Mc~ 
te/lus  Scipion  accufé  de  brigue, efi  fituvé 
par  Pompée ,  qui  au  contraire  refufi 
fin  ficours  à  Hrpfius  &  À  Scaurits. 
Pompée  fi  donne  pour  Collègue  Mé- 
telhts  Scipion.  Endroits  louables  de  la 
conduite  de  Pompée  dans  fin  troifiéme 
Confulat.  Il  fait  une  faute  énorme ,  en 
fiuffrant  que  Cifitr  fin  difpenfi  de  de- 
mander le  Confulat  en  perfinve.  Mo- 
tif de  cette  condefitndançt  de  Pompée. 
Mètellus  Scipion  rétablit  la  Cen/ùre 
dans  fis  anciens  droits.  Horrible  dt- 
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hanche  de  ce  rejtaurateur  de  la  Cenfère. 
Caton  demande  U  Corrfidat  avec  Sul- 
f  ictus  &  Marcellus.  il  eft  rsfitfê.  Sa,  « 
fermeté  après  ce  refus.  21  renonce  à  de- 
mander jamais  le  Confitiat. 

LA  défaite  Se  la  mort  de  Crafiùs  ne  U  mon  de 
furent  pas  feulement  funeftes  à  la  ^"jf?  'u  fj£ 
gloire  de  Rome ,  unis  auflï  à  fa  tran-  buAdOLomét 
quillitc  &  à  ù.  liberté.  Il  e/l  à  croire  que  F'"-  'v' 
tant  que  Oailus  eut  vécu ,  la  rupture 
entre  Pompée  &  Céfar  ne  fèroit  point 
arrivée.  Il  les  tenoit  en  refpecl:  :  il  les 
obligeoït  de  lê  craindre  mutuellement , 
parce  que  de  quelque  côté  qu'il  eût  paii- 
ché,  il  au  voit  emporté  la  balance.  Quand 
il  ne  fut  plus ,  Pompée  Se  Céfar  fe  trou- 
vèrent en  uoiatîon  de  poufler  leurs  pré- 
tentions &  leurs  querelles  à  l'extrême  , 
fans  qu'A  reliât  entre  eux  de  fararbicre, 
ni  perianne  pour  faire  le  contrepoids. 
De  ce  moment  ils  fi:  préparèrent  à  en 
Yjerrir  aur  maint  :  «  tant  *  la  fortune  , 
".mêmela^Jns  grande ,  dit  Pluiarque  , 
*  eftuifufHiante  pour  remplir  la  capacité 
«  du  cœur  humain.  Une  il  prodigieule 
«  étendue  d'Empire  ,  un  il  vafte  &  im- 

a  Ovtk!  i  rôxn  |  *&Ht  rit  iw&vpUi ,  . 
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1  »  menfê  contour  de  terres  &  de  mers 
"ne  pouvoir  contenir  deux  hommes.  Ils 
-  entendoient  dire  ,  &  ils  lifoient  dans 
Ht.  xv.  ».  «Homère  ,  que  les  Dieux  ont  partagé 
*         »le  monde  en  trois  parts ,  &  que  cha- 
«■cun  a  fon  lot.  Et  ils  penfbient  que 
■  pour  eux  deux  l'Empire  Romain  étoït 
«trop  petit.  » 
Ah.  r.  «s».     Un  autre  tien  de  la  concorde  entre 
MxtîlejuUei  œs  deux-  Ùsb&xx.  rivaux  venoit  d'être 
fiiicrfecérji .  rompu  par  la  mort  de  Julie  ,  fille  de  . 
*J$T  dertm  &  fcmmc      l'autre.  Cette  Dam© 
étoit  tendrement  aimée  de  fon  père  Sd 
de  (on  époux  ,  &  formait  ainii  un  nœud 
puilTant  entre  le  gendre  Se  le  beau-pére. 
Dans  le  tems  que  Pompée  fatigue  par 
ftnfolence  de  Clodius  après  l'éxil  de 
Cïcéron  ,  cherchoit  les  moyens  de  fe 
réconcilier  avec  le  Sénat  Se  avec  le  parti' 
Anlrocratiquc  ,  un  de  lès  amis  lui  avoir 
eonlèillé  de  répudier  Julie.  Sa  tendrefie 
ne  lui  permit  pas  d'écouter  ce  conlèil. 
Rien  que  la  mort  n'étoit  capable  de  le 
ieparer  d'une  époulè  chérie ,  3c  digne 
XPfttu  fyfir  w$mi  I  îlxttwî'ïftftêftTifiSr, 

rts  Ê  ittayinirKitltc  1  etyr'h  xri  lia  p»i-. 
ï»  Tfixïà  3  wAnm  pmim 

'  *  Va  fav*nt  Eiitixr  ^AngUii  in  liin  de  cl  mit,  qui 

fait  «w'dj/WW ,  lu  bri/m ,  (MHMt,  --,.■■>■ 
<Î9 
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«le  l'être.  Julie  mourut  en  couche  :  &  A».  R.  «s?, 
peu  de  jours  après  l'enfant  qu'elle  avoit  j^j1^*** 
mis  au  monde  ,  luivit  (a  mcre.  Ainiî  il  Plat. 
ne  refla  plus  aucun  vertige  ni  aucun 
gage  d'une  affinité  ,  qui  n'empèchoit 
pas  l'ambition  de  vivre  au  fond  du 
cœur  de  Céiàr  &  de  Pompée  ,  mais  qui 
en  fïifpendoit  les  effets. 

Julie  au  lieu  d'être  portée  dan*  un   r  ■  en  i„. 
tombeau  domcflique,tut  enterrée  dans  [^,^tjd*^i 
Je  champ  de  Mars  ,  le  peuple  avant  Hm  P 
voulu  rendre  un  honneur  extraordinaire 
À  la  fille  de  Gélàr.  Pompée  avoit  fait 
les  préparatifs  de  la  (epulture  dans  Je 
voifinage  de  ià  maifbn  d'Albe ,  Se  les 
Tribuns  s'oppolcrent  au  dé/ïr  de  la  mul- 
titude. Mais  i)  fallut  que  tour  cédât  à 
un  peuple  accoutumé  à  donner  la  loi; 
&  qui  s  emprellbit  à  témoigner  fon  zélé 
&  pour  le  pére ,  &  pour  la  fille.  Ceci 
arriva  fous  le  Confulat  de  Domiùus  & 
d'Ap.  Claudius, 

L.  DoMinas  Ahenobarbus,  - 
Ap.  Claudius  Polchër, 

J'ai  raconté  ce  qui  s'efl:  pafle  hors 
de  Rome  {bus  ce  Confulat  âc  pendant 
l'année  fiiivante.  Les  événemens  du  de» 
dans,  aceufations  d'hommes  illuftrcSf 
brigues ,  cabales ,  troubles  dans  le  Goiy 

Tamt  Xlll,  F 
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An.  r.  *%t.  vcniemenc .  c'ell  ce  que  je  dois  main- 

Av.  J.C.   i4.  r  ,     i  r, 

tenant  expofcr  aux  yeux  du  Lecteur, 
plancîui  accu-     Je  commence  par  l'affaire  de  Plan- 
f"Rc^Jc!eé  CUIS  >  aceufé  de  brigue  dans  la  potir- 
Ir,n.  iliice  de  l'Edilité  Ciirule  ,  Se  défendu 

cit.  pn  PUn-  Cîcéron.  Il  avoit  eu  pour  compéti- 
teur M.  Juvcntius  Latcrenlls ,  homme 
de  naillance  Se  de  mérite  -,  Se  il  l' avoit 
emporté  (ur  lui ,  quoique  fils  d'un  fim- 
i  pie  Chevalier  Romain.  Latércnfis  ,  qui 
des  deux  côtés ,  paternel  &  maternel , 
comptoit  des  Confuls  parmi  tes  ancê- 
tres ,  Se  qui  de  plus  le  lëntoit  pcrlotv 
ndlement  fuperieur  par  toutes  fortes 
d'endroits  à  fou  rival ,  fut  très  piqué 
de  cette  préférence  ,  Se  accula  Plancius 
comme  l'ayant  fupplanté  par  cabales  Se 
par  largeiles.  Il  nous  eft  difficile  &  peu 
important  de  favoir  au  jufte  ce  qui  en  elf . 
Mais  une  circonftance  tout-à-fait  inté- 
reuaiite ,  c'eft  la  vive  reconnoiiïànce  de 
Cicéron  envers  un  bienfaiteur. 

Nous  avons  vû  avec  quelle  cordia- 
lité Plancius  ,  étant  Qticfteuf  en  Macé- 
doine ,  avoit  recueilli  Se  protégé  Cicé- 
ron'pendant  fort  exil.  Notre  Orateur 
s'en  Ibuvint  dans  l'occaiïon  où  Plancius 
avoit  beibin  du  lêcours  de  (bn  éloquen- 
te ,  Se  malgré  fes  liaifons  avec  Laté- 
«alîs ,  il  prit  diaudcment  la  dcfértfe  de 


Digitized  by  Google 


DgMittus  rr  Clacdius  Conï.  i  i  j 


non  feulement  par  Ion  talent  fublimc , 
mais  par  Ton  crédit,  par  l'cltime  imi- 
verfèlle  que  l'on  faifoit  de  (à probité, 
par  le  fonvenir  des  fervices  qu'il  avoir 
rendus  à  la  République  ,  &  dont  il 
avoit  été  fi  cruellement  récompenfé , 
Latérenfis  fentoit  que  c'étoir  une  forte 
recommandation  pour  fon  adver&ire 
d'être  défendu  par  Cicéron  fur  le  pied 
d'un  bienfaiteur ,  qui  lui  avoit  rendu 
des  fervices  eflèmiels.  C'eft  pourquoi  il 
avançoit  que  Cicéron  exagéroir  ce  que 
Plancitis  avoit  tait  pour  lui  ,  &  que 
pour  le  bien  de  la  caufe  il  amplifioit 
extrêmement  de  petites  attentions ,  qui 
n  avoient  pas  beaucoup  coûté  à  Plan-, 
cius.  . 

Cicéron  répond  à  ce  reproche  d'une 
manière  vraiment  admirable.  Il  com- 
mence par  prouver  la  grandeur  réelle 
du  bienfait  de  Plandus  :  puis  il  ajoute 
qu'après  tout ,  le  reproche  qu'on  lui  fait 
efl:  trop  beau  pour  qu'il  veuille  s'en  dé- 
fendre, f  Car 1 ,  dit-ii ,  je  lbuhaite  iâns 
»  doute  d'être  orné  de  toutes  les  vernis  : 
•mais  il  n'y  en  a  aucune  dont  la  gloire 
■  me  touche  plus ,  que  celle  de  la  recon- 

jEienîm  ,  qui""  a"'  ■  feftiun  efle  cupiam  ,ta- 
aibut  riiiuùbuf  me  af-  |  ,utn  oihil  cil  ijloJ  ma- 
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'■  "noifïànce.  Cette  vertu  ,  à  mon  avis,' 
**  »  eft  non  feulement  la  plus  grande,  mais 

*  la  mère  de  toutes  les  autres.  Qu'eft-ce 
»  que  la  piété  filiale ,  finon  un  attache- 
»  ment  produit  par  la  reconnoiflancé 
»  des  biens  que  nous  avons  reçus  de  nos 
»  parens  !  Qui  font  les  bons  citoyens , 

■  attentifs  à  fè  rendre  utiles  à  la  patrie ,; 

*  fbit  en  paix  fbit  en  guerre ,  finon  ceux 
•>  qui  conièrvent  chèrement  le  fbuvenir 
*•  des  bienfaits  de  la  patrie  ï  Peur-on 
m  mieux  définir  les  hommes  pieux ,  8c 
w  zélés  pour  la  Religion  ,  qu'en  les  re~ 
»  gardant  comme  animés  du  défir  de 
»  s'acquitter  de  ce  qu'ils  doivent  à  la 
»  Divinité,  par  de  juftes  adorations  & 

■  par  un  cœur  reconnoiuant  !  Quelle 
m  douceur  refteroit-il  dans  la  vie,  fi  l'on  ' 
n  en  banniflbit  l'amitié  î  &  l'amitié  peut- 
»  elle  fubfifler  entre  des  ingrats  î  Qui 

*  de  nous  ,  ayant  reçu  une  éducation 

llm  ,  quim  me  te  graium    Qui  Candi ,  qui  reïigio- 
eilè,  &  videri.  Hit  cil 
«nim  u.u  vinus  non  fo. 


teliquaium.  Quia1  cft  pie. 
tai ,  nili  voUlBIU  graia 
in  parenies  !  Qui  l'uni 
boni  rives ,  qui  k-lli,  qui 
Jonn  Je  paitia  belle  me 
remet  ,  nili  i)ui  pareil 
benentia  memîneiiuu  î 


;  Que  pote» 
lit»  TÏ»  fil- 
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«honnête,  n'a  pas  fans  cefle  préfent  à  **.  r.  «, 
?l'efprit ,  avec  un  vif  fentiment  de  cen- Aï,J"C"  1 
»  dreife ,  le  fouvënir  de  ceux  qui  ont 
»  veillé  fur  fou  enfance  ,  de  fes  precep- 

*  teurs  &  de  fes  maîtres ,  du  lieu  même 
»  muet  Se  inanimé  où  il  a  été  élevé  Si 

-  inltnjit  î  Y  eut-il  jamais ,  ou  peut-il 
t>  même  y  avoir  un  homme  fi  puiiTant, 
»  qui  fe  foutienne  tout  feul ,  &  fans  les 
»  fervices  d'un  grand  nombre  d'amis  f 
»  Or  les  fervices  ftippofênt  la  recon- 
«•  noillànce  ,  Se  périroient  avec  elle. 

*  Pour  moi  je  ne.trouve  rien  de  fi  digue 
»  de  l'homme ,  que  d'être  touché  non 
«feulement  d'un  bienfait ,  mais  encore 
*>  d'un  lîmple  témoignage  de  bienveil- 

-  lance  :  Se  au  contraire  rien  ne  me 

*  paroît  fi  oppofé  à  l'humanité ,  fi  re£ 
M  femblant  à  la  brute  ,  que  de  méritée 
-w  d'être  regardé  ,  je  ne  dis  pas  comme 
.>  indigne  d'un  bienfait  reçu ,  mais  cora- 

IquLlcm  nll  moi  pro- 
prium  hominii  eiillimo., 
quim  non  modà  benîfi. 
tio,  fed  etiam  benrvoleji- 
iir  iîjj.T  fii'ationc  alligan'i 
nihil  potrg  lam  Inliuraa- 
num  ,  lamimtnatic,  nm 
fcruni,  quàm  commiiio- 
re  ,  in  bcuch.in  n„n  Ji- 
cjirrindignuj  ,  fcdvi&m 
clié  videare.  Qui  qi 
ita  6m,  jam  fncrai 

Fiij 


Atur  ?  Ciijui  opeJ  lama; 
tffi  pollunt,  aui  unqiiain 
filtrant ,  q«.e  fine  multo- 
run.  amicorum  oSchi 
ûate  pofi/ni  !  qui  t;tii  , 
iiibJatâ  mcnwcii  &  gia- 
Uà,  nulla  «lia™  poiliiai. 
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A*.  R,  ai.  -  me  demeurant  volontairement  au  de£ 
"•i-  -  '♦•«fous,  c 'cft  pourquoi  ,  Latérenfîs  ,  je 
»  vous  donne  gain  de  caufe  vis-à-vis 

-  de  moi.  Je  mis  perfuadé  qu'on  ne 

*  peut  pouffer  trop  loin  la  reconnoif-, 
fance  :  miis  puifque  vous  le  voulez  ; 

»  j'avoue  que  je  la  porte  à  l'excès.  Et  je 
■  vous  prierai ,  vous  Meilleurs  qui  êtes 

-  nos  juges ,  d'accorder  vos  bienfaits  à 

•  un  homme  ,  que  Ton  cemeur  n'accule 
>•  que  d'être  trop  reconnoiiïant.  ■ 

Qui  peut  retiifer  fon  eftime  Se  ion 
affection  à  celui  qui  exprime  en  foi  de 
pareils  fentimens  î  Je  penfe  que  Laté- 
reniis  fe  repentit  beaucoup  d'avoir  cri- 
tiqué ,  Se  même  voulu  tourner  en  ri- 
dicule la  ferdïbilité  de  Gicéron  pour  fes 
bienfaiteurs.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
Plancius  fut  abious  ,  &  exerça  l'Edilité 
pendant  l'année  dont  nous  parlons  ac- 
tuellement. 

TTokMieieni  Les  trois  Tribuns  qui  deux  ans  au- 
^'^of.i'un  paravant  avoient  empêché  l'élection  des 
Magiftrats ,  Se  amené  les  chofes  à  un 
Interrègne ,  n'avoient  pû  être  mis  en 


Laterenfij,  ifli  luocrimi. 
ni  :  mtque  in  eo  ipfa  in 
quo  nihil  poielt  elfe  ni- 

vii  >  niroiLim  graium  effe 
tontedani  :  pstamqus  k 
Tobii  ,  judiceï,  p  eiun 


enïit  quôd  gra- 
:r  modum  dicac 
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juftice  fous  le  Confulat  de  Pomper  &  As.  R,  t>t. 
de  Craflus ,  qui  leur  croient  redevables  Av,ï'c' 
en  partie  d'avoir  été  nommés  Confùls. 
Ils  furent  aceufés  cette  année  :  mais  le 
crédit  de  Pompée  les  fàuva ,  à  l'excep- 
tion de  Procilius  ,  qui  s'étant  trouvé 
coupable  d'un  meurtre  ,  ne  put  éviter 
la  condamnation.  «  Il  paroît  par  ce  juge- 
«■  ment ,  dit  Cicéron  à  Atticus ,  avec  ç;t.  u  ^tn, 
»  une  ironie  pleine  d'indignation ,  que  IV- 
"  nous  avons  des  juges  plus  fëvéres  que 
**  ceux  de  l'Aréopage  >  des  juges  qui 
**  comptent  pour  rien  la  brigue  ,  les 
•>  nominations  des  Magtftrats ,  l'Inter- 
«■  régne  ,  la  majefté  de  l'Etat  ,  en  un 
»  mot  toute  la  République.  Seulement 
»  nous  devons  nous  abllenir  de  tuer  un 
*  pére  de  famille  dans  là  maifon.  Encore 
■  tout  ne  feroït-il  pas  perdu.  Car  Pro- 
«  ciîius  a  eu  vingt-deux  fuffrages  favo- 
»  rables  contre  vingt-huit  qui  l'ont  cou- 
«  damné.  - 

Cicéron  ne  fit  point  de  perfonnage  seaunis  s«ufï 
dans  cette  affaire.  Mais  il  eut  d'ailleurs  ck. 
bien  de  l'occupation  parle  grand  nom-  frî  Stw. 
bre  d'aceufés  qu'il  défendit.  Outre  Ga- 
binius  &  Vatinius  ,  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs ,  &  encore  quelques  au- 
tres ,  il  plaida  pour  M.  Scaurus  ,  qui 
■ayant  été  Gouverneur  de  Sardaigns 


Digitized  by  Google 


■il 8  Domitîus  et  Claoiïtos .Çons. 
**  *M- Tannée  précèdent!:, &  étant  enuiicë  te- 
14  venu  à  Rome  pour  demander  le  Con- 
iîilat,  fut  acculé  par  Triarius  de  con- 
cnilîons  &  de  vexations  exercées  fur  les 
peuples  fournis  à  fon  autorité. 

Ce  fut  nue  cauié  d'un  grand  éclat. 
Le  nom  &  la  naiflance  de  l'aceufë  ;  (es 
liaifons  avec  Pompée  ,  donc  les  enfans 
étoient  frères  des  fiens  ;  (  car,  il  avoir 
:  époufé  Mucia  depuis  que  Pompée  avoit 
tait  divorce  avec  elle  J  la  faveur  popu- 
laire qu'il  se  toit  attirée  par  les  dépen- 
fes  énormes  de  fon  Edilité  ;  la  gloire 
&  la  fplcndeur  de  (ès  Avocats ,  au  nom- 
bre de  iîx  ,  fâvoir  Clodius  ,  M.  Mar- 
cellus  ,  M.  CaiiJius ,  Cicéron ,  M.  Mef- 
(àlla  ,  Se  Hôrtenfiiis  jles  recommanda- 
tions de  neuf  perfonnages  Condtlaires^ 
dont  les  uns  le  louèrent  de  vive  voix, 
&  les  autres  envoyèrent  leur  éloge  par 
écrit ,  qui  fut  lû  à  l'audience  ;  tant  de 
circonftances  réunies  rendirent  cette  af- 
faire une  des  plus  brillantes  &  des  plus 
inréreflances  qui  euflent  été  plaïdées  de- 
puis longtems. 

Scaiims  avoit  befotn  de  tout  cet  ap- 
pui étranger  pour  Ce  loutenïr  contre  des 
accusations  trop  bien  fondées.  Nous 
avons  vû  que  dès  le  rems  qu'il  fervoit  en 
Svrie  fous  Pompée ,  il  avoitfait  preuve 
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-d'avidité  &  d'injuftice.  Le  mauvais  état  **.  R..  s,». 
où  les  folies  de  fon  Edilité  avoient  mis  A''  '*    f  *' 
fès  affaires  ,  fut  pour  lui  un  nouveau 
motif  de  piller  les  malheureux  Sardiots, 
Son  acculàteur  lui  portoit  ce  défi  : 
-  La  loi  me  permet  de  *  faire  entendre   TA  Max. 
«iïx-vingts  témoins.  Si  vous  pouvez V1"'  '* 
»  produire  un  pareil  nombre  d'habitans 
»  de  l'ifle  à  qui  vous  n'ayiez  rien  enlevé, 
"  je  confens  que  vous  foyez  abfous.  » 
Er  Scaurus  ne  pouvoir  pas  profiter  d'une 
offre  fi  avantageufè. 

Nous  ferions  en  état  de  donner  un 
plus  grand  détail  fur  le  fonds  de  cette 
affaire  ,  fi  nous  avions  le  plaidoyer  de 
Cicéron  :  mais  il  eft  perdu.  Ce  que 
nous  lavons ,  c'eft  qu'il  n'y  eut  point 
de  prières  ni  d'humiliations ,  que  n'em- 
ployât Scaurus  pour  fléchir  les  juges. 
Il  plaida  lui-même  fa  caulê  après  tous 
fes  Avocats ,  Se  verlâ  beaucoup  de  lar- 
mes. Lorfqu'on  alla  aux  voix ,  il  par- 
tagea en  deux  bandes  les  perlonnes  de 
fa  famille  qui  follicitoient  pour  lui  :  & 
lui-même  à  la  tête  de  l'une  ,  Fauftus 

.*  On  piat  cmjtcfmt  |  s'«i  multiflitt  pu  là 
fU  U  Ifi  u-.ne  ordsHiti  I  mmbri  a  l'infini  ;  «  qui 

lll't  it  ciwfjfl**  a  fix-  \  'c  .  àiftafli  fnHT  un  temt 
■nnjti  /rwwiffi  .  "fi*  9«  |      previ-.ce  malt  Mit,  &• 

&  *Virr>t<t2'»MM  I  tilhit  finioiitrt. 
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ak.  f..  s»l.  Sylla,  fon  frère  de  mére,  à  la  tête  de  I'au- 
Kr.j.c  i,.       ^  ijg  ^  jettérent  aux  pieds  des  juges, 
&  y  demeurèrent  prollernés  pendant 
tout  le  tems  de  la  délibération.  Il  fut 
abfons ,  &  même  honorablement.  Car 
de  (bixante-huit  opinans  ,  il  n'en  eut 
que  huit  contre  lui. 
Caton  Prf.     Caton  préiîda  à  ce  jugement  :  ce 
kut.  singuia.  qui  en  aiïureroir  l'intégrité  ,  fî  non 
maticiedc  k étions  aun*î  certains  de  la  vertu  des 
vïiir.         juges  ,  que  de  celle  du  Prélïdent.  Il 
rut.  cm.   £[0jt  pr(çteilt  cctte  année  :  Se  par  une 

fingularité  ,  que  je  ne  puis  louer  ,  il 
paroiflbit  en  public  &  dans  les  fonctions 
de  (a  charge  ,  lâns  tunique  fous  là  robe, 
&  au  lieu  de  fôuliers  il  n'avoit  que  des 
femelles  liées  par  deflus  le  pied.  Il  pré- 
tendoit  rappeller  en  cela  la  pratique  des 
anciens  ,  &  il  s'autorifoit  des  ilatues  de 
Romulus  &  de  Camille  ,  qui  n'éioienE 
habillées  que  de  amples  toges  fans  tuni- 
ques. Mais  dans  les  chofës  indifférentes, 
là  régie,  ce  me  lemble,  eu;  l'ufage  actuel 
&  préfent. 

Ce  qui  lui  fait  véritablement  hon- 
neur ,  c'efl:  la  fermeté  avec  laquelle  il 
lutta  contre  la  brigue  ,  &  le  relpeéï 
que  lui  attira  ià  vertu  de  la  part  de 
ceux  que  toutes  les  loix  ne  pouvoient 
retenu-. 
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La  brigue  étoit  un  mal  invétéré  dans  Am-  *■  *>*. 
Rome  ,  &  qui  prenoit  toujours  de  nou-  m^'JÀ 
vciles  forces.  Tous  les  Auteurs  qui  ont  &  u  put  Je* 
parlé  de  ces  tems  ,  ont  regardé  comme  Claiiii,s- 
un  des  déftrdres  les  plus  funeftes  ,  & 
ont  compté  pour  une  des  principales 
caufes  des  guerres  civiles  ,  «  les  »  fait 
«  ceaux  confulaires  extorqués  par  des. 
«largefles  illicites  ;  le  peuple -vendant 

*  lui-même  fa  faveur  ;  &  une  brigue 
-détdtable,  qui  ramenoit  tous  les  ans- 

*  au  champ  de  Mars  des  combats  vio- 
»  lens ,  ou  l'argent  feul  décidoit  des 
*>  fuffrages  d'une  multitude  vénale.  »  Elle 
a'exerçoit  ,  cette  brigue  ,  tout  publi- 
quement ,  comme  fi  c'eût  été  une  choie 
permifè  ;  &  c'étoit  poiir  le  grand  nom- 
bre des  citoyens  un  métier  ,  &  le.  fon- 
dement de  leur  fubiïftance. 

Caton  s'opiniâtrant  à  attaquer  ce  dé-  Caion  tune 
fordreavec  d'autant  plus  de  vigueur ,£^.<IJÈ" 
qu'il  étoit  plus  enraciné  Se  plus  univer- wCéyrnJ* 
&,  engagea  le  Sénat  à  ordonner  par'^^L' 
un  Décret  que  ceux  qai  auroient  été  cilmcd'amo- 
nommés  aux  charges ,  feroient  obligés,.'"*' 
quand  même  ils  n'auroieot  point  d'ac- 
aifateurs ,  à  Ce  préfenter  aux  juges  pour 

»  Hine  rapri  pren'o  fafcej  ,  feflorque  frvorii 
Ipfe  fuipopolui,  IcialifijHe  amb«ut  urhi 

Aniua  veiiali  lofeieas  «luaiinj  Cimpo,  • 
Lt,:.  1.  ift, .. 
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Am.  1^  tft.  rendre  compte  des  voies  par  lelquelles 
ils  feroiem  pai'venus  à  fe  faire  élire'. 
Cette  ordonnance  déplut  beaucoup  aux 
Candidats ,  &  encore  davantage  à  la- 
multitude  accoutumée  aux  profits  qu'elle 
tiroir  de  lès  fuffrages.  Le  matin  donc 
Caton  étant  venu  à  Ion  Tribunal ,  voilà 
qu'une  canaille  fédiiieufe  s'attroupe  au- 
tour de  lui ,  Se  par  iès  clameurs  accom- 
pagnées de  coups  &  de  violences  met 
en  fuite  ceux  qui  environnoient  le  Pré-^ 
teur.  Lui-même  poulïé  Se  balotté  dans 
la  foule ,  il  eut  bien  de  la  peine  à  gagner 
la  Tribune  aux  harangues.  Mais  lors- 
qu'il y  fut  une  fois  monté  ,  par  Ion  re- 
gard (èul ,  &  par  cet  air  d'autorité  que 
donne  la  vertu  ,  il  fit  celler  le  trouble 
&  obtint  lîlence  :  fon  dtfcours  plein  de 
force  &  de  noblelïc ,  acheva  de  calmer 
les  efprits.  On  le  loua  beaucoup  dans 
le  Sénat  de  fa  fermeté  &  de  fa  confian- 
ce. Et  moi ,  répondit-il  avec  fa  liberté 
accoutumée  ,je  ne  vous  hue  pas  t  devoir 
Imjfé  fans  ficours  un  Prêteur  qui  courait 
un  très  grand  danger. 
Comprom'i    Quoique  le  Décret  du  Sénat  ion» 

do  candidats  chant  les  Candidats  ne  paroifTe  pas  avoir 

du  Tribunal         -  ,  l         .  J. 

m>« les maim eu  ion  exécution;  ils  ne  lailloient  pas 
4*  Câ«m.     d'être  fort  embarraflés.  S'ils  briguoient, 
ils  craigtioient  d'armer  contre  eux  l'ai*- 
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ftcre  vertu  de  Caton  :  s'ils  s'ablienoient  **  *■  <»•• 
de  briguer,  chacun  appréhendoit  d'être  ï-  ' 
exclus  par  quelque  compétiteur  moins 
fcrupuleux.  Ceux  qui  demandoient  le 
Tribunal  fe  concertèrent ,  Se  firent  un 
compromis  entre  les  mains  de  Caton  ( 
le  reconnoiJïant  pour  arbitre  Se  pour 
juge  de  leur  conduite,  &  fë  foumettant 
chacun  ,  en  cas  de  brigue  Se  de  mau- 
vailè  manœuvre  ,  à  payer  cinq  cens 
mille  fefterces  au  profit  des  autres.  Ils 
youloient  même  depofer  ces  fommes 
chez  lui  :  mais  il  refufa  de  s'en  char- 
ger ,  Se  fe  contenta  qu'ils  donnaient 
caution.  Ciccron ,  en  écrivant  cette  nou- 
velle à  fon  frère  Se  à  Atticus,  ne  iàvoit  Cu.tijhK 
ce  qu'il  devoit  augurer  de  l'événement.'  ^*jlr."lfc  ij« 
Mais    Ci  les  chofes  fe  panent  dans  les 
»  régies ,  difoit-il  ,  le  t'eul  Cacon  aura 


»  tous  les  juges  enfemble.  »  Plutarque 
nous  apprend  que  réellement  le  jour  Je 
l'élection  des  Tribuns  étant  venu  ,  Ca- 
ton  le  trouva  à  l'ailembléc  ,  examina 
Curieufcment  ce  qui  fe  pauoit ,  Se  pro- 
nonça là  fçntence  de  condamnation 
contre  l'un  des  Candidats.  Les  autres 
dûpen/erent  le  coupable  de  payer  l'a  • 
mende  ,  fe  croyant  aflez  venges  par  l'in- 
famie dont  il  étoir  couvert ,  Se  par  l'ex- 


les  loix  Se 
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*v'jx.'u!  c[ll,ion  1lie  ÛOS  doute  il  lui  fallut  fou£ 

Cet  hommage  rendu  à  la  venu  de 
Caton  eft  apurement  bien  fingulier ,  & 
peut  prcfque  être  regardé  comme  un 
trait  unique  dans  l'Hiftoire.  Mais.  Plu- 
rarque  obfèrve  qu'il  excita  contre  lui 
l'envie ,  Se  que  plufieurs  voulurent  lui 
en  faire  en  quelque  façon  un  crime  , 
comme  s'il  eut  uiurpé  la  puilTance  du 
Sénat ,  des  Juges  ,  Se  des  Magiftrars.. 
Cette  malignité  ne  doit  pas  nous  éton- 
ner. »  Car  ■  ,  ajoute  ce  fage  Hiftorien  r 
>•  il  n'y  a  point  de  gloire  plus  /ûjette  à 
»  l'envie ,  que  celle  de  la  probité  &  de 
»  la  jufHce  ,  parce  qu'il  n'y  en  a  point 
M  de  plus  capable  d'accréditer  un  hom- 
»  me  ,  &  de  lui  attifer  la  confiance  du 
n  grand  nombre.  On  admire  l'homme 
»  brave, mais  on  le  craint  :  on  e/time 
»  le  prudent ,  mais  on  eft  en  garde  con- 
»  tre  lui.  On  eft  tout  autrement  difpofe- 
»  à  l'égard  de  l'homme  jufte  :  on  l'aime  , 

TÎre-t'i*  <i,jtW,f  iSii 

tpfyîlVS  Ttlïi  «K«,o. 

■$  i^iwnlw  .  ï«  i 

HlAftlS  àlITf    Ê  ICI*. 


v>  f*4rtt  ,  ùi  ris  m>- 


m  (Ht  QaZimti ,  Tiîr. 
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»  on  le  fie  à  là  parole ,  on  fe  livre  à  lui  s,ï' 
»  {ans  réièrve.  ■>  Ainfi  les  amateurs  de  *"  *** 
la  puuTance  &  de  la  gloire  ne  peuvent 
manquer  d'être  jaloux  de  l'éclat  d'une 
vertu  pure  &  inviolablement  attachée  à 
la  jufrice.  Tel  eft  donc  le  fort  que  l'hom- 
me de  bien  doit  attendre  parmi  les  ci- 
toyens de  ce  monde.  Heureux  celui  qui 
connoît  &  qui  aime  une  autre  patrie  » 
où  l'envie  n'a  plus  d'entrée  ni  de  lieu  1 

Les  Candidats  pour  le  Confulat  furent  Brigues  peut 
bien  éloignes  d'imiter  la  conduite  de  'o™^',,, 
ceux  qui  avoient  demandé  la  charge  de  ïv.  jt. 
Tribuns  du  Peuple.  Leur  brigue  rut  fi  '7-  '** 
vive ,  &  pour  acheter  des  voix  ils  firent 
des  emprunts  li  confïdérables,  que  l'in- 
térêt de  l'argent  doubla  for  la  place ,  & 
tout  d'un  coup  monta  de  quatre  à  huit 
pour  cent.  Ces  Candidats  étoient  au- 
nombre  de  quatre  :  deux  Patriciens  ,, 
Mefiaia  , &  Scaurus  ,  qui  venoit  dette- 
accule  de  coneuffion  Se  abfous  ;  deux 
Plébc-ïens ,  Domitius  Calvinus,  &  Mcm- 
mius.  Ce  dernier  étott  protégé  par  Cé- 
far.  Pompée  appuyoit  Scaurus  plutôt 
en-  apparence  que  ilncérement.  Car 
quoiqu'ils  muent  en  quelque  façon  al- 
liés de  fort  près  ,  puiique  les  enfans  de 
l'un ,  comme  je  l'ai  dit ,  étoient  frères 
de  ceux  de  l'autre ,  Pompée  éioic  moins. 
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£-J fc.*'*;  touché  dc  cccte  cfpéce  d'affinité  ,  que 
choqué  de  ce  que  Scaurus  avoir  paru 
faire  peu  de  cas  de  fon  jugement,  en 
épouiant  une  femme  répudiée  par  lui 
pour  caufe  de  mauvaife  conduite.  Dq- 
mitius  &  Meflâla  avoient  auffi  des  amis 
&  un  parti.  Mais  après  tout  aucun  des 
Candidats  n'étoit  en  poflèffion  d'une 
fùpériorité  marquée  fur  fes  compéti- 
teurs. L'argent  feul  décidoit ,  &  faifoic 
difparoître  toute  autre  diilin&ion. 

Le  débat  dura  entre  e«x  fort  long- 
tems.  Toujours  quelque  nouvel  inci- 
■  dent  retardoii  l'élection  :  &  enfin  tous 
quatre  ils  furent  accules  de  brigue.*Ci- 
céron  fuppofanr  qu'il  aurait  à  plaider 
toutes  ces  mauvaifes  eaufês ,  en  badine 
avec  Atticus.  c  Vous  1  me  demandez 
"  lâns  doute  ,  lui  dit-il ,  ce  que  je  pour- 
-  rai  dire  pour  de  tels  acculés.  Que  je 
«  meure  ,  n  je  le  fais.  Au  moins  ne  trou- 
■  vé-je  rien  dans  les  livres  que  j'ai  fairs 
«  fur  la  Rhétorique  ,  &  dont  vous  êtes 
»  fi  content.  ■ 
Convention     II  y  devoir  apurement  être  embar- 
tfZX         Car  les  chofès  furenr  poulTées  à 
&  le»  conflit,  un  tel  excès  d'impudence  ,  qu'il  y  eut 

a  OjjîJ  potetiî,  inijuici,  i  bris  ,  quoi  ni  iHIaudn  , 
ptoiijdiceieîNîVivjim,  |  nihil icueiio.  lV.aiivtt\ 
liiftlnilin^idcmi.-    ]  t*. 
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convention  entre  les  Confiris  &  deux 
des  Candidats  ,  Domitins  &c  Memmïus , Av" J,C"  '** 
convention  non  pas  verbale ,  mais  faite 
par  acte  &  garantie  par  pluiïenrs  amis 
des  contraftans  ,  moyennant  laquelle 
les  deux  Candidats  dévoient,  s'ils  étoient 
nommes,  payer  à  chacun  des  deux  Con- 
fiils  quatre  cens  mille  (èfterces ,  fi  mieux 
n'aimoient  leur  faîte  trouver  trois  Au- 
gures Se  deux  perlbnn;iges  Confulaircs, 
qui  autoriiàllent ,  par  une  déclaration 
folennelle  &  autentique,  une  loi  fauile 
&£  un  Sénatusconfulte  faux  ,  donc  les 
Confuls.avoient  befoin  par  rapport  aux 
Gouvernemens  de  Provinces  où  ils  dé- 
voient aller  en  fortant  de  charge.  Cette 
convention  fut  lue  par  Memmius  lui- 
même  en  plein  Sénat ,  en  fuppiimant 
feulement  tous  les  noms ,  excepté  ceux 
des  parties  contmirantes.  Il  y  avoit  là 
de  quoi  faire  mourir  de  home  les  Con- 
fûJs.  En  effet  Ahcnob;irbus  ,  qui  avoit  . 
toujours  affefté  le  perfonnage  il'homme 
de  bien ,  demeura  horriblement  confus. 
Appius  ,  qui  n'avoit  rien  à  perdre  du 
côte  de  la  réputation  ,  ne  parut  nulle- 
ment déconcerté.  Et  ce  fut  là  toute  la 
fuite  qu'eut  une  affaire  auffi  criante  Se 
auflî  infâme  »  dont  je  ne  m'imagine  pas 
gu'il  y  ait  d'exemple  dans  l'HiUoirc, 
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A».  R.  tft.  Toute  cette  complication  de  manœu- 
Ar.i.c  gt  te]]eiT!cn[  [rainer  les  élections  , 

que  la  fin  de  l'année  arriva  (ans  qu'il  y 
eût  de  Confuis  nommes. 
THoreplu  ie  Dans  une  telle  confulîon  ,  le  Triom- 
PMiin;u&  p^c  de  Pontïnius  fut  encore  une  occa- 
îîon  de  trouble.  Ce  Général  ayant  fait 
la  guerre  afiez  heureutèmeni  contre  les 
Allobroges  ,  avant  que  Céfar  prît  le 
commandement  des  armées  dans  les 
Gaules  ,  étoit  revenu  avec  le  défir  Se 
Fefpérance  du  triomphe  ,  &  demeuroit 
ni, ,  i.  ixxix.  depuis  cinq  ans  aux  portes  de  la  ville  , 
iv'i't  ^""'ans  p°uvo'r  l'obtenir  ,  apparemment 
parce  que  la  médiocrité  des  avantages 
qu'il  avoit  remportés  ne  paroLÛoit  pas 
cligne  d'un  tel  honneur.  Il  vint  à  bout 
enfin  d'applanir  les  principales  difficultés, 
avec  l'aide  iurtout  de  Galba ,  actuelle- 
ment Préteur  ,  &  auparavant  Lieute- 
nant de  Célàr.  Mais  il  avoir  encore  à 
vaincre  Caron  ,  qui  proteftoit  que  lui 
rivant  Pontïnius  ne  triompheroit  jamais. 
Caton  s'étoit  trop  avancé.  Le  ConfuI 
Appius  ,  la  plus  grande  partie  des  Pré- 
leurs Se  des  Tribuns  appuyoient  Pontï- 
nius. Il  y  eut  du  tumulte ,  il  y  eut  même 
du  &ng  répandu.  Mais  enfin  Pontiniu* 
triompha  le  trois  Novembre. 
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Interrègne. 

La  Republique  fe  trouva  le  premier  An.  r. 
Janvier  fans  Confuls ,  &  il  fallut  recou-  AZmgiJ«' 
rir  à  des  Interrois.  Les  mêmes  caulès^g-e  .  &>nt 
qui  avoient  empêché  julques  là  l'élection  pou"  «Ûc?* 
.des  Magùlrats  ordinaires ,  la  reculèrent  principale 
encore  pendant  un  très,  longtems.  En-  pompi"?"  * 
tre  ces  caufês  la  principale  &  celle  qui   d,„  .  t.  xl. 
donnoit  de  la  force  à  toutes  les  autres  , 
c'étoit  l'ambition  de  Pompée.  Lui  feul  Fr.m.t.». 
il  pouvoit  alors  plus  que  toute  la  Ré- 
publique ,  &  il  lui  auroit  été  ahc  ,  s'il 
eût  voulu ,  d'arrêter  la  brigue,  &  de 
faire  refpecter  les  Loix.  Mais  il  kiiToit 
à  deflèin  croître  le  défordre  ,  afin  qu'il 
arrivât  à  un  tel  excès  qu'on  fût  obligé 
de  recourir  à  lui. 

Il  eft  plus  que  probable  que  fôn  plan 
ctoit  de  (e  faire  nommer  Dictateur.  Mais 
il  cachoit  fa  marche  :  &  toujours  difftmu- 
léy  jamais  ne  tendant  à  lès  fins  par  le  che- 
min le  plus  droit,  il  prenait  ici  comme 
en  tout  des  voies  obliques  ,  &  vouloit 
paraître  amené  malgré  lui  à  ce  qu'il  dc- 
fïroit  paflïonnément.  D'ailleurs  il  refpec- 


blic;  il  le  montroit  ennemi  dt  la  violence, 
&  n'avoit  point  comme  Ccfar,  un  efprit 
ardent ,  qui  forçât  les  barrières  ,  qui 


l'ordre  pu- 
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AT.'jfc.'ff  s'ac'iam^t  3  emporter  de  haute  lutte  ce 
'  qu'il  n'obtenoit  pas  de  bonne  grâce,  & 
qui  comptât  pour  rien  les  Loix  Se  les 
bienféanecs.  II  auroit  pourtant  fallu  qu'il 
agît  félon  ce  plan  pour  parvenir  à  la 
Dictature.  Le  nom  en  étoit  détefté  de- 
puis Syila  :  &  tout  le  parti  Arîflocrati- 
que ,  qui  étoit  abaiflé  ,  mais  non  pas 
ecrafe  ni  anéanti ,  auroit  combattu  avec 
une  obftination  invincible  contre  le  ré- 
tablillèment  Je  cette  odieufe  Magiltra- 
turc.  Pompée  en  bazarda  l'épreuve  par, 
un  avanturier  ,  Tribun  du  Peuple  :  (  car 
le  Tribunal  marchojt  indépendamment 
de  l'élection  des  Confiils ,  &  fubfifroït 
même  pendant  l'Interrègne.  )  Ce  Tri- 
bun nommé  C.  Lucceius  Hirrus  ayant 
jetté  quelques  propos  qui  tendoient  à  la 
Dictature ,  Caton  l'entreprit  ii  rude- 
ment ,  que  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  le  ré- 
-duisît  à  être  obligé  Je  ic  démettre. 
îesTiibunty  Ce  qui  contribuoit  encore  à  reculer 
SÊÏte Ia  n°mination  ties  Confuls ,  c'efl  que  le 
jan.  collège  des  Tribuns  avoit  intérêt  à  l'em- 

pêcher. Durant  la  vacance  des  autres 
Magistratures ,  la  leur  en  devenoir  bien 
plus  importante  :  &  *  quelques-uns 
d'entre  eux  s'ingérèrent  cette  année  de 

■  P *rmi  U,  Tnh*«s  .j.t  i  Ctnfrl, ,  Oim  nummt  «. 

tayfitwN  fiUtàm  dis  \  r»^ 
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donner  àu  Peuple  les  jeux  dont  le  foin  ^f'f 
regardoit  les  Préteurs.  Ils  propoierent  Aï*  '  '** 
auffi  ,  iî  nous  en  devons  croire  Dion  , 
de  mettre  à  la  tête  de  la  Republique  , 
cointne  il  s'étoit  pratiqué  autrefois ,  non 
des  Confuls  ,  mais  des  Tribuns  des 
iôldats  avec  la  puiflanec  confùlaire  , 
dont  le  nombre  avoit  été  (buvent  porté 
jufqu'à  lïx.  Cette  multiplication  de  char- 
ges auroit  fatisfait  l'ambition  d'un  plus 
grand  nombre  de  Candidats  ,  &  (em- 
Èloit  convenir  à  l'immenfè  étendue  de 
l'Empire.  Mais  fi  ce  projet  fut  mis  en 
avant ,  il  n'eut  au  moins  aucune  fuite  , 
&  ne  fut  goûté  de  perfbnne. 

Toutes  ces  intrigues  durèrent  fixmois  00  p«v'«» 
entiers  ,  pendant  une  partie  defquels  5"  Pompée  4 
Pompée  rut  même  abient  de  Rome   nooimet  de* 

-  -i  i-t  Confulf. 

pour  mieux  couvrir  la  part  qn  il  avoir 

aux  troubles  qui  défoloient  la  ville.  En- 
fin y  étant  revenu  ,  &  Ce  voyant  loué 
par  Caton  fur  le  refus  qu'il  faifoit  exté- 


Tn'  uni  it*>t  l*ciU  ;  & 
éétnt  f  frimlip  *m  Ui 
rendu! fî  }>trS  &f,*ud*- 

fia  f*r  U  lf>ni**{* 
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'141  Interrègne 
An.  <)j.  rieurement  de  la  Dictature  ,  la  honte 
a»-J.c,  J'erï]pècha  de  démentir  ces  éloges.  Il 
voulut  bien  protéger  le  bon  ordre  & 
les  Loix  :  &  par  le  (ccours  d'un  de  iès 
citoyens  la  République  fe  trouva  allez 
puillante  pour  fè  donner  des  Magiftrats. 
Domitius  &  Mcfiala  furent  nommes 
Confuls  au  mois  de  Juillet. 

Cn.  Domitius  Calvinus. 
M.  Valerius  Messala. 

Teniïtîves  in-  A  peine  ces  Confuls  eurent-ils  pris 
fnifiLicufrjdcs  polTcflion  de  leur  charge ,  qu'il  leur  faf- 
fe  faiic  nom-  lut  longer  a  1  élection  de  leurs  ntecei- 
teflet»"  !"C '^eats  '•  ^  ^cs  memes  difficultés  le  renou- 
vellcrent.  Ainfi  tout  ce  que  nous  avons 
à  dire  de  leur  geftion  lè  réduit  aux  ten- 
tatives infruccueufes  qu'ils  firent  pour  la 
nomination  des  Confuls  de  l'année  Vi- 
vante :  fi  ce  n'ell  qu'à  leur  rcquifition  il 
fut  rendu  un  Décret  du  Sénat ,  qui  por- 
toit  que  dorénavant  les  Confuls  &  les 
Préteurs  ne  ièroient  pourvus  de  Gou- 
vernemens  de  Provinces  que  cinq  ans 
après  l'expiration  de  leurs  Magilfratures. 
Comme  ces  Gouverncmens  étoient  le 
grand  objet  de  ia  cupidité  des  premiers 
citoyens  de  Rome ,  on  s'îmaginoït  qu'en 
les  reculant  d'un  intervalle  de  tems  con- 
fidérable  ,  on  diminueroit  l'ardeur  enré-; 
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née  avec  laquelle  fe  pourfuivoient  les  An.  r. 
charges  qui  y  Jonnoîent  droit.  Foible  A",I,(" 
remède ,  Se  qui  ctoii  bien  éloigné  d'al- 
ler à  la  fource  du  mal  ! 
.   Outre  ce  motif  de  bien  public  3c  de 
réforme  ,  que  l'on  avoit  loin  de  mon- 
trer ,  Céiàr  nous  apprend  que  l'onavoit    c*f.  de  ». 
une  vue  (ècrette  dans  ce  nouvel  arrange- c™-  '*  *  i- 
ment.  Il  prétend  que  l'on  travailloit  par 
là  contre  lui ,  &  que  l'on  vouloit  que 
les  Gouvernemens  de  Provinces  n'étant 
plus  atiê&és  aux  Conliils  Se  aux  Pré- 
teurs en  charge  ,  un  petit  nombre  de 
perfonn.es ,  c'elt-à-dire  Pompée  &  lès 
partifans,  difpofallènt  à  leur  gré  de  ces 
knportans  emplois ,  Se  tinilent  ainiï  tou- 
tes les  Provinces  fous  leur  main.  Nous 
verrons  en  effet  que  ce  qui  n  eft  ici  or- 
donné que  par  un  iïmple  Décret  du  Sé- 
nat ,  Pompée  l'année  fuivante  le  fera  au- 
toriJèr  par  une  loi  foienhellc  qu'il  pro- 
posera au  Peuple. 

Dion  rapporte  *  à  cette  année  l'Edi-  EdîIMjhF*.  . 


ntm-m***  1  *™tit, 
,1  auparavant  (or  trirt 
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144  DoMmus  ET  Valerius  Cons. 
Ah.  r.  ssî  fc  donnoit  pour  imitateur  de  Caton  : 
A-r.J.c.  jj-  majs  comme  c'était  une  imagination' 
échauffée  ,  qui  portoit  toutes  chofes  à 
l'extrême  ,  il  outra  encore  l'on  modèle , 
qui  déjà  ,  comme  je  l'ai  remarqué  ail- 
leurs ,  pallbit  un  peu  Jes  bornes.  C  aton 
ne  laifloit  pas  de  l'aimer  &  de  le  proté- 
ger :  &  il  lui  rendît  même  un  très  grand 
fervice  dans  la  pourfuite  de  l'Edilité. 
.Car  Favonius  alloit  être  exclus  par  la 
brigue  de  Tes  compétiteurs  :  Caton  dé- 
couvrit leur  mauvaiiè  manœuvre  ,  &  fit 
rompre  l'alïemblée  par  l'autorité  des 
Tribuns  dont  i!  implora  le  fecours. 
Cltnnfai[Ii     Comme  c'étoit  à  Caton  que  Favo- 
Jtpcnfe  ,i=i  nius  éioit  redevable  de  fa  charge,  il  ne 


s'y  gouverna  que  par 


(es  coiilcils , 


gTanjefiinpl'i-  lui  en  laiila  en  quelque  façon  toute  l'au- 
*tot'  torïté  &  tous  les  honneurs.  En  parti- 

culier les  jeux  ,  qui  faifoient  une  des 
fonctions  des  plus  brillantes  de  l'Edilité, 
fittent  ordonnés  par  Caton  :  cê  fut  lui 
'  qui  y  prefida  ,  &  qui  en  fit  la  dépenfe» 
mais  à  fa  manière  &  dans  fon  goût.  Il 
en  retrancha  tout  le  fade  &  toute  1* 
fomptuofité  ,  Se  affeda  de  ramener  la 
fimplirité  des  vieux  terns.  Au  lieu  de 


couronnes 
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couronnes  d'or  ,  il  donna  pour  prix 
aux  Acîeurs  3c  aux  Muficiens  des  cou-  At*  ** ç"  "' 
tonnes  d'olivier ,  comme  il  fe  prariquoit 
aux  Jeux  Olympiques.  C'etoit  l'itiage 
de  faire  de  grandes  largeflès  à  1  occafion 
de  ces  fpedtacies.  Caton  fit  diftribuer 
toutes  chofes  communes  :  aux  Grecs  des 
légumes  &  des  fruits  ,  (avoir  des  béres  , 
des  lairues ,  des  raves  ,  des  poires  ;  aux 
Romains  du  vin,  de  la  chair  de  porc  , 
des  figues  s  des  concombres ,  &  du  lait. 

Cette  (implicite  fut  traitée  par  plu-  Q,u;  tft  nfant- 
fieurs  de  mefquinerie  :  ce  n'eft  pas  ce  gg'Jfâ£ 
qui  m' ér orme.  II  en  étoit  arrivé  autant  de, 
autrefois  à  Tubcron  dans  le  repas  qu'il 
donna  au  Peuple  à  l'occafion  de  la  mort 
de  Scipion  l'Africain.  Mais  ce  qui  fait 
bien  voir  que  même  dans  les  tems  d'une 
corruption  générale  il  refte  dans  le  peu- 
ple un  difeernement  de  la  vertu ,  &  que 
Jes  Grands  lèroient  les  maîtres  de  don- 
ner le  bon  ton  à  la  multitude ,  s'ils  en 
avoient  le  courage ,  au  lieu  de  Ce  laifïar 
entraîner  par  le  torrent  ;  c'eft  que  géné- 
ralement parlant  on  fut  content  des  jeux 
de  Caton.  On  quittoit  ceux  du  collègue 
de  Favonius ,  qui  étoient  magnifiques, 
pour  venir  voir  Caton  fç  dérider ,  3c 
prendre  part  aux  divertifiemens  publics. 
Favonius  ,  qui  aurok  dû  prélîder ,  fc 
Tome  XIII.  ,  -  G 
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ï4g  Domittus  et  Vaierhjs  GonSi 
I»  *»j.mcloit  dans  la  foule,  applaiidilïbit  5c 
Ay,,'c"  iJ' invitoit  les  foecrateurs  à  applaudira 
Ciiton  ,  qui  occupoit  h  première  place. 
Tout  fe  palfa  ayee  cette  gaieté  timple 
&  unie  ,  qui  fe  trouve  rarement  jointe 
avec  les  fuperbes  appareils.  Caton  fut 
çharmé  d'avoir  fait  lèntir  combien  il 
étoit  aifé  de  donner  ces  fortes  de  fêtes, 
qui  coutoient  à  la  plupart  tant  de  foins 
Se  tant  d'argent.  Pour  les  autres  cô- 
toient de  grandes  &  fërieufès  affaires  ; 
pour  lui  c'étoit  un  jeu  fans  frais ,  fans 
peines ,  &  fans  efforts. 

Les  affemblées  pour  -l'éle&ion  des 
Confuls  fe  tinrent  un  très  grand  nom- 
bre de  fois ,  fans  que  l'on  pût  parvenir 
à  une  conclufipn  :  &  nous  n'avons  rien 
de  remarquable  à  en  rapporter  ,  finon 
que  dans  un  des  combats  qui  s'y  livré- 
ï>:«.  rent  le  Gonful  Domitius  fut  blefle.  L'an- 
née s'écoula  ainfi  ,  &c  l'on  rentra  de 
nouveau  dans  un  Interrègne. 

Ah.K-  7=».  iHTIUic  NE. 

B.iguê  ulrieu-  Les  premiers  jours  du  mois  de  Janr 
dai.'du  cot-  v'cr  k  paflérent  fans  qu'il  y  eût  même 
miat,  Mibo  ,  d'Interroi  dans  Rome.  Çette  anarchie 
Mfadiu*  'siï  ïoca'e  av°i'  Pour  caufcs  les  brigues  3e 
pion,  les  violences  des  afpirans  au  Confulat. 
^nm" a'' Milon •  Hyp&us  »  &  Médius  Scipton 


( 
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(c  difputoienc  cette  grande  place  ,  non  A«.  R.  7»*t 
pas  avec  paffion ,  mais  avec  fureur  1  &  Ar,J'  ^  '* 
tout  ce  qu'on  avoit  vû  julques  là  de  dé- 
sordres &  d'excès  en  ce  genre  n'appro- 
choitpas  de  ceux  auxquels  fe  portèrent 
ces  trois  compétiteurs.  Chacun  avoit  la 
petite  armée  ,  Se  tous  les  jours  il  lê  li- 
vroit  entre  eux  des  combats  fanglans. 

A  travers  le  blâme  qu'ils  mériroient  Lei  v«ur  dtt 
en  commun  par  une  conduite  fi  con-  me,Ilsu"  «»• 
traire  aux  loix  de  toute  iociete,  u  y  avoit  pour  Milon, 
pourtant  une  diftincîion  à  faire  en  faveur 
de  Milon.  On  Ce  (buvienr  qu'il  avoit  eu 
la  plus  grande  part ,  après  Pompée ,  au 
rappel  de  Ciccron.  Depuis  ce  rems  il  ne 
s'etoir  jamais  démenti.  Toujours  attache 
au  meilleur,  parti  ,  il  avoi:  combattu 
avec  un  courage  héroïque  pour  l'auto- 
rité du  Sénat  Se  pour  le  maintien  du 
repos  public  contre  les  fureurs  de  Clo- 
dius.  Aulïi  les  vœux  des  plus  ,gens  de 
bien  étoient-ils  déclarés  pour  lui.  Il  s'é* 
toit  auffi  gagné  la  multitude  par  des 
largeflès  immenfes ,  par  des  jeux  8c  des 
Ipeclacles  ,  dont  la  depenfe  énorme  lui 
avoir  ablorbé  trois  patrimoines  très  am- 
ples &  très  opulens.  Comptant  iïir  ces 
appuis  ,  Se  naturellement  avantageux  , 
il  hâtoit,  autant  qu'il  lui  croit  pômble, 
les  élections  ,  comme  fûr  de  réuiïir,  Et 
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A*.  R.  7qo.  fgs  rivaux  fembloient  rcconnoître  la  fttt 
pcrionte  qu  il  avoir  lur  eux ,  en  cher- 
chant au  contraire  à  traîner  &  à  différer. 
*».»»!*»-     Cependant  ils  étoient  portés  par 

pour  eux  l'on  -  Pompée ,  qui  avoit  eu  autrefois  Hyp- 

p£c&cioJins.  j2us  pour  Quefteur,  &  dont  Métellus 
Scipion  alloit  devenir  le  beau-pére.  Us 
ch.  fn  Mil.  avoient  pour  eux  Clotiius ,  qui  deman- 

"jA»  a^uc^cmBnt  ^a  Pâture ,  &  qui  ne 

J'  '  craignant  rien  tant  au  monde  que  d'a- 
voir Milon  pour  ConfuI  pendant  que 
lui-même  il  leroit  Préteur  ,  employoit 
pour  l'écarter ,  tout  fon  crédit ,  toutes 
fès  forces  ,  rout  ce  qu'il  favoir  mettre  en 
œuvre  d'intrigues  Se  de  violences.  Avec 
tant  ôc  de  fi  puillans  fecours  ,  tout  ce 
qu'ils  crurent  pouvoir  faire  de  plus  utile 
pour  eux  ,  ce  fut  d'empêcher  que  les 
Patriciens  ne  s'auemblalîent  pour  nom- 
mer un  Interroi.  Pompée,  qui  avoit  tou- 
jours la  Dictature  en  vue  ,  Se  qui  par 
cette  raifon  le  plailbit  à  fomenter  le  dé£ 
ordre ,  les  ièrvit  de  tout  fon  pouvoir  : 
&  T.  Munatius  Planais  Burla  ,  Tribun 
du  Peuple,  qui  leur  étoit  vendu ,  arrêta, 
par  une  oppofition  en  formera  nomina- 
tion de  l'Interroi ,  qui  étoit  un  prélimi- 
niire  abfblument  néceuaire  pour  parve- 
nir à  l'éledtion  des  Con&ils. 
paf Si"1'     °n  as"v'A        au  ^-h""  Janvier  , 
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jour  auquel  Milon  fe  trouva  obligé  d'aï-  An-  *■ 
1er  à  Lanuvium  ,  perite  ville  à  peu  deAï','C"  iU 
diftancede  Rome.  U  étoit  011  originaire, 
ou  même  natif  de  cette  ville ,  &  il  en 
exerçoit  a&uellemem  la  première  Ma- 
giftrature.  A  ce  titre  il  devoir  préfider  à 
Péleétion  d'un  Prêtre  de  Junon  ,  Divini- 
té ttitélaire  de  Lanuvium.  Il  fè  mit  donc 
en  chemin  dans  fon  carofîe  avec  fa  fem- 
me-Faufta  ,  fille  du  Dictateur  Sylla ,  Se 
un  ami;  menant  d'ailleurs  un  très  grand 
train,  &  fpécialement  nombre  de  gla- 
diateurs qui  lui  appartenoient.  Clodius 
étoit  auffi  ce  jour  là  fbrti  de  Rome  à 
cheval ,  Se  accompagné  de  trente  déla- 
ves bien  armés  :  Se  lorfqu'il  revenoir, 
il  rencontra  le  cortège  de  Milon.  Com. 
me  les  deux  maîtres  étoient  ennemis  , 
leurs  gens ,  accoutumés  à  en  venir  foit- 
vent  aux  mains  les  uns  contre  les  autres , 
prirent  aùement  querelle.  Clodius  y  atv 
courut ,  &  s 'étant  jette  dans  la  mêlée  , 
il  fut  bleffé  coniïdérablement  à  l'épaule 
par  un  des  gladiateurs  de  Milon.  II  fe  fît 
porter  dans  une  auberge  voifine.  Mais 
Milon  ,  qui  étoit  devant ,  ayant  fçû  ce 
qui  fè  partoït ,  prit  for  le  champ  fbn  parti 
d'achever  Clodius  ,  prévoyant  qu'il  ne 
courrait  pas  moins  de  rifque  pour  là 
bJcfTurs  que  pour  le  meurtre ,  &  vou- 
G  iij 
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Av'  je  7*°'  'am  »  s'''  P^'ir  >  avoir  m  moins 
f  ** la  confolation  de  s'êlrc  débit  de  fon  en-  / 
nemi.  Il  fit  donc  attaquer  l'auberge  par 
fes  efdaves ,  qui  avoient  à  leur  tête  un 
certain  M.  Saufeius.  La  mailbn  fut  for- 
cée. Clodius  en  fut  tiré  ,  égorgé  ,  & 
laiflé  mort  au  milieu  du  chemin  :  après 
quoi  Milon  pourlùmt  fa  route,  &  alla, 
Suivant  fon  premier  deflèin ,  à  Lanu- 
vium.  Toute  la  précaution  qu'il  prit,  ce 
fut  d'affranchir  ceux  de  fes  efelaves  qui 
avoient  bleffé  Se  tué  Clodius,  afin  qu'on 
ne  pût  point  le  forcer  de  les  livrer  pour 
être  appliqués  à  la  queftion.  Car  félon 
les  loix  Romaines  on  ne  donnoit  point 
la  queftion  aux  perfonnes  libres. 
Ttouble  af-  Un  Sénateur  nommé  Sex.  Tedius  , 
meTu'fi"^  1U'  rcvenoit  «*e  'a  campagne  ,  palîanc 
la  mon  &  des  par  hazard  à  l'endroit  ou  étoit  étendu  le 
tJodiy"1*'  Je  corPs  mort  ^  Clodius ,  le  prit  dans  & 
voiture ,  &  le  porta  à  la  ville,  Fulvie 
veuve  de  Clodius ,  cette  même  Fulvie  , 
que  dans  la  fuite  fon  mariage  avec  An- 
toine ,  &  iès  fureurs  contre  Cicéron  ont 
rendu  fi  fameufe  ,  femme  ambitieufe  , 
hautaine  ,  &  qui  pour  l'audace  &  le  ca- 
ractère factieux  ne  le  cédoit  en  rien  aux 
hommes  les  plus  déterminés ,  fit  expo- 
fer  dans  la  làlle  de  fa  maifbn  le  corps  de 
fon  mari  tout  ûnglanr ,  8c  fc  tenant  au- 
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près ,  elle  montrait  fondant  en  larmes  à  Aw-  K-  70f>- 
r  r    n    i       i    ■    i  to,16|* 

tous  ceux  que  ce  lpectacie  attiroit ,  les 

bleffures  qu'il  avoit  reçues.  Il  y  accou- 
rut &  la  nuit  même  &  le  lendemain  une 
multitude  infinie  de  cette  vile  canaille  à 
qui  Clodius  avoit  été  fi  cher  pendant  fà 
vie  ,  &  dont  il  s'étoit  fi  bien  (érvi  pour 
toutes  les  entrepriles  fédîtieulès.  La  fou- 
le fut  fi  grande  ,  que  pluiieurs  perfonnes 
de  nom  furent  étoufiëes,  &  entr'autres 
un  Sénateur ,  qui  fe  nommoit  C.  Vi- 
biénus. 

Il  ne  manquoit  que  des  Tribuns  pour 
auroriler  cette  populace  à  Ce  porter  aux 
plus  grands  excès.  Plancus  Burfa  Se  Q. 
Pompeius  Rufus  vinrent  remplir  cet  in- 
digne miniftére.  Sous  leur  autorité  le 
corps  de  Clodius  dans  l'état  où  il  étoît , 
à  demi  nud,  eft  porte  fur  la  Tribune  aux 
harangues.  Là  les  deux  Tribuns  invecti- 
vent contre  Milon  comme  des  force- 
nés. La  multitude  échauffée  plus  que  ja- 
mais par  ces  diicours ,  Se  ayant  à  la  tète 
Sex.  Clodius  ,  qui  avoit  été  le  porte-en- 
iëigne  Se  le  boutefeu  de  toutes  les  ledv- 
tions  excitées  tant  de  fois  par  ion  pa- 
tron ,  tranfporte  le  cadavre  dans  le  Pa- 
lais Hoftilien,  &  lui  forme  lin  bûcher 
de  tous  les  bois  qu'elle  trouve  à  fa  por- 
iéc  ,  tribunaux  des  Préteurs ,  bancs  dos 
Giùj 


Digilized  by  Google 


tri  Interrègne. 
Ak.  r,  700.  Juges  ou  du  Sénat ,  comptoirs  &  tables-' 
ÀV.J.&  tes  des  boutiques  de  libraires  qui  envi- 
ronnoient  la  place.  Tout  cela  Ce  fit  avec 
tant  d'emportement(que  k  Palais  Hofti- 
lien  &  pluiïeurs  maifons  de  particuliers 
furent  brûlées,  &  la  BajUique  Porcienne, 
bâtie  autrefois  par  Caton  le  Cenfeur  , 
confidérablement  endommagée  par  les 
flammes.  En  même  teins  planeurs  fe  dé- 
tachèrent avec  des  torches  allumées  & 
des  tuons  brûlans  pour  aller  mettre  le 
feu  à  la  matfon  de  Milon.  Mais  elle  étoic 
pourvue  de  gens  capables  de  la  défen- 
dre ,  qui  repouflerent  aifément  cette  ca- 
naille. D'autres  prirent  les  faifeeaux  du 
lit  funèbre ,  &  coururent  les  porter  aux 
maifons  de  Scipion  &  d'Hypféus ,  com- 
me pour  leur  déférer  le  Confulat  :  & 
enfuite  ils  allèrent  aux  jardins  de  Pom- 
pée avec  ces  mêmes  faBceaux ,  le  procla- 
mant tantôt  ConfuI ,  tantôt  Dictateur. 
Nomination  Le  Sénat  allarmé  d'un  tumulte  fi  af- 
tnnbuutof.  £.eux  ^  j'aiïgjnbia  fur  [e  fax  ju  même 

jour ,  Se  prit  des  mefures  efficaces  pour 
la  nomination  d'un  Interrai.  M.  Lépidus 
ayant  été  élû  dans  le  moment  par  les 
Patriciens  ,  il  fut  rendu  un  Sénatuscon- 
fulte  qui  chargeoit  l'Interroi  ,  les  Tri- 
buns du  Peuple ,  &  Pompée  en  fa  qua- 
lité de  ProconfuJ ,  de  veiller  à  la  furets 
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de  la  République.  Ce  même  Décret  don-  **  ^  7°«. 
noir  pouvoir  à  Pompée  de  lever  des  *** 
troupes  dans  toute  l'Italie. 

Les  ennemis  de  Milon  l'avoient  fervi  Milon  revient 

r  .  r  *         a  Rome  ,  5c 

parfaitement,  en  attirant  lur  eux-mêmes  à  dc. 
par  leurs  excès  l'indignation  publique  ,  mander  u 
&  diminuant  d'autant  par  une  fuite  né-  Confuli"' 
ceflàire  la  haine  que  lamort  violente  de 
Clodius  avoir  d'abord  excitée  contre 
celui  qui  en  étoit  l'auteur.  Sur  tout,  l'in- 
cendie du  Palais  Hoftilien  ,  lieu  deftiné 
de  toute  antiquité  aux  aflemblécs  du  Sé- 
nat ,  paroifloit  avec  raifon  un  attentat 
des  plus  horribles.  Cicéron  lorfiju  il 
plaida  pour  Milon ,  enfitièntir  parfai- 
tement lenormitéparcepeu  de  paroles; 
»  Nous  *  avons  vû  le  Temple  où  préûde 
«  la  fainteté  des  anciennes  maximes ,  & 
«  la  majefté  de  l'Empire  ,  le  fan&uaire 
>»  de  la  fàgefie  politique  &  du  confeil 
m  public  ,  le  chef-lieu-  de  la  ville ,  l'afyle 
h  de  nos  Alliés  ,  le  port  de  toutes  les 
«  nations ,  nous  avons  vû  ce  lieu  refpec- 
-  table  fouillé  par  un  cadavre  impur  » 
y.  livré  en  proie  aux  flammes  &  détruie 
»  làns  qu'il  en  refte  de  veftige.  » 

Milon  profita  de  la  faute  de  fes  enne> 

a  Templum  fanâiiain,  \  tma  omnium  gtniiumi.» 
aiuiîi  u.i'nis  ,  meni»  ,  Y  inrbmmati,  eilcin<!ii,tû*- 
lo  i'iilu  pjbtiri  ,  capur  ur-  £  neliari  !:  Gc.fTtilîL  m. 
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iî4  Inttrrécnf. 
Ar'/^c'00  m'S  Cn  nom[1,e  habile  tout  enfèmble  & 
f  l' courageux.  Son  voyage  de  Lanuvium  , 
fonde  fur  une  raifon  folîde  ,  lui  fournit 
lin  prétexte  honnête  de  s'abfenter  dans 
les  premiers  commencemens  ,  Se  lui 
donna  le  tems  de  voir  quelle  couleur 

{irendroit  (on  affaire.  Lonqu'il  fçut  que 
es  parlifans  de  Clodius  tenoient  la  con- 
duite la  plus  capable  de  les  rendre 
odieux ,  il  jugea  que  c'étoit  pour  lui  le 
moment  de  reparoître  dans  Rome.  Il  y 
rentra  dans  le  tems  précisément  que 
le  Palais  HoJtilisn  étoit  en  feu:  il  s'y 
montra  avec  le  même  air  d'afîiirance  Se 
de  fierté  qu'il  avoit  toujours  eu  ,  con- 
tinuant à  demander  le  Confolat  comme 
auparavant  :  &  pour  regagner  les  efprits 
»  Tmii  ér  de  la  multitude ,  il  fit  même  diflribucr 
'■"'t.  w"**  mille  *  as  par  tête  à  chaque  citoyen, 
cominuïiion  Ses  compétiteurs  en  conçurent  de 
d=i  noublet.  j'inquiétude  j  Se  penierent  qu'il  étoit  de 
leur  intérêt  de  hâter  l'élection  avant  qu'il 
eût  eu  le  tems  de  calmer  &  de  ramener 
entièrement  les  eiprits.  Dans  les  régjes 
néantmoins  il  falloit  qu'ils  attendillent 
quelques  jours.  Car  ce  n'etoit  point 
l'ufàge  que  le  premier  Interroi  procédât 
à  l'élection  des  Con(uJs  :  &  par  cette 
raifon  Lépidus  refufoit  de  convoquer 
Taflemblée  du  Peuf  le.  Scipion  Se  Hyr>- 
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(eus  entreprirent  de  l'y  forcer.  Pendant  An.  70». 
les  cinq  jours  que  dura  fa  Magiflrarure , Ar-  '  *■ 
leurs  troupes  aflîégérent  continuelle- 
ment Ca.  m3ifon  :  elles  y  livrèrent  des 
ailauts  ,  dans  l'un  defquels  elles  vinrent 
à  bout  d'enfoncer  les  portes ,  &  d'en- 
trer dans  les  appartenons,  où  elles  com- 
mirent toutes  ibrtcs  de  déibrdres  ,  Se 
briferent  même  le  lit  de  Corné!  ie  fem- 
me de  l'Interroi  ,  qui  étoit  une  dame 
d'une  rare  vertu.  C'en  étoit  fait  de  Lé- 
pidus  ,  iî  la  troupe  de  Milon  ne  fût  fur- 
venue.  Alors  les  factions  ennemies  le 
tournèrent  les  unes  contre  les  autres. 
Ainiî  fut  (àuvée  la  mailbn  de  Lépidus. 

Cependant  les  Tribuns  qui  s'etoient  sailuftc  ainn 
d'abord  déclarés  contre  Milon  ,  conti-T"bjnvenneï 
nuoient  a  irriter  &  a  cchauher  la  muki-  de  Milan, 
tude  par  leurs  violentes  invectives.  Aux J^'xvfi** 
deux  que  j'ai  nommés  il  faut  ajouter  Sai-  a,  ' 
lufte ,  que  des  raifons  fortes ,  mais  peu 
honorables  pour  lui ,  rendoient  perfon-; 
neUement  ennemi  de  Miion.  Celui-ci 
l'ayant  furpris  avec  (à  femme  Faufta  y 
l'avoit  fait  rudement  fouetter ,  &  l'avoir 
encore  forcé  d'acheter  par  une  femme 
d'argent  conlîdérable  la  permiffion  de 
(è  retirer.  Le  déur  de  la  vengeance  de- 
voit  donc  être  vif  dans  Sallufte.  Il  ne  fut  ^fim. 
pourtant  pas  le  plus  implacable.  Lui  & 
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i  jtf  Interrègne.' 
Ah.  r.  76a.  Pompeius  Rufiis  (ê  laiflérent  enfin  per- 
A*.i.c.  V-fateci:  garder  le  filence.  Mais  Plan- 
ais Burfa  pouffa  Jes  chofes  à  l'extrême 
avec  un  acharnement  que  rien  ne  put 
vaincre, 

cillusaiKon-  Milon  avoir  néantmoins  un  protec- 
Jïï!"  lc  p,°"  Mur  parmi  les  Tribuns.  G'étoit  l'Ora- 
teur Cxlius ,  jeune  homme  plein  d'ef- 
prit  &  de  feu  ,  comme  j'ai  deja  eu  oc- 
caiîon  de  le  dire ,  &  que  fes  talens  met- 
ïoient  à  portée  de  briller  dans  la  Répu- 
blique ,  s'il  y  eût  joint  la  bonne  con- 
duite. Dans  l'affaire  dont  nous  parlons 
iTfe  fit  honneur.  Il  époufa  en  ami  chaud 
les  intérêts  de  Milon  :  il  le  produiût 
devant  le  Peuple  :  &  c'eft  de  concert 
avec  lui  que  Milon  donna  alors  à  fon 
affaire  la  tournure  que  Cicéron  a  fuivie 
dans  fon  plaidoyer.  Dans  la  vérité  du 
feut  le  combat  s'ctoii  engagé  par  hazard, 
ainfi  que  je  l'ai  raconte  ,  encre  les  gens 
de  Clodius  Se  ceux  de  Milon.  Mais 
comme  Clodius  étoit  à  cheval ,  fans  nul 
embarras  ,  efeorté  uniquement  d'efcla- 
ves  bieu  armés  ;  &  qu'au  contraire  Mi- 
lon éioit  dans  fon  caroffe  avec  fa  fem- 
me ,  fuivi  de  tout  fon  domelîique ,  Cx- 
lius &  lui  profitèrent  de  ces  circonftan- 
ces  pour  imputer  à  Clodius  d'avoir  voulu 
aflaflincr  Milon  ;  d'où,  il  réfoltoit  que 


Interrégne.  Xf7 
Milon  ne  l'avoir  tué  qu'à  fon  corps  dé-  **■  R- 
fendant.  ^  *  to*6'fc 

L'amitié  feule  faifoit  agir  Ca:lius;mais  M' admïr». 
la  reconnoiflàncc  animoit  le  zèle  de  Ci-  £lufi*  "éft" 
céron  ;  &  il  fit  bien  voir  ici  que  fes  idées  &  d*  Milon, 
foéculaiives  fur  cette  aimable  vertu 
etoiem  pour  lui  des  régies  de  pratique,, 
auxquelles  il  fe  croyait  étroitement  obli- 
gé. Rien  ne  fut  capable  de  le  détacher 
de  Milon  :  &  pour  lui  demeurer  fidèle , 
iJ  affronta  de  très  grands  périls  avec  un 
courage  admirable.  Les  Tribuns  enne- 
mis de  Milon  ne  déclamoiem  pas  avec 
moins  de  fureur  contre  Ciceron  lui- 
même  :  ils  avançaient  qu'il  étoit  le  prin- 
cipal auteur  de  ïa  mort  de  Ciodius ,  Se 
que  Milon  n'avôit  fait  que  lui  prêter  fon 
bras  :  &  enfin  ils  allèrent  jufqu'à  le  me- 
nacer plus  d'une  fois  de  l'accufer  en  for- 
me,  &  de  le  citer  devant  le  Peuple.  Une 
partie  de  la  multitude  entroit  dans  lei 
lentimens  de  ces  Tribuns  :  &  Cicéron 
pouvoit  craindre  de  voir  renouvellcr 
contre  lui  un  orage  pareil  à  celui  auquel 
il  avoit  fuccombé.  Ce  qui  devoit  encore 
l'intimider  davantage  ,  s'il  eût  été  fuf- 
ceptible  de  timidité  en  cette  occalîon 
ceft  qu'il  favoit  que  fon  2ele  ardent  pour 
la  caufe  de  Milon  déplaifoit  fort  à  Pom- 
pée. 


iyS  Interrègne, 
Ît'j'c  7C*  Pompée  depuis  un  tems  s  ctoit  récon> 
'  cilié  avec  Clodius  ,  Se  extrêmement  re- 
froidi à  l'égard  de  Milon  :  &  même  alors 
il  le  craignoit  ,  ou  du  moins  il  feignoit 
de  le  craindre.  Il  autorifôit  des  bruits 
également  faux  3c  injurieux  ,  qui  cou- 
roient  fur  le  compte  de  Milon.  Il  pa- 
roiiloit  appréhender  d'être  affalfiné  par 
lui  :  &  comme  fi  là  vie  n'eût  pas  été  en 
fureté  ,  il  avoit  une  nombreuiê  gards 
autour  de  là  perfonne  &  de  là  ruailbn. 
Dans  la  fuite  il  remplit  Rome  de  gens 
armés  :  &  ceux  qui  les  avoient  levés  par 
fes  ordres ,  difoient  tout  publiquement 
que  fà  vite  étoit  de  s'oppoler  aux  deflèins 
violais  de  Milon  ,à  qui  l'on  n'imputoit 
pas  moins  que  de  vouloir  mettre  le  feu 
a  la  ville  ,  Se  rcnouveller  les  fureurs  de 
U^^f'W'Catilina.  Ainfi  quoique  Pompée,  par 
une  modération  tout-à-fait  louab!e,con- 
tinuât  de  témoigner  de  l'amitié  à  Cicé- 
ron  ,  Se  le  protégeât  même  contre  les 
fureurs  de  la  populace ,  notre  Orateur 
ne  pouvoit  point  douter  qu'il  ne  lui  fît 
très  mal  là  cour  en  défendant  Milon  :  & 
par  confëquent ,  pour  s'acquitter  de  ce 
qu'il  croyoit  devoir  à  fon  bienfaiteur ,  il 
avoit  à  réiïfter  à  la  crainte  Se  des  Tri- 
buns ,  Se  du  Peuple  ,  &  de  Pompée.  Il 
lui  auroit  été  aife  au  contraire  de  lesrc; 
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,_  .  r  tous  ,  s'il  eût  voulu  modérer  An.  R.  700. 
Hvitéde  fon  zcle.  Mais  il  préféra  lx^IX' 
xeconnoiflance  à  toute  autre  confidéra- 
tîon.  Il  pria ,  il  follicita  tous  ceux  de  qui 
il  pouvoir  efpércr  quelque  (ècours  pour 
fon  ami  :  il  parla  en  fâ  faveur  dans  le 
Sénat  autant  de  fois  que  l'occalîon  s'ea 
préfenta  :  il  prit  à  tâche  de  détruire  les- 
loupçons  odieux  dont  on  le  chargeoit , 
&  qui  étoient  quelquefois  appuyés  par 
Pompée.  En  un  mot  il  n'eft  forte  de  fer- 
vices  ,  qui  fût  en  ion  pouvoir  ,  qu'il  ne 
periiftât  jttfqu'au  bout  à  rendre  à  Milon 
avec  une  confiance ,  qui  me  paroît  un 
des  traits  des  plus  glorieux  de  fa  vie. 

Les  troubles  durèrent  encore  près  de  Pompfc  etf 
deux  mois.dans  Rome  depuis  la  mort  de  reul  CoUr 
Clodius  ,  fans  que  Ton  pût  y  apporter 
de  remède.  Plufeurs  Ioterrots  le  fuccé- 
dérent  les  uns  aux  autres  de  cinq  jours 
en  cinq  jours  felon  f  triage.  Mais  ces  Ma-, 
giltrats ,  dont  l'autorité  étoit  de  lï  peu 
de  durée ,  ne  pouvoient  pas  arrêter  les 
brigues  ,  les  combats  entre  les  Candi- 
dats ,  ni  les  querelles  tumultueuiès  au 
fûjet  de  l'affaire  de  Milon.  Les  Tribuns 
attilbient  le  feu ,  au  lieu  de  l'éteindre. 
Pompée ,  fuivant  toujours  fon  plan ,  ne 
s'embarrafToit  pas  de  faire  ceiïer  une 
confiujon  qui  forceroit  enfin  la  R.épu~ 
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Ah.  K.  îecblique  de  fè  jetter  entre  ils  bras.  C'e/ï 
r'  '  '**  apparemment  dans  cet  efprit  qu'il  re- 
jetta  la  foumiflion  que  lui  fit  Milon  de 
fe  déiïfter ,  lî  telle  était  fà  volonté ,  de 
la  demande  du  Confuht.  Dès  que  Milon 
aurait  ceflé  de  paraître  au  rang  des  Can- 
didats ,  Scipion  &  Hypféus  devenoient 
infailliblement  Confuls  :  &  les  vues  lè- 
crettes  de  Pompée  lieraient  pas  rem- 
plies. Il  n'avoit  garde  de  renoncer  à  une 
li  flateufè  elpérance ,  d'autant  plus  que 
le  nombre  de  ceux  qui  le  demandoient 
pour  Di<5tateur,croifloit  de  jour  en  jour. 
b;».    D'autres  vouloient  que  l'on  élevât  au 

Vl'V* E' G'  Confulat  Céfar ,  qui  étoit  actuellement 
dans  la  Gaule  Chalpine  ,  i  portée  de 
veiller  fur  tout  ce  qui  fè  paflbit  dans 
Rome  j  &  occupé  à  lever  des  troupes  ^ 
comme  pour  le  conformer  au  Sénatus- 
confuhe  ,  qui  avoit  ordonné  des  levées 
de  foldats  dans  toute  l'Italie. 

Le  Sénat  ne  craignoit  pas  moins  d'a- 
voir Céiàr  pour  Confîil ,  que  Pompée 
pour  Dictateur.  Il  convint  donc  à  cette- 
Compagnie  de  cédera  la  nécefiîté.  Sur 
k  fin  du  mois  Intercalaire  les  premiers 
Sénateurs  s'étant  concertés  enfêmble,, 
*ml  *"*t •  Bibulus  ouvrit  dans  le  Sénat  i'avis  de 
*  faire  Pompée  feul  Confiil.  »  Car  en  pré- 
cisant cette  vcqe  ,  ajouta»-fc-il    oa  bie» 
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»  la  République  forcira  de  l'abîme  de  **•  ^"l?t^ 
o  maux  ou  elle  eft  plongée  ;  ou  s'il  faut  v" 
»  qu'elle  (bit  réduite  en  (ervitude  ,  elle 
»»  aura  le  meilleur  maître  qu'elle  puiiïè 
»  efpérer.  »  Cet  avis  furprit  beaucoup 
dans  la  bouche  de  Bibulus  ,  qui  s'étoit 
toujours  montré  ennemi  de  Pompée. 

Caton  augmenta  la  ftirprhe.  Il  le  leva: 
&  tout  le  monde  s'attendoit  qu'il  al- 
Joit  s'oppofcr  à  une  proportion  fi  con- 
traire à  toutes  fes  maximes.  Il  avoit  fait 
preuve  encore  quelque  tems  auparavant 
«e  fon  attachement  toujours  le  même 
aux  principes  Arifiocratiques  &  Répu- 
blicains ,  lorique  quelques-uns  deman- 
dant que  Pompée  fût  chargé  du  foin  des 
élections  ,  il  s'étoit  élevé  contre  ce  dif- 
cours ,  en  diïant  «  que  Pompée  devoit 
•»  être  protégé  par  les  Loix ,  &  non  pas 
«■les  Loix par  Pompée.  »  Mais  alors  il 
s'accommoda  aux  circonftances ,  &  dit 
f  qu'il  n'auroit  jamais  gagné  iur  lui  d'ou- 
■  vrir  un  avis  tel  que  celui  qui  venoit 
*  d être propofé, par  Bibulus,  Quenéant- 
m  moins  un  autre  en  ayant  fait  la  dé- 
••  marche  ,  il  y  donnoit  fon  confènte- 
«*ment ,  perfuadé  que  toute  forme  de 
«gouvernement  étoit  préférable  à  fa- 
anarchie  ,  Se  comptant  que  Pompée 
m  uferoit  avec  modération  du  pouvos 
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»  contraignait  de  lui  remettre  entre  les 
»  mains.  - 


zèles  Républicains ,  lorftju'ils  s'étoient 
prêtés  à  ce  nouvel  arrangement.  Ils 
avoient  cru  que  Pompée  flâné  de  voir 
Je  Sénat  faire  pour  lui  ce  qu'il  n'avoir 
jamais  fait  pour  perfonne  ,  fe  laiflerôic 


riftocratie  ,  &  fe  détacheroir  de  Céfar 
&  de  la  faâion  populaire.  Us  penfoient 
jiifle-  Pompée  commeoçoit  à  fe  défier 
beaucoup  de  Céfar ,  &  de  ce  moment  il 
fe  retourna  entièrement  du  côté  du  Sé- 
nat. 

L'avis  de  Bibulus  pafTa  donc  fans  dif- 
ficulté :  &  le  vingt-cinq  Février,Ser.  Suî- 
picius  étant  Interroi ,  Pompée  fut  créé 
Confiil  pour  la  troifiéme  fois  fans  collè- 
gue ,  avec  cette  claufe  exprefle  qu'il  lè- 
roit  maître  de  s'en  donner  un ,  pourvâ 
que  ce  ne  fût  pas  avant  1'efpace  de  deux 
mois. 

Cn.  Pompeius  Magnus  III. 
(cul  Conful. 

.s,£i!f"aAion    L'ambition  de  Pompée  fut  fatisfaite 
°m^c-   par  cette  diftinction  unique  &  (an* 
exemple  d'être  créé  iëul  Conful  ,&  mis 
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aïnfi  fcul  à  ia  tête  de  toute  la  Républi-  *JJ'^  ?8,i 
que.  Ce  fïiprême  degré  de  grandeur  le  v*  '  *E* 
charmoit  d'autant  plus,  qu'il  y  étoit  par- 
venu par  la  voie  qui  convenoit  à  (ôn 
goût  :  non  par  la  force,ni  par  la  terreur 
des  armes ,  mais  par  la  déférence  volon- 
taire de  (es  concitoyens. 

Il  en  fit  de  grands  remercimens  à  Ca-  s" 

„         %  ,       .     .       .  mcniaCaran, 

ton  ,  &  en  meme  tems  le  pria  de  1  ai-  ^  \a;  rfpon4 

der  de  lès  conièîls,  Caton  ,  avec  cette  Jutemcm. 

liberté  Stoïque  ,  &  toujours  un  peu 

dure ,  lui  répondit  :  «  Vous  ne  m'avez 

»  aucune  obligation.  Car  dans  ce  que 

»  j'ai  dit  Se  fait ,  c'efl  à  la  République , 

»  Se  non  à  vous ,  que  j'ai  prétendu  ren- 

»  dre  fèrvicc.  Quant  à  mes  confèils ,  je 

m  vous  les  donnerai  volontiers  dans  le 

m  partkulierjorfque  vous  me  les  deman- 

»  derez  :  mais  -quand  vous  ne  me  les  de- 

■>  manderiez  pas  ,  je  vous  les  donnerois  . 

»  en  public  &  dans  le  Sénat. 

Ce  fut  alors  que  Pompée  célébra  fon  Pompfc  cpn» 

mariage  avec  Cornélie,  fille  de  Métellus  fiiw/wé'i'cii 

Scipion ,  &  veuve  du  jeune  Craiîùs ,  qui  lui  stipiou. 

venoit  de  périr  dans  la  guerre  contre  p,mr* 

les  Partbes.  Cornélie  étoit  encore  à  la 

fleur  de  l'âge ,  &  outre  les  grâces  de  ion 

fifxe,  elle  avoit  l'e/prit  fort  cultivé.  Non 

lèulement  elle  làvoit  la  Muiîque  ,  mais 

elle  étoit  infttuite  dans  les  Lettres,  daas 
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Âr.l^C  7°°  "**  Géométrie  »  <^ans  ^a  Philoibphie  :  & 
"  ces  connoiflances  elle  joignoit  quel- 

que chofe  de  plus  eltimaole  ,  un  carac-. 
tére  fimple  &  uni ,  éloigné  de  l'arro- 
gance &  de  la  curiofité ,  vices  que  la 
îcience  ,  dit  P]utarque ,  infpire  quelque- 
fois aux  jeunes  Dames.  Ce  mariage  ne 
laifla  pas  d'attirer  des  cenfeurs  à  Pom-, 
pée.  Quelques-uns  relevoient  la  difpro- 
portion  de  l'âge  ,  parce  que  réellement 
par  cet  endroit  Cornelie  convenoit 
mieux  à  fon  fils  ,  qu'à  lui.  Et  ceux  qui 
Ciifoient  cas  des  bienféances  trouvdient 
qu'il  étoit  indécent  à  Pompée ,  dans  un, 
jems  où  la  patrie  affligée  l'avoit  imploré 
comme  fon  libérateur  ,  de  lè  couronner 
de  fleurs  &  de  faire  les  réjouiflances 
d'une  noce ,  au  lieu  qu'il  devoit  regarder 
comme  une  infortune  fon  ConfuUt  mê- 
me ,  qui  ne  lui  auroit  pas  été  donné 
d'une  façon  fi  contraire  à  toutes  les  ré- 
gies ,  fi  h  République  n'étoit  pas  dans 
le  malheur  &  dans  les  larmes. 
Nouwiieiioîî:  Cette  réfléxion  pourra  paroître  trop 
€ontre°iT>fio-  fëvéreàbien  des  Lecteurs,  d'autant  plus 
lents  &  con-  que  Pompée  ne  négligea  point  l'objet 
'  Polir  ^  axoit  mis  en  place.  Dès 
le  troifieme  jour  après  fa  priië  de  pofTef- 
lton,  ii  aflèmbla  le  Sénat ,  &  propofa  de 
délibérer  for  les  remèdes  qu'il  convenoit 
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d'apporter  aux  maux  publics.  Son  in-  A*.  R.  7«»î 
tcntion  étoit  d'établir  de  nouvelles  loix,  At-  !** 
tanr  contre  la  brigue  ,  que  contre  les 
adirés  de  violence  qui  s'étoient  commis 
en  dernier  lieu ,  ëc  d'ériger  une  com- 
miffion  extraordinaire  pour  informer 
nommément  du  combat  qui  s'étoit  don- 
né lîir  le  grand  chemin  d'Appius ,  Se  où 
Clodius  avoit  été  tué  ;  de  l'incendie  qui 
avoir  confume  le  Palais  Hoftilien  ;  3c 
de  l'alTaut  livre  à  la  maifon  du  premier 
interroi  M.  Lcpidus. 

Si  nous  en  croyons  Cicéron ,  I'incli-  à'-tr*ibl. 
nation  du  Sénat  n'étoit  point  que  l'on""1'* 
recourût  à  de  nouvelles  loix  ,  ni  à  l'é- 
rection de  Tribunaux  extraordinaires , 
au  moins  quant  aux  faits  de  violence 
<jue  je  viens  de  ipécifier  ;  mais  que  Ce 
contentant  des  anciennes  loix  portées 
contre  ces  fortes  de  crimes ,  on  ordon- 
nât au  Préteur  qui  lèroit  chargé  de  leur 
exécution,  de  mettre  les  caufcs  qui  rou- 
leroient  lur  ces  faits  récens  les  premières 
au  rôle  ,  afin  qu'elles  ftifient  plaidées  Se 
jugées  avant  toutes  les  autres  de  même 
eipéce.  Les  Tribuns  qui  vouloient  per- 
dre Milon  ,  empêchèrent  l'effet  de  la 
bonne  volonté  que  le  Sénat  témoignoit 
pour  lui. 

Cslius  au  contraire ,  qui  le  proté-  ■Mfi—i 
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%#.  r.  ?c«  gC0it ,  entreprit  de  s'oppofer  à  la  loi  de 
At.I.C  f**  pompée  (  difaiit  avec  allez  de  fonde- 
ment que  ce  n  etoit  pas  une  loi ,  mais 
une  efpéce  de  proferipuen  perfonnelle. 
Pompée  entra  dans  une  grande  colère  , 
•&  déclara  que  fi  on  l'y  contraignoir  il 
employeroit  la  force  des  armes  pour  la 
détente  de  la  République.  Ainfi  la  loi 
palla  :  la  commiffion  fui  établie  :  & 
L.  Domitius  Ahénobarbus  ,  perlbnnage 
Conlïiîaire ,  en  fut  déclaré  le  Préfident. 
lAtfUn.cMi.     Pompée  trouva  auffi  de  la  réfiftance 
/•  u-  par  rapport  à  la  loi  qu'il  porta  contre  la 

'  brigue.  Il  augmentoit  la  peine  de  ce 
crime,  &  en  même  temç  il  ordonnoit 
.qu'on  recherchât  ceux  qui  s'en  étoient 
rendu  coupables  depuis  fon  premier 
Confulat ,  ce  qui  remontoit  jnfqu'à  près 
de  vingt  ans.  Or  Gaton  ne  trouvoitpas 
jufte  que  même  des  criminels  fubifïènt 
h  peine  d'une  loi  ,  <jui  n'exiftoit  pas 
lorfqu'ils  avoient  péché.  D'un  autre  côté 
les  amis  de  Céiàr  repréfentoient  que  fon 
Confulat  étoit  compris  dans  cet  et 
pace ,  Se  (Hi'il  fembloit  que  l'on  cher- 
chât à  lui  iufciter  une  mauvaife  affaire. 
Pompée  répondit  à  ces  derniers  qu'ils 
faifoient  tort  à  Cciâr  ,  dont  la  conduite 
au  delliis  de  tout  foupçon  le  mettoit  par 
conféquent  à  l'abri  dç  put  danger,  U 
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n'écouia  point  non  plus  la  remontrance  A«.  R.  7=»; 
de  Caton ,  &  foutirtt  qu'il  ne  pouvoir,  ^"'^  **■ 
remédier  aux  défordres  de  l'Etat ,  il  l'on 
ne  falloir  des  exemples  de  févérité  par 
rapport  au  pane.  Il  propofa  donc  &  fît 
recevoir  fa  loi  contre  la  brigue  iêlon  le 
plan  qu'il  en  avoit  dreilé.  Mais  il  ne 
paroît  pas  que  pour  celle-ci  il  ait  établi 
de  commiiîion  extraordinaire. 

Il  réforma  auffi  fur  plufi eurs  chefs  5c  H  rffbrme  S» 
abrégea  la  procédure  judiciaire.  Uré-ffi^ 
duiiïr  à  un  moindre  nombre  cette  mul-  ciaire. 
titude  d'Avocats  que  l'on  employoit  J'^;  tmf' 
pour  une  tèule  &  même  cauiè  :  ce-  qui  Afan. 
ne  fervoit  qu'à  troubler  les  juges.  Il  in- 
terdit l'ufage  de  ces  éloges  mandiés  , 
que  les  accufés  fe  faifoient  fouvent  don- 
ner dans  les  jugemens  par  les  perfonnes  * 
les  plus  paillantes  de  la  République.  Il 
ne  donna  que  trois  jours  pour  l'audition 
des  témoins  :  après  quoi  il  falloir  que 
I'accufareur  &  l'accule  plaidaient  en  un 
même  jour ,  fe  renfermant  dans  les  bor- 
nes l'un  de  deux  heures ,  l'autre  de  trois  : 
çnfuite  le  jugement.  Un  Auteur  s'eft  itc*»f, 
plaint  que  cet  arrangement  mettoit  l'élo- ^  £'-!'  * 
quence  bien  à  l'étroit  :  mais  il  favoriibit 
l'expédition  ,  avantage  tout  autrement 
important  dans  l'adminiltration  de  la 
jtffîice.  Enfin  Pompée  eut  une  attention 
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An.  (L  7110.  extrême  au  choix  des  Juges  :  cVenDae» 
A*' ticulier  le  Tribunal. qui  jugea  Muon,etajr 
compofé  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
gens  de  bien  dans  Rome  &  de  citoyens 
d'une  réputation  plus  entière. 
MUtncftic-  Dès  que  toutes  chofes  furent  en  ré- 
gle,  deux  neveux  de  P,  Clodius ,  fils  de 
Pun  de  fes  frères ,  fe  portèrent  pour  ac- 
cutateurs  contre  Miion  pardevant  Do- 
mitius ,  &  l'attaquèrent  en  vertu  de  la 
nouvelle  loi  de  Pompée ,  où  la  mort  de 
Clodius  étoit  exprimée  nommément.  En 
même  tems  trois  autres  aérions  crimi- 
nelles ,  qui  rouloient  ou  fiir  le  même 
fait ,  ou  fin  la  brigue ,  furent  encore  in- 
tentées contre  Milon  à  différais  Tribu- 
naux. Quand  un  homme  eft  dans  le  mal- 
heur ,  c'eft  à  qui  tombera  iiir  lui.  L'af- 
faire lice  au  Tribunal  de  Domitius,com- 
me  la  plus  importante  ,  &  celle  dont  le 
fuccès  devoit  vraifemblablement  décider 
de  toutes  les  autres  ,  pana  la  première. 
Miîon  comparut  Je  quatre  Avril ,  tou- 
jours montrant  ia  même  confiance ,  & 
fans  rien  rabattre  de  fa  fierté.  Il  ne  prit 
point  le  deuil ,  comme  faifoient  tous  les 
aceufés  :  il  ne  daigna  point  s'abaillèr  aux 
:  prières  ni  aux  applications.  Il  préten- 
doit  n'avoir  rien  à  fe  reprocher ,  5c  par 
tonféquem  ne  devoir  témoigner  que  du 
mépris 
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inépris  pour  les  accufàtions  de  Ces  adver-  A*.  %. 
Éures.  Ar. j,c,  ,„ 

Le  danger  étoit  pourtant  réel,à  ne  con- 
fidérer  même  que  la  canaille  attachée  à  la 
mémoire  de  Clodius.  Le  premier  jour 
que  les  témoins  furent  entendus ,  pen- 
dant que  M.  Marcellus  ,  celui  là  même 
pour  qui  Cicéron  rend  grâces  à  Céfar 
par  le  dûcours  il  connu  qui  porte  fon 
nom  ,  homme  recommandable  par  û. 
naifiance  ,  par  Ùl  vertu ,  par  fon  élo- 
quence ,  8c  qui  alors  aidoit  Ciccron 
dans  la  défenfe  de  Milon ,  pendant  que 
ce  refpeclable  Sénateur  inrerrogeoit  G. 
Caffinius  Schola ,  ami  &  compagnon  de 
Clodius ,  il  s'éleva  de  la  part  de  cette 
.vile  populace  une  clameur  fi  effroyable, 
que  Marcellus  craignir  pour  (à  vie  ,  & 
ie  retira  auprès  du  Préiident.  Pompée 
lui-même  ,  qui  étoit  aflis  à  peu  de  di- 
ftance ,  en  fut  troublé  :  Se  à  la  requête 
de  Dornitius  &  de  Marcellus ,  qui  ne  le 
croyoient  pas  en  fureté  ,  il  amena  le 
lendemain  &  le  jour  fuivant  des  trou- 
pes ,  qu'il  diflribua  dans  toute  la  place. 
Moyennant  cette  précaution  ,  les  té- 
moins furent  interrogés  &  entendus  pai- 
fiblement.  Fulvie  parut  la  dernière  ,  8c 
par  fes  larmes  attendrit  beaucoup  touts 
j'afferoblée. 
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An.  r,  y*».  Tous  les  interrogatoires  étant  finis  le 
fiv.J.C.  jt,  troi{;Cilie  j0Lirj  le Xribun  Planais  Burfa, 
far  le  foir  du  même  jour ,  alïembla  le 
peuple  ,  &  l'exhorta  à  fe  trouver  le  len- 
demain en  grand  nombre  au  jugement , 
€i  k  m  pas  leàffer  échapper  Mdon  :  ce 
furent  fes  termes.  Son  exhortation  fut 
fuivie  ponctuellement.  Le  onze  Avril  , 
jour  deftiné  a  terminer  cette  grande 
affaire ,  toutes  les  boutiques  furent  fer- 
mées dans  la  ville  ,  Se  la  multitude  rem- 
plit la  place  avec  une  telle  affluence  ; 
que  les  fenêtres  mêmes  8c  les  toits  des 
maifons  étoient  garnis  de  fpe&ateurs. 
Pompée  affilia  à  l'audience  ,  toujours 
accompagné  de  gens  armes ,.  qu'il  plaça 
tant  autour  de  là  pcefonne  ,  que  dans 
tous  les  poftes  de  quelque  importance. 
ettlronen!«  Les  acculàteurs  parlèrent  pendant 
«□uMiTs/fs  ^eux  neures  j  fuivant  1e  nouveau  régle- 
déwncecte.  ment  de  Pompée.  Cicéron  fut  chargé 
iëul  de  leur  repondre  :  mais  il  ne  s'en 
acquitta  pas  avec  (on  éloquence  ordi- 
naire. Il  ctoit  timide  ,  comme  tout  le 
de  it  9r.  i.  monde  fait  ,  &  il  s'eft  peint  lui-même 
fous  le  nom  de  L.  Craflus ,  lorfqu'il  fait 
dire  à  cet  Orateur ,  que  très  fouvent  lorf- 
qu'il commence  à  parler  ,  il  lui  arrive 
de  pâlir  ce  de  trembler  de  tout  (on  corps. 
Milon ,  qui  connoilToit  le  caractère  de 
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fbn  défenfeur ,  lui  confeiila  de  fe  faire  **■  R-  7°°- 
apporter  dans  lire  chaifè  fermée  ,  pour  kVf,l^c2  *' 
s'épargner  le  fpectacle  des  gens  de  guer- 
re ,  &  d'une  multitude  fùneulè.  Mais 
lorfque  Cicéron  fortit  de  la  chaile  ,  & 
qu'il  apperçut  Pompée  affis  en  haut ,  Se 
environné  de  gardes  ,  Se  toute  la  place 
remplie  de  foldats  ,  il  commença  à  & 
troubler.  Ce  qui  acheva  de  le  décon- 
certer ,  ce  furent  les  cris  forcenés  que 
pouflerem  les  partùans  de  Ciodius,  lorf-  Dit',  Ufani 
qu'il  iè  préparoit  à  répondre.  II  ne  fut 
donc  pas  maître  de  liû-mcme>&  ne  pur 
(e  remettre  :  enforte  qu'il  plaida  fort 
ma!.  Car  le  plaidoyer  que  nous  avons  de 
lui  pour  Milon,  &  qui  eft  un  chef-d'œu- 
vre, n'elt  pas  celui  qu'il  prononça ,  mais 
un  Difcours  qu'il  compoià  dans  ion  ca- 
binet après  l'afïàire  jugée. 

J'ai  déjà  dit  far  quel  pied  Cicéron  dé-  rI«  pMé'd* 
fendit  la  cauiè  de  Milon.  Il  prétendit  ^B  ^s'i" 
qu'il  ne  s'agifloit  point  d'une  rencontre,  *ons  de  cilè. 
*  .  i  1    ,i  •  ton  roue  Mi* 

encore  moins  dun  guet-a-pens  drelie 

par  Milon  ,  mais  que  Ciodius  au  con- 
traire ayant  voulu  allaffiner  celui  qu'il 
craignoit  &  haït. bit  également  ,  avoit 
fubi  la  jufle  peine  de  Ion  injuftice  &  de 
fa.  violence.  Quelques-uns  fouhaiïoient 
qu'il  donnât  un  autre  tour  à  l'affaire,  & 
qu'il  foutiot  que  Ciodius  ayant  été  un 
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Aw.  ».  70».  citoyen  pernicieux  ,  fà  mort  étoit  uh 
Aï'  7>G  i5icn  pour  la  République.  Mais  comme 
il  n'cft  pas  permis  à  un  particulier  de 
tuer  de  lbn  autorité  un  homme  même 
qui  mériteroit  la  mort  ;  s'en  tenir  à  cet 
unique  moyen  ,  c'étoit  avouer  que  Mi- 
;  Ion  étoit  coupable  :  &  Brunis  ,  qui  au 
rapport  d'Afconius  avoit  fait ,  en  vûe  de 
s'exercer  ,  un  plaidoyer  pour  Milon  , 
dans  lequel  il  ne  faifoit  uiage  que  de 
cette  feule  voie  de  déténfe ,  paroît  avoir 
plutôt  fuivi  en  cela  les  principes  auda- 
cieux du  Stoïcitme  ,  que  ceux  d'une 
Jurifprudence  bien  régulière. 

Cependant  ce  même  moyen  employé 
fublïdiairement  pouvoir  être  utile  à  la 
eaufe.  Car  quelques-uns  des  Juges ,  & 
Caton  entre  autres  ,  croyoient  devoir 
moins  examiner  fcrupuleufement  la  vé- 
rité du  fait ,  que  le  bien  qui  revenoit  à 
l'Etat  d'être  délivré  de  Clodius.  Ciccron 
n'a  pas  voulu  (è  priver  de  cet  avantage  : 
&  après  avoir  coniâcré  fa  première  par- 
tie à  innocenter  Milon ,  comme  n'ayant 
lue  qu'à  fon  corps  défendant,  il  en  ajoute 
une  ieçonde,  où  il  déployé  toute  la  force 
de  lbn  éloquence  pour  invectiver  coi> 
ire  Clodius,  &  pour  prouver  que  quand 
même  Milon  avouerait,  ce  qui  cft  faux, 
qu'il  3  tué  Clodius  de  deflein  prémédité, 
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il  devroit  le  promettre ,  pour  un  tel  fer-     ^  78er- 
vice  rendu  à  la  République  ,  plutôt  des   *'  fl" 
récompenfes  que  l'exil.  Tel  cft  le  plan 
général  de  la  défenfe  de  Milon  :  plan 
dreffe  avec  toute  l'habileté  poflible  dans 
une  affaire  fi  délicate. 

Mais  outre  les  difficultés  qui  naît  j,HJM^** 
foient  du  fond  de  la  caufè ,  Ciccron  en  wan*et  «  qui 
avoit  une  terrible  dans  la  dilpofition  regarde  l'ouï, 
fàcheulê  où  paroiiïoit  être  Pompée  àpc"' 
J  égard  de  l'accule.  Pompée  alors  fèul 
Conful ,  &  armé  de  toute  la  puilTance 
publique  ,  faifoit  connoître  fort  claire- 
ment par  toutes  les  démarches  qu'il 
comptoit  rendre  un  fécond  iervice  à  la 
République  en  la  défailant  de  Milon , 
après  que  Milon  l'avoit  délivrée  de  Clo- 
dius.  Il  étoit  extrêmement  à  craindre 
qu'une  autorité  d'un  fi  grand  poids  ne 
fît  une  forte  impreffion  fur  les  Juges  : 
&  réellement  rien  n'influa  davantage  nit.u.  4?, 
dans  la  condamnation  de  Milon. 

Cicéron  Ce  tourne  en  toutes  fortes  de 
formes  pour  prévenir  ce  funefte  efiit , 
&pour  écarter  l'idée  que  Pompée  lui 
(bit  contraire.  Il  tire  à  foi  par  une  in- 
terprétation favorable  tout  ce  qui  en  ell 
lûlceptible.  Il  glilTe  fur  ce  qui  ne  peut 

être  préfenté  fous  une  face  avantageule. 

Il  détruit  Jcs  foupçoos  auxquels  Pompée 
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**  fc-  yea.  avoi[  donné  du  poids  par  rapport  aiï 
'  **'  danger  de  ta  perfonne  Se  de  fa  vie  :  mais 
c'efï  avec  tant  de  ménagement  ,  avec 
tant  de  témoignages  d'amitié  Se  de  ref- 
pect ,  tout  ce  qu'il  dit  de  plus  capable 
de  lui  déplaire  eft  tellement  entremêlé 
d'éloges ,  qu'en  même  tems  que  l'Ora- 
teur Sert  fa  caufe  ,  il  ôte  à  Pompée  tout 
prétexte  de  s'orienter.  Enfin  il  le  prend 
par  fort  propre  intérêt  :  Se  ce  motif  eft 
traité  d'une  façon  d'autant  plus  remar- 
quable ,  que  nous  y  trouvons  une  pré- 
diction claire  de  la  rupture  entre  Pom- 
pée Se  Géiàr ,  dans  un  tems  où  ils  pa- 
roilïoient  encore  fort  unis. 

«  Si  Milon  ,  dit  Gicéron  à  Pompée  j 
»  ne  pouvoit  arracher  de  votre  efprit  les 
*>  foupçons  Se  les  allarmes  que  vous  avez 
*•  lëmblé  prendre  à  fon  fujet ,  il  ne  refli- 
»  feroit  pas  de  iè  retirer  volontairement 
»  de  (à  patrie.  Mais  auparavant  U  vous 
»  feroit  une  obfêrvation  importante  , 
»  comme  il  vous  la  fait  actuellement  par 
m  ma  bouizhc.  Voyez  *  ,  vous  dit-il ,  par 
»  l'exemple  de  ce  qui  m'arrive ,  à  quelle 
»  variété  font  îujers  les  événemens  de  [a 
*  vie  j  combien  la  fortune  eft  incertaine 

a  Viiie  (juàtn  lï:  varia  I  tifijut  fortuna  ,  quanta 
tin  comniuiabUifque  ra-  I  iandeliuies  in  amicii  , 
lio,  (juani  yaga  yoluti-  J  <juim  ai  umpus  af  ta;  fit 
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»  Bc  chancelante ,  quelles  infidélités  l'on  An-  k-  7fl** 
j        «éprouve  de  la  part  de  les  amis  ,  ions      J  ' 
.        »  combien  de  faux  (èmblans  (è  cache  la 
,;       *»  duplicité,combien  l'on  le  trouve  aban- 

r  *>  donné  dans  les  périls  ,  comment  tout 
»  tremble  autour  de  celui  que  trappe  la 

..  n  foudre.  Il  viendra  ,  oui  certes  il  vien- 
*>dra  un  rems  ,  &  nous  verrons  tôt  ou 

j.  m  tard  arriver  telle  circonilance  ,  où  vo- 
»»  tre  fortune  fè  (butenant  comme  je  i'cC- 
*>  père  fans  atteinte  ,  mais  ayant  ibuftert 

f  »>  peut-être  quelque  ébranlement  par  les 
n  révolutions  publiques,  auxquelles  l'ex- 

..  •>  périence  du  paflé  ne  doit  nous  avoir 
m  que  trop  accoutumés ,  où  dis-je  votre 
*>  iituation  vous  donnera  lieu  de  regret- 
*»ter  la  bienveillance  d'un  ami  de  cœur, 
«  la  fidélité  d'un  homme  confiant  &  iné- 
3>  branlable  ,  Ô£  la  grandeur  d'ame  du 
»  plus  courageux  de  tous  les  mortels.  » 
La  réfléxion  valoit  bien  la  peine  que 
Pompée  s'y  rendit  attentif:  mais  il  étoit 


pecicuiis  f:ig*  proximo- 
rum,q:iain.E  rhni.Jir.iiss. 
Irit,  erir  iiK>  i  l'inf-'Uo 

qiianJo  ille  dicî  ,  ijuum 
iu  ,  /alutaribus  ut  Iptra 
rébus  mis  ,  feJ  Enrtafle 
jno:u  al  14*9  eoiniiiimium 


L  UTlill!  poil  llOT.ilîCS  ill- 

toi  fbniilimi  »iri  magiù- 
mdinrrn  nuiim  defldcru, 
fit.  {ri  Mit.  «9- 

Hiiij 
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A»,  r.  7c3.  fermé  depuis  longtems  aux  confeils  ict 
*v.ï.c  ï'-piujûlmairtt. 

n  ittftinw  fe     Un  autre  obftacle  que  Cicéron  avoit 
£1^^^  encore  à  tâcher  de  détruire  ,  venoit  de 
jm^ueiiciMi-  la  part  de  Milon  même  ,  dont  l'alluran- 
*rnd''la,|noi[ce  &  la  fierté  étoient  capables  d'indif- 
pofer  pluneurs  de  les  Juges  ,  qui  le 
croyoient  prelque  bravés  par  un  nom-1 
me  dont  le  fort  étoit  entre  leurs  maiosV 
Cicéron  prend  fur  lui  le  perlbnnage  de 
nipplianr  que  Milon  dédaignoit.  Tout 
ce  qui  peut  s'imaginer  de  plus  tendre , 
de  plus  humble  ,  de  plus  fournis  ,  il  le 
met  en  œuvre  avec  une  vérité  &  une 
amertume  de  douleur  qui  devoir  tou- 
cher d'autant  plus  les  Juges  ,  qu'ils 
étoient ,  comme  je  l'ai  remarque ,  tous 
gens  de  bien  ,  Se  par  conféquent  amis 
de  Cicéron,  en  faveur  duquel  ils  avoient 
fignalé  leur  zèle  dans  l'araire  de  fon  ré- 
tabullement.  «  Si  »  je  pers  Milon ,  leur 
»  dit-il ,  je  ne  joiiirai  pas  même  de  la 
-  trille  confblation  de  me  livrer  au  ref- 
■•fentiment  contre  ceux  qui  m'auront 
»  fait  u»e  plaie  fi  cruelle.  Car  j'aurai  à 
■j  m'en  prendre ,  non  à  des  ennemis , 

■  Nce  verô,fi  mïhieii-  I  te!»  .  ut  his  irarcipoflnn 
ftris,  reliqua  eftill»  Càl-  I  i  qiiibu»  lanium  vulnut 
Hmaiïonlblandumqiia-  |  «ctpeto.  Non  «Umiftb 
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*  mais  2  mes  amis  les  plus  fidèles  ;  non  J*/^'* 
"à des  hommes  qui  m'ayent  rendu  en  T' 

"  quelque  occaiïon  de  mauvais  fervices, 

*  mais  à  ceux  qui  toujours  ont  le  mieux 
»  mérité  de  moi.  Non  ,  Meilleurs  ,  îl 
»  n'eft  point  de  douleur  fi  cuilànte  que 
»  vous  puiffiez  me  caufer  ,  quoiqu'aprcs 

-  tout  celle  que  je  crains  maintenant  eft 
»  tout  ce  qu'il  y  a  pour  moi  de  plus  dur 
«au  monde  ,  mais  cette  douleur  là 
»  même ,  quelque  violente  qu'elle  foit  , 
-ne  le  fera  pas  aflèz  pour  me  faire  ou- 
»  blier  ce  que  je  vous  dois ,  &  quels 

*  fentimens  vous  m'avez  toujours  té- 
"moignes.  Si  vous  l'avez  oublié  vous- 
»  mêmes ,  Meilleurs,  ou  fi  quelque  chofe 

*  vous  a  déplu  en  moi;  pourquoi  la  peine 
••n'en  retombe-t-elle  pas  plutôt  fur  ma 

-  têteque  fur  celle  de  Milonî  Car  ma  vie 
■•  fera  heureufèment  terminée  ,  fi  je  la 
«pers  avant  que  de  voir  le  malheur  dont 
•»  je  fuis  menacé.  ■ 


m!ti  mei  te  mei  tripie 
feJ  amidilimi  i  non  m»Iè 
sliquando  de  me  raerûi  , 
[ci  fîmper  optimi.  Nul- 
lum  unquam  ,  piiets  , 
ntihi  nauim  dolorem 
Imiretii ,  (  eifi  quiipoteft 
rfiè  catttus  !  ;■  le  J  ne  hune 
guidera  ipCuw  ,  ai  obli 


feceiitïs.  Qjix  fi  vos  cepic 
oblirio  ,  aut  li  aliquiJ  in 
me  offëiidillis ,  «11  non 
id  taeo  capite  ,  poiiùi  lui- 
tur.qnim  Milonis  !  Frx- 
claci  enim  rixuo,  fi  qm-1 
mihi  accHecii  ptiùi,quim 
tanium  mali  yideio,  Ch. 
fn  Mit.  9  9. 

Hv 
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Av'jc7^'  ^re  *  Mi'on  'es  choies  Jcs  plus  toifi 

*v"  "  v'  chantes ,  en  lui  coniervant  toute  la  di- 
gnité &  toute  la  fermeté  de  fon  caractère.! 
Ces  nuances  ,  fi  difficiles  à  concilier  ; 
font  fondues  enfemble  avec  une  habileté 
rocrveilleuië  ,  qui  produit  en  même 
lems  l'attendriflement  Se  l'admiration. 
Mais  je  crains  de  paroître  oublier  que  je 
dois  écrire  une  Hiftoire,  &  non  pas  faire 
/l'extrait  d'un  plaidoyer  fouverainement 
éloquent.  Je  viens  donc  à  l'événement 

K^n  efiton.de  la  caufe ,  qui  fut  trille  pour  Milon. 

*imiie.  Quatre-vingts-un  Juges  avoient  écoute 
la  plaidoirie.  Avant  que  l'on  allât  aux 
voix ,  laccufateur  Se  l'accufc  en  rejetté- 
rent  chacun  quinze.  Ainfi  le  nombre 
des  opinans  fût  réduit  à  cinquante  &  un: 
&  Sur  ce  nombre ,  Milon  n'eut  que  treize 
fiifTrages  favorables  :  mais  il  en  eut  un. 
bien  glorieux  ,&  qui  feul  pouvoit  être 
regardé  prelque  comme  équivalent  à 
tous  les  autres  enfèmble.  S'il  m'eft  per- 
mis d'appliquer  ici  une  penfée  célèbre 
dont  Lucaîo  *  a  abufé  ,  je  dirai  que  le 

•  Ttut  li  mtxdt  ce  vers  de  timùn  , 

Viûiit  cauf»  iciiflacuit  >  {ei  via*  Garant: 
»/.«  pt'li  VAtuqumr  a  e»  le  f*S*H*  *'* 

»  D'tu*  .mtiilt  vaiiu*  f*t  tffrwé  de  Ulen.  "  Et 
i'tunM'p  AvufmiemcM  que  fin  fenfie  'fi  m. 
f,c  ,fi  ici  U.eiéx  de  UcAin  ftm-  emlq/tt  thtji  i.  #• 
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parti  victorieux  compta  pour  lui  trente- a*,  r..  70»* 
tiait  Juges  ,  mais  que  le  vaincu  eut  leAT' 1X'  '** 
fuffrage  de  Caton  de  iôn  côté..  , 
.  Le  défaftre  de  Milon  fut  complet, 
Après  cette  première  condamnation  ,il 
en  eifuya  troii  autres  dans  l'efpace  '  de 
peu  de  jours  à  trois  tribunaux  dirférens , 
devant  lefqliels  il  ne  comparut  point. 
Ses  biens  furent  vendus  :  mais  quelque 
grands  qu'ils  fufïent ,  il  s'en  fallut  beau- 
coup qu'ils  ne  fuffiflenr.  pour  payer  fe* 
dettes ,  qui  fe  montoient  à  foixante  & 
dix  millions  de  fefterces  ,  c'clt-à-dire  ,  Pft».  sot* 


livres  de  notre  monnoie  :  fomme  pro- 
digieufe,  &  qui:  eft  pourtant  ■  de 'près 
d'un  tiers  au  delTous,  de  ce  que  devoii 
Cèfar  après.&  PrétUEejj,':  L  t  -s  *.  '■  1 
■   Milon  fe  retira  àdS-larfeille ,  &  il  y  rrreretfreâ 
fou  tint ,  au  moins  à  l'extérieur  ;  le  meme 
caractère  de  ficitè  qu'il  avoir  fait  parOl- plaidoyer 
tre  avant  fa  dif^acc.  Car  Cicèron  hii^"£j££ 
ayant  envoyé  ton  plaidoyer,  tel  quîilron. 
l'avoir  compose  depuis  fe  jugement  y  J4  D"* 
fins  charmé,  lai  dit-il  data  la  lettre  qu'il 
lui  écrivit  en  réponïè-»  qite  vous  n'ayez, 
pas  fi  bien  plaidé.  S*  vous  aviez,  prononcé 
éedijcêurs  devant  mes  Juges ,  je  ne  vum~  •: 
gtrois  pas  de  fi  ben  poiffon  k  AGtrfiiJZt*  Il        '  '  vl 
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A»  *■  700.  nous  le  verrons ,  quelques  efforts  pouf 
av.j.c  (i.  r^ublir  fa  fortline.  Mais  il  p^ric  à  la 

peine  ,  ayant  eu  le  malheur  fingulicr 
d'être  également  odieux  à  Pompée  Se  à 
Céfar. 

Autres  jugt      Ce  qui  prouve  que  la  haine  de  Pom- 

dè'Ti'mïn"  aV°'1  RU'  P'US  *ÎUC  tOUtC  aUtre 

aftire.  chofe,  c'efl  que  Saufeius ,  dont  la  caufe 
étoit  plus  mauvaife  que  la  fienne,  échap- 
pa la  condamnation.  Ce  Saufeius  s'étoit 
mis  à  la  tête  des  gladiateurs  de  Milon 
pour  forcer  l'hôtellerie  ou  Clodius  s'é- 
toit fait  porter  aprèsfà'blcfiure.  Cepen- 
dant ayant  été  accule  ,  &  pardevant  le 
même  Tribunal  qui  avoit  condamné 
Milon ,  &  enfuite  pardevant  le  Tribunal 
ordinaire  qui  connoiffoit  des  crimes  de 
violence  ,  il  fut  ablôus.  Au  contraire 
Sex.  Clodius  fot  condamné  à  l'exil  pour 
l'incendie  du  Palais  Hoftilien  :  &  plu- 
fleurs  autres  du  même  parti  éprouvèrent 
Di,,  un  pareil  fort.  Les  plus  remarquables 
de  ce  nombre  font  les  Tribuns  Q.  Pom- 
peius  ôc  T.  Planais  Btirfa ,  qui  ne  furent 
pas  plutôt  fortis  de  charge ,  qu'ayant  été 
mis  en  juftice ,  ils  fubirent  la  peine  jufte-. 
ment  dûe  à  leur  conduite  fedirieufè.  * 
r*i.  *i*x.  L'accufateur  de  Q.  Pompeius  fut  Cos- 
W.  *•  7*  ]iuS  j  qui  avoit  été  fon  collègue  :  hom- 
me dérangé ,  comme  je  l'ai  déjà  remar- 


POMPEIOS  CoNS.  Ilf.  iîl 
tjué  plus  d'une  fois  ,  mais  pourtant  ca-  A*.  R. 
pable  de  générofité  ,  &  qui  bien  loinAv*J'C'  f*' 
d'infulter  à  un  ennemi  malheureux  , 
contribua  à  foulager  fon  infortune.  Car 
la  mére  de  Pompeius  abufant  de  la  fi- 
liation d'un  fils  exilé  pour  lui  retenir 
injuftement  «ne  partie  de  fes  biens, 
celui-ci  implora  fon  aceufateur  :  &  Cœ- 
lius  le  fervit  avec  tant  de  fidélité  &  de 
courage ,  qu'il  força  cette  mére  avide  à 
iâcber  prife ,  &  à  faire  juftice  à  fon  fils. 
-  Quant  à  ce  qui  regarde  Plancus  Bur- 
(à ,  il  n'eft  point  d'effort  que  ne  tentât 
Pompée  pour  le  fauver.  Il  alla  jufqu'à  fc 
déshonorer  lui-même  en  faveur  de  ce 
mifërable.  J'ai  dit  qu'il  avoit  abrogé  par 
une  loi  exprefle  l'ufage  des  éloges  que 
les  accules  fe  faifoient  donner  par  des 
perfonnes  accréditées  auprès  de  leurs 
Juges  ;  &  il  n'eut  pas  honte  d'envoyer 
aux  Juges  de  Plancus  un  éloge  de  cet 
aceufé.  Pendant  qu'on  le  lilôit ,  Caton, 
qui  étoit  membre  de  ce  Tribunal  ,  fe 
boucha  les  oreilles  ;  &  rut  en  confe- 
cjuence  rejetré  par  Plancus.  Mais  ce  n'é- 
toit  pas  un  préjugé  favorable  pour  un 
accule  ,  que  de  refufer  d'avoir  Caron 
pour  juge.  Plancus  fut  condamne ,  au 
grand  contentement  de  Ciccron  ,  qui  ç^*/?*^ 
s'en  félicite  dans  une  de  fes  lettres,  3c    '  ** 
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A»,  r.  7o3.      compte  que  les  Juges  avoient  voulu! 
'  '  ''"Je  venger  d'un  petit  compagnon  qui 
fèinbloii  avoir  pris  à  tâche  de  le  braver, 
w.'iciiuf  scj.     L'affaire  de  Planais  n'eft.  point  la 
hrigusC((i  fj" '"cu'e  ^     première  oii  Pompée  a  ais 
yf  pjr  i'om-  rncrité  le  titre  que  Tacite  lui  donne  de 
'         violateur  des  ioix  dont  il  croit  lui-mê- 
me l'auteur.  Il  avoir  porté  une  nouvelle 
loi  contre  la  brigue  ,  cV  même  plus  fc- 
vére  que  toutes  les  précédentes.  En  ver- 
pim.  panJAi  Iu  je  cette  loi  Métellus  .Scipion  ion 
•"**"■  beaupére  fut  accule  :  &  il  étoit  manife- 
ftement  coupable.  Pompée  follicita  pour 
lui  avec  tant  de  chaleur,  qu'il  prit  même 
le  deuil ,  ce  qui  détermina  quelques-uns 
des  Juges  à  en  faire  autant ,  par  une  dé-, 
marche  fans  pudeur  comme  fans  exem- 
ple. L'accufateiirfe  délifta,. mais  ce  ne 
fut  pas  ians  invectiver  contre  la  partia-i 
lité  des  Juges  &  du  Conful. 
*lp'<  au  e,,^  [e]|e  conduite  amène  nécefïaire» 

'"'  '"cc'i,uft  ment  l'inégalité  dans  les  procédés  ielori 
^'fis  Sf  i  la  différence  des  peribrtnes.  Car  on  ne 
peut  pas  arrêter  toujours  le  cours  de  là 
juftice.  Auffi  Pompée  tomba-t-il  encore 
dans  cet  inconvénient,  fi  indigne  d'un 
fouverain  Magiflrat.  Hypféus,  qui  avoic 
été  fon  Quefteur ,  &  qui  Je  crouvoic  dans 

aCn.  Pomp=iu?  «riiùm  I  guro  luftrr  Mera  ac  fi*> 
Cmfnl'  fUttwn  le-  1  Mfjf» 'Fan  Hfc-ttî 
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PoMPEIUS  CONS,  III.  l8j 
le  même  cas  que  Métellus  Scipion ,  eut  **■  R-  "CTOii 
recours  à  la  protection  du  Conful ,  Sz^'1  *'* 
vint  fè  jetter  à  iês  pieds  lorGju'U  alloit  fc 
mettre  à  table.  Pompée  le  rebuta  dure- 
ment, en  lui  dîfant  qu'il  ne  faîfoit  là  que 
retarder  (on  fouper. 

Il  ne  fut  pas  plus  favorable  à  Scaurus  ; 
qui  étoit  aceufé  de  brigue ,  &  de  lar- 
geiTes  illicites  ,  quoiqu'mffudhieufès  ; 
employées  par  lui  l'année  précédente  ■  "  • 
pour  parvenir  au  Confulat.  Le  peuple 
s'intéreffoit  pour  lui  s  jufqua  troubler 
le  jugement  par  des  clameurs.  Pompée 
arrêta  ce  tumulte  ,  non  feulement  par 
une  ordonnance  févére  ,  mais  par  voie 
de  fait ,  en  commandant  aux  foldats  qui 
l'environnoient  d'écarter  la  multitude  de 
de  la  réduire  an  filence.  Quelques-uns 
du  peuple  ayant  été  tués  lèrvirent  d'é- 
xemple  aux  autres.  Le'jugemcnt  fe  paiïà 
paifïbiemenr ,  &  Scaurus  fut  condamné. 

Toutes  ces  affaires  remplirent  un  ef-  Pompée  fe 
pace  de  tems  considérable.  Au  mois^/Mé- 
d'Août  Pompée  prit  pour  collègue  fon  sdpi°«» 
beau-pére  Métellus  Scipîon. 

Cm.  Pompeius  Magnus  III. 
Q.  CjEcilius  Métellus  Plus  Scipio. 

Malgré  les  irrégularités  &  les  incoiv  *j,eîtJ'':M*i 
lequentes  dç  la  conduite  de  Pompée» ûmk ÏceZ£? 
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Av!  h  'c!°t'  ^mt  avo"er  *  &  §'oite  '  ï"''*  rétablît 
p*j  fùm  ron  l'ordre  dans  Rome  ;  qu'il  y  fit  relpe&er 
,  que  l'on  n'y  connoiflbit  plus  ; 
C'i.  de  a.  a.  &  qu'il  en  bannit  la  confufion.  C'effr 
VI1-"'       auflï  de  ce  tems  qu'il  faut  darter  fort 
attachement  fine  ère  &  férieux  au  Sénat, 
auquel  il  iè  joignit  pour  ne  plus  s'en  le- 
parer.  C'cft  pour  cela  que  Cicéron  a 
loué  (buvent  en  termes  énergiques  le 
YIl'i**       troïfiéme  Confulat  de  Pompée  ,  julqu  a 
le  traiter  de  divin.  Il  eût  été  à  fbuhaitet 
qu'à  ces  traits  vraiment  louables  il  eût 
ajouté  une  fage  précaution  contre  Cé- 
far.  Mais  il  fit  pat  rapport  à  ce  redouta- 
ble rival  une  dernière  faute ,  qui  mit  le 
comble  à  toutes  les  autres,  &  qui  four- 
nit à  Céfar  un  prétexte  fpécieux  de  tour- 
ner lès  armes  contre  la  patrie. 
11  tn<*me&°"     Nous  avons  vû  que  quelques-uns 
fcrâaar  que  avoient  penfé  à  faire  Céfar  Confîil  cette 
Ct%  Cf  d'f  antl^c-  ^e  n'étoit  point  fon  plan.  Il  pré- 
Kuder  le   tendoit  achever  la  conquête  des  Gaules, 
i  confulat  eu  qui  n'étoient  rien  moins  que  foumifes  : 
^'"Tclf.  ■   &  fe  voyant  encore  quatre  ans  à  demeu- 
rer  à  la  tête  des  armées,  il  n'avoit  garde 
de  (e  priver  d'un  fi  grand  avantage ,  &  < 
de  l'occafion  d'affermir  de  plus  en  plus- 
(â  puïiîance  avant  que  de  retourner  k 
Mm,  Dit  Rome>  H  voulut  donc  que  (es  amis ,  au 
-  !T      lieu  de.  le  faire  aétuelleracnt  Conful ,  lui 
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obciniïentunepermiffionde  demander,  An-  *■  ï06- 
quand  il  en  fcroit  tems  ,  le  Confulat  Av'J,C-  ,u 
par  Procureur ,  &  lins  être  préfènt  lui- 
même  fur  les  lieux.  On  fent  [out  d'un 
coup  où  cela  alloit.  Si  conformément 
aux  Loix  Célàr  étoit  obligé  de  deman- 
der le  Confulat  en  perfonne ,  il  falioit 
qu'il  quittât  fa  Province ,  Se  vint  fe  pré- 
fcnter  au  champ  de  Mars.  Au  contraire, 
moyennant  la  difpenfe  qu'il  follicitoit, 
il  pouvoit  demander  le  Confulat  de- 
meurant en  Gaule  à  la  tête  de  lès  trou- 
pes ,  &c  paffcr  ainiï  (ans  milieu  du  com- 
mandement des  armées  à  un  fécond 
Confulat ,  ou  plutôt  joindre  l'un  à  l'au- 
tre ,  afin  que  l'autorité  de  Conful  ap- 
rmyée  de  dix  légions,  qui  conlinueroient 
a  le  reconnoître  pour  leur  chef,  le  mît 
en  état  d'exécuter  les  plus  vaiîes  pro- 
jets que  l'ambition  pourroit  lui  fuggé- 
rcr. 

Pompée  vit  de  quoi  il  s'agitïoit ,  & 
il  tâcha  de  parer  le  coup-  Il  porta  une 
loi  qui  renouvelloit  les  anciennes  dé- 
fenfês  d'avoir  égard  aux  abfëns  dans  l'é- 
lection des  Magiflrats,  Les  amis  de  Cé- 
fer  jettérent  à  ce  fujet  les  hauts  cris  :  Se 
quoique  la  loi  fût  déjà  gravée  fur  l'ai- 
rain ,  Se  portée  aux  archives  publiques , 
pompée  eut  la  faiblciïc  de  la  corriger , 
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A».  R-  700.  &  d'y  ajouter  cette  exception  :  àmoint, 
■  1  i%'  cjueïon  riek  été  difytnj't  nommément  dt 
demander  en  perfime.  •  .  ;■ 

Il  fut  donc  queftion  d'obtenir  cette, 
difpenfe  ,  &  les  Tribuns  gagnés  par  Cé- 
iar  ,  fe  préparèrent  à  en  Taire  la  propo- 
fition  au  Peuple.  L'affaire  ayant  d'abord 
été  débattue  dans  le  Sénat  ,  Caton  s'é- 
leva avec  vigueur  contre  une  démarche 
d'une  fi  dangereufe  conféquence  :  & 
Pompée  fit  encore  ici  connoître  ce  qu'il 
penfoit.  Car  après  avoir  détendu  mol- 
lement la  cauie  de  Céfar  ,•  &  avoir  re- 
préienté  qu'un  anifi  grand  homme  mé— 
ritoit  bien  qu'on  fe  relâchât  en  fa  fa- 
veur de  la  rigueur  des  Loix  ,  comme 
Cacon  revint  à  la  charge  ,  &  infifta  avec 
une  nouvelle  véhémence  ,  Pompée  fe 
tut  &  parut  fe  rendre  à  la  force  des  rah 
fons  qu'on  lui  alléguoit. 
Cf.,  TUl,  IL  Cicéron  étoit  dans  le  même  fentî- 
**•  ment  :  &  fi  les  ménagemens  qu'il  gar- 

doit  alors  avec  Céfar  ne  lui  permet- 
toient  pas  de  s'expliquer  nettement  en 
public ,  au  moins  dans  le  particulier  il 
encourageoit  Pompée  à  tenir  ferme. 
Mais  il  n'y  a  nulle  fermeté  à  efpérer  de 
ceux  que  l'ambition  domine.  Non  fcule- 
W«.  *J  ^ttt.  ment  Pompée  plia  ,  maïs  il  engagea 
y  ,'.$,     Cicéronà  obtenir  de  Ccelius  fon  ami^ 


Digitized  by  Google 


pQMPIIUS  m.  ËT  CJECILÏUS  CoNS.  I  87 
â&uellemenr  Tribun,  qu'il  nés' opposât  Ah.  s..  7°°i 
point  à  la  proportion  de  fes  collègues  ,  *v" J* C- 
&  qu'il  concourût  avec  eux  à  donner 
(àtisfa&ion  à  Ccfar.  Ainfi  les  dix  Tri-  ' 
buns,d'un  commun  accord,  propolerent 
la  difpenfe  :  &  elle  pana  fans  difficulté. 

Je  ne  vois  qu'un  motif  qui  ait  pu  Afotif de  aite 
déterminer  Pompée  à  cette  coadcften-^e££j£ 
dance  ,  par  laquelle  il  fignoit  à  propre- 
ment parler  l'arrêt  de  fa  ruine  &  de  fa 
mort.  Les  cinq  années  de  fon  comman- 
dement en  Efoagne  expiraient  un  an 
avant  les  dix  du  commandement  de 
Célâr  dans  les  Gaules.  Par  cette  raifot» 
il  lui  étoit  extrêmement  important  de 
Ce  faire  continuer  le  Gouvernement  des 
Efoagnes  ,  de  peur  de  fc  trouver  défar- 
mé  dans  le  tems  que  fon  antagonifre 
feroit  encore  en  armes.  C'elt  à  quoi  il 
travaillait.  Il  s'agîflbit  pour  lui  d'obte- 
nir une  prorogation  pour  cinq  autres 
années,  avec  attribution  de  vingi-quatre 
millions  *  de  iêlterces  par  an  à  prendre  *r«r<  »;« 
furie  tréfor  Public.  Il  appréhenda  fans  !^J'Cw  B1*'r* 
doute  de  trouver  en  fon  chemin  Céfar 
&  fes  partifans.  Et  il  cft  vrai  que  Ccfar 
auroit  eu  beau  jeu  à  contredire  en  ce 
point  Pompée ,  qui  venoît  tout  reeem* 
ment  de  faire  ratifier  par  une  Loi  le 
Sénatusconfulte  rendu  l'année  prccé-> 
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*"  /c  7S"  dente  pour  défendre  que  les  Gonfîiis  5é 
ftv.i.c.  jes  prcteurs  pûfJcnt  être  nommés  à  au- 
cun Gouvernement  de  Province  avant 
qu'il  fe  fût  écoulé  cinq  ans  depuis  leur 
lortie  de  charge.  Pompée  violoit  donc 
ouvertement  une  loi  qu'il  venoit  d'éta- 
blir lui-mèmcj  On  conçoit  aiïèz  ce  qu'un 
pareil  moyen  pouvoit  valoir  entre  les 
mains  de  Céfar.  Ce  fut  là ,  félon  mon 
idée ,  (  car  je  ne  trouve  cette  oblèrva- 
tion  nulle  part  )  ce  qui  força  Pompée  , 
pour  obtenir  ce  qu'il  fouhaitnit,  de  cort- 
îëntir  au  délïr  de  fon  rival.  Ils  s'accor- 
dèrent mutuellement  de  quoi  fe  mettre 
en  garde  l'un  contre  l'autre  :  ils  firent 
entre  eux  une  eipéce  d'échange ,  dont 
le  plus  habile  profita. 
MénUm  se!-  Métellus  Scipion  voulut  partageravec 
onr«"bIjw  *°n  co^Sue  'a  g^oirc  de  réformer  l'Eut, 
fts  incieni  en  rétabliflànt  la  Cenfure  dans  tous  fês1' 
droits.  J'ai  dit  que  cette  Magiftrature 
avoit  été  affoibtie  ,  ou  plutôt  anéantie , 
par  une  loi  de  Clodius  ,  qui  avoit  ôté 
aux  Cenlëurs  le  pouvoir  de  noter  au- 
cun citoyen ,  à  moins  qu'il  n'eût  été  ac- 
eufé  en  forme ,  &  convaincu  devant  eux 
de  quelque  action  honteufe.  Le  Conful 
Métellus  leur  rendit  le  libre  exercice 
d'une  jurifdiction  volontaire,  telle  qu'ils 
Tavoient  eue  de  toute  antiquité.  Mais  cç 
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rétabliiïement  fervit  moins  à  l'extirpa-  Ah.  R.  7c»; 
tion  des  défordres ,  qu'il  ne  tourna  à  la  A*'  '* C'  *** 
honte  des  Cenfeurs.  Car  la  loi  de  CIo- 
dius  fubfiftaiu ,  ils  auroient  eu  les  mains 
liées  ,  &  par  conféquent  ils  n'auroient 
pas  été  refponiàbles  de  l'impunité  des 
vices  :  au  lieu  que  rentrés  dans  tous  leurs 
droits ,  leur  mollcffc  n'avoir  plus  d'ex- 
eufe  ;  &  ncantmoins  la  fëvérité  paroif- 
ibit  impraticable ,  vû  le  nombre  &  la 
puifl'ance  des  vicieux.  Auflî  les  plus  fages 
ne  penférenr-ils  plus  à  demander  la  Cen- 
fuie  :  &  nous  la  verrons  tomber  entre 
les  mains  de  gens  plus  dignes  d'en  être, 
l'objet ,  que  les  miniftres, 

.Métellus  lui-même,  qui  en  étoit  le  HqnJMedf. 
reftaurateur  ,  y  donnoit  étrangement  Curateur  5t 
prife  par  fa  conduite.  II  k  trouva  étant  '»  Cenfnte. 
Conuil  à  un  repas  infâme ,  dont  je  ne  ^"LM"- 1X1 
parle  ici  que  pour  faire  voir  jufqu'à  quel 
excès  le  luxe  fait  monter  la  corruption. 
Ce  repas  fut  donné  au  Conful  &  à  quel- 
ques Tribuns  par  un  miférable  tiuiffier, 
qui  y  amena  deux  femmes  d'une  naif- 
fence  &  d'un  nom  illuftres ,  &  un  jeune 
homme  de  condition ,  pour  fatisfaire  la 
brutale  débauche  de  lès  convives.  Une 
telle  extinction  de  tout  (intiment  de 
pudeur ,  &  de  tout  relpecl  pour  les  lobe 
picm.es  de  la  nature  ,  fait  horreur  au 
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Aw.  R.  7°o-  fimple  récit.  Mais  le  vice  ne  connoît 
Aij.  i.  c  j*.  pQjnt     bornes  :  &  l'unique  moyen  de 

ne  pas  fe  laiiler  entraîner  aux  derniers 

excès,  c'eft  de  rciîiter  aux  premiers  com- 

mencemens, 

Caton.-îeman-  Les  aflemblées  pour  l'élection  des 
avec  suipkiu!  Confuls  de  l'année  fuivante  donnèrent 
&  M.utciiut.  Heu  à  des  débats  ,  mais  bien  différens  de 
ni*''  £"*,'*\ ceux  qui  avoient  mis  toute  la  ville  en 
combultion  les  deux  années  précédentes. 


qui  fut  le  'fruit  des  loix  de  Pompée  d'une 
part ,  &  de  l'autre  de  la  fagefle  Se  de  la 
modération  des  Candidats  qui  fe  mirent 
fur  les  rangs.  Ces  Candidats  furent  Ca- 
ton  ,  Set.  Sulpicius ,  ce  fameux  jurifeon- 
fulte ,  qui  avoit  manqué  quelques  années 
auparavant  le  Confinât  en  concurrence 
avec  Muréna ,  &  M.  Marcelius ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  à  l'occaûon  de 
l'affaire  de  Mi  Ion, 

Les  vûes  de  Caton  ne  potivoient  être 
ni  plus  droites,  ni  plus  élevées.  Il  voyoit 
toute  la  puifiaiice  partagée  entre  Pom- 
pée &  Céiâr ,  qui  eniè  réunifiant  écra- 
Jêroieat  la  République  ,  ou  la  déchire- 
roient  en  fe  divifant.  Caton  ic  propofoit, 
s'il  parvenait  au  Confulat  ,  d'arracher 
des  mains  de  deux  particuliers  la  puif- 
fanec  publique ,  pour  la  rendre  au  Sénat 


Tout  s'; 


tila  avec  une  tran< 


iquillité  , 
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Se  au  peuple  ,  à  qui  elle  appartenoit.  **• 
Sulpicius  n'avoir  pas  des  penices  iï  hau-  Aï' J-C' 
les  :  c'étoit  un  homme  doux  ,  &  qui 
n'epouibic  chaudement  aucun  parti. 
Marcellus  haïlloit  Céiar,  Ainli  de  quel- 
que manière  que  le  choix  du  Peuple  fe 
déterminât  entre  ces  Candidats  ,  Célar 
ne  pouvoit  manquer  d'avoir  au  moins 
un  des  deux  Confuls  contre  lui  :  mais 
les  deux  derniers  convenoient  bien  ' 
mieux  à  Pompée,  - 
-  Ce  leur  étoit  une  grande  avance  pour  Heftrtfiiff, 
réuflîr  :  &  Caton  les  y  aida  encore ,  en 
indiipoJânt  contre  lui  la  multitude  par 
&  févériré.  X2ar  il'  obtint  du  Sénat  un 
Décret, -qui ordonnent  que  les  Candi- 
dats follidtaiîcnt  uniquement  par  eux- 
pièmes  ,  &  n'employaOènt  point  leurs 
amis  pour  leur  rendre  cet  office.  Les 
gens  du  peuple  furent  très  indignés 
qu'après  avoir  contribué  plus  queper- 
ionne  à-'leur  retrancher  l'argent  qa'ils 
tiroient  de  leurs  lurfrages,  il  les  privât 
encore  de  ia  fcrisraction  de  fc  voir  iôlliJ 
cités  &-  careffés  ,  enforte  qu'il  leur-ôtoit 
en  même  tems  l'honneur  &  le  profit. 
Ajoutez  -qiul  demandoit  avec  gravité  , 
&;  non  pas  avec  ces  panières  fo*ùples  & 
infiBuantes  .que  prcnoienc:  d'ordinaire 
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A?'jRc?0°  les  afpîrans  aux  charges.  Il  »  aimoit 
■  '  !ï' mieux,  dit  Plutarque,  conlèrver  la  di- 
gnité de  Ion  caractère  &  de  fês  mœurs, 
que  d'acquérir  celle  que  le  Conlîilat 
pouvoit  lui  donner,  Ii  n'eft  pas  éton- 
nant que  ces  caufes  d'exdunon  ayent 
prévalu  fur  ion  mérite,  Sulpicius  &  Mar- 
cellus  furent  nommés. 
Sa  fermeié  Caton  ainfi  refufé  montra  une  fer- 
Hpici  «  «fus,  me[(;  j|gnc  je  ja  modération  avec  la- 
quelle il  avoit  pourfuivi  la  charge.  Car 
'  comme  quelques-uns  trouvoient  mau- 
vais que  Sulpicius ,  qui  lui  avoit  des  obli- 
gations, fe  fût  déclare  Jbn  compétiteur  : 
?Eft-iI  furprenant  ,  dit -il',  qu'on  ne 
»  veuille  pas  céder  à  un  autre  ce  que 
»  l'on  regarde  comme  le  plus  grand  de 
»  tous  les  biens  î  a  Après  l'événement^ 
U  le  maintint  dans  la  même  égalité  dame. 
Ordinairement  le  jour  où  un  Candidat 
avoit  manqué  une  charge  qu'il  deman- 
àon  ,  étoit  un  jour  de  deuil  pour  lui  ( 
pour  Ces  proches  ,  pour  fes  amis.  Sou- 
vent même  la  douleur  8*  la  honte  fai- 
(bient  que  l'on  (é  tendit  longtems  com- 
me caché.  Caton  ne  changea  rien  à  fa 
façon  accoutumée.  Oo  le  vit  le  jour 

a  ci  ÏBh  ri  ri  Cit  I  fo*t  ptMMmfrvw* 
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même  jouer  à  la  longue  paume  dans  Je  An.  s.^  7°i>- 
champ  de  Mars ,  &  enfùite  fe  promener  Ay,î,c* 
fur  la  place  avec  Ces  amis ,  d'un  air  auffi  •..»;■' 
tranquille  que  s'il  ne  lui  ctoit  rien  arrive 
de  fâcheux. 

Au  refte  il  prit  fou  parti  de  ne  plus  "  rtnontc  à 
demander  le  Gonfulai.  Il  difoit  qu'il 
étoit  d'un  honnête  homme  &  d'un  bon  &Im. 
citoyen  ,  de  ne  pas  refufer  l'adminiitra- 
tion  des  affaires  publiques,  fionjugeoit 
à  propos  de  l'employer  ,  mais  autfi  de  • 
ne  pas  la  rechercher  au-delà  des  juïtes 
bornes.  Cicéron ,  dont  les  maximes  n'e- 
toient  pas  à  beaucoup  près  il  févéres , 
je  blâmoit  de  n'avoir  pas  fait  tout  ce 
qui  dependoit  de  lui  pour  obtenir  le 
Confulat ,  dans  un  tenis  où  la  Républi- 
que avoit  befoin  de  Ces  fervkes  :  &  il 
trouvoit  même  de  l'inconféquence  dans 
Ces  procédés ,  en  ce  qu'ayant  pareille- 
ment efluyc  un  refus  par  rapport  à  la 
Préture  ,  il  n'avoit  pas  laiiîé  de  le  met- 
tre une  ièconde  fois  fur  les  rangs.  Mais 
Caton  répliquoit  qu'il  y  avoic  une  gran- 
de différence.  Que  lorfqu'il  avoit  man- 
qué la  Préture ,  ç'avott  été  malgré  le 
Peuple  ,  dont  une  partie  avoit  été  cor- 
rompue ,  Se  l'autre  violentée.  Mais 
-qu'ici  tout  s  etoit  paiîé  dans  les  régies  ; 
Se  que  par  coruequent  il  ne  pouvoit 

Tome  XIII.  I 
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L  79o.  Jouter  que  ce  ne  fut  fon  caraclére  Se 
'  -  '■  ' l*  &  façon  d'agir  qui  eufiène  déplu  au  Peu- 
ple. «  Or  ,  ajoutoit-il ,  je  ne  changerai 
»pas  aflurément  de  conduite  :  &  d'un 
»  vautre  côte  ,  il  ne  ieroit  pas  d'un  hom- 
«  me  (ente  ,  d'aller  de  gaieté  de  cœur 
"  chercher  un  fécond  refus  en  tenant  la 
-  même  conduite  qui  m'a  attiré  le  pic-. 
»  mïer.  » 

Tout  ce  qui  fê  pafla  dans  Rome  fous 
le  Confulat  de  Suîpicius  &  de  Marcel- 
lus ,  &  pendant  l'année  fuivante  ,  la 
rapporte  prefque  uniquement  aux  pré- 
paratifs de  la  guerre  civile  ,  &  aux  pré- 
liminaires de  la  rupture  entre  Célar  8c 
Pompée.  Je  remets  donc  à  parler  de  ces 
intrigues  8c  de  ces  querelles  domefti- 
ques ,  après  que  j'aurai  raconte  dabord 
les  derniers  exploits  de  Ccïar  dans  les 
Gaules  ,  &  enfuite  le  Proconfulat  de 
Ciccron  en  Cilicie ,  qui  fut  précédé  & 
accompagné  de  quelques  mouvemens 
des  Parthes  en  Orient. 

Ml 

Les  Gaulois  font  les  apprêts  d'une  révolte 
générale.  Les  Commet  donnent  le  fi- 
gnal ,  en  maff ocrant  les  citoyens  Ro- 
mains dans  àenabtm.  Méthode  dont 
hfoient  ks  Gaulois  pour  porter  fromte- 
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*»/«  les  nouvelles.  Verc'mgitorix  (ôulcve 
Us  Arvernims.  La  révolte  éclate  dans 
prtfejue  toute  la  Gaule.  Céfar  repajfe 
en  Gaule ,  &  fe  trouve  fort  embarajje 
fur  les  moyens  de  rejoindre  fis  légions. 
Jl  traverfi  Us  Cevennes  au  plus  fort 
de  l'hiver.  Il  arrive  à fes  légions.  Mar- 
che de  Céfar  depuis  U  Sinonois  jufejues 
dans  U  BerrL  Genabum  furpris  & 
brûlé.  Vercingitorix  pour  couper  les 
■vivres  à  Formée  de  Céfar  ,  fait  le  dé- 
gât dans  U  Berri,  &  en  brûle  Us  villes. 
Celle  d'Avaricum  ejî  épargnée.  Céfar 
fafflége.  Les  Romains  ont  beaucoup  à 
fiuffrir.  Céfar  propofè  a  fis  fildats  de 
lever  le  fiége.  Us  U  prient  de  n'en  rien 
faire.  Attention  de  Céfar  à  ménager  fes 
troupes.  Vercingétorix  devenu  fit(peli 
aux  Gaulois ,  fi  juflifie.  Défenfi  vigow 
reuft  &  fayame  des  affie'gés.  Structure 
des  murs  des  villes  Gauloifes.  Dernier 
effort  des  affilés.  Trait  remarquable  de 


fuir  &  font  forcés.  H.Meté  de  Ver- 
cingétorix à  confier  Us  fiens.  il  per- 
fuade  aux  Gaulois  de  fa  lifter  leur 
camp:  ce  qu'ils  naval' m  jamais- fait. 
Céfar  envoyé  Labitnus  avec  cjuttre  lé- 
gions conm  Us  Sénonois.  llpœffe  ïAl- , 
Mer  avecksfix  autres ',  & a ffiege  Ger- 


«s 
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govie.  Vercingétorix  le  fuit ,  &  vient fi 
camper  fur  des  hauteurs  voijînes.  Les 
Eduens  fi  détachent  de  ïalliance  Ro- 
maine. Céfar  fmge  à  lever  le  fiége 
de  Gergovie.  Combat  fin  l'ardeur  impru- 
dente de  fis  fildats  lui  caujë  une  perte 
confidérable.  Cifar  blâme  la  témérité 
des  fiens.  Il  lève  le  fiége.  La  révolte 
des  Eduens  éclate.  Céfar  pajfe  la  Loire 
à  gué ,  &  va  joindre  Labiims.  Labié- 
vus  après  une  tentative  fur  Lutéce ,  re- 
tourne à  Agendicum ,  &  delà  dans  le 
camp  de  Céfar.  V rrcingétorix  efl  con- 
firmé Gènèralffime  de  la  Ligue.  Son 
plan  de  guerre.  Céfar  tire  de  Germa- 
nie de  la  cavalerie  &.  de  îinfanterie 
itgére.  Vercingétorix  engage  m  combat 
de  cavalerie.  Circonfiancesfinguliércs 
de  ce  combat  en  ce  qui  regarde  Céfar. 
Vercingétorix  vaincu  fi  relire fous  Aïi- 
fe.  Siège  dAlife ,  grand  &  mémorable 
événement.  Travaux  de  Céfar.  Armée 
raffcmblêe  de  toute  la.  Gaule  pour  fi- 
cottrir  la  place.  Difitte  extrême  dans 
AUfi.  Un  des  chefspropofi  de  fi  nour- 
rir de  chair  humaine.  Arrivée  de  t ar- 
mée Gauloifi.  Trois  combats  confeeutifs, 
c'a  Céfar  demeure  toujours  vainqueur. 
.  L'arptte  Gauloifi  efl  dijjipée.  Les  ajfie- 
gés  fi  rendent.  Vercingétorix  prifinnicr. 
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Cèfar  pajfe  îbiver  dans  ta  Gaule.  Com- 
mentaires de  Cîjàr  continués  par  un  de 
fis  amis.  Nouveau  plan  des  Gaulois 
pour  fautenir  &  continuer  la  guerre. 
Cèfar  pendant  l'hiver  fubjstgue  les  Si- 
turiges  &  dijperfi  Us  Carnutes.  Guerre 
des  Bellovaquts ,  conduite  par  eux  avec 
autant  d'habileté  que  de  bravoure.  Us 
font  vaincus  &  fi  fiumettent.  Comius , 
réfolu  de  ne  je  fier  jamais  à  aucun  Ro- 
main ,jê  retire  en  Germanie.  Raifon  de 
eette  défiance.  Cèfar  travaille  a  pacifier: 
la  Gaule ,en  mêlant  la  douceur  &  la 
clémence  a  la  force  des  armes.  Exploits 
de  Caninius  &  de  Fabius  entre  ta  Loire 
&  la  Garonne.  Siège  d'Vxellodftnum. 
Céjar  iy  tranjporte  en  perfinni  ,  & 
force  les  ajfitgès  à  fi  rendre  à  difcrê- 
lion.  Comius  trompe  par  un  artifice  fin- 

f alier  Volufénus ,  qui  le  pourfuivoit.  il 
lejfi  Volufinns  dans  un  combat  fi"  fait 
tnfuite  fa  paix.  La  Gaule  entièrement 
pacifiée.  Cèfar  employé  tome  la  neu- 
vième année  de  fin  commandement  à 
calmer  tes  ejprits  des  Gaulois  &  à  le) 
gagner  par  la  douceur. 

W  j 

Iilf  i 
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Av.J.C.    [ii       Q.  C-ECILIUS  MÉTELLUS  PlOS  SCIPIO. 

les  Gauloi!  Y)  Endant  que  Céfar  étoit  au-delà  des 

pîiù  d'un/rf'  *     A'PeS  '  àa  C°**  ^°  '  Ita^e  '  & 

VDl.egcnérale.  tes  dix  légions  avoient  toutes  leurs  quar- 
,Cyj^'£-e-  tiers  d'hiver  dans  la  partie  Septentrio- 
nale &  Orientale  de  la  Gaule  ,  dans  le 
Sénonois  ,  dans  le  Langroîs  ,  dans  le 
pays  de  Trêves ,  les  Gaulois  méditoient 
une  révolte  générale  ,  &  ils  firent  un 
effort ,  plus  puiflant  que  tous  les  précé- 
deils  ,  pour  fecouer  le  joug  de  leurs  in- 
jufies  opprefleurs.  Le  ftipplice  d'Accon, 
chef  des  Sénonois  ,  avoit  irrité  &  allar- 
mé  tous  Jes  efprits  ,  chacun  craignant 
pour  foi-même  un  pareil  traitement. 
D'ailleurs  les  troubles  qui  s  etoient  éle- 
vés dans  Rome ,  à  l'occafion  de  la  mort 
de  Clodius  ,  parurent  aux  Gaulois,  lorf 
qu'ils  en  fçurent  la  nouvelle ,  une  occa- 
sion favorable  \  parce.qu'ils  s'imaginè- 
rent ,  que  ces  feditions  domeftiques  re- 
lîendroient  longtems  Céfar  en  Italie. 
Enfin  la  pofition  même  des  légions  Ro- 
maines ,  toutes  placées  vers  une  des 
■.extrémités  delà  Gaule,  leur  fit  efpérer 
que  fi  le  cœur  du.  pays  fe  révoltoit ,  il 
leur  feroit  aife  de  couper  la  communi- 
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cation  entre  Céfar  &  Ton  armée  ,  &  As.  r.  jan. 
d'empêcher  le  Général  Ôc  les  troupes  de  *v,,,c  '** 
pouvoir  ie  rejoindre* 

Les  Carnutes  furent  les  premiers  à  (è  dLes  ^""g* 
déclarer.  La  cholê  éioit  ainfi  conveiiiie ,  e""i ,  tn  m*r- 
&  le  tems  en  avoitéré  fixé  ,  dans  un(icr4nt  tes  d_ 
confèil  des  principaux  de  prelque  toutes V^î"!  dm* 
les  nations  Gauloiiès  ,  où  les  Députés  Gia^xua. 
des  Carnutes  avoient  promis  de  donner 
le  fignal  de  la  révolte  ,  pourvu  qu'ils 
pû/lent  compter  qu'ils  feroient  ibutenus 
par  les  autres  Peuples.  Et  comme  les 
Confédérés  n'oioient  s'envoyer  mutuel- 
lement des  otages ,  de  peur  d'éventer 
leur  complot ,  ils  ie  lièrent  par  le  fer- 
ment le  plus  augufte  &C  le  plus  fàcré  qui 
fût  en  utàge  dans  les  Gaules ,  c'eft-à- 
dire-,  foivant  le  goût  de  cette  nation 
belliqueufe ,  par  un  ferment  prêté  fur 
les  drapeaux  militaires  réunis  &  raflem- 
blés. 

Au  jour  marqué  les  Carnutes  Ce 
foulévent  ,  &  setant  de  toutes  parts 
rendus  en  armes  à  Génabum*,  l'une  *ûrlUn>< 
de  leurs  places  les  plus  importantes ,  ils 
mafiacrent  les  citoyens  Romains  qui 
s'y  étoient  établis  pour  le  commerce , 
&  entre  autres  un  chevalier  Romain  des 
'  plus  diftinguésj  que  Céfai  avoit  charge 
I  iii j 


Digitized  by  Google 


100  POMPEIUS III.  ET  CffiCILIUS  ConS 
Av'/c'^t'  ^c  'a  fourniture  des  vivres  pour  fon  ar« 
mée. 

Méihodedont     Le  bruit  de  ce  maflacre  vola  rapïde- 
gS  Sèment  dans  toute  la  Gaule.  La  méthode 
poncr  pmmr.  que  fuivoiem  les  Gaulois  pour  répandre 
nouvelle!"   promptement  les  nouvelles  attendues  , 
é*toit  de  diipofer  d'eipace  en  elpace  des 
hommes  qui  jettaflènt  de  grands  cris 
pour  s'avertir  lucceiTivement.  Par  ce 
moyen  ,  ce  qui  s'étoit  pane  à  Génabum 
au  lever  du  loleil  fut  içû  aux  frontières 
du  pays  des  Arverniens ,  à  une  diftance 
de  cent  foixante  milles  ,  c'eft-à-dire  de 
plus  de  croquante  lieues  ,  avant  la  fin 
de  la  première  veille  de  la  nuit. 
VtrcirpitoiU    Vercingétorix  attendoit  ce  iîgnal  pour 
ïernîeoi"*»  ^"a're  révolter  les  Arverniens.  G'étoît  un 
résulte  éclate  jeune  homme  très  accrédité  Se  très 
wmUGMk  P1""^111»  ^ont  *e  P^'re  Celtillus  s'étoit 
vù  à  la  tête  de  toute  la  Celtique  :  mats 
ayant  voulu  fe  faire  Roi ,  il  avoir  été 
tué  par  les  compatriotes.  Son  fils ,  qui 
vrailemblablemcnt  n'avoit  pas  moins 
d'ambition  que  lui ,  ne  fut  pas  plutôt 
jnftruitdu  ioulévement  des  Carnutes  , 
qu'il  prit  aufli  les  armes  dans  l'Auver- 
gne ;  «  s'empara  de  Gergovie  *  malgré 

'ViUtd'^Hvtrgatdttit  j  Sni-tfi.  L*  minimal 
t»  v.ii  Itiminui  dim-  I  fine  ttewt  U  mm-  4* 

Utmi  tt  CfcrawM  *»  I  e«joi«. 
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fcn  oncle  ,  qui  craignoit  les  dites  d'une  Am-  r-  7»»( 
démarche  Ci  hazardeufe.  Il  fut  oroclamé  AjF*),c*  **.t 
Roi  par  les  fiens ,  &  prefque  a  finftant 
reconnu  Chef  de  toute  la  ligne qui  Ce 
manifesta  pour  lors  ,  &  dans  laquelle 
entrèrent  les  Sénonois les  Parifiens, 
Jes  peuples  du  Poitou  T  du  Querci ,  de 
la  Touraine ,  les  *  Aulerques  ,  les  Li- , 
.mofins,  ceux  de  l'Anjou  ,  &  toutes  les 

frovinces  de  la.  Celtique  qui  bordent 
Océan.  ,£  "i  .  ■ 

Vercingétorix  donna  tous  lès  foins- 
.  pour  alfernbler  en  diligence  de  grandes, 
forces ,  taxant  chaque  peuple  à  un  cer- 
tain nombre  d'hommes ,  d'armes ,  &  de- 
chevaux  ,  Se  exigeant  l'obéiflànce  avec 
rigueur  ,  oupour  mieux  dire  avec  cruau- 
té ,  puifque  ceux  qui  avoient  commis; 
des  fautes  confidérables  ,  croient  brû- 
lés vifs  ,  après  avoir  été  déchirés  par 
toutes  fortes  de.  tourmens  ;  &  pour 
JéS  fautes  plus  légères  >  il  faiibit  oir 
.  couper,  les  oreilles  ,  ou.  arracher  un; 
œii  aux  coupables  &  le»  renveyoit 
ainfï  dans  leur  pay^afin  qu'ils  lcrviflènf 
,  4'exemple  aux. .autres-  Par  la  terreur  de- 
.,«es  fupplices  il:  eut.  bientôt  forme  une: 
.  très  nombreufe  armée ,.  syéçUaqnelle  il 
«treprit  de  réunir  à  la  ligue  fe>peup!c& 
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ft*.  r.7'ù  qui  balancoient  encore.  Il  donna  une 
Av.J.C,  l^-p^jç  jc  fes  troupes  à  Lutérius  ,  qui 
'  étoit  du  Queici  ,  avec  ordre  d'entrer 
dans  le  Rouerguc  ,  &  enfuite  dans  1* 
-  v  JibuU.  pays  des  *  Nitiobriges  &  des  t  Gabales* 
iuoiv**-  faire  foulever  ces  différens  perp- 
**"  pies.  Lutérius  étoit  aiïffi  chargé  tfarw- 

quer ,  s'il  en  trouvoit  l'occafion ,  la  Pro- 
vince Romaine.  Pour  ce  qui  eft  de  Ver- 
cingctorix  lui-même ,  il  marcha  vers  le- 
Berri  à  la  tête  de  fes  principales  forces-, 
&  il  en  attira  'les  habitans  à  fon  parti. 
Ciftr  «parti     De  fi  grands  tnouvemens  demari- 
«n  Ginle.ec  f«doient  ia  préfence  de  Céfar.  II  étoit 
"ZZ^ttL  jiifques-là  refté  dans  la  Gaule  Cifalpine , 
lu  moyens  de  at[en(iant ,  félon  toutes  les  apparences , 
ié^CT  ia  l'événement  des  troubles  de  Rome,  & 
k  promettant  d'en  tirer  quelque  fruit. 
Lorfqu'il  vit  que  la  fagefîè  &  la  fermeté 
de  Pompée  ,  comme  il  le  dit  lui-même, 
avdient  pacifié  toutes  chofes,  &  que^par 
conséquent  il  n'y  avoit  rien  à  efperer 
pour  lui,  il  fe- hâta  de  repaffer'les  Al- 
pes pour  éteindre -l'incètidie 'qui- s'étoit 
'allumé  dans  les  Gaulés.  Eh  arrivant  il 
ne  ttT  trouva  pas  péri  embarraffi  far-  les 
'moyens  de  joindre  fes  légions.  Les  man- 
der auprès  de  lui  dans  la  Province  Rd- 
maine ,  c'étoit  les  expofer  à  combattre- 
dans  leur  marche  en  fortabfence.  Sil 
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sdloit  à  elles  ,  il  craignoit  de  hazardcr**  f"aJ°^ 
la  perfbnne  ,  en  traveriànt  des  peuples  Ii- 
lut  la  fidélité  defcjucls  il  ne  pouvoir  pas 
compter. 

Il  courut  au  plus  preiTé ,  &  fè  porta 
dabord  vers  Narbonnc  ,  plaça  de  bon- 
nes garnifons  dans  cette  ville  ,  &  dans 
celles  des  environs  ,  &  aflura  tout  ce 
pays  contre  l'irruption  dont  le  menaçoi-t 
■Lutérius.  Il  fe  difpofa  enfuite  à  entrer  nmwwfir» 
furies  terres  des  Arverniens ,  8c  pour  *c 
cela  il  affcmbla  au  pied  des  Cévennes 
une  partie  des  troupes  delà  Province, 
&  les  nouvelles  levées  qu'il  avoit  faites 
en  Italie.  On  étoit  dans  la  plus  rigou- 
reufe  faifon  de  l'année ,  &  la  neige  cou- 
vroit  les  montagnes.  Il  fallut  en  enle- 
ver juftju'à  lix  pieds  de  haut  pour  fe 
frayer  un  paflage.  Les  foldats  de  Céfar, 
animés  par  le  courage  de  leur  Général  » 
vainquirent  toutes  les  difficultés  :&  les 
Arverniens ,  qui  (ç  croyoient  défendus 
par  les  Cévennes ,  comme  par  une  bar- 
rière impénétrable,  furent  étrangemeni 
fiirpris  de  voir  arriver  des  troupes  par 
des  chemins  regardés  comme  imprati- 
cables dans  cette  (àîfon,  même  pour  un 
homme  feuL  La  cavalerie  Romaine  fil 
de  grands  ravages  dans  tout  le  plat  pays  ; 
ce  qui  obligea.  Vcrcipgétorix  à  quiitet 
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An.  %.  70c.  le  Bem  pour  revenir  au  fecours  de  l'Au* 
A'-J'C'1- vergue. 

y  *" ive  i  b'  Gélàr  avoit  bien  prévu  que  cela  arrr- 
veroic  :  &  fon  deflein  étoit  d'occuper 
l'ennemi  de  ce  côté ,  pendant  qu'il  fë 
dcroberoit  pour  aller  joindre  lès  lé- 
gions. Ainlt  n'ayant  fëjourné  que  deux 
jours  en  Auvergne  ,  il  part  en  y  Iaiflanr 
fous  la  conduite  de  D.  Brunis  les  trour 
pes  qu'il  y  avoit  amenées.  Il  prit 
texte  d'aller  leur  chercher  du  renf 
&  leur  promit  de  faire  enforte  de  n'être 
abfent  que  trois  jours  ,  trompant  les 
Romains ,  afin  que  les  Gaulois  fuflent 
plus  fûrement  trompés.  Il  vint  donc  à 
Vienne ,  où  il  trouva  Un  corps  de  cavac 
leiie  ,  qui  par  Ces  ordres  s'y  étoit  ren- 
du pluîieurs  jours  auparavant.  Avec 
cette  cavalerie  toute  fraîche ,  marchant 
nuit  &  jour  ,  il  pana  à  travers  le  pays 
des  Eduens ,  dont  il  commençoit  à  fê 
défier  :  &  prévenant  par  fa  diligence 
les  obftacles  &  les  embûches  qu'il  pou- 
voit  craindre  de  leur  part  arriva 
hcureulèmeiit  dans  le  Langrois  ,  où 
fcivernoient  deux  de  Ces  légions.  Bientôt 
il  eut  railèmhlé  toutes  les  autres  autour 
de  lut  ,  avant  que  les  Arverniens  en 
fullent  feulement  informés.. 

ttw^.K    L'hiver  s  croit  point  encore  fini  :  Se 
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fi  Vercingétorix  fût  demeuré  lâns  rien**-  ^J,7"* 
entreprendre  ,  il  paroît  que  Céfar  étoit  sénonois  jur- 
réfolu  d'attendre  la  belle  faiibn.  Mais  ^  d™£n£ 
le  Général  Gaulois  vint  mettre  le  fiége  uim  fcipi*  m 
devant  une  place  occupée  par  les  Boiens,1"*1*- 
que  Célàr  à  la  première  campagne  avoit 
établis  dans  le  pays  des  Eduens,  Cette 
place ,  qui  le  nommoit  Gergovie ,  & 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville 
de  même  nom  fur  le  territoire  des  Ar- 
vemiens  ,  devoir  être  firuée  *  dans  la 
partie  du  Bourbonnois  ,  qui  eû  enree 
la  Loire  &  l'Allier.  L'entreprilè  de  Ver- 
cingétorix mettoit  Céfar  dans  la  né- 
ceflité  d'opter  entre  deux  extrémités 
facheufes l'une  d'abandonner  fes  alliés , 
l'autre  d'éprouver  de  grandes  difficul- 
tés pour  les  vivres  &  pour  les  foura.- 
ges  ,  s'il  fe  mettoit  en  campagne  dans 
un  tems  où  les  terres  étoient  encore 
toutes  nues.  Mais,  de  tous  les  objets 
le  plus  important  &  le  plus  efierrtiel 
aux  yeux  de  Céfar ,  c'étoit  le  devoir,  de 
protéger  ceux  qui  s'etoient  fiés  à  là  pa- 
role ,  &c  de  ne  point  ouvrir  la  porte  aux 
défections  en  négligeant  de  fêcourir  lès 
allies  dans  leur  beloin-.  Il  écrivit  donc 

*  Il  parlt  d'dfri,  I  la  Uniiris  fafirilltttl 

»m  fut  ihir*  4t  f»iw*  l 
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A*,  r.  700.  aux  Eduens ,  pour  les  exhorter  à  fbur- 
At.  j.  c.  j  i  pjfraîtjàflèmens  aux  aflïégés  :  il 

écrivit  aux  Boiens  eux-mêmes ,  pour  les  I 
encourager  à  tenir  jufqu'à  ce  qu'il  vînt 
en  perfonne  leur  donner  du  lècours. 
En  même  tems  il  partit  laiifant  à  Agen- 
•S«».  dicum  *  deux  légions  avec  les  bagages- 
de  toute  l'armée. 

Il  ne  prit  pas  néantmoins  le  chemin 
"  le  plus  court ,  comptant  fans  doute  fur 
l'impéritie  des  Gaulois  pour  tout  ce 
qui  regarde  l'attaque  des  placés.  Il  avoir 
à  cœur  de  venger  le  làng  des  citoyens 
Romains  égorgés  par  les  Carnutes  dans 
Génabum.  Il  dirigea  donc  fa  marche 
vers  cette  ville  :  prit  chemin  faifant 
1  B(«*bï(»  Vellaunodunum  t  ,  pofte  important  , 
eitmu.  n£  i>ai.têta  qUe  trojs  j0l]rs  .  arriva 

de  là  en  deux  jours  devant  Génabum  : 
&  comme  cette  ville  avoit  dès-lors  un 
pont  fur  la  Loire  ,  il  fê  douta  que  les 
habitans  tâcheroient  de  s'enfuir  par  ce 
pont  pendant  la  nuit  -,  &  pour  les  en. 
empêcher ,  il  plaça  He  ce  côté  deux  lé- 
gions en  embufeades.  En  effet  fur  le 
minuit  les  Génabicns  fortirent  en  foule 
par  le  pont  :  mais  ils  furent  prelque 
ïous  pris  comme  au  filet  :  la  ville  fut 
pillée  Se  enfûite  livrée  aux  flammes.  . 
Après  la  prilé  de  Génabum  ,  Cê&z 
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tontinue  fa  route  ,  entre  dans  le  Berri ,  **■ 
&  étant  venu  à  Noviodunum  ,  aujour- 
d'hui Nouait  à  quatre  ou  cinq  lieues  au 
Sud-Eft  de  Bourges  ,-fuivant  fa  prati- 
que de  ne  laiifer  rien  derrière  lui  qui 
pût  l'incommoder ,  il  attaque  cette  ville. 
Déjà  elle  avoit  capitulé  ,  lorfque  paru- 
rent les  coureurs  de  l'armée  de  Vercin- 
gétorix ,  qui  à  l'approche  de  Céfar  avoir 
Jevé  le  liège  de  Gergovie.  Les  habitans 
de  Noviodunum  voulurent  profiter  d'un 
fecours  auquel  ils  ne  s'attendoient  pas  ; 
quoiqu'ils  euflènt  déjà  reçu  dans  leur 
place  quelques  Centurions  Romains 
qui  voyant  leurs  mouvemens  ,  prirent 
lê  parti  de  (è  retirer.  Mais  la  cavalerie 
-de  Vercfngétorix  ayant  été  batnie  par 
■telle  de  Céfar  fortifiée  de  lîx  cens  che- 
vaux Germains,  il  fallut  que  lesNovio- 
dunûisrecouruireht  à  laclémence  du  vain- 
queur ,  Se  fléchiflent  fa  colère  ,  en  lui  li- 
vrant ceux  qui  avoient  rompu  la  capi- 
tulation. Céfar  non  content  d'avoir  pris 
trois  villes  far  fa  route  ,  8c  délivre  les 
■Boiens  par  !a  feule  terreur  de  fon  ap- 
proche ,  lè  rélôîut  à  faire  le  fîége  d'A- 
varicum  *,  capitale  des  Bituriges ,  per-  *2>*rgm 
fîiadé  qu'en  réduifant  cette  place ,  il  ré- 
duiroit  toute  la  nation. 
Avant  qui]  fût-  arrive  devant  ÀTar>^g«£ 
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Ah.  R.  7*0.  cum  ,  Vercingétorix  tint  un  grand  cortr 
*w*c«^  Vu-  ^  *  ^ans  ^e1ue^  &  propofâ  un  plan  de 
de  ce&T,  guerre  fâcheux  pour  le  pays ,  mais  bien 
oint'ieBe'rd1  entendu  contteies  Romains.  Il  dit  qu'il 
&  en  biûle  i«  ne  falloit  point  fonger  à  livrer  des  corn-- 
1|lUe'•        bats ,  mais  uniquement  à  couper  aux: 
ennemis  les  vivres  Se  les  fôurages  :  ce 
qui  étoit  très  facile  ,  vû  qu'il  n'y  avok 
point  encore  de  verd  dans  la  campagne, 
&  que  les  Gaulois  ayant  beaucoup  de 
cavalerie  pouvoient  aifément  empêcher 
qu'aucun  peloton  de  Romains  ne  s'écai> 
ïat  impunément  du  gros  de  l'armée, 
pour  aller  chercher  dans  les  maifons  Se 
dans  les  villages  ce  quictoit  néceûaire 

Eîur  leur  fubliltance  Se  pour  celle  de 
urs  chevaux  :  au  moyen  de  quoi  l'ar- 
mée de  Ccfar  manquant  de  toutes  pro- 
vifions ,  ou  fc  retireroit  en  défordre 
ou  périroit  de  faim  &  de  mifere.  Il 
ajouta  qu'il  falloit  même  pouffer  la  pré- 
caution plus  loin  &  mettre  le  feu  à 
.toutes  les  villes  qui  ne  fêroicnt  pas  eH 
état  de  défenfe  ,  &  d'où  les  Romains 
pourroient  tirer  du  butin.  &  des  vivres. 
»  Je  lai ,  dit-il que  ce  que  je  propofë 
efl  trifte  Se  douloureux  :  mais  il  efè 
»  encore  bien  plus  trille  de  voir  nos 
•  femmes  Se  nos  enfans  traînés  en  efcla,- 
■  de  perdre  nous-mvmes,  la? 
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'  »  vie  :  ce  qui  cft  pourtant  le  Jôrt  inévi-  *■  7=°- 
«table  des  vaincus.  =  Ce  eonfeil  fut  Av*),C"  ,li 
fûivi,  &  plus  de  vingt  places  des  Bitu- 
l'iges  furent  détruites  &  brûlées  en  un 
feul  jour.  Les  peuples  voiiïns  en  firent 
autant:  de  toutes  parts  on  ne  voyoit 
qu'incendies.  L'efperance  de  la  liberté 
confbloir  de  tant  de  pertes  fi  cruelles. 

La  ville  d'Avaricum  étoit  comprife  Celle  j-àmiï. 
dans  le  projet  de  Vercingctorix  :  il  vou- "™e (ftc^,t" 
loit  qu'on  la  brûlât  comme  les  autres.  ï  afliéj;. 
Les  Bituriges  (c  jettérent  aux  pieds  de 
lous  ceux  qui  compofoient  le  confèil , 
demandant  grâce  poiir  leur  capitale/une 
des  plus  belles  villes  de  la  Gaule  ,  place 
fortifiée  &c  par  la  nature  &  par  l'art ,  ÔC 
qu'ils  promettoient  de  détendre  avec 
courage.  On  fe  lailîa  toucher  par  leurs 
prières,  &  l'on  fe  contenta  de  mettre 
une  bonne  garni&n  dans  Avaricum.  Tel 
étoit  l'état  des  chofes  ,  Jorfque  Céfar 
mit  le  fiége  devant  cette,  ville.  Vercin- 
gctorix le  fuivit ,  &  vint  fè  camper  à  la 
diftance  de  quinze  mille  pas.  Ainfi  Cé- 
far fe  vit  oblige  d'aflieger  «ne  place 
forte  &:  bien  munie ,  à  la  vûe  d'une  ar- 
mée ennemie,  pour  ie  moins  auffinom- 
breufe  que  la  fienne. 

Il  cft  incroyable  combien  les  Ro-^'bR™™* 
plains  eurent  à  fouf&ir  dans  ce  fiége.  Le  à  r«u&ir. 
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av.  r,  700.  payS  ^cs  environs  étoit  ravagé  ,  &  dès 
Av.  J.  C.  tt  r  3        ,  ,,,  .       .    0  , 

que  quelques-uns  s  eloignoient  dti  camp 

pour  aller  chercher  des  vivres ,  Vercin- 
gétorïx  les  faiibit  attaquer  par  fes  par- 
tis de  cavalerie.  Toute  leur  reilburce 
étoit  dans  les  Eduens  &  dans  les  Boiens  , 
à  qui  Céfar  ne  celîoir  d'écrire  pour  leur 
demander  des  convois.  Mais  de  ces  deux 
peuples  le  plus  opulent  avoit  peu  de 
bonne  volonté  ,  Se  l'autre  très  peu  de 
pouvoir.  La  chofe  alla  au  point  *]tie 
pendant  pluiïeurs  jours  les  ibldats  Ro- 
mains manquèrent  absolument  de  pain  , 
ôc  furent  réduits  à  la  chair  des  beftiaux 
qu'ils  avoient  pû  ramaiïèr  dans  les  cam- 
pagnes. 

«fiu  propofe  Céfàr  appréhenda  que  les  troupe» 
à  Ca  Mita  .1=  ne     rebutafTent  :  &c  en  parcourant  les 

Je«rlc  liège.  .  .  ..  '  -  . 

ili  le  prient  de  quartiers  des  légions ,  u  propoloit  aux 
n'tnneiifaire.  foldats  de  lever  le  fiége  ,  s'ils  avoient 
trop  de  peine  à  fupporter  les  incommo- 
dités de  la  ditette.  Mais  tous  ie  réuni- 
rent à  le  prier  de  n'en  rien  faire.  Ils  lui 
difoient ,  &  lui  faifoient  repréfènter  par 
leurs  Officiers ,  que  depuis  tant  d'an- 
»  nées  qu'ils  (ërvoient  lous  lès  ordres  , 
-  ils  n'avoient  jamais  reçu  aucun  affront, 
«  ni  rien  entrepris  qu'ils  n'euflènt  amené 
»  à  bien.  Qu'ils  regarderoient  comme 
*  une  ignominie  d'abandonner  un  iîégc 
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"  commence  :  &  qu'ils  aimoienr  mieux  AM-  73°- 
"fupporrer  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  dur,  Av-I'C' 

que  de  laitier  fans  vengeance  les  mânes 
»*  des  citoyens  Romains  qui  avoient  péri 
«  à  Génabum  par  fa  perfidie  des  Gau- 
-  lois.  »  Qu'y-a-t-il  d'impoflîble  à  un  Gé- 
néral qui  a  fçu  infpircr  de  tels  fentimens 
à  (es  (bldats  ï  _ 

Cependant  Céfàr  apprit  que  Vcrcin-  Attention* 
getorix  ayant  confume  tout  le  pays  on  %a  fc,  „ou. 
il  étoit  campe  dabord  ,  s'éroit  approché  p«. 
de  k  place  j  &  qu'enfuite  il  étoit  forti 
lui-même  de  fon  nouveau  camp  avec 
toute  fa  cavalerie,  pour  venir  (è porter 
en  embufeade  à  l'endroit  où  il  penfoir 
que  les  Romains  iroient  le  lendemain 
au  fotirage.  C'étoit  une  belle  occafîon 
d'attaquer  le  camp  Gaulois  demeuré 
fans  chef.  Céfâr  refolut  d'en  profiter  : 
&  étant  parti  fur  le  minuit ,  il  arriva  le 
matin  en  préfènee  des  ennemis.  Mais  il 
les  trouva  poflés  fur  une  colline  ,  ayant 
devant  eux  un  marais  dont  le  partage 
étoit  difficile ,  Se  faifant  très  bonne  con- 
tenance :  de  forte  qu'il  falloit  compter, 
fi  l'on  alloit  à  eux  ,  perdre  bien  du 
monde.  Les  (bldats  Romains  vouloient 
donner ,  Se  trouvoient  même  indigne 
que  les  Gaulois  ofaflent  fbutenir  leur 
préfenec.  Mais  Célài  modéra  ce  granit 
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ï*  ?U  7*°  feu.  Il  leur  fit  envilâeer  la  pofition  des 
Av.J.C.  f!.  il         6      i>  •  i 

ennemis ,  le  danger  que  1  on  couroit  a 

les  attaquer  ,  la  perte  inévitable  d'un 
grand  nombre  de  braves  gens  :  &  il 
ajouta  ces  paroles  pleines  d'humanité  Se 
de  bonté  :  S'il  n'y  a  aucun  péril ,  que 
vous  ne  [oyez,  prêts  tt affronter  pour  ma 
gloire  ,  moi ,  je  Jcrois  U  plus  injujle  des 
hommes  de  ne  pas  ménager  des  vies  qui 
doivent  ni  être  infiniment  prècieufis.  II  les 
ramena  donc  dans  le  camp  devant  Ava- 
rïeum,  aimant  mieux paroître  reculer, 
que  d'expoler  lès  troupes  à  un  danger 
qui  n'étoit  pas  ablblument  nécelïaire. 
VetcmgétBtîi,  Cet  événement  penfà  cauièr  de  la 
»u"ec»uh!Tfe  divilïon  parmi  les  Gaulois ,  qui  voyant 
iuiiifiï.  '  combien  à  propos  les  Romains  avoient 
lâili  le  moment  de  l'ablènce  de  Vercin- 
gctorix  pour  venir  fe  préfenter  devant 
eux,  foupçonnérent  de  l'intelligence  en- 
tre lui  &  Céfàr,  Verringétorix ,  dont 
toute  la  conduite  prouve  qu'il  avoit  de 
l'habileté  &  de  la  tête  ,  fe  juftifia  aifé- 
ment  d'un  foupçon  mal  fondé.  Mais  de 
plus  ,  voulant  remplir  les  fiens  de  con- 
fiance ,  il  fit  paroître  des  cfclaves  Ro- 
mains qui  ayoïent  été  pris  dans  les  fou- 
rages  ,  &  qui  mattés  par  les  mauvais 
iraitemens,  vinrent  réciter  la  leçon  qui 
leur  avoit  été  di&éc.  Ils  dirent  qu'ils 
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étoient  (bldats  Iégionaires  ;  que  prelTés.  Air.  R.  7»»; 
de  la  faim  ,  ils  s'étoient  écartés  pour  At'J-c-  s»> 
tâcher  de  trouver  des  vivres  ;  Se  que  la 
dûette  croit  lî  grande  dans  l'armée  Ro- 
maine ,  que  Céfar  étoit  rélblu  de  le  re- 
tirer ,  fi  la  ville  tenoit  encore  trois  jours. 
Sur  ce  rapport  Vcrcingétorix  triompha, 
&  fir  fentir  aux  Gaulois  quelle  indignité 
il  y  avoit  à  Ibupçonner  de  trahifon  un 
Général  qui  leur  donnoit  la  victoire  fans 
tirer  l'épée.  Tous  applaudirent  à  fou 
difeours  en  frappant  ,  félon  leur  cou- 
tume ,  de  leurs  lances  Car  leurs  épees  : 
Se  perfuadés  qu'ils  alloient  dans  peu  fè 
voir  pleinement  victorieux ,  &  qu'il  ne 
s'agiflbit  pour  cela  que  de  mettre  Ava- 
ricum  en  état  de  rélîfter  encore  quel- 
que tems  ,  ils  y  firent  entrer  dix  mille 
hommes  de  renfort  :  ce  qui  leur  fut 
aifé  ;  parce  que  Céfar  n'avoit  pû  enfer- 
mer entièrement  ia  place. 

La  défenfe  des  affîégés  étoit  non  iêu-    Wfcnfc  »i. 
Jement  vigoureufe,  mais  favante.  *  LaE°ureureif  fa- 
nation  Gauloife,  dit  Céfar ,  a  beaucoup ** lf" 
d'intelligence  ,  apprend  aifément  ,  &c 
imite  parfaitement  ce  qu'elle  voit  prati- 
quer d'utile.  Ainfi  depuis  fept  ans  que 

a  Ut  efl  fommœ  gtnus  i  àx  ,  qui  ab  cjiioqne  tra. 
foUnix,  ait]ut  aJ  iimnia  !  dmîur  ,  aptiiliiiiiHn, 
ïmiunja  il  411e  eflilitn-  | 
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Av.  R.  700.  les  Romains  portoient  la  guerre  dans 
At.j.c.  jv,  toules  jes  par[ies  delà  Gaule ,  les  Gau- 
lois s'étoient  beaucoup  perfectionnes 
dans  l'art  militaire  ,  &  tournoient  con- 
tre leurs  ennemis  les  inventions  qu'ils 
en  avoient  appriiès.  Il  riefl:  point  de 
moyen  proprei  arrêter  les  efforts  Se  les 
attaques  de  l'armée  de  Céiâr ,  que  les 
Bituriges  ne  raillent  en  -œuvre.  Ils  lai— 
ïîûoieiu  leurs  longues  faux  avec  des  las 
&  des  nœuds  coulans ,  &  enfuite  les 
liroient  en  dedans  des  murs  avec  des 
machines  ,  qui  étoient  apparemment 
des  efpéces  de  treuils  ou  de  cabeftans. 
Toute  la  muraille  étoit  furmontée  de 
tours  de  bois ,  auflï  hautes  que  celles 
des  Romains ,  Se  garnies  de  peaux  fraî- 
ches qui  les  défendoient  contre  le  feu. 
Ils  failoient  de  fréquentes  forties.  Ils 
minoiem  fous  les  terrafies  des  afliégeans, 
pour  faire  affauTer  8c  tomber  l'ouvrage. 
Enfin  ils  eventoient  leurs  mines ,  &  lorf- 
«ju'ils  en  avoient  trouvé  l'embouchure  , 
ils  la  fermoient  avec  de  groflès  pierres  ( 
ou  bien  ils  y  jettoient  de  la  poix  fon- 
due ;  ou  enfin  avec  de  longs  bâtons 
brûlés  par  le  bout  &  extrêmement  ai- 
gus ,  ils  repouffoient  &  les  mineurs  Si 

SmiSuce  des  \ç$  {oldatS. 

G^ifeT'1"    Le*  murailles  des  villes  Gauloiiés 
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étoient  très  -capables  par  elles-mêmes  An.  R.  7°oi 
de  tenir  bon  contre  tout  ce  qui  (ê  pra-Av' J,c*  *** 
tiquoit  alors  pour  l'attaque  des  places. 
Elles  étoient  formées  de  grofïes  &  lon- 
gues pièces  de  bois  6c  de  pierres  de 
taille  pofées  alternativement  les  unes 
iur  les  autres.  Cé/àr  Joue  cette  conftruc- 
lion ,  en  ce  que  la  pierre  réiïfte  au  feu , 
&  le  bois  au  bélier. 

Malgré  tant  d'obltacles ,  malgré  les  Dernier  cffi>r| 
incommodités  du  froid,  de  la  pluie,  &citsiaiéiis' 
de  la  boue ,  les  Romains  après  vingt- 


d'éiever  une  terrailè  de  quatre-vingts 
pieds  de  hauteur  lïir  trois  cens  trente 
de  largeur  :  &  déjà  elle  touchoit  pref- 
que  la  muraille.  Mais  voici  que  tout 
d'un  coup  au  milieu  de  la  nuit  ils  s'ap- 
perçoivent  que  leur  terrailè  fume.  C'é- 
toient  les  amégés  qui  l'avoient  minée 
par  deflous ,  &  qui  y  avoient  mis  le  feu, 
Ils  firent  en  même  tems  une  lbrtie,  por- 
tant des  torches  allumées  ,  du  bois  fec, 
de  la  poix ,  &  tout  ce  qui  peut  exciter 
Se  nourrir  un  incendie.  Les  Romains  (à 
défendirent  avec  autant  de  vigueur  qu'ils 


opiniâtre  :  &  Célàr  nous  a  conferve  un^'!^-  ^ 
riait ,  qui  marque  bien  l'intrépidité  &  ciubii. 
ïacharnemcnr  des  Gaulois.  Un  foldat 


de  hege  étoient  venus  à  bout 
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XkI  R.  70e.  placé  devant  la  porte  de  la  ville ,  jettoit 
àv.j.c,  (i.  jans  je  ^  ^  pQur  l'allumer  de  plus  en 
plus ,  des  boules  de  poix  &  de  uiif  paî- 
tris  enfemble.  Ce  loldat  étoit  vu  d'une 
batterie  Romaine ,  d'où  il  part  un  trait , 
qui  le  perce  Se  le  renverfè  mort.  Le 
uiivant  paiïe  par  deflus  fon  corps  ,  Se 
vient  (e  mettre  en  (a  place.  Ce  fécond 
ayant  encore  été  tué  de  ia  même  façon, 
un  ttoifiéme  lui  fnecéde  ,  &  à  celui-ci 
,  un  quatrième  :  &:  ce  pofte  fi  périlleux 

ne  demeura  point  vuide  tant  que  dura 
le  combat.  Enfin  les  Romains  furent 
vainqueurs  ,  Se  ayant  éteint  totalement 
le  feu,  ils  repouflcrent  les  ennemis  dms 
la  place. 

Ht  yjuTsnt  Ce  fut  là  le  dernier  effort  des  aflié- 
fmr ,  &  ibn<  g(Çs<  l]s  comprirent  qu'il  n' étoit  plus 
UI  ''         pofiîble  d' empêcher  la  prife  de  la  ville; 

&  ils  rcfbluïent ,  de  concert  avec  Ver- 
cingctoiix  ,  de  s^nfuir  pendant  ia  nuit. 
Ils  comptoient  y  réunir  aifément  à  la 
faveur  d'un  marais  qui  couvrirait  leur 
fuite  ,  d'autant  plus  que  le  camp  de 
Vercingctorix  n'étoit  qu'à  une  très  pe- 
tite diltance.  Mais  les  femmes  voyant 
qu'elles  alloient  être  abandonnées ,  les 
conjurèrent  avec  larmes  de  ne  les  point 
livrer  ,  elles  3c  leurs  tendres  enfans  ,  à 
la  merci  d'un  ennemi  vainqueur.  Elles 
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ne  gagitoicnt  rien  par  leurs  prières.  Car  Am-  *- 
la  a  crainic  ,  dit  Céfàr  ,  quand  elle  eft  Av'  *c 
extrême  ,  ferme  le  cœur  à  k  compaf- 
fîon.  Alors  furieufês  &  défèfpérées ,  elles 
avertiffent  les  Romains  de  deflus  les 
murailles,  que  lagamifon  fe  prépare  à 
s'enfuir  :  &  ainil  ce  projet  fut  rompu. 

Le  lendemain ,  lorfque  Céfar  fe  dit- 
pofoit  à  donner  l'atfàut ,  il  Survint  une 
grande  pluie.  Il  n'en  fut  pas  fâché  , 
parce  qu'il  remarqua  qu'en  conféquence 
les  aflîégés  fc  relâchoient  de  leur  vigi- 
lance à  faire  la  garde.  Pour  augmenter 
cette  fécurité,  il  différa  de  quelques 
momens  l'attaque ,  &  ordonna  aux  liens 
d'agir  à  deflein  plus  mollement.  Puis 
tout  d'un  coup ,  après  avoir  promis  des 
récompenfes  à  ceux  qui  les  premiers 
monteroient  fur  la  muraille ,  il  donna 
le  fignal.  En  un  infknt  le  mur  fut  efea- 
ladé  ,  &  les  Romains  s'en  trouvèrent 
les  maîtres.  Les  aflîégés  voyant  la  ville 
forcée  ,  fe  raffemblérent  par  pelotons  , 
&  fe  mirent  en  bataille  dans  la  place 
d'armes  ,  &  dans  les  autres  endroits  qui 
avoient  quelque  largeur.  Mais  ayant 
attendu  inutilement  que  les  Romains 
defccndiflènt ,  &  remarquant  qu'ils  s'ar- 

a  le  liimnip  ptriculo  timor  mifeticordiim  non  ie- 
ppit. 
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am.  R.       r.mgcoicnr  pour  border  toute  la  mu- 
■      '  '  f1' raille,  ils  appréhendèrent  de  ne  trouver 
plus  d'iflùe  pour  s'enfuir,  &  ils  (è  por- 
tèrent tous  en  tumulte  vers  une  extré- 
mité de  la  ville.  C'eft  alors  que  com- 
mença le  carnage.  Les  uns  en  le  prenant 
de  fbrtir  furent  tues  par  les  gens  de 
.  pied  ;  la  cavalerie  tomba  fur  les  autres  , 
■qui  avoient  dé|a  gagne  la  campagne. 
JLa  ville  fut  mile  à  feu  &  à  lâng.  Le  lol- 
dat  Romain  irrité  par  une  longue  ré- 
iîlïance  ,  &  de  plus  avide  de  venger  le 
mafïacrc  de  Génabum  ,  ne  fit  aucun 
quartier.  Les  vieillards  ,  les  femmes ,  les 
enfans  furent  panes  au  fil  de  l'épée  :  ôc 
de  plus  de  quarante  mille  hommes  qui 
étoient  entérinés  dans  la  place ,  à  peine 
s'en  fàuva-t-il huit  cens,  quis'étant  en- 
fuis au  premier  cri  qu'ils  entendirent , 
furent  affeï  heureux  pour  arriver  au 
camp  des  Gaulois. 
Habité  J«     VercingétOrix  le  montra  encore  ici 
icoufofcfVef  homme  derelTource  &  de  courage.  Il 
ficoi.  il  pet.  alTembJa  les  Gaulois  ,  &  leur  repre- 
i  ';'    k'iiii'ict  fenta  "  <]l,c  l'avantage  que  les  Romains 
1-ur  camp  :  ce*  venoient  de  remporter  ,  n'étoit  point 
v  'itn,  ,amaiiB  l'efTet  d'une  fupérioriré  de  forces  ou 
f<".  «de  bravoure  ,  mais  Amplement  d'une 

»  plus  grande  habitude  dans  l'art  d'atta- 
p  quer  les  places.  Qu'après  tout ,  pour 
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»  lai  il  ne  pouvoit  rien  fe  reprocher  fur  la  **■ *' 
*  prife  d'Avaricum,  puifque  (on  avis  n'a- Af'  '  **-*" 

-  voit  point  été  d'entreprendre  la  dc- 

-  fenfe  de  cette  ville.  Que  de  plus  fi  la 
••  perte  que  l'on  y  avoit  faite  étoit  con- 
"  iïdérable  ,  il  trouveroit  moyen  de  la 
■  réparer  avantageufement.  Qu'il  tra- 
«  vaillott  ,  avec  grande  efpérance  de 
«  fuceès  ,  à  réunir  à  la  ligue  les  peuples 
«  qui  jufques  là  avoient  refufé  d'y  en- 
*•  trer  :  &  que  lorfqu'une  fois  toute  la 
«•  Gaule  lêroit  d'accord  ,  l'Univers  cn- 
»  lier  conjuré  contre  elle  ne  fèroit  pas 
•»  capable  de  lui  réfifter.  Qu'il  falloir  que 
m  de  leur  côté  ils  fe  prctallent  à  ce  qui 
•>  étoit  néceflaire  pour  leur  defenfè  con- 
*>  tre  l'ennemi ,  &  ne  craignilfent  point 
•»  la  fatigue  de  fortifier  un  camp.  »  C'cft 
ce  que  n'avoient  jamais  jufqu'alors  pra- 
tiqué les  Gaulois ,  hardis  contre  les  dan- 
gers ,  mous  pour  le  travail. 

Le  difeours  de  Vercingétorix  ranima 
fës  loldats ,  &  leur  donna  une  haute 
idée  de  leur  chef.  Ainfi  au  lieu  que  les 
mauvais  fiiccès  ,  comme  le  remarqué 
Célâr  ,  décréditent  ordinairement  un 
Général ,  ici  Vercingétorix  acquit  par 
la  perte  d'Avaricum  plus  d'autorité  fur 
fes  troupes.  Il  fut  obéi  plus  ponctuelle- 
ment que  jamais.  Les  Gaulois  fe  fou- 
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à*.     7»o.  mirent  à  une  fatigue  qu'ils  ne  connoifc 
'  J"    1  **  foicnt  point ,  &  fortifièrent  leur  camp 
félon  fes  ordres.  Il  ne  manqua  pas  aura 
de  donner  lès  foins  pour  effectuer  ce 
qu'il  avoit  promis.  Il  manœuvra  chez 
tous  les  peuples  de  la  Gaule  ,  tâchant 
de  les  attirer  à  fon  parti ,  &  il  réuffit 
auprès  de  quelques-uns.  Il  fit  de  nou. 
velles  levées  dans  tous  les  pays  qui  re- 
connoifloient  fon  commandement,  pour 
remplacer  le  monde  qu'il  avoit  perdu 
au  ficge  d'Avariaim  :  &  Teutomatus 
Roi  des  Nitiobriges  vint  le  joindre  avec 
un  renfort  de  cavalerie. 
r(fjtenvoy«     Céfar  avoit  trouvé  dans  Avaricum 
Llbii7f"T  d'amples  provifions  de  vivres.  Il  y  fé- 

quart»  légions  _        i        i  / 

comrc  ici  si-  journa  pluiieurs  jours  ,  afin  de  donner 

Mwim  k  tems  à  fes  foldats  de  fe  remetnrc  des 
les  Gx  autr:i ,  fatigues  d'un  fiége  également  long  & 
&  «ffiége  gh  laborieux  :  &  lorfquc  la  belle  faifon  fut 
*°V"'         venue ,  il  partit  pour  aller  à  l'ennemi. 

Comme  il  vouloit  empêcher  que  toutes 
les  forces  de  la  ligue  ne  fe  réunifient  en 
un  feul  corps  d'armée ,  il  partagea  lui- 
même  lès  troupes.  II  envoya  Labicnus 
avec  quatre  légions  contre  les  Sénonois 
&  les  Parifiens  :  Se  lui-même  avec  les 
fix  refiantes  il  réfofui  d'attaquer  la  li- 
gue par  la  tête  ,  en  portant  la  guerre 
dans  le  pays  des  Arvcrniens,  Il  lui  falloir. 
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pour  cela  palier  l'Aliicr  :  &  Vercingé-  **•  R.  700. 
torix  entreprit  de  l'en  empêcher:  Mais  Av,J*  "  **' 
Célàr  lui  donna  Je  change  par  une  mar- 
che feinte  qu'il  fit  faire  à  la  plus  gran- 
de partie  de  Ion  armée  *  pendant  qu'il 
reftoir  lui-même  en  arriére  avec  deux 
légions ,  caché  dans  d  epaiilès  forets  qui 
le  déroboient  à  la  vue  de  l'ennemi.  Ver- 
cingc torix  ayant  donc  avancé  chemin 
vis-à-vis  des  quatre  légions ,  qu'il  pre- 
noit  pour  toute  l'armée  Romaine  ,  Cé- 
fiir  eut  la  liberté  Se  le  tems  de  refaire: 
un  pont  détruit  par  les  Gaulois  ,  mais 
dont  les  pilotis  fubfiftoient  encore  dans 
le  lit  de  la  rivière.  Alors  il  fit  prompte-*, 
ment  revenir  les  quatre  légions  qui 
avoient  été  en  avant ,  pafla  l'Allier ,  en- 
tra dans  l'Auvergne  ,  Se  alla  mettre  le 
iîége  devant  Gergovie. 

La  place  étoit  très  forte  ,  fituée  fur  Vttdo&todi 
une  haute  montagne  ,  dont  toutes  les  ^'^«fui 
approches  étoïent  difficiles  :  &  Vercin-  Jes  hanteun 
gétorix  avec  fa  nombreufe  armée  étoit volfin,s- 
campé  à  peu  de  diltanec  ,  couvrant  de 
fes  bataillons  &  efeadrons  plufieurs  col- 
lines :  ce  qui  fatlbit  un  arpect  effrayant. 
Il  avoir  diltribué  lès  troupes  en  différens 
portes  fuivant  la  différence  des  Nations  : 
&:  tous  les  jours  au  matin  les  chefs  de 
chaque  Nation  le  rendoient  auprès  du 
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a«.  R.  500.  Géncraiiflime  pour  délibérer  avec  lui  ; 

at.  J.C.  1 1.  ou  pQjj,  prendre  ordres.  Il  ne  fe  paf- 
£bit  auffi  guéres  de  jours  ,  où  il  ne  har- 
celât les  Romains  par  de  petits  combats, 
détachant  quelque  partie  de  fa  cavalerie 
avec  des  tireurs  d'ares  ,  qui  tomboient 
«antôt  fur  un  quartier  ,  tantôt  fur  un 
autre  :  &  s'il  ne  caufoit  pas  de  grands 
dommages  à  l'ennemi  ,  au  moins  il 
exerçoit  &  fortifioit  les  fiens. 
ttiWutwfc    Pour  comble  de  difficultés  Se  d'em- 

batras  > céfar  vit  les  Eduens  fe  diiacner 

mime.  de  lui ,  &fe  joindre  à  la  Ligue.  Ces 
peuples  ,  les  plus  anciens  alliés  que  les 
Romains  eufient  dans  la  Gaule ,  proté- 
gés par  Célàr  contre  Ariovifte  ,  tirés 
par  lui  de  l'oppreflîon  où  les  avoit  ré- 
duits le  Roi  des  Germains ,  rétablis  dans- 
leur  ancienne  fplendeur  ,  combles  de 
bienfaits  &  de  témoignages  de  confian- 
ce ,  oublièrent  ce  qu'ils  dévoient  à  leur 
libérateur  ,  &  fuivirent  l'impreffion  de 
révolte  qui  entraînoit  alors  tous  les  Gau- 
lois. 

La  chofe  ne  fe  fit  pas  tout  d'un  coup- 
J'ai  obfervé  que  dès  le  tems  de  l'hiver 
Céfar  commençoh  à  fe  déner  d'eux.  Ils 
ne  l'aidèrent  enfuite  que  foiblemenc 
pendant  le  fiége  d'Avaiicum.  Cependant 
il  ufa  à  leur  égard  de  roénagemens  infi-, 
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nis  ;  autant  fans  doute  par  politique ,  *"\R- 
que  par  bonté.  Avant  qu  il  vint  attaquer 
Gergovie  ,  ayant  été  averti  d'une  con- 
teftation  qui  s'étoit  émue  entre  deux  aipi- 
rans  à  la  fùpréme  Magiftrature ,  &  qui 
partageoît  toute  la  Nation,  comme  leurs 
Loix  ne  permettoient  point  que  le  pre- 
mier Magiftrat  fortît  de  leur  pays ,  Cé- 
fer  eut  la  complaùance  de  s'y  tranfpor- 
ter  lui-même  ,  Se  de  mander  les  ton- 
tendans  à  Décize  pour  arbitrer  leur  dif- 
férend. Pendant  le  fiége  de  Gergovie  , 
les  Eduens  levèrent  le  malque ,  &  com- 
mirent même  d'horribles  attentats  con- 
tre les  Romains.  Les  chefs  de  la  Na- 
tion fans  en  excepter  celui  à  qui  Céfar 
avoit  adjugé  la  fouveraine  Magiflrature, 
gagnés  par  les  follicitation»  &  par  l'ar- 
gent de  Vercingétorix ,  mirent  tout  en 
oeuvre  pour  foulever  les  peuples  :  juf- 
qu  a  employer  la  plus  noire  calomnie , 
Se  répandre  fauifement  le  bruit  de  la 
mort  de  deux  Seigneurs  Eduens ,  qu'ils 
difbient  avoir  été  égorgés  par  ordre  de 
Céfar ,  pendant  qu'ils  étoient  pleins  de 
vie  dans  le  camp  Romain ,  &  même 
bien  traités  par  ce  Général.  Ce  faux 
bruit  fit  un  effet  prodigieux  &  parmi 
les  troupes  des  Eduens  ,  &  dans  leurs 
villes.  Les  citoyens  Romains  font  arre- 
Kiiij 
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tés  ,  maltraités  ,  quelques-uns  mis  i 
'  '^rnort ,  les  biens  de  tous  abandonnés  au 
pillage.  .  ..■  ■  ■ 
effet  fonge  i  De  tels  excès  auroient  fans  doute  en 
fcGcHwriT toure  ■autre  circonftance  attiré  de  la 
'  0V'e'  part  de  Céfar  une  prompte  &  fevére 
vengeance.  L'embarras  où  il  fe  trouvoir, 
le  força  de  diflunukr.  Il  travailla  à  cal- 
mer &  à  ramener  les  elprits  par  les 
voies  de  douceur  :  &  il  y  réunie  en  par- 
tie. Mais  les  Eduens  en  avoient  trop 
fait  pour  ne  pas  aller  jufqu'au  bout. 
Céfàr  apprit  que  fous  une  faune  appa  • 
rence  de  réconciliation  ils  fè  prépa- 
r oient  à  une  révolte  déclarée  ,  &  lol- 
licitoient  même  d'autres  peuples  à  lùi- 
vre  leur  exemple.  Il  craignit  donc  que 
toute  la  Gaule  en  armes  ne  vînt  l'atta- 
quer,pendant  qu'il  étoit  embarqué  dans 
une  entteprife  difficile  Se  périlleuiè  :  & 
il  crut  devoir  fonger  à  lever  le  fiege ,  & 
à  aller  rejoindre  Labiénus  ,  afin  de 
réunir  toutes  fes  forces  en  un  feul 
corps. 

«ombar  où    II  ne  vouloit  pas  néantmoins  paroî- 
ptiîrienîe  "3e  tre  ^™  >      Peur  d'augmenter  la  con- 
fesiwjan  lui  fiance  &  l'orgueil  des  ennemis.  C'eft 
eonfidL"'  pourquoi  il  réfolut  de  faire  quelque 
Me.  coup  d'éclat ,  afin  de  fe  retirer  enfnitc 

vainqueur.  Pour  cela  il  piéqagca 
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habilement  une  -occafîon  d'attaquer  les  * 
ennemis  avec  avantage.  Mais  comme  il 
appréhendoit  que  l'ardeur  des  troupes 
ne  les  emportât  trop  avant ,  il  recom- 
manda foigneulëment  aux  Lieutenans 
Généraux  qui  commandoicnt  chaque 
Légion/ie  retenir  leurs  ibldats,  Se  d'évi- 
ter de  s'engager  dans  des  lieux  difficiles. 
»  Il  s'agit  ici ,  leur  dit-il ,  d'un  coup  de 
»  main.  Profitons  d'un  moment  rapide, 
»■  mais  ne  prolongeons  point  un  com- 
■»  bat ,  qui  deviendroit  trop  inégal,  » 

L'attaque  réunit  ,  telle  que  Céiàr 
l'avoit  projettée  :  &  les  Romains  (è  ren- 
dirent maîtres  avec  une  étonnante  faci- 
lité de  trois  camps  différens  des  enne- 
mis. Alors  Céiàr  ayant  ce  qu'il  vouloir, 
donna  le  fignal  de  la  retraite  :  &  la 
dixième  Légion  ,  qui  combattoit  près 
de  (à  peribnne ,  obéit.  Mais  les  autres  , 
qui  étoient  trop  éloignées,  n'ayant  point 
entendu  le  fignal ,  ne  purent  être  rete- 
nues par  leurs  Officiers.  Les  Ibldats  lè 
voyoient  à  portée  de  la  ville ,  ils  étoient 
vainqueurs ,  l'efpérance  d'un  butin  fêm- 
blable  à  celui  qu'ils  avoient  fait  à  Ava- 
ricutn  les  animoit ,  enfin  ils  ne  croyoient 
rien  impoffible  à  leur  bravoure.  Ils  ar- 
rivent au  pied  de  la  muraille  :  quel- 
ques-uns trouvent  moyen  de  monte* 
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t^7co.  deftus:  &  déjà  ils  le  regardoient  comme: 
1  maîtres  de  la  place.  Mais  les  ennemis 
revenus  de  leur  première  terreur  Ce  ral- 
lient ,  &viennent  fondre  à  leur  tour  fut 
ces  téméraires  aflaillans.  Les  Romains 
font  repouffés  ,  &  forcés  de  combattre 
en  lieu  très  dé&vantageux.  Ceux  qui  les 
premiers  avoient  infulté  la  muraille  font 
tués,  &  plufieurs  autres  avec  eux.. 

Un  Centurion  fit  alors  une  action 
bien  gçnéreufe ,  &  qui  rép»aroit  en  quel- 
que lorte  la  faute  de  fa  témérité.  «  C'effc 
o  moi ,  dit-il  à  Ces  foldats  ,  qui  pouflé 
»  d'un  trop  ardent  défir  de  gloire  vous 
»  ai  amenés  ici.  C'eft  à  moi  à  vous  lau- 
•»  ver  aux  dépens  de  ma  vie.  Ne  fcngez 
■  qu'avons  mettre  en  lîireté.  »  En  dùant 
ces  mots  il  s'avance  contre  l'ennemi  , 
&  tue  deux  des  Gaulois.  Ses  foldats 
vouloient  le  fecourir.  «  Vous  prenez 
»  une  peine  inutile  ,  leur  dit-il.  Je  pers 
»  tout  mon  fing  :  la  vie  m'abandonne. 
-  Allez  rejoindre  la  Légion.  »  Il  mourut 
ainfi  en  combattant ,  &  en  aifurant  la 
tetraice  des  liens. 

La  perte  des  Romains  fut  confidera- 
fele  :  8c  elle  l'auroit  encore  été  davan- 
tage ,  fi  la  dixième  Légion  n'eût  foutenti 
celles  qui  reculoient  ,  &  ne  leur  eût 
4otuoé  moyen  de  ie  reformer.  Ainiî.  ks 
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Gaulois  prirent  le  parti  de  fe  retirer.  Les 
Romains  laiflerent  fur  la  place  près  de 
fept  cens  foldats  ,  &  quarante-fix  Capi- 
taines. 

Céfar ,  qui  fc  connoiiïbir  bien  en  va-  u<j™*™* 
leur ,  &  qui  n'avoit  garde  de  la  placer  fieM.  n  lève 
où  elle  n'eftpas  ,  convoqua  le  lende-  1= flf s=- 
main  une  aflemblée  générale  ,  &  blâma 
fortement  la  témérité  cV  la  cupidité  des 
foldats  ,  qui  avoient  pris  fui  eux  de  ju- 
ger &  de  décider  juiqu'où  ils  dévoient 
aller ,  &  ce  qu'ils  dévoient  entrepren- 
dre ,  fans  être  arrêtés  ni  par  le  lignai 
de  la  retraite ,  ni  par  les  ordres  de  leurs 
officiers.  Pour  les  mieux  convaincre  de 
leur  tort  ,  il  rappella  la  conduite  qu'il 
avoit  tenue  lui-même  dans  le  tems  qu'il 
aflîégeoit  Avaricum ,  lors  qu'ayant  fur- 
pris  les  ennemis  (ans  chef  &  (ans  cava- 
lerie ,  il  avoit  mieux,  aimé  renoncer  à 
une  victoire  certaine  ,  que  de  s'expofer 
à  fouffrir  une  perte  mcine  légère.  H  ■ 
mêla  pourtant  quelques  éloges  à  ces 
reproches.  Il  dit  qu'il  *  admiroit  la 
grandeur  du  courage  de  ceux  dont 
l'ardeur  invincible  n'avoit  pu  être  re- 
tardée ni  par  les  retranchement  de  pltt- 
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Am.  r.  joo.  fiems  camps  tu  par  ]a  hauteur  de  la 
montagne ,  m  par  les  murailles  de  la 
ville.  Mais  il  ajouta  qu'il  ne. condam- 
nait pas  moins  la  licence  &  l'arrogance 
des  loldats ,  qui  croyoient  en  lavoir  plus 
que  leur  Général  ,  &  voir  mieux  que 
lui  le  chemin  qui  conduit  à  la  victoire. 
»  L'obéiiîance ,  leur  dit-il ,  &  la  retenue 
»  dans  le  dciïr  du  pillage ,  ne  (ont  pas 
»  des  vertus  moins  cflentielies  ,  que  la 
»  bravoure  &  la  grandeur  d'ame.  ■»  Il 
finit  en  les  exhortant  néanttnoins  à  ne 
pas  le  décourager  pour  un  mauvais  lïic- 
cès,  qui  ne  devoit  être  attribué  qu'au 
délàvantage  des  polies ,  Se  non  ila  va- 
leur des  ennemis. 

Ce  même  jour  Se  le  fuîvanr ,  Célâr 
toujours  occupé  du  même  deûein ,  pré- 
fenta  la  bataille  aux  Gaulois  :  mais  Ver- 
cingetorix  ne  crut  pas  devoir  dépendre 
en  plaine  pour  l'accepter.  Le  premier 
de  ces  deux  jours  il  s'engagea  pourtant 
un  petit  combat  de  cavalerie  t  où  les 
Romains  eurent  le  deflus.  Céfàr  jugeant 
alors  qu'il  en  avoir  allez  fait  pour  ra- 
battre la  fierté  Gauloilê,  &  pour  rafluret 

fei ,  ranioptre  ticfntiam  I  ciifiimarcm  :  ïicc  minùi 

*    atioganiiam^ueteprchcn  I  fe  in  milite  modelliaiu  St 

dsre,  quoJ  plus  le,  quàm  |  contint niiam ,  tjvàca-  vir- 

Impeiatorem,  dcviàtiua  I  lutem  atque  animi  ou. 

at^uc  cxiiu  reiiua  ûume  I  goitudincm  >  deûJwsie. 
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les  courages  des  liens  ,  levale  fîége  ,  ôc  À"-  f~  ?01>; 
fe  mit  en  marche  pour  aller  dans  Je  pays  Av*  Ï*C"  i  ** 
des  Eduens.  Les  Gaulois  le  laiiîérent 
Êïire  (à  route  fans  le  pourfuivre  :  il  ré- 
tablit fbn  pont  fur  •  l'Allier  ,.  &  palïa 
cette  rivière. 

i  Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  la  La  réroire  ici 
révolte  des  Eduens  éclata  ouvertement.  Edutlu(da"' 
Des  Députés  de  la  Nation  allèrent  né- 
gocier avec  Vercingétorix  :  l'afiociation 
fut  conclue ,  &  ils  Ialcellcrent  par  une 
horrible  perfidie  contre  les  Romains. 
Céfar  avoir  dépoie  dans  la  ville  de  No- 
viodunum  ,  aujourd'hui  Nevers ,  tous 
les  otages  de  la  Gaule  ,  fes  provifions 
de  bled  ,  (a  caifïc  militaire  ,  ôc  une 
grande  partie  de  {es  bagages  &  de  ceux 
de  fon  armée.  Il  y  avoit  auffi  envoyé  un 
grand  nombre  de  chevaux  ,  qu'il  avoit 
fait  acheter  en  Italie  &  en  Elpagne  pour 
le  fervice  de  la  guerre.  Les  Eduens ,  à 
gui  la  ville  de  Noviodanum  apparte- 
noit ,  m  ail  ocrèrent  les  gardes  que  Célàr 
y  avoit  laiflés ,  6c  tout  ce  qu'ils  y  trou- 
vèrent de  Romains  ;  enfîiite  de  quoi  ils 
partagèrent  entr'eux  les  chevaux  &  l'ar- 
gent, firent  conduire  à  Bibra&é  *  les  *^t*t»* 
otages  des  peuples  Gaulois  ,  brûlèrent 
la  ville  ,  ne  croyant  pas  être  afîez  forts 
pour  la  défendre  :  enfin  pour  ce  qui  efl 
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A* ']*  7°°        ^e^S  '  *'S  ^  Cogèrent  1*  P'"3  <lu^ 

*'  '  '  fl'leur  fut  poflîble  dans  le  moment  fur 
des  barques  ,  Se  jettérent  le  refte  dans 
la  rivière ,  ou  le  continuèrent  pat  le  feu. 
En  même  tems  ils  bordèrent  la  Loire 
de  troupes  d'infanterie  &  de  cavalerie  ( 
efpérant  d'autant  plus  aifément  en  em- 
pêcher le  pa(Iage  ,  qu'elle  étoit  grolfie 
coniïdérablemenr  par  les  fontes  des  nei- 
ges ;  &  fe  propofant  de  contraindre  ainfi 
Céfar  à  retourner  *  dans  la  Province 
Romaine. 

«rirpiffela  II  fe  trouvoit  dans  des  circortftances 
« 'mi»!"  La!  tr^s  embarrauantes.  Se  retirer  dans  la 
utau.  Province  ,  c  etoit  une  honte  &  une  in- 
famie :  &  quand  il  l'auroit  voulu ,  la 
difficulté  des  chemins ,  &  les  montagnes 
des  Cévennes  lui  oppofbicnt  un  obfta- 
cle  prefque  invincible.  Sa  gloire  &  le 
bien  des  affaires  lui  confeilloient  égale- 
ment de  rejoindre  Labiénus.  Mais  pour 
cela  il  falloir  paflerla  Loire.  S'il  entre- 
prenoit  de  rétablir  les  ponts  fur  cette 
rivière ,  outre  que  la  choie  n'étoit  pas 
aifée  à  la  vûe  des  ennemis ,  il  leur  dort- 
noit  le  tems  d'accroître  leurs  forces.  Il 
prit  le  parti  de  chercher  un  gué  :  &  en  1 
avant  trouvé  un  ,  où  néantmoius  les 

*  Litixtedc  CêUrpit-  1  m'am^H  *Vtir  rtndupt 
fit    ni    ITTHnf».    Ji  I  p-aft. 
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fàldats  avoient  de  l'eau  jufqu'aux  epau-  An.  s. 
les  ,  il  plaça  plus  haut  fa  cavalerie  dans  At,,'c'  î** 
toute  la  largeur  du  fleuve  ,  pour  en 
rompre  l'impétuolité.  Les  ennemis  ef- 
frayés d'une  telle  hardiefle  n'oierent  dé- 
fendre leur  bord.  L'armée  Romaine 
paffa  heureufêment  ,  Se  ayant  trouvé 
des  vivres  en  abondance  ,  elle  march* 
vers  le  Sénonois. 

Labiénus  n'avoit  pas  fait  de  grands  t**™*  » 
exploits ,  oc  s  etoit  trouve  tort  heureux  t3ljVe  fur  Lu- 
de  conferver  les  quatre  Légions  dont  il  f"'™£™™ 
avoit  le  commandement.  Etant  parti  &  ^11X0» 
d'Agendicum  *  ,  où  il  laiffa  pour  garder  ^r"raP  ic 
les  bagages  les  nouvelles  recrues  ame- 
nées  d'Italie  ,  il  étoit  venu  en  côtoyant 
l'Yonne  &  la  Seine  julqu'à  Lutcce,  dans 
le  deflein  de  s'emparer  de  cette  capitale 
des  Parifïens ,  qui  paffoit  dès  lors  pour 
une  place  importante  ,  quoiqu'elle  fut 
renfermée  dans  Fuie  que  nous  appel- 
Ions  C/fle  du  Palais.  Au  bruit  de  fort 
approche  ,  il  s'affembla  de  tous  les  pays 
voifins  une  nombreufè  armée  ,  à  la  tête 
de  laquelle  fut  mis  Camulogéne ,  hom- 
me extrêmement  avancé  en  âge,  mais 
qui  étoit  regardé  comme  fâchant  très 
bien  la  guerre.  II  le  conduilït  réelle- 
ment en  habile  Capitaine  :  il  évita  le 
combat  :  il  profita  de  l'avantage  des 
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Sv'jc  7°t  ^eax  :  *i  comme  alors  fur  la  gauche 
"  de  la  Seine  au  deflùs  de  Lutéce  étoie 
un  grand  marais  *  dont  les  eaux  s'écou- 
loieni  dans  Ja  rivière ,  il  lè  couvrit  de 
ce  marais  pour  arrêter  les  ennemis  Se 
les  empêcher  dej>aiïer.  Labiénus  vou- 
lut forcer  le  paflage  :  mais  n'ayant  pô 
*  Milan,  y  réuflîr,il  retourna  vers  tMelodunum: 
&  ayant  (urpris  cette  ville  ,  dont  la 
plupart  des  habitans  étoient  dans  l'ar- 
mée de  Camulogéne ,  il  y  pana  la  Seine, 
&c  revint  vers  Lutéce  en  îîùvant  la  rive 
droite  du  fleuve.  Le  Général  Gaulois  , 
voulant  empêcher  qu'il  ne  s'emparât  de 
Lutéce ,  &  ne  s'y  fortifiât ,  mit  le  feu  à 
la  ville  ,  en  fit  rompre  les  ponts  ,  3c 
toujours  **  défendu  par  le  marais  dont 
j'ai  parlé  ,  il  demeura  dans  fort  camp 
vis-a-vis  les  Romains ,  la  rivière  entre 
deux ,  pendant  que  les  Bellovaques ,  qui 
avoient  appris  la  révolte  des  Eduens  , 
£s  hâtoient  de  prendre  les  armes  &c 
d'afiembler  des  troupes  :  enforte  que 
Labiénus  courott  rifque  de  fe  trouver 
enfermé  entre  deux  grandes  armées. 

Les  nouvelles  qu'il  reçut  en  même 
tems  de  la  levée  du  nege  de  Gergovie  , 

•L,  nuMti  ilsil  firme'  I  di  Ciftr  pioiciti  pïtude  , 
■v<*<ftmt,\Mimtnt  f*T  U  I  /"himii  U  tnjeSutt  J'bb 
riviirt  Je  Biivr:  I  /**»*»  Inurfrttt  ,mt  lu* 
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&  des  nouvelles-  forces  qn'acquéroit  ^,7*** 
ligue  Gauloife ,  augmentèrent  beaucoup  Ar" ,,&  *** 
fés  craintes.  Il  entendoit  même  dire  que 
Célâr  avoit  été  contraint  de  reprendre 
le  chemin  de  la  Province  Romaine  :  6t 
c'étoït  encore  pour  lui  un  fùjet  d'in- 
quiétude de  fe  voir  feparé  par  un  grand 
fleuve  de  tout  les  bagages  de  l'armée> 
qui  étoient  dépolïs  à  Agendicum.  Il  con- 
clut qu'il  étoit  queftion  de  fonger  non 
à  faire  des  conquêtes  ,  mais  à  fe  retirer 
iins  perte.  Pour  y  réuflîr,voici  de  quelle 
façon  il  le  conduifit. 

Il  avoit  amené  de  Melodunum  cin- 
quante bateaux ,  qu'il  fit  partir  fur  le 
ioir  à  petit  bruit  fous  la  conduite  d'au- 
tant de  Chevaliers  Romains  j  avec  or- 
dre de  défendre  la  rivière  jufqu'à  quatre 
mille  pas  au  dellous  de  Lutéce ,  c'eft-à- 
dirc  à  peu  près  à  l'endroit  où  eft  main- 
tenant le  village  d'Auteuil  ,  &  là  de 
l'attendre  tranquillement.  Son  deflèin 
étoit  de  paflèren  cet  endroit.  Mais  pour 
donner  le  change  aux  ennemis  ,  il  en- 
voya vers  le  côté  oppofé  ,  c'eft-à-dirc 
vers  le  lieu  où  eft  aujourd'hui  Connans 
près  Charenton  ,  cinq  cohortes  qui  con- 
duifoient  tous  les  bagages  ,  Se  qui  le 
mirent  en  marche  avec  beaucoup  de 
fracas,  étant  accompagnées  de  quelques 
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**  7°°.  barques  que  Labiénus  avoit  ramaflees  i 
T"  '  '  qui  faifoient  auffi  grand  bruit  avec 
leurs  rames.  Il  laiiU  cinq  autres  cohor- 
tes ponr  la  garde  de  lôn  camp  :  &  pre- 
nant avec  lui  le  refte  de  Ion  armée  » 
c'eft-à-dire  trois  légions ,  il  s'avança  en 
filencc  pour  aller  chercher  fes  bateaux 
qui  l'attendoient. 

Les  ennemis  ne  furent  in/lruits  de  ce- 
mouvement  que  peu  avant  le  jour.  Ils 
vinrent  auffitôt  avec  la  plus  grande  par- 
tis de  leurs  forces  pour  attaquer  La- 
biénus ,  dont  l'infanterie  &  la  cavalerie 
étoient  déjà  fur  la  rive  gauche  du  fleuve 
avant  qu'ils  arrivaflenc.  Le  combat  fo 
livra  donc  dan  -  la  plaine  où  font  main- 
tenant les  villages  d'Iffi  &  de  Vaugirard. 

II  fut  vif  &  opiniâtre.  Les  Gaulois  le 
battirent  avec  un  courage  admirable. 
Camulogéne  leur  en  donnoit  l'exemple  : 
&  malgré  (on  grand  âge  il  faifoit  le  de- 
voir de  Capitaine  Se  de  foldat  :  il  lè 
portoit  à  tous  les  endroits  les  plus  pé- 
rilleux ;  il  le  jettoit  au  plus  fort  de  1» 
mêlée.  Enfin  il  y  trouva  la  mort ,  &  fut 
tué  en  combattant.  La  victoire  des  Ro- 
mains fut  complète  :  &  Labiénus  le  re- 
tira ,  fans  aucun  obftacle  à  Agendicum  , 
d'où  il  fe  rendit  avec  fes  quatre  légions 
auprès  de  Gcfar.   ■  -i 
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La  révolte  des  Eduens  avoit  entraîné  Aa-  7°°: 
plufieurs  autres  peuples  de  la  Gaule.  vSdng*toîi* 
Outre  que  leur  autorité  étoît  arande  &  «infirmé 
dans  tout  le  pays  ,  les  otages  qu  ils  ds  [a  Li8„e. 
avoient  pris  à  Nevers  les  mettoient  à  son  pi»n  4c 
portée  de  forcer  à  les  imiter  ceux  me-  Sucire- 
mes  qui  auraient  été  dans  des  difpofî- 
tions  plus  pacifiques.  Leur  ardeur  pour 
la  guerre  etoit  il  vive  ,  qu'ils  y  facrifié- 
rent  même  l'intérêt  National ,  &  la  ja- 
loufie  du  commandement.  Ils  préten- 
doient  devoir  être  les  chefs  de  ia  Ligue, 
&  il  le  tint  à  ce  fujet  un  confeil  des 
Députés  de  tous  les  Peuples  confédérés. 
Mats  les  fiiftrages  s'étant  réunis  en  fa- 
veur de  Vercingétorix  ,  &  lui  ayant 
confirmé  le  titre  &  l'autorité  de  Géné- 
raliffime  ,  les  Eduens  fe  fournirent  à 
cette  décifion  ,  &  confentirent  ,  quot- 
qu'à  regret ,  à  prendre  les  ordres  d'un' 
Arvernien. 

Vercingétorix  à  la  tête  de  toute  la 
Celtique  &  d'une  partie  des  Belges ,  ne 
fe  lailta  point  emporter  d'une  folle  con- 
fiance dans  les  forces  -d'une  Ligue  fi 
puiuante.  Il  n'oublia  pas  que  les  Ro- 
mains étoient  invincibles  dans  les  ba- 
tailles ,  Se  rclblut  de  continuer  la  guerre 
fuivant  le  plan  qui  lui  avoit  reuffi.  juf- 
qu'alors.  Ù  ordonna  donc  aux  peuples 
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qui  lui  obéifloient ,  de  faire  eux-mêmes 
Av-  '  '*  le  dégât  dans  leurs  campagnes  tout  au- 
tour de  l'armée  de  Céfar  :  &  pour  mat- 
ter  plus  lùrement  l'ennemi  par  la  fa- 
mine ,  &  le  mettre  en  état  de  lui  cou- 
per les  vivres  &  les  fourages ,  il  groffit 
là  cavalerie  jufqu'au  nombre  de  quinze 
mille  maîtres. 

Il  fë  crut  néantmoins  aftcz  fort  pour 
agir  offenfivemcnt  du  côté  de  la  Pro- 
vince Romaine.  Il  la  fit  attaquer  par 
trois  endroits.  Dix  mille  hommes  de 
pied  Se  huit  cens  chevaux,  partie  Eduens, 
•  n»flui»  partie  Ségufiens  *,  marchèrent  par  fon 
ordre  contre  les  Allobroges ,  avec  les- 
quels il  négocioit  en  même  tems ,  les 
flattant  de  X'elpcrance  de  parvenir  à  la 
dignité  de  chefs  de  toute  la  Province, 
t  et**  i»  Les  Cabales  t  &  quelques  peuples  des 
(j.vjuj/m.    Arverniens  firent  une  irruption  fur  les 
terres  des  Hclviens  ,  qui  occupoient  le 
Vivarais  ,  &  ceux  de  Rouergue  &  du 
Querci ,  dans  le  pays  des  Volques  Aré- 
comiques  ,  dont  la  capitale  étoit  la  ville 
de  Nîmes.  Cette  entreprit:  étoit  bien 
entendue.  Mais  le  fûccès  dépendoit  de 
la  guerre  qui  fe  faifoit  contre  Céfar 
«fferrirede       b    r  1 
G«manic  *  en  perionne. 

laMvainicft  ce  General  fênroit  quel  avantage 
min^11*1''  donnoit  aux  Gaulois  fur  lui  leur  fupé- 
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rioriié  en  cavalerie  ;  &  ne  pouvant  tirer  *»  7«. 
aucun  fecours  ni  de  la  Province  Ro-  '  f*' 
maine  ,  ni  de  l'Italie  ,  avec  Jefquellcs 
toute  communication  lui  étoit  fennec , 
il  eut  recours  aux  Nations  Germani- 
ques qu;il  avoit  fournîtes  dans  les  cam- 
pagnes précédentes,  il  fit  venir  d'au- 
delà  du  Rhin  nombre  de  cavaliers ,  ac- 
compagnes de  l'infanterie  légère  qui  les 
foutenoit  dans  les  combats  :  &  comme 
jl  les  trouva  mal  montés  ,  il  leur  diflri- 
bua  les  chevaux  des  officiers  &  Che- 
valiers Romains  de  ion  armée.  Ce  ren* 
fort  fut  très  utile  à  Cé/àr. 

Il  avoit  pris  le  parti  de  gagner  le  Verdis  m- 
pays  des  Sequanois  en  pailànt  fur  les"0"^^ 
terres  de  ceux  de  Langres.  qui  lui  étoient  vakiit. 
demeurés  fidèles.  Son  deflein  étoit ,  dit- 
il  ,  de  fe  faciliter  les  moyens  de  fecou- 
rirla  Province  attaquée  :  peut-être  fon- 
geoit-il  à  s'y  retirer  pour  fa  propre  iïi- 
reté.  Au  moins  Vercingétorix  le  crut 
ainfi ,  &  s'étant  perfuadé  que  les  Ro- 
mains fuyoient ,  il  s'écarta  malheureufè- 
ment  pour  lui  du  plan  de  conduite  au- 
quel il  s'étoit  jusqu'alors  attaché. 

Il  alfembla  les  commandans  delà  ca- 
valerie ,  &  leur  dit  que  le  moment  de  la 
victoire  étoit  venu.  «.  S'il  ne  s'aguToir , 
w  ajoutiH-il ,  que  d'un  avantage  prêtent, 
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M  îà'*î'"<wua  Pourrions  laiflèr  les  Romain) 
'*V  fiik  tranquillement  dans  leur  Pro- 
-  vince.  Mais  qui  peut  douter  que  bien- 

■  tôt  ils  ne  revinllcnt  avec  de  plus  nom- 
breufes  troupes  livrer  de  nouveaux 

m  aflkuts  à  notre  liberté  i  II  faut  que  vous 

■  les  attaquiez  maintenant  qu'ils  mar- 

•  chent  embarrailés  de  leurs  bagages. 
m' Leur  cavalerie  n'olêra  pas  même  pa- 

■  roître  devant  vous.  Et  pour  leur  in- 

■  ranrerie  ,  fi  elle  défend  les  bagages  , 
«elle  ne  pourra  avancer:  fi,  ce  que  je 

■  crois  plus  probable  ,  elle  les  aban- 

■  donne ,  ce  fera  une  perte  3c  une  honte 

•  qui  leur  ôteront  à  jamais  l'envie  de 

■  rentrer  dans  notre  pays.  Pour  vous 

•  encourager  à  bien  faire  ,  je  tiendrai 
»  toute  l'armée  rangée  en  bataille  à  la 
«  tête  de  notre  camp.  "  A  peine  eut-il 
fini  de  parler  ,  qu'il  fe  fit  une  acclama- 
tion générale  :  &  dans  le  tranfport  ou 
entrèrent  tous  les  affiftans ,  ils  jurèrent , 
&  firent  enfuitc  jurer  à  leurs  cavaliers » 
qu'ils  iè  foumettoient  à  n'être  plus  re- 
çus dans  leurs  maifons  ,  à  ne  revoir  ja- 
mais ni  leurs  pères  ,  ni  leurs  enfans , 
ni  leurs  femmes  ,  s'ils  ne  traverfoient 
deux  fois  à  cheval  toute  l'armée  enne- 
mie d'un  bout  à  l'autre. 

Le  lendemain  le  Général  Gaulois 
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exécuta  ce  qu'il  avoic  projette.  II  mît  A*.  T*i 
toutes  lès  troupes  en  ordre  de  bataille,  *Ï,J'C-  i*> 
&  détacha  fa  cavalerie  diftribuée  en 
trois  corps  ,  avec  ordre  d'attaquer  les 
Romains  en  même  tems  par  les  flancs 
&  en  front.  Céfar  fè  conforma  à  la  <fif- 

rlîtion  des  ennemis.  Il  partagea  aufll 
cavalerie  en  trois  corps.,  pour  faire 
tête  de  tous  les  côtés  à  la  fois ,  ordonna 
à  Ion  infanterie  de  demeurer  tranquille 
tous  les  armes ,  &:  retira  les  bagages  au 
centre. 

A  s'en  tenir  au  fimple  récit  de  lès  eiramfUiwe» 

C-i        1  a    1  .  1    fineulirres  Jb 

ommemaires  ,  il  paroit  bien  que  le  c.  lD1„b,t  eB 

combat  tut  rude.  Mrisnous  apprenons  «  qui  ics»lilc 
d'ailleurs  des  circonltances  qui  ptou-Cpf^j_ 
yent  qu'il  fut  d'abord  très  dangereux 
pour  les  Romains  ,  &  que  Céfàr  lui- 
même  penfa  y  être  pris,  l'ititarque  rap- 
porte qu'il  y  perdit  iôn  épée  ,  Se  que 
les  Arverniens  la  iulpendirent  comme 
un  trophée  dans  un  de  leurs  temples. 
Il  ajoute  que  Céfar  dans  la  fuite  pailant 
par  le  pays  vit  cette  épée  ,  &  que  fes 
amis  lui  ayant  confeillé  de  la  faire  ôter, 
il  ne  le  voulut  pas  ,  parce  qu'il  la  re- 
gardoit  comme  facrée  :  ou  plutôt ,  (  car 
CéJâr  n'étoit  pas  a/furément  fufceptiblc 
d'un  pareil  ferupule  J  parce  qu'il  lavoit 
bkn  que  rien  ne  pouvoir  nuire  à  ta 
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A«.  R.  7«t.  gloire  ;  &  qu'il  y  eût  fait  brèche  iui- 
Av.j.c.  ii.  m£me  ^  s'^|  eut  appréhendé  qu'elle  ne 
fût  obfcurcie  par  un  tel  monument. 
ttr.  *iviT£.  Dans  Ion  Journal  ,  qui  fembie  devoir 
xi.?*!  -  étre  diftingué  de  fes  Commentaires  ,  & 
qui  efr  perdu  depuis  pluiîeurs  fiécles  ,■ 
il  racontoit  lui-même ,  lèlon  le  témoi- 
gnage de  l'ancien  Commentateur  de 
Virgile ,  qu'il  avoir  été  pris  dans  la  mê- 
lée ,  &  que  déjà  un  Gaulois  l'emporioir 
tout  armé  fur  ion  cheval  :  mais  qu'un 
autre  Gaulois ,  qui  ctoit  làns  doute  un 
Officier  iiiDcrieur  ,  l'ayant  vû  en  cet 
*         état ,  &  s'étant  mis  à  crier  pour  lui  in- 
fulter ,  Céfitr ,  Céfir ,  I'ambiguité  de  ce 
mot ,  qui  iîgnifioit  en  langue  Celtique , 
relâchez  le,  mettez-le  en  liberté,  le  fauva, 
Se  fut  caufè  que  celui  qui  le  tenoit  pri- 
fonnier  le  lailTa  aller, 
vercineiiotii     Ce  dernier  fait  n'eft  guéres  vraifem- 
s/Slii  Alift!"  blable  ,  Ôcje  ne  fais  n  l'autorité  du 
Grammairien  que  j'ai  cité  eft  aflez  gran- 
de pour  nous  le  faire  recevoir.  Mais  ce 
qui  eft  confiant  par  l'aveu  de  Cé|âr  lui- 
même  dans  fes  Commentaires,  c'eft  que 
la  cavalerie  Romaine  pfcit  J  Se  que  ce 
furent  les  Germains  qui  lui  donnèrent 
.«    ■.■  /la  victoire.  Par  eux  la  cavalerie  Gau- 
loiiè  fut  mile  en  déroute  ,  &  enfiiite  tail- 
lée en  pièces  pour  la  plus  grande  partit* 
*  Vercingétor:^ 
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Vercingétorix  décourage  de  ce  mauvais  A*.  R.  70». 
fuccès,fe  retira  vers  Aiife,  &fe  campa  AT-J,C-  ,l' 
fous  les  murs  de  cette  ville.  Céfar  l'y 
fuivit ,  &  entreprit  de  l'y  afliéger. 

Le  fiége  d'Alife  cft  l'événement  !e  siège d'Alift,- 
flus  mémorable  de  toutes  les  guerres 
de  Célàr  dans  les  Gaules ,  &  celui  où  ,  nemem. 
Jêlon  Plutarque  ,  cet  incomparable  Ca- 
pitaine donna  de  plus  éclatantes  preu- 
ves d'une  audace  &  d'une  habileté  di- 
gnes de  toute  notre  admiration.  En  effet 
il.  paroît  prelque  incroyable  qu'avec  dis 
Légions  ,qui  ne  pouvoient  faire  tout  au 
plus  que  foixante  mille  hommes  de  pied, 
&  peut-être  dix  à  douze  mille  chevaux , 
en  y  comprenant  la  cavalerie  étrangère, 
un  Général  ait  pû  enfermer  au  dedans 
de  fes  lignes  quatre-vingts  mille  enne- 
mis ,  Se  rcfifler  au  dehors  à  une  armée 
de  plus  de  deux  cens  quarante  mille , 
qui  vinrent  pour  Iccourir  la.placeafiîc- 
géc.  Auflî  Paterculus,  dans  fon  fiyle  d'é- 
xagération  Se  de  flaterie^uure-t-il 3  qu'à 
peine  conçoit-on  qu'un  homme  ait  été 
capable  de  tenter  une  telle  emreprîfe, 
mats  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu  qui  nùt 
l'achever.  Tenons-nous-en  à  l'expreflioa 

les  gcft.t,  quintas  auJere  j  Y*li.  II.  47. 
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ÎT  je.70"'  PlllS  mo<Iel*e  &  PIus  .^'n^e  3è  Pïutar- 
*'  '  que  :  Se  joignons-y  le  jugement  qu'a 
porté  de  te  liège  un  grand  Capitaine  du; 
fiécle  parte.  C'eft  le  Dite  de  Rohani dont 
voici  ks  propres  termes. 
UftvfMtc*-  «Cciirn'cft  pas  moins  admirable' 
ijurie1!  I4"  "  àlix  ^Ses  ^cs  places ,  qu'à  lés  autres  * 
L  ' 1 7**'  tf  ai^jons  Je  guerre.  Car  tout  ce  que  les 
"plus  excetlens  Capitaines  modernes 
»  pratiquent,  e'ft'puile  de  lès  actions  :  Se 
■  tout  ce  que  nous  admitôns  d'Often* 
»  de  ,  de  Brcda  ,  de  Bolduc ,  &  de  plu- 
»  Meurs  fiéges  du  feu  Prince  Maurice , 
«  qui  a  furpalïe  tous  les  autres  en  cette 
■i  matière- là ,  eft  infiniment  au  ddToùs 
-  des  deux  drconvallations  d'Alife  ,  où 
ii  i'induftrie ,  le  travail  ,  Se  le  peu  de 
»  tems  auquel  elles  ont  été  achevées  , 
«  ftirpaiTent  de  bien  loin  tout  ce  qui  s'eit 
«  fait  ailleurs.  Je  fais  que  l'invention  de 
»  la  poudre  Se  de  l'artillerie  a  changé  la. 
»  manière  des  fortifications ,  des  atta- 
»  ques  &  défenfes  des  places  ;  mais  non 
«  de  telle  forte  ,  que  les  principaux  fon- 
»  démens  fur  leiquels  on  les  a  établies 
»  ne  loienr  pris  partîciiliérement  de  Cé- 
»  far,  qui  en  cette  affaire  a  lUrpalTé  tous 
»  les  Capitaines  Romains.  " 

Ainfi  parloit  Ie.Duc  de  Rohan  il  y  a  phii 
de  fix  vingts  ans.  Comme  depuis  ce  tcrtïs 
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la  fcîeiice  de  la  guerre  s'eft  extrêmement     *•  7»»* 
perfectionnée ,  je  n'olë  étendre  Ùl  réflé-   *'  * 
xion  jufqu'à  nos  jours.  Mais  autant  qu'il 
m'eft  permis  de  raifonner  fiir  un  art  ti 
fort  au  deilïis  de  mes  copnoiffances ,  je 


jours  Tes  mêmes  ,  quelque  différence 
qu'il  y  ait  dans  la  manière  de  l'exécu- 
tion. 

Ceux  de  mes  Lecteurs  qui  voudront 
s'inftruire  des  détails  du  iîege  d'Alilè  & 
de  tous  les  travaux  de  Céfar  devant 
cette  place,  trouveront  (atisfa£tion  dans 
un  morceau  iniéré  à  la  fin  des  Eclair- 
ciflemens  Géographiques  fur  la  Gaule 
donnés  par  M.  d'Anville.  Ce  morceau 
explique  très  do&ement  le  texte  de  CéV 
ùa ,  &  eft  accompagné  d'une  Carte 
Topographique  des  environs  d'Aine., 
-<jui  jette  une  grande  lumière  fur  la  des- 
cription du  lïége.  Si  je  me  propofois  de 
Je  raconter  avec  étendue ,  je  ne  pour- 
rois  mieux  faire  que  de  transporter  ici 
île  Êvant  Ecrit  dont  je  parle.  Mais  foi- 


récit ,  m'attachant  plus  à  ce  qui  fait  con- 
noître  les  hommes ,  qu'à  ce  qui  regarde 
précifément  l'art  de  la  guerre. 

Céfar  avoit  obtèrvé  que  les  Gaulois , 
comme  je  l'ai  dit  -,  étoient  confternés 


les  principes  font  tou- 
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'An.  h.  7on.  de  la  défaite  de  leur  cavalerie ,  qui  étoit 
Av.  J.C  fi.  k  par[je  de  leurs  forces  fur  laquelle  ils 
comptoient  davantage.  Il  s'en  détermina 
d'autant  plus  facilement  à  une  entre- 
prile  aufli  hazardeufe ,  que  celle  d'affié- 
ger  une  place  très  grande  &  très  forte, 
qui  avoit  actuellement  au  pied  de  lès 
murs  une  armée  de  quatre-vingts  mille 
hommes.  Car  la  ville  d'Alife  occupait 
ie  haut  de  la  montagne ,  que  l'on  ap- 

Îelle  aujourd'hui  le  Mont-Auxoïs  ,  Se 
'ercingétorix  étoit  campé  à  mi-côte. 
Trmu*  de  Céfar  commença  donc  à  former  une 
2Ê£ÛEÎ  ligne  de  contrevallation  ,  dans  laquelle 
rouie  la  Gaule  il  enfermoit  &  la  ville  Se  le  camp  Gau- 

L"pla£C°Udt  l°is  >  &  donc  Ie  circuit  devoit  être  dc 
onze  miHe  pas ,  c'eft-à-dire  d'un  peu 
moins  de  quatre  lieues.  Avant  que  l'ou- 
,vrage  fût  achevé  ,  Vercingétorix  tenta 
un  nouveau  combat  de  cavalerie  :  mais 
le  fucecs  en  fut  le  même  que  du  précé- 
dent, Se  les  Germains  donnèrent  encore 
ia  victoire  à  la  cavalerie  Romaine. 

Le  Général  Gaulois  ne  vit  plus  alors 
;  d'autre  relïource  ,  que  celle  d'une  puif- 
fànte  armée  qui  vînt  le  dégager.  Il  ren- 
-voya  fa  cavalerie ,  ordonnant  à  chacun 
de  fe  rendre  dans  fa  ville  Se  dans  fon 
pays ,  Se  d'obtenir  de  fes  compatriotes 
qu'ils  enrôUaffeni  tous  ceux  qui  étoient 
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en  âge  de  porter  les  armes.  Il  recflra-A* 
manda  furtout  la  diligence ,  leur  repré-  y'  ' 
tentant  qu'il  n'avoit  du  bled  que  pour 
trente  jours ,  &  quelque  peu  au  delà  en 
le  ménageant  avec  une  extrême  (Econo- 
mie. Qu'ils  ne  perdilïent  donc  pas  un 
moment ,  puifque  de  la  célérité  du  le- 
cours  dépendeit  la  liberté  de  la  nation  „ 
&  le  falut  de  l'élite  de  toute  la  jeunefle 
Gauloilè.  Après  que  la  cavalerie  fut  par- 
lie  ,  il  fit  entrer  toute  fon  armée  dans 
la  ville  ;  Te  rendit  maître  de  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  bleds  &  de  vivres,  qu'il  diftri- 
buoit  par  compte  &  par  meiure  :  &  il  le 
difpola  ainfi  à  attendre  Je  fccours. 

Cependant  Cclar  poullbit  iës  travaux^ 
&  il  vint  à  bout  d'en  achever  le  con- 
tour ,  malgré  les  fréquentes  lorties  des 
affiéges.  M.îis  comme  les  lignes  occu- 
poieut  un  grand  terrain ,  &  conléquem- 
ment  devenoient  difficiles  à  garder ,  il 
en  défendit  toutes  les  approches  par  de 
-nouveaux  toiles  garnis  de  fortes  paltfla- 
des ,  &  par  des  puits  remplis  de  pieux 
pointus  ,  qui  ne  débordoient  de  terre  ' 
que  de  quatre  doigts  :  il  lëma  aufll  tome 
la  campagne  de  chaufletrapes  :  enforte 
que  les  ennemis  rencontraient  à  chaque 
pas  des  pièges  &  des  obftacles  qui  les 
empêchoient  d'avancer.  Lorfque  les 
L  iu 
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7««.  lignes  de  conrrcvallation  furent  finies  , 
**  te  la  place  par  coniequént  bien  enfer- 
mée ,  Célàr  ajouta  du  côté  de  la  camt 
pagne  une  circonvallation  toute  pareillej 
qui  avoit  quatorze  mille  pas  de  tour , 
c'eft-à-dirc ,  près  de  cinq  lieues.  Les  nou- 
velles lignes  étoient  oppofées  au  feeours 
que  Vercingétorix  attendoit, 
■-  Toute  la  Gaule  tant  Celtique  que 
Belgique  (e  mettoit  en  mouvement  pour 
préparer  ce  feeours.  On  ne  jugea  pas 
néanmoins  à  propos  d'alfembler  tous 
ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  les 
armes ,  comme  l'avoit  fouhaité  Vercin- 
gétorix. On  fe  contenta  d'irnpofer  à  cha- 
que peuple  un  contingent  :  &c  toutes  ces 
torces  réunies  formèrent  un  corps  de 
deux  cens  quarante  mille  hommes  de 
pied  Se  huit  mille  chevaux.  Parmi  les 
chefs  de  cette  nombreufe  armée  fe  dif- 
tinguoit  Comius  roi  des  Artéfîens ,  qui 
jurau'alors  avoit  paru  très  attaché  aux 
intérêts  des  Romains  J  Se  en  avoit  été 
bien  récompenfé.  Mais  le  zèle  pour  la 
'  liberté  commune  Se  pour  la  gloire  de 
la  Nation  l'emporroit  en  lui  fur  tout 
autre  motif ,  &  effaçoit  tout  autre  fou- 
venir.  Le  rendez-vous  général  de  tant 
de  troupes  fut  le  pays  des  Ediiens.  On 
y  en  fi:  la  revue  :  on  nomma  quatre 
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commandans  :  6a  forma  un  confcil;  a*.  70a. 
Aptes  quoi  tous  s'avancèrent  vers  Alife, Av*  ~  ' 
pleins  de  courage  &  de  confiance ,  &ç 
perfuadés  que  les  Romains  ne  foutien- 
droient  pas  même  la  vûe  d'une  il  prp- 
digieulè  multitude  d'ennemis ,  qui  les 
attaqueroit  d'un  côte ,  pendant  que  de 
l'autre  les  affiéges  feroient  une  vîgou- 
reufe  fortie. 

Quelque  diligence  qu'eurent  faite  les  Dire.te  mit- 
chefs  &  les  peuples  de  la  Gaule,  ils™  dinj  *!*- 
n'avoient  pû  le  rendre  au  jour  marqué  ,  cheû  pnr0p("e 
&  la  difette  devenoit  extrême  dans  Alife.  &  k  nourrit 

..      ,  .  .    A:  chair  hu> 

Comme  il  ny  avoit  aucun  moyen  demain, 
recevoir  des  nouvelles  de  ce  qui  iê  paf- 
,foit  au  dehors  ,  l'incertitude  augmen- 
toit  le  fentiment  de  la  mifére  :  &  Ver- 
cingetorix  ayant  tenu  confeil ,  quelques- 
uns  vouioient  qu'on  fe  rendît ,  d'autres 
que  l'on  forlît  fur  les  afliégeans  pour 
avoir  au  moins  la  çonfoktion  de  naour 
rir  les  armes  à  la  main.  Un  Arvernîen^ 
d'une  haute  naiflance  &  d'une  grande 
autorité ,  nomme  Critognatus ,  prppok 
un  avis  différent ,  avis  horrible  &  inhu- 
main ,  mais  qui  fait  connoître  jufqu'où 
les  Gaulois  portoient  le  défie  de  confer- 
ver  leur  liberté.  . 

»Je  ne  daigne  pas  faire  mention  , 
m  dit-il ,  du  ièntirnent  de  ceux  qui  (c 
L  iii) 
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An.  R.  7»=- »  déterminent  pour  une  lâche  &  hon-" 
A».  J.c.  I'--teu^  (ervitude  :  ils  ne  méritent  ni  d'être 
»  comptés  pour  citoyens  ,  ni  d'avoir 
»  entrée  dans  ce  confeil.  J'en  ai  d'autres 

■  à  réfuter ,  qui  veulent  que  nous  for- 
»  tions  de  la  place  pour  mourir  en  gens 
m  de  cœur.  Ce  parti  a  une  apparence  de 
»  dignité  ,  &  feul  il  paraît  Ibutenir  la 

■  gloire  de  notre  ancienne  vertu.  Mais 
»  pour  moi  je  ne  crains  point  de  dire 
»  que  c'eft  1  moIIelTe  d'ame ,  Se  non  pas 
"  courage ,  qui  infpire  cette  façon  de 
m  penfer  ,  &  qui  nous  détourne  de  fîip- 

■  porter  une  difette  de  quelques  jours. 
"  Il  eft  plus  aifé  de  trouver  des  corribat- 

*  tans  qui  fè  livrent  à  la  mort ,  que  des 

-  hommes  patiens  qui  fouffrent  la  dou- 

*  leur  avec  confiance.  Cependant  j'ap- 
"  prouverois  ce  fentiment ,  qui  a  quel- 
»  que  chofe  de  généreux,  s'il  ne  s'agilloic 
■*  que  de  nos  vies.  Mais  dans  la  délibé- 
•«•'ration  que  nous  avons  à  prendre  ,  il 
«nous  faut  envifàger  toute  la  Gaule, 
»  que  nous  avons  appellée  à  notre  iè- 
«  cours.   Quatrevingts  mille  hommes 

égorgés  ici  ,  quel  découragement  8c 

-  quelle  confternation  ne  porteront-ils 

a  An!  ml  eft  ifta  molli-  I  tant  fatiliût  repcriunmr  , 

.rio.ciiinvinm.lnopbm  I  mip  qui  Joiûiem  p*- 

paulirpci  ferre  non  pofie.  1  lieu  1er  tuant, 

-    «ui  fl  uluo  nM>riiofti-  J 
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•*  pas  dans  le  cœur  de  leurs  amis  8c  de  **  K  7*«; 
»  leurs  proches ,  qui  fe  verront  obligés  v" J'  '  '** 
»de  combattre  parmi  des  monceaux  de 
»  cadavres  l  Ne  privez  point  de  votre 
»  fecours  ceux  qui  pour  vous  faiiver 
»  s'expofênt  eux-mêmes  aux  plus  grands 
«  périls  ■>  Se  ne  veuillez  pas  ,  par  une 
«  témérité  inconfidéree ,  &  par  îbiblcne 
«  de  courage  ,  ruiner  toutes  les  elpé- 
«  rances  de  la  Gaule  ,  &  la  condamner 
"  à  une  perpétuelle  ièrvitudc.  Quoi  ! 
»  parce  que  le  lecours  n'eft  point  arrivé 
*■  au  jour  préfix  ,  douteriez-vous  de  la 
»  fidélité  &c  de  la  confiance  de  vos  com- 
»  patriotes  î  Penfèz-vous  donc  que  ce 

-  (bit  par  manière  de  paffè-tems  que 
■  les  Romains  travaillent  à  ces  lignes 
»  plus  reculées  vers  la  campagne  ?  Si 
«  vous  ne  recevez  aucune  nouvelle  , 
«parce  que  tout  accès  eft  fermé  ,  alïu- 
»  rez-vous  de  l'approche  du  iëcours  uic 
»  le  témoignage  de  vos  ennemis  même*, 
»  qui  dans  la  trayeur  qu'ils  en  ont ,  de- 
a  meurent  attachés  à  l'ouvrage  lans  fè 
•>  donner  de  relâche  ni  le  jour  ni  la 
•»nuirr 

■  Quel  eft  donc  l'avis  que  je  propofê  î 

-  C'eft  d'imiter  ce  qu'ont  fait  nos  pères 
"  dans  une  guerre  dont  l'objet  étoit  bien 
*>  moins  ùittreflant ,  que  celui  qui  nous 

-   
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Â"  f<  7°t'  "  met  au)ollctl  nui      armes  à  la  main, 
S1'  »  Contraints  par  les  Cimbres  Se  les 
»  Teutons  à  fc  renfermer  dans  les  villes , 

■  Se  réduits  à  une  difètte  fèmblable  à 
«celle  que  nous  éprouvons ,  plutôt  que 
»  de  le  rendre  aux  ennemis  ,  ils  aimé- 
«  rent  mieux  làcrifier  à  leur  fïibiîftance 
«  les  corps  de  ceux  que  la  foiblefTe  de 
»  lage  empêchoit  de  pouvoir  iêrvir  la 
,»  patrie.  Cet  exemple  nous  autoriie. 
•>  Mais  quand  nous  ne  l'aurions  pas  ,  Se 
»  qu'il  s'agiroit  pour  nous  de  le  donner 
»  à  la  poftérité ,  le  motif  qui  nous  ani- 
wine  ,  l'intérêt  de  la  liberté  commune, 
»  fuffiroit  pour  jufUfier  notre  conduite. 
»  Quelle  différence  entre  la  guerre  des 
.m  Cimbres  Se  celle-ci  î  Les  Cimbres  , 
H  après  avoir  ravagé  la  Gaule ,  Se  y  avoir 
«tcaufé  bien  du  dégât -forment  enfin 
„  de  defïus  nos  terres ,  5:  allèrent  cher- 
»  cher  d'autres  pays  ,  nous  laiftant  en 
...poileffion  de  nos  ufàges  ,  de  nos  loix, 
»  de  nos  campagnes ,  de  notre  liberté. 
"Mais  les  Romains  que  veulent-ils  î  à 

■  quoi  tendent-'ils  ?  Vous  le  fàvez.  Piqués 
>•  de  jaloufïe  contre  les  peuples  dont  la 
»  gloire  des  armes  fait  ombrage  à  la 
*■  leur ,  ils  prétendent  s'établir  dans  leurs 
-  terres  Se  dans  leurs  villes  ,  &  leur  im- 
-pofer  un  efclavage  éternel.  Jamais  dans 
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»  toutes  leurs  guerres  ils  n'ont  eu  d'au-  A*.  R.  7°»- 
'.-trfc  objet-  Et  fi  vous  êtes  moins  in-     J*  K*" 
»  ftruits  de  ce  qui  Ce  paûe  chez  les  na- 

-  tions  éloignées  ,  jetiez  les  yeux  fur 
»»  cette  partie  de  la  .Gaule  ,  qui  réduite 

-  én  Province  Romaine  (  a  perdu  tous 
.«fes  droits  ,  ne  fc  gouverne  pius  par 

»  les  ioix  de  fes  ancêtres  ,  Si  ibumife 
'*>  aux  :£aifceaux:&.aux  bâches,  fourfre 

»  toutes  les  indignités  delà  f^rvitude.  » 
_ .  té  coàfeil ,  gui  ïé^olce  fi  fort  l'hu- 
tffffli  >M  fit  point -horreur  à  ceux 
.  qui  l'entendoient.  Us  réfolurent  d'en 
venir  jufgues-là  ,  fi  la  néceffité  les  ,y 
contraignoit ,  plutôt  que  de  lè  rendre. 
jCepcndaur  ils  .tentèrent  une  autre  ref- 
,fourcê  ,  moins  odieufe ,  mais  qui  n'eft 
guéres  rnoilis  inhumaine  :  ce  -fut  de 
mettre  dehors  les  bouches  inutiles.  Les 
Mandabicps ,  à  qui  apparienoit  la  ville  , 
en  furent  chaffés  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans.  Céfar  ne  voulut  point  les 
.recevoir.  Ainfi  cette  trqupe  infortunée 
périt  miférabïemenr  entre  le  camp  & 
les  murs  de  la  place.  AnWfc  A 

J     Enfin  l'armée  tant  attendue  arrive,  Gia- 
.&.  vient  le  camper  fur  une  colline  à  l°"<«- 
cinq  cens  pas  des  lignes  des  Romains,  fi^"/"^ 
Le  lendemain  la  cavalerie  Gauloife  rem-  «  rat  J<>«* 
flit  une-piamc  d'environ  trois  mille  pas 
Lvj 
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[*  de  longueur ,  qui  éroit  vue  de  la  ville: 

'Ce  fut  une  joie  inexprimable  pour  les 
affiégés  :  ils  comptent  que  le  moment 
de  leur  délivrance  eft  proche  :  5:  pour 
ne  fe  pas  manquer  à  eux-mêmes  ,  ils 
lortent  de  la  place  ,  &  lë  préparent  à 
féconder  par  une  vive  attaque  les  efforts 
de  ceux  qui  venoient  à  leur  lëcours. 
Mais  leur  cfpérance  fût  vaine.  Ils  ne  fi- 
rent pas  de  grands  exploits  par  eux- 
mêmes  :  &  la  cavalerie  de  l'armée  Gau- 
loife  ,  après  avoir  combattu  jufqu'au 
fôir ,  fut  enfin  repouflee  par  h  valeur 
fur  tout  des  Germains ,  Se  fe  retira  avec 
perte. 

Après  l'intervalle  d'un  jour ,  les  Gau- 
lois reviennent  à  la  charge ,  &  fur  le 
minuit  ils  entreprennent  de  forcer  les 
lignes  du  côté  de  la  plaine.  En  même 
rems  Vercingétorix  averti  par  leurs  cris, 
fait  auffi  une  fortie.  Les  Romains  ,  qui 
fe  tenoient  alerte ,  &  qui  tous  avoient 
leurs  portes  marqués  ,  accourent  au 

■bruit  -t  Se  fe  mettent  de  toutes  parts  en 
état  de  défcnlè.  L'afTaut  fut  rude  du  côté 
de  la  campagne.  Les  Gaulois  aidoient 
leur  bravoure  de  toutes  les  inventions 

■propres  à  combler  des  foliés ,  ou  à  dé- 
truire des  remparts  ;  faicines  ,  crocs  Se 
Kiaîns  de  fer,  Si  autres  ièmblables.  Les 
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Romains  ne  fe  défcndoient  pas  avec  Ay-  R-  7«« 
moins  de  valeur  :  &  de  plus  les  ouvrai  Av'J'c 
ges  de  Céfar  fe  défendoient  par  eux- 
mêmes.  Toutes  les  approches  étoient 
tellement  embarralfées  par  ces  puits  r 
ces  Dieux ,  ces  chaufletrapes  dont  j'ai 
parlé  ,  que  la  plupart  des  aflaiUaos  ou 
tomboient ,  ou  s 'enferroiem  avant  que 
de  pouvoir  aborder.  Le  jour  venu  ils 
n  avoieat  pû  forcer  aucune  partie  des 
lignes  ;  Ôc  craignant  d'être  pris  en  flanc 
par  des  troupes  Romaines  qui  occu- 
'  poient  une  hauteur  à  leur  gauche  ,  ils 
abandonnèrent  leur  enrreprife.  Les  affli- 
ges, qui  avec  beaucoup  de  peine  avoient 
encore  moins  fait ,  rentrèrent  pareille- 
ment dans  la  ville. 

Deux  tentatives  inutiles  n'avoient 
point  rebuté  les  Gaulois.  Us  cherchèrent 
l'endroit  foible  des  lignes  des  Romains, 
&  ils  le  trouvèrent.  Au  Septentrion  de 
de  la  ville  étoit  une  colline  d'un  trop 
grand  contour  pour  être  enfermée  dans 
-  la  circonvallation  :  enforte  que  les  Ro- 
'  mains  s'étoient  logés  fur  la  pente  ,  do- 
minés conféquemment  par  le  (ommet. 
Là  campoient  deux  légions  ,  fous  les 
ordres  de  deux  Lieutenans  Généraux , 
.  AntUUus  Rhéginus  &  Caninius  Rébilus. 
Les  Gaulois  inftruics  de  tcut  ce  détail 
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par  les  gens  du  pays  ,  détachent  cirt- 
quante  cinq  mille  hommes  de  lems 
meilleures  troupes  »  qui  ayant  marché 
pendant  la  nuit ,  Se  s'étant  tenus  pen- 
dant tout  le  matin  derrière  la  monta- 
gne pour  lë  rafraîchir  Se  fe  repoièr,vers 
midi  paroiûent  tout  d'un  coup ,  Se  li- 
vrent un  aflàut  furieux  au  quartier  des 
deux  légions.  En  même  tems  la  cavale- 
rie s'avance  dans  [a  plaine  ,  toute  Yax- 
mée  le  montre  à  la  tète  du  camp  :  4c 
Vereingétorix  ,  qui  de  la  citadelle  d'A- 
life  voyoit  tous  ces  mouvemens.fait  une 
nouvelle  fortie  plus  .vive  que  les  précé- 
dentes. 

Les  Romains  attaqués  de  tant  de  côtes 
à  la  fois  avoient  peine  à  fuifire  à  tout. 
Ce  qui  les  inquiétoitle  .plus  l.cexi'çtoient 
pas  les  ennemis  que  chacun  avoit  epi 
tête  ,  mais  Jes  cris  des  combattans  qu'ils 
entendoient  derrière  eux  ,  &  qui  Jes 
avertifloient  que  leur  falut  dépendoit  de 
la  valeur  d'autrui.  D'ailleurs  comme 
l'imagination  fe  joue  far  les  objets  ab- 
-fens  ,  Se  fouvent  Jes  groffit ,  le  péril  des 
endroits  éloignés  étoit  celui  qulls  ju- 
geojent  le  plus  grand..  Céfar  le  choifit 
un  porte  d'où  il  découvrait  tout ,  Se  de 
là  il  donnoit  lès  ordres  &  envoyoit  du 
renfort  à.ceux.quienav.oient  befoin. 
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Vcrcingétorix  d'une  part  ,  &  de  l'an-  *»■  7P*. 
ire  ceux  qui  attaquoient  le  camp  d'An-  Av-Ï,c>  '** 
tiftius  &  de  Rébilus  ,  firent  des  prodi- 
ges en  ce  jour.  Peu  s'en  fallut  que  par 
ces  deux  endroits  les  lignes  ne  fuilent 
forcées.  Céfar  remédia  à  tout.  Il  fit 
marcher  à  diverfès  reprifès  des  troupes 
fraîches  pour  foutenir  celles  qui  étoienr 
fatiguées  du  combat  :  il  fi  tranlporta  en 
perfbnne  de  t*un  Se  de  l'autre  côté  :  & 
fà  préfènee  détermina  par  tout  la  vic- 
toire. La  déroute  du  détachement  c'eIL^rm^^^ 
l'armée  Gauloifè  fut  entière.  LeCom-^',' 
mandant  fut  fait  prifbnnier  :  un  autre 
des  principaux  chefs  refta  mort  fur  la 
place  :  foixante  &  quatorze  drapeaux 
furent  pris  Se  apportés  à  Céfàr  :  enfin 
d'un  fï  grand  nombre  de  combattans  il 
■  y  en  eut  très  peu  qui  puflêm  regagner 
le  camp  des  Gaulois.  Us  y  portèrent 
l'épouvante  &  le  défôrdre.  Tout  prit  I» 
fuite  :  &  fï  la  faffitude  après  un  fi  rude 
combat  eût  permis  aux  vainqueurs  de 
lè  mettre  à  la  pourfirite  des  fuyards  > 
une  armée  fi  nombreufè  auroit  pu  être 
entièrement  exterminée.  Sur  le  minuit 
Céfar  détacha  fà  cavalerie ,  qui  atteignit 
les  plus  tardifs  ,  en  fit  un  grand  carna- 
ge ,  en  emmena  pluiieùrs  prifôrtniers,  & 
diflipa  fï  bien,  le  refte  ,  qu'il  n'en  de- 
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Ah.  r.  7»o.  mcura  pas  im  (èul  peloton  ,  qui  osât 
Y"  '  '  fl*  paroître  en  campagne, 
tes  aoïfgfsfe     Les  afficgés  n'avoient  plus  de  reflb'ur- 
rçndent.  ver-  ce }  n[  ^  COtiféquent  d'autre  parti  que 
«n^.otiïpri-  ^j^.     ^  renjrc  ^  diferétion.  Vercin- 
gétorix  aflèmbla  le  confeîl ,  &  parla  en 
héros.  Il  dit  que  ce  n'étort  point  fort 
intérêt  particulier ,  mais  la  caufe  com- 
mune de  la  liberté  de  la  nation  ,  qui 
avoit  été  le  motif  de  tout  ce  qu'il  avoic 
fait  :  Se  que  puifque  c'étoit  une  nécef- 
fité  de  céder  à  la  Fortune  ,  il  s'offroit 

Eour  être  leur  viftime  ,  fait  qu'ils  vou*- 
tflent  par  fa  mort  défarmer  la  colère 
du  vainqueur  ,  ou  le  livrer  vivant.  On 
députa  lur  le  champ  à  Célàr  pour  lui 
demander  fes  ordres.  Il  exigea  que  les 
armes  Se  tous  les  chefs  lui  fuffènt  livrés 
fur  le  champ.  Les  alfiegés  ne  fe  refuie- 
rent  à  rien.  Us  jettérent  leurs  armes 
dans  le  foilé  ;  ils  amenèrent  tous  leurs 
cemmandans  àCélar,  qui  étoii  àlatète 
de  fes  lignes.  Vercingétorix  ,  au  rapport 
de  Plutarque ,  affeiftft  de  la  pompe  Se  du 
faite  juiques  dans  ce  moment  d'une  iï 
profonde  humiliation.  Armé  de  pied  en 
cap,  montant  un  cheval  richement  orné  » 
il  s'approcha  de  Célàr  -y  &  après  avoir 
caracollé  autour  de  lui  ,.il  defeendit.  de 
cheval ,  quitta  fes  armes  >  &  vint  fe  pro: 
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fterner  aux  pieds  du  vainqueur.  S'il  cf-  *^'wl 
péroil  obtenir  fa  grâce ,  comme  l'a  écrit  *7,  '  ' 
Dion ,  il  fe  trompa.  Il  fut  retenu  pri- 
fbnnier  ,  &  gardé  pour  être  mené  en 
triomphe. 

Tous  ceux  qui  étoient  dans  Alilê  de- 
meurèrent prilbnniers  de  guerre  &  el- 
daves.  CéTar  les  diltribua  à  fes  fcidats , 
un  à  chacun.  Seulement  il  ie  rélcrva 
vingt  mille  tant  Eduens  qu'Arvernicns  , 
dont  il  voulait  le  fervir  pour  regagner 
ces  deux  puifians  peuples.  Il  réunit.  Les 
uns  Se  les  autres  recoururent  à  fa  clé- 
mence ,  &  ayant  obtenu  la  paix  ils  re- 
couvrèrent leurs  concitoyens. 

Ainfi  finit  cette  campagne  ,  la  plus    eff»  paire 
difficile  &  la  plus  péiilleufe  qui  aîtEE*"1* 
exercé  le  courage  &  l'habileté  de  Cciàr 
dans  les  Gaules.  Quelque  grande  fie 
quelque  glorieufe  que  tut  la  victoire 
qu'il  y  avoit  remportée  ,  il  ne  comptoit 

rint  encore  avoir  entièrement  dompte 
fierté  Gauloife  :  &  il  avoit  raifon.  11 
rélblut  donc  de  ne  point  s'éloigner  de 
fon  armée  pendant  l'hiver ,  Se  fe  fixa  à 
Bibradré ,  capitale  des  Eduens  ,  ayant 
envoyé  les  légions  prendre  leurs  quar- 
tiers iûr  les  terres  de  différens  peuples , 
mais  à  portée  pour  la  plupart  de  fe  doit- 
juer  la  njain ,  iï  le  befoin  le  requéroù.. 
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Ah.  r.  701.     Ser.  Sulpicius  Rufos. 
Aï.j.c.  p.    M.  Ciabdios  M  a  s.  ce  il  us. 

Comracn>ii-     Jufqu'ici  nous  avons  eu  Céfar  pour 
«mfnufc  ï"  Suit)e  ^ans  le  «cit  de  fes  exploits.  Le 
undcf«amis.tcms  lui  a  manqué  pour  rédiger  fes 
vin  ** GAli'  ^eux  dernières  campagnes  dans  les  Gau- 
les. Un  de  iès  amis ,  Toit  Hirtius  ,  ibit 
Oppius ,  (bit  quelque  autre ,  y  a  fup- 
plée  ,  &  a  compofe  un  huitième  livre  , 
qui  fert  de  continuation  Se  d'achève- 
ment aux  fept  livres  écrits  par  Célàr . 

Cet  écrivain  ,  dans  une  courte  pré- 
face adreilée  à  Balbus ,  qui  étoit  comme 
lui  étroitement  lié  avec  Céfar ,  fait  des 
Commentaires  de  fon  Général  un  éloge, 
que  l'on  me  faura  gré ,  comme  je  l'ef- 
pére,  d'inférer  ici.  On  *  convient,  dit- 
»  il ,  que  les  ouvrages  les  plus  travaillés 
»  ne  peuvent  entrer  en  comparaifbn 
»  avec  l'élégance  &  les  grâces  naturelles 
»  des  Commentaires  de  Céfar  *.  Il  ne 
»  les  a  donnés  que  comme  des  Mé- 


cifb  peifetiuni ,  r.iToJ 
henim    c Le sam là  C< 

qui  funt  edici,  as  feie. 

*  C'A  fricifimint  le  même  jugeât! 
ferlé  du  Ctmmcntùrtide  Céfar.  a~ 
»  du  Citinn , 


tio ,  m  pruepia  ,  non 
pistbita  fa  tu  lias  Icriproti- 
hus  viJeatur.  Cujus  ïamca 


Digitized  by  Google 


SulPICIOS  ET  ClAUDUiS  CoNS.  lf*J 

*  moires  qui  puflent  lèrvir  à  l'inftruiftion 
»des  Hiftoriens  futurs.  Mais  ils  font  *T,iC"  **• 
»  tellement  goûtés  &  eftimés  de  tout 
»  le  monde  ,  que  loin  de  lërvit  de  ma- 
is tériaux  à  ceux  qui  foudroient  écrire 
nl'Hiftoire  ,  ils  leur  font  tomber  la 
»>  plume  des  mains.  Et  c'eft  ce  qui  nous 
w  paraît  encore  plus  digne  d'admiration 
«s  qu'aux  autres ,  qui  ne  peuvent  juger 
»  que  de  la  bonté  de  l'ouvrage  en  Jui- 
*>  même ,  au  lieu  que  nous  lavons  de 
*•  plus  avec  quelle  facilité  &  quelle  ra- 
»  pidité  il  a  été  écrit.  » 

Il  n'eft  pas  étonnant  que  le  Conti- 
nuateur ayant  une  li  haute  idée  de  l'ou- 
vrage qu'il  complète  ,  redoute  la  com- 

rti  major  noflia  quim  I  eiiam  quam  facile  arijtie 
leliquorum  cil  admiraiio.  |  celciiiet    coi  tonfrcciit 

Ctrrri  enim  ,  cjuàmbcns  I  feimus. 

«que  craciuiasc   ,    no»  I 

»  ihtfa  Mm  iwi .  fias  aucun  orntmtnt ,  ctmmt  ut 

«fiic.fi.  M.i,  Ui  Umw>fr/U  &  judicieux  fi  dn- 
a>  ntmt  tien  d,  garji  dj  ituj.tr.  Car  tn  Hifitirt . 
sa  rie»  « tft  f  Jus  pu fin  qu'une  brsivtii  acttmpagtlit 
»  ii  la  furtti  d*  Uuftft  &  di  la  datti.  ■>  Nudi  fnni 
<  Comiiu-nrariiCxferii,)  reâi,  U  utnufii,omni  orn»- 
iu  orat  ionis,  tanquam  veJie,  dcitaâo.  Std  dum  alios 
■voluii  habete  paraca  ,  onde  ftunareM  ifii  vtUem  feri- 

à  ilr;-MnJ..>  iktetruit  Niliil  «lira  cllln  Hillnria,puiâ 
5t  illuitû  bicïiuic  dukiUi.  Cie.  £rtu>>  "•  >■*** 
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a«.  H.  7«t.  paraifon  ,  &  fe  croie  même  incapable 
Ar.  J.C.  n.  de  ja  foutcnir.  U  eft  réellement  au  defc 
fous  de  Ton  modèle ,  pour  cette  clarté 
inimitable  du  tour  de  phrafe ,  &  pour 
cette  {implicite,  je  ne  dirai  pas  ingénue, 
mats  imitant  parfaitement  l'ingénuité  , 
qui  femble  ne  prévenir  prefque  fur  rien 
le  jugement  du  Lecteur  ,  &  le  mettre 
Amplement  à  portée  de  juger.  On  lent 
dans  ce  huitième  livre  une  attention  , 
qui  ne  paraît  point  du  tout  dans  les 
iept  précédens  ,  Ibit  à  faire  valoir  les 
actions  de  Céfar ,  foit  à  excufer  celles 
qui  pourraient  fembler  dignes  de  blâme. 
Mais  on  peut  tire  inférieur  à  Céfar ,  Se 
mériter  encore  beaucoup  d'eftime.  Le 
morceau  dont  je  parle,  &  d'après  le- 
quel je  vais  travailler ,  eft  dans  le  cas  : 
êi  nous  devons  nous  eflimer  heureux 
d'avoir  du  même  Auteur  des.  Mémoires 
iùr  les  guerres  de  Cclàr  en  Egypte,  &  en 
Afrique.  Les  Ecrivains  Grecs  ne  nous 
offrent  rien  qui  en  approche  fur  ces 
grands  événemens. 
Nouveau  plan  La  précaution  que  Céfar  avoit  prtfè 
Î2.»fcin*if  d'hiverner  dans  la  Gaule, ne  fut  point 
fteominucria  inutile.  Les  Gaulois  ne  fe  façonnoienc 
,lB"e•  point  au  joug  :  &  voyant  que  l'année 
précédente  la  réunion  de  leurs  forces  ne 
leur  avoit  point  réuffi  ,  ils  fuivirent  un 
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autre  fyftême.  Ce  fut  d'exciter  autant  A».  R-  7*fti 
de  guerres,  &  de  former  autant  d'ar-Ar,ï'c' 
mées  différentes,  qu'ils  étotent  de  peu- 
ples confidérables.  Ils  penférent  que  les 
Romains  n'auroient  ni  allez  de  trou- 
pes ,  ni  aiïëz  de  tems ,  pour  les  réduire 
tous  l'un  après  l'autre  ;  &  que  fi  quel- 
qu'un en  loufïroit ,  il  ne  devoit  pas  fe 
plaindre  d'acheter  au  prix  de  fon  mal 

Îarticulier  la  liberté  commune  de  toute 
i  nation. 

Célàr ,  qui  fut  inftruit  de  leur  deflèin,  céfar  pendùt 
ne  leur  laiiïa  pas  Je  tems  de  l'exécuter.  ™  ^  bÎwÏZ 
Au  plus  fort  de  l'hiver  il  marcha  avecg«,ec'ifp«f"e 
deux  légions  contre  les  Biturigcs,  les lei  Clmu,c(- 
fournit  en  quarante  jours ,  &  les  força 
de  lui  donner  des  otages.  De  retour  à 
Bibracté  ,  il  apprit  que  les  Carnutes  re- 
muoient.  Auflitôt  il  part  ,  8c  prenant 
deux  autres  légions ,  il  entre  fur  les  ter- 
res des  rebelles  ,  y  fait  le  d^'gàt  ,  Se 
diflipe  les  attroupemens  qui  commen- 
çoient  à  fe  former.  Ceux  qui  échappé- 
rentau  fer  des  vainqueurs  n'eurent  d'au- 
tre refiource  que  de  fe  difperfer  de 
côté  &  d  autre  chez  les  peuples  voifins.    Cuinj  dsi 
C'efl  à  ces  deux  expéditions  que  Ccfar  BtIbv*]"«  i 

Au  commencement  du  printems ,  les  "n[ <Mwl>*«j 
Bellovaaues  lui  donnèrent  une  occupa-  Cre*  M 
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A*,  r.  toi.  tion  plus  fcricufe  &  plas  difficile.  Ces 
a».j.c  f »  -  peuples ,  les  plus  fiers  &  les  plus  bclli-» 
queux  des  Belges,  n'avoient  point  voulu 
fournir  leur  contingent  pour  l'armée 
qui  marchoit  au  lêcours  de  Vercingé- 
torix  ,  prétendant  faire  la  guerre  par 
eux-mêmes  ,  &  ne  recevoir  les  ordres 
de  perfonne.  Seulement  les  lôllicitations 
p reliantes  de  l'Artéfïen  Comius  les 
«voient  engages  à  donner  à  la  Ligue 
deux  mille  hommes.  Comme  donc  ils 
n'avaient  eu  que  très  peu  de  part  à  la 
difgrace  que  la  Gaule  avoit  éprouvée 
devant  Alife ,  ils  «voient  conlërvé  toute 
leur  fierté  ,  auffi  bien  que  toutes  leurs 
forces  ;  &  s'étant  réunis  avec  quelques 
peuples  leurs  voifins  ,  ils  afïemblérenc 
de  nombreufes  troupes ,  iè  préparant  à 
entrer  dans  le  Soilïonnois ,  qui  dépen- 
doit  des  Rhémois  ,  alliés  des  Romains. 
Les  chefs  dé  l'armée  confédérée  étoient 
Corréus  ,  de  la  nation  des  Bellovaques» 
&  Comius.  A  ces  nouvelles  Célàr  mena 
tontre  eux  un  corps  de  quatre  légions , 
choififlant  celles  qui  étoient  repolees. 
Car  a  pendant  qu'il  ne  (è  ménageoit 
:    '  point  lui-même  ,  courant  làns  cefle 

de  péril  en  péril ,  &  de  fatigue  en  fari- 

a  Perpétua  fuo  labore  in  vkem  Ugioniiiuj  cipedi» 
tjaniinioput  injunS":!»». 
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guc  ,  il  avoit  gnande  attention  à  mena-  A«.  R-  7°f. 
gèrfts  fbldats ,  Scà  faire  rouler  entre  Av- J' c*  '** 
£es  Légions  les  travaux  &  les  dangers 
des  expéditions  militaires. 

Jê  n'entrerai  point  dans  le  détail  des 
opérations  de  cette  guerre  ,  qui  fut  con- 
duite par  les  Bellovaques  Se  leurs  alliés 
avec  autant  d'habiletc  que  de  bravoure. 
Voici  unirait  qui  fera  connoître  leur 
àdreffe  &'leur  rufê.  Les  armées  avoient 
été  longtèms  en  préiènee ,  Se  il  s'étoit 
livré  prefque  tous  les  "jours  de  petits 
combats  ,  dans  lefquels  les  Gaulois 
avoient  eu  fouvent  l'avantage.  Céfàr  ne 
£ë  croyant  point  affez  fort  avec  ce  qu'il 
avoit  de  troupes  ,  manda  trois  légions, 
qui  lui  furent  amenées  par  Trébonius. 
À  l'approche  de  ce  renfort ,  les  Bello- 
vaques crurent  devoir  fe  retirer.  Mais  la 
retraite  n'étoit  pas  facile  devant  un  en- 
nemi tel  que  Céfàr.  Us  s'avifèrent  d'un 
ftratagême.  Ce  fut  d'amafler  à  la  tête 
de  leur  bataille  toùt  ce  qu'ils  avoient  de 
fafeines  dans  leur  camp.  Lorfque  la  pile 
fut  élevée ,  fur  le  fbir  ils  y  mirent  le  feu. 
A  la  faveur  de  cet  incendie  ,  qui  les  dé- 
roboit  à  la  vûe  des  Romains ,  ils  parti- 
rent en  toute  diligence  ,  &  ayant  échap- 
pé ainfi  à  Céfar ,  qui  fe  douta  de  leur 
deSein,  mais, ■dont.  la  flàme  arrêta 
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A».  R.  501  pourtuite,  &qui  craignit  même  quel- 
Ar-hC.  f'.qUe  embuiez  J  jls  allèrent  (è  camper 
dans  un  lieu  très  fort  à  dix  mille  pas  dé- 
celai qu'ils  avoienr  abandonné..  *, 

Pour  ce  qui  eft  de  la  bravoure  des 
Bellovaqties ,  elle  eft  louée  er.  toute  bc- 
calion  dans  les  Commentaires  de  Céfar. 
Mais  je  ne  dois  pas  omettre  ici  l'exem- 
ple fignalé  qu'en  donna  leur  Comman- 
dant. Dans  la  dernière,  action  où  ils  fu- 
rent entièrement  défaits  ,  lorfque  tout 
étoit  déièfpéré  ,  &  que  chacun  ne  fon- 
geoit  qu'à  la  fuite  ,  nul  danger  ne  put 
forcer  Corréus  à  quitter  le  combat  ; 
nulle  invitation  des  ennemis  ne  put 
l'engager  à  fe  rendre.  Il  combattit  juf- 
qu'au  bout  avec  un  courage  invincible , 
&  comme  il  blefloit  plusieurs  des  Ro- 
mains ,  il  les  contraignit  enfin  de  tirer 
fur  lui ,  Se  fut  tué  fur  la  place. 

Une  pareille  valeur  s'étoit  fait  remar- 
quer dans  le  commandant  des  Rhémois, 
qui  combattoient  pour  le  parti  con- 
traire ,  &  avoient  envoyé  à  Céfar  un  fe- 
cours  de  cavalerie.  Le  chef  de  cette  ca- 
valerie étoit  Vertifcus,  l'un  des  premiers 
,  de  la  nation  ,  mais  tellement  avancé  en 
âge  qu'il  pouvoit  à  peine  lé  tenir  à  che- 
val. Cependant  ,  ûùvant  les  maximes 
Gauloilès ,  il  ne  crut  point  que  fa  vieil? 

'  "  •  fcile 
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lefTe  le  difpensât ,  ni  d'accepter  le  coin-  a»,  r.  70t. 
mandement  qu'on  iuiofftoit,  ni  d'allée  Av-J-C-  î'. 
aux  coups  dans  l'occalïon.  11  mourut 
dans  le  lit  d'honneur  ,  en  combattant 


furprife  dans  une  embufeade  drefTée  par 
les  Bellovaques. 

J'ai  déjà  dit  que  l'action  dans  laquelle 

Gorréus  fut  tue ,  termina  la  irucrre.  Les CU!  &  fe  fctt' 

r  .  0  mettent, 

vaincus  en  turent  quittes  pour  donner 
des  otages  à  Céfar  ,  &  lui  promettre 
fidélité.  Il  n'y  eut  que  Comius  qui  ne 
voulut  point  entendre  parler  de  te  fou- 
mettre  ,  ayant  une  raifort  particulière 
&  perfonnelle  de  le  défier  des  Romains. 
.Voici  le  fait. 

Nous  avons  vu  cet  Arrêtai  con/îam-  Comîi^rffh. 
ment  attaché  à  Ceiâr,  jufqu'à  lui  ren-  Vvofcfi" 
dre  d'  importans  fêrvices ,  wrtout  dans  ivomain  , 
l'expédition  contre  la  Grande  Bretagne.       en  G«- 
Depuis  il  avoit  changé  de  fyftêmc, 
la.  gloire  de  rétablir  la  Nation  Ganloife  fi-,nCî> 
en  liberté  avoit  touché  fcn  cœur.  Ainli 
pendant  l'hiver  qui  précéda  la  grande 
révolte  des  Gaules  ,  il  travailloit  à  ibu- 
kver  les  peuples  de  Con  canton ,  &  à  les 
faire  entrer  dans  la  Ligue  générale.  Cé- 
làr  étoit  alors  dans  la  Gaule  Cifalpine. 
Labiénus  ,  inftruit  des  manœuvres  fc- 


»it  été 


actes  de  Comius,  crut  qu'avec  unper- 
Tem  XIII.  M 
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ay'  ]~c7°X'  ^  ^  ^t0't  Pem"s  d'trfbt  de  perfidie," 
v'  "'  '  '''  Il  ne  voulut  pas  le  mander  pour  le  ren- 
dre maître  de  fa  perfonne  »  craignant 
de  n'être  pas  obéi ,  &  de  lui  donner  par 
là  un  averrilïement  de  fe  tenir  fur  les 
gardes.  Il  lui  détacha  Voluiènus  Qua>- 
dratus  pour  l'attirer  à  une  entrevue  , 
dans  laquelle  des  Centurions  Romains 
avoient  ordre  de  le  tuer.  Comius  vin* 
àl'entrevùe  ,  &  Volulenus  lui  ayant  pris 
la  main  ,  un  Centurion  lui  déchargea 
•  un  coup  d'épée  fur  la  tête.  Auffitôt  les 
Gaulois  qui  accompagnoient  Comius 
tirent  eux-mêmes  Ictus  cpées  :  les  Ro- 
mains en  font  autant.  Il  n'y  eut  pas 
néantmoins  de  combat  ;  5c  ils  ne  cher- 
chèrent de  part  &  d'autre  qu'à  fe  reti- 
rer ,  les  Romains  parce  qu'ils  croyoiertt 
que  la  blellùre  de  Comius  ctoit  mor- 
telle ,  &  les  Gaulois  parce  qu'ils  appréV 
hendoient  une  embulcade.  De  ce  mo- 
ment Çomius  prit  une  ferme  réfolutian 
de  ne  jamais  &  trouver  en  un  mémo 
lieu  avec  aucun  Romain  :  &  en  confé*- 
cffrrtrtviill*  1uence  •  lor^1^  les  Bellovaques-  firent 
A  rarifcr  u  leur  paix  ,  ii  alla  chercher  une  retraite 
E^iT  ^  ehez  les  Germains, 
«"t  Se  la  c°é-     Céfar  paiîa  le  relie  de  la  campagne 
même  à  l»  £  achever  de  pacifier- fa  Gaule  par  lui- 

force  des  ar-      „  r    r  -  *^at     ■  t~ 

me,.         Bicme  ou  put  fa;  Lieutenant,  C  cftXf  I* 
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huitième  aimée  de  fou  commandement,  An.  R,  7s.. 
&  il  fe  faifoic  un  point  capital  de  UuTer  Av,,,c- 
la  Province  parfaitement  îôumife ,  lotC- 
qu'il  en  fortiroit.  Ainfi  il  crut  ne  de- 
voir rien  omettre  pour  éteindre  dans 
les  différentes  parties  de  la  Gaule  tou- 
tes les  étincelles  du  grand  feu  qui  l'a- 
voir embraice  l'année  précédente ,  & 
pour  forcer  tous  ceux  qui  periïïtoient 
encore  dans  la  révolte ,  à  mettre  bas  les. 
armes. 

Pendant  que  lès  Lieutenans  agilToient 
en  divers  endroits  felon  ce  plan ,  il  fe 
chargea  lui-même  de  venger  de  nou- 
veau les  quinze  cohortes  qu  Ambiorix 
lui  avoir  détruites  dans  le  pays  des  Ebu- 


n'avoir  pû  parvenir  à  réduire  fous  & 
puilTance  ce  perfide  Gaulois,  Il  voulut 
àu  moins,  par  les  dégâts  horribles  qu'il 
renouvella  dans  fon  pays  ,  le  rendre 
tellement  odieux  à  fes  compatriotes,  qui 


dans  lès  anciens  domaines. 

Cette  expédition  ne  le  retint  pas  long- 
tems.  Au  retour  il  laifla  Marc-Antoine 
fon  Quefteur  avec  quinze  cohortes  dans 


tons.  Il  étoic 
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An.  R.  les  Belles  dans  le  rclpect.  II  alla  lui- 
Av.J.e,  ('•nîgmeJg  montrer  aux  autres  peuples  » 
chez  qui  la  tranquillité  n'étoit  pas  ulei-' 
nement  rétablie  :  &en  même  tems  qu'il 
exigeoit  d'eux  des  otages  en  vue  Je  s'af- 
iurer  de  leur  fidélité  ,  il  les  œnibloit 
par  des  manières  pleines  de  douceur  , 
ce  tàclioit  de  bannir  de  leurs  cœurs  des 
craintes  qui  auroient  pû  les  porter  à 
une  nouvelle  révolte. 

Il  vifïta  en  particulier  les  Carntites  ,' 
qui  avoient  donné  le  £îgnri!  de  la  ré- 
bellion générale  ,  &  de  plus  mallacré 
dans  Génabum'  un  grand  nombre  de 
Romains.  La  grandeur  d'un  tel  forfait 
leur  faifoit  appréhender  une  vengeance 
rigoureufe  qui  s'étendît  fur  toute  la  na- 
tion. Ccfar  leur  promit  le  pardon  , 
pourvu  qu'ils  lui  livraiTent  Guturvatus , 
qui  avoit  été  le  boutereude  la  guerre 
&  l'auteur  du  mafiacre.  Quoique  ce 
malheureux  fe  cachât  foigneufement ,  il 
ne  lui  fut  pas  pofliblc  de  le  dérober 
aux  recherches  de  tout  un  peuple  qui 
avoit  un  fi  grand  intérêt  à  le  découvrir. 
Il  fut  donc  amené  à  Ccfar ,  qui ,  dit  fon 
Continuateur ,  iê  vit  forcé  par  les  cris 
de  fes  foldats  de  faire  violence  à  fa  clé- 
mence naturelle.  Les  Romains  iinpu- 
loient  à  Guturvatus  tous  les  danger^ 
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qu'ils  avoient  courus ,  toutes  les  pertes  AK-  7°f: 
qu  ils  avoient  raites.  Il  rut  donc  battu  ' 
de  verges  &  eut  la  tête  tranchée.  La 
politique  deCélâr,  qui  vouloit  mêler 
la  févérité  à  la  douceur  ,  eut  je  croi 
pour  le  moins  autant  de  part  à  ce  lùp- 
plice,  que  les  clameurs  des  foldats.  C'e/l 
une  rule  qu'il  a  employée  plus  d'une 
fois ,  que  de  lè  faire  demanier  par  les 
troupes  ce  qu'il  eût  cru  trop  odieux 
d'ordonner  par  lui-même. 

Ce  fût  dans  ce  pays  qu'il  apprit  que  BçWa  & 
la  rciîftance  opiniâtre  des  habitans  d'U-f  Xli'"'^  u 
xellodunum*  dans  le  Querci  arrêtoit^-*'  U^a- 
les  progrès  des  armes  Romaines  ,  corn-  d'uxdiuJu. 
mandées  dans  ces  cantons  par  Caninius  ""m- 
Rébilus  Se  C.  Fabius.  Ces  deux  Lieute- 
nans  Généraux,  ayant  fous  leurs  ordres 
l'un  deux  légions  ,  l'autre  vingt-cinq 
cohortes ,  avoient  d'abord  diflîpé  une 
armée  nombreufe ,  qui  s'étoit  formée 
dans  le  Poitou  des  reftes  de  la  grande 
rébellion  ,  &  qui  avoir  pour  principaux 
chefs  Dumnacus  Angevin  &  Drapés 
Sénonois.  Dumnacus  le  retira  aux  extré- 
mités de  la  Gaule  :  Drapés  alla  joindre 
Lutérîus  ,  Prince ,  ou  du  moins  l'un  des 

*  La  HfiU»  d,  irtit  1  init  finit  ejl  le  Pucth 
v,tl,  ntfi  p-s  «nfinu.  d'UfTcl™  ,f.r  Ici  enfin, 
f>t,-jh*r,  p.nftnt  qn,  U      d»  d*  L,m*Jt», 

mai'iog"  f*r  'Ut  1  prit  de  Mattel. 

M  iij 
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An.  ^7»'.  premiers  Seigneurs  du  Qucrci ,  ennemî 
•  •  s '' irréconciliable  des  Romains-,  qui  foui 
les  ordres  de  Vercingétorix  avoir  tenté 
une  irruption  dans  k  Province  Romai- 
ne ;  &  qui  enfuite  enfermé  dans  Alife  , 
&  s'en  étant  fauvé  ,  fans  que  nous 
puiflîons  dire  comment ,  fè  tenoit  tou- 
jours en  armes  ,  &  ne  pouvoir  ïê  ré- 
lbudre  à  fléchirions  la  loi  du  vainqueur. 
Comme  ils  ne  fe  lentoient  pas  en  état 
de  tenir  la  campagne  en  préiènee  de 
Caninius ,  qui  s'étoit  mis  à  la  pour&ite 
de  Drapés  ,  ils  lè  renfermèrent  dans 
Uxellodunum  ,  place  très  forte ,  &  en- 
vironnée de  toutes  parts  de  rochers  fi 
efearpés  ,  qu'il  étoit  difficile  à  des  gens 
armes  d'y  monter,  quand  même  il  n'y 
eût  eu  perfbnne  pour  leur  en  défendre 
les  approches.  Caninius  néantmoins 
vint  camper  devant  la  place  ,  &  te  pré- 
para à  l'affiéger. 

L'expérience  du  fïége  d'Alifè  avoir 
appris  à  Lutérius  de  quelle  façon  les 
Romains  lavoient  enfermer  une  ville  , 
Se  empêcher  que  rien  ne  pût  entrer.  Il 
connut  donc  &  repréfenta  h  neceffité 
de  iê  hâter  de  munir  Uxellodunum  de 
toutes  les  proviiïons  néceilaires  ,  avant 
,que  les  ennemis  eullcnt  eu  le  rems  de 
former  leurs  lignes  redoutables.  En 
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tonféquence  il  fortit  avec  Drapés  à  IaAtl'  R-  ??V 
tcte  de  la  plus  grande  partit  des  forces  *  - 
•quiétoient  dans  kl  place,  pour  aller 
ailèmbler  un  grand  convoi.  Mais  quand 
il  s'agit  de  le  faire  entrer  ,  Caninius 
lomba  for  eux  ,  pilla  ie  convoi ,  défit 
Jeurs  troupes.  Drapés  fut  pris  dans  le 
combat ,  &  Lutérius  eut  aflfez  de  peine 
à  s'échapper.  La  garnifon  reftéc  dans 
Uxellodunum  n'étoit  que  de  deux  mille 
hommes.  Mais  les  habitans  étoient  bra- 
ves. Ainfi  quoique  Caninius  commen- 
çât à  tracer  une  ligne  de  contrevallation, 
&  que  Fabius  fût  venu  le  joindre  à  lui , 
ils  s'opiniâtrérent  à  défendre  leur  place. 

Céiàr  averti  de  l'état  des  choies  ,  crut  ciïarïyninC 
la  préfènce  néeeflaire  à  ce  fiége  ,  3c  s'y  f„nnV&  l"a 
.    traniporta  en  diligence  avec  là  cavale-  kta&êfésîa 
rie  ,-ordonnant  à  deux  légions  de  le  lui-         a  dir" 
vre.  Il  y  vint  dans  la  réiblution  de  faire 
un  exemple  des  Uxeiiodunois  :  de  peur 
que ,  fi  leur  réfiftance  demeuroit  impu- 
■  nie  ,  les  autres  villes  firuées  dans  des 
lieux  forts  &  avantageux  ne  fuffent  ten- 
tées de  les  imiter  :  ce  qui  pouvoit  d'au- 
tant plus  aiiemenr  arriver  ,  que  tous  les 
peuples  de  la  Gaule  làvoïent  qu'il  ne 
lui  reftoit  plus1  qu'une  campagne  à  paner- 
dans  fa  province  ;  enforte  qu'ils  n'a- 
yoient  beïoin  que  de  fe  foutenir  encore 
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Aw.'r.  7='.  une  année  ,  pour  être  déformais  dél& 
av.j.C  j  i  vr^s  de  toute  crainte. 

La  place  étoit  fournie  de  vivres  pour 
Je  nombre  de  bouches  qu'elle  avoir  à 
nourrir.  C'cft  pourquoi,  lion  le  rédui- 
foit  à  l'affamer ,  le  liège  pouvoit  deve- 
nir plus  long.  Célâr  réfblur  de  couper 
l'eau  aux  amégés.  Us  la  tiraient ,  partie 
de  la  rivière,  qui  envrronnoit  prefque 
entièrement  le  pied  de  la  montagne  fur 
laquelle  la  ville  éioit  bâtie ,  partie  d'une 
grande  &  abondante  fource  qui  couloir 
aux  pieds  de  leurs  murs.  Céfar  com- 
mença par  leur  rendre  l'accès  de  la  ri- 
vière impratiquable  ,  en  difpoiânt  des 
archers  &  des  frondeurs ,  &  même  des 
machines  de  guerre  ,  qui  accabloient 
de  traits  tout  ce  qui  le  montrait  à  l'autre 
bord. 

Reftoit  la  fontaine  ,  qui  étoit  fort 
haut  fur  la  montagne  ,  &  fous  la  main 
des  habitans.  Tout  le  monde  dans  le 
camp  Romain  fouhaitoir  de  les  priver 
de  cette  rellource.  Céfar  feul  vit  le 
moyen  d'y  réunir.  II  drelfo  une  terraffe 
de  foîxante  pieds  de  haut ,  fur  laquelle 
il  éleva  une  tour  à  dix  étages  :  &  en 
même  tems  il  fit  travailler  à  une  mine 
pour  pénétrer  juiqu'à  la  naillànce  de  la 
fource.  La  terraflç  fur  achevée  la  pre^ 


Digilized  by  Google 


SotPicios  et  ClÂddios  Coks.  17  i 
mitre  ,  &  comme  la  tour  qu'elle  por-  J"CT*[* 
toit,  &:  les  batteries  placées  fur  cette 
tour  dominoient  la  fontaine ,  les  affié- 
gés  commencèrent  à  en  être  fort  incom- 
modés ,  ne  pouvant  plus  foire  eau  fans 
s'expofèr  à  un  très  grand  danger  :  en- 
forte  que  non  feulement  les  bétes ,  mais 
beaucoup  d'hommes  périflbient  par  la 
ioif.  Us  réfblurent  donc  de  tenter  un 
piaillant  effort  pour  ruiner  cet  ouvrage 
des  afliégeans. 

Ils  rempilent  des  tonneaux  de  (tuf 
de  poix  ,  &  de  menu  bois ,  &  après  y 
avoir  mis  le  feu  ,  ils  les  roulent  vers 
Jes  travaux  des  afîiégeans.  En  même 
tems  pour  les  empêcher  d'éteindre  le 
feu  i  ils  ibrtent  en  armes  &  les  atta- 
quent avec  vigueur.  Ils  avoïent  l'avan- 
tage du  terrain.  Ainfi  les  Romains  fè- 
trouvoient  fort  embarra0és  pour  fîif- 
fire  en  même  tems  à  combattre  &  3. 
défendre  lents  ouvrages.  Céfar  fit  faire- 
une  faune  attaque  ,  comme  voulant 
forcer  les  murs  par  efealade.  La  crainte: 
de  ce  péril  obligea  les  Uxellodunois  de 
rentrer  :  &  alors  les  Romains  n'eurent 
pas  de  peine  à  éteindre  le  feu  „  dont 
leurs  travaux  n'avoient  été  que  média? 
crement  endommagés. 
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An.  r.  7ot.  Cependant  la  confiance  des  affiégés 
v'  '  r''fe  fôutenoit  encore.  Mais  les  Romains 
ayant  enfin  pouffe  leur  mine  julqu'à  la 
nailïànce  de  l'eau ,  &  en  confequence 
la  fontaine  ayant  tout  d'un  coup  tari  > 
le  défefpoir  s'empara  des  Uxellodunois  , 
qui  regardèrent  cet  événement  comme 
l'effet  non  de  l'indulrrie  humaine  ,  mais 
de  la  puiflance  des  Dieux,  lis  perdirent 
ebiblument  courage  ,  &  fe  rendirent  à 
diicrétion.  Céfar  les  traita  avec  une 
rigueur  qui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire  , 
Se  que  ion  Continuateur  tâche'  d'excu- 
ïër  &  de  juftifier  en  difànt  que  ce  Gé- 
néral avoit  allez  donné  de  preuves  d'in- 
duigence  &  de  douceur  ,  pour  ne  pas 
craindre  qu'on  le  fbupçonnât  d'être  en- 
clin à  la  cruauté  :  mais  qu'il  ne  voyoir 
aucun  moyen  de  mettre  fin  à  la  guerre 
&  aux  rébellions  des  Gaulois  ,  fi  la  (e- 
véritc  ne  prenoit  ici  la  place  de  fa  clé- 
mence accoutumée.  Il  fît  donc  couper 
les  mains  à  tous  ceux  qui  avoient  porté 
les  armes  dans  Uxellodunum  ,  leur  lait 
fant  la  vie ,  afin  qu'ils  fèrviûenr  d'exem- 
ples fubliïtans  qui  intimidaient  les  an- 
tres. Drapes  ,  effrayé  apparemment  de 
cette  rigueur  ,  fe  laiflà  mourir  de  faim 
dans  là  prifbn.  Quelque  tems  après 
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Lutcrius  ,qui  avoit  erré  çà  Se  là ,  n'olânt  AM'  R«  7e'- 
faire  un  long  iejour  en  un  même  lieu  ,  v'  '  '  î'' 
&  changeant  iouvent  d'afyle  ,  fut  livré 
à  Cciâr  par  Epainacrns  Arvernien.  Su- 
rus  Eduen  ,  le  feul  de  ià  nation  qui  fût 
juiques  là  demeuré  en  armes  ,  fut  pris 
aufli  vers  ce  même  tems  dans  un  com- 
bat de  cavalerie  ,  que  Labiénus  donna 
fut  les  terres  de  ceux  de  Trêves ,  Se  où 
U  remporta  la  victoire. 

De  tous  les  chefs  de  la  dernière  ré-  comha  tmm. 
■volte  il  ne  reftoit  plus  que  Comius  qu'il  ^«  finl^"î 
n'eût  pas  encore  été  poihble  de  réduire.  Vuiuféiius.™  î 
Ses  Artéfiens  l'avoient  même  abandon- leP0U,ruivo"- 
*té ,  &  s'étoient  fournis  aux  vainqueurs. 
Il  n'avoit  qu'un  nombre  de  cavaliers 
attachés  à  (a  perfoune  ,  avec  k(queJs  il 
fàîioit  des  courfes  ,  Se  enlevoit  iouvent 
les  convois  que  l'on  conduifoit  aux  quar- 
tiers d'hiver  des  Romains.  Antoine  com- 
maodoit  dans  ces  cantons  :  8c  trouvant 
Ans  doute  peu  digne  de  lui  de  pour- 
iùivre  un  ennemi  errant  &  fugitif,  il 
chargea  de  ce  foin  ce  même  Volufénus , 
qui  ayant  eu  commiffion  de  le  tuer , 
n'avoit  pû  parvenir  qu'à  le  faire  bfcflèr 
par  un  Centurion.  Volufénus ,  animé 
par  la  haine  ,  &  par  le  dépit  d'avoir  une 
première  fois  manqué  fon  coup ,  fe  rait 
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av  ,Ré7:i'en  ^LI"e  de  8cand  courage- 11  * Jaii5 
F™«*VrIr*EOUEtant  Pomper  par  l'Artéfien  d'une 
<if-U.ij.    Façon  Imguliére  &  qui  a  quelque  choie 
d'allez  plaifànt.  Comius  avoit  quelques 
barques  à  fà  diipofition  pour  palier  dans 
la  Grande  Bretagne  ,  s'il  le  trouvoit 
trop  preflé.  Il  fe  vit  réduit  à  tenter  cette 
reflou rce  dans  un  moment  où  le  vent 
étoit  favorable ,  mais  où  la  mer  étoit 
retirée,  &  avoit  laine  lès  bâtimens  i 
fec.  Il  étoit  perdu ,  fi  ion  ennemi  lè  tut 
approché  du  rivage.  Mais  Comius ,  pour 
l'en  détourner ,  étala  les  voiles  au  haut 
des  mâts  :  8c  comme  le  vent  les  enfloit , 
Volufénus ,  qui  les  vit  de  loin  en  cet 
état ,  crut  que  le  Gaulois  étoit  en  pleine 
navigation  ,  8c  s'en  retourna, 
i!  btHTe'Vo-     Il  y  eut  entre  eux  divers  combats, 
«nimbât' &  knfi*1  ''ans  une  dernière  occaiïon  ,  où 
uiienOiiie' «Comius  firyoit  ,  Je  Romain  emporté 
riut-         par  l'ardeur  de  la  pourfuïte  courut  fur 
lui  aflèz  mal  accompagné.  Comius  s'en 
apperçut  ,  8c  tournant  bride  (ùbite- 

*  Stton  Froncin,  auteur    "  ■'-   

f"  f'J'W< 
»««/"«■  «i»  MU  i*f, 
4-»»fimblM. 
Ml  ir(iiv«  rim  dant  lu 


Cefi  «  9«  «'4  ug*t.i  À 
T(firm*rU  rb'iMA» 

[Un  à  C</ir. 
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ment  ,  il  vient  fondre  fur  Volufénus ,  An.  R.  ?»t: 
&  lui  perça  la  cuiffe  d'un  violent  coup  Av-Jit*  >tJ 
de  lance.  Il  ne  put  point  l'achever ,  Se 
même  la  troupe  fut  miiè  en  défordre 
par  les  cavaliers  Romains ,  qui  s'étoïent 
rallèmblés  autour  de  leur  commandant. 
L'Artéiïen  le  làtiva ,  laiflant  fbn  enne- 
mi dans  un  état  où  l'on  défefpéroit 
prelque  de  ià  vie. 

Après  ce  combat ,  (bit  qu'il  fût  ia- 
tisfait  de  s'être  vengé ,  loit  qu'il  crai- 
gnît de  mecomber  à  la  fin  ,  parce  qu'il 
avoit  perdu  une  grande  partie  de  (on 
monde ,  il  députa  à  Antoine ,  offrant  de 
iè  (oumettre  à  tout  ce  qu'on  lui  ordon- 
neroit  ,  Se  de  le  retirer  dans  le  iieft  qui 
lui  (èroit  pielcrit.  Seulement  il  deman- 
da que  l'on  eût  cet  égard  pour  fes  jultes. 
craintes  de  ne  point  exiger  qu'il  parût 
devant  aucun  Romain.  Antoine  ,  qui 
avoit  un  fond  de  bonté  &  de  généralité 
naturelle  ,  trouva  fës  exclues  valables  ,. 
reçut  tes  otages  ,  Sc  lui  accorda  la  paix. 
Ceci  le  pailà  vers  les  coinmencemens  de 
l'hiver. 

Céiar ,  après  la  prifè  d'Uxellodunum,  la  Canlee»; 
avoit  employé  la  fin  de  la  campagne  à  J-gj  ™cnt 
parcourir  l'Aquitaine  ,  où  julques-là  il 
n'avoit  jamais  été  en  pcri'onne.  Tous  les 
peuples  de  cette  contrée  reconnurent 
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Am,  r.  7ei.fes  loix  ,  &  lui  donnèrent  des  otages. 

Av.j.c.  i*'  jymt  ainjî  achevé  de  pacifier  entière- 
ment la  Gaule  ,  il  vint  à  Narbonne  , 
y  fit  la  diibributioa  des  quartiers  d'hi- 
ver de  toutes  les  légions  ,  tint  les  Grands 
Jours  de  la  Province  Romaine ,  &  ré- 
compenlà  les  villes  qui  s'étoient  diftin- 
guées  par  leur  zèle  &  par  leur  fidélité 
a  l'occalîon  de  la  révolte  des  Gaules  : 
après  quoi  il  fe  rendit  chez  les  Belges 
•  Urrui.  pour  paflèr  l'hiver  à  Néinétocenna  *- 
En  y  arrivant  il  apprit  la  iburniiiion  de 
Comius. 

Ah.  x.  toi.     L.  Imilius  Paulvs. 
a».j.c.  [o.    c  Claodius  Marcellus. 

clfet  em-         neuvième  &  dernière  année  que 
playe  iou«  u  céfar  paffa  dans  les  Gaules  ,  fut  toute 
Xvfcm"n"  pacifique.  Deux  caufes  le  déterminèrent 
lommandc-  \  cetre  tranquillité.  Il  fe  trouvoit  dans 
teâfafal*  néceffité  de  fixer  fa  principale  atten- 
Giuloii ,  &  à  tion  <jL[  côté  de  Rome  ,  où  les  négo- 
^'.^"^"ciations  pour  &  contre  fes  intérêts  ra- 
tent ponffées  avec  la  dernière  vivacité. 
Et  de  plus  il  s'étoît  propofé  pour  objet 
dès  la  fin  de  la  campagne  précédente 
de  travailler  à  remettre  les  efprits  des 
Gaulois  ,  &c  à  calmer  par  la  douceur 
ce  mouvement  &  cette  fermentation 
tiolente ,  que  la  terreur ,  quand  elle  eft 


jfertnius  et  Claudius  Cons.  279 
feule,  eft  plus  capable  d'aigrir  que  d'ap-  An.  R-  7". 
paifer.  Il  vouloit  les  accoutumer  à  vivre  Av'  '"" 
en  paix  fous  l'empire  du  peuple  Ro- 
main, après  leur  avoir  fait  éprouver  la 
force  de  fes  armes. 

•  Il  s'étudia  donc  ,  non  feulement 
à  éviter  tout  ce  qui  pouvoit  rallumer, 
un  feu  encore  mai  éteint ,  mais  à  étouf- 
fer les  haines  par  un  fentiment  con- 
traire d'amour  &  d'attachement  j  trai- 
tant les  peuples  avec  honneur  ,  accor- 
dant de  grandes  récompenfes  à  ceux 
qui  tenoient  le  premier  rang  parmi 
eux  ,  n'impofant  aucune  nouvelle  char- 

fe  :  de  forte  que  la  Gaule  fatiguée  Sç 
puifee  par  les  diigraces  continuelles 
d'une  guerre  toujours  malheureufe ,  (e 
livra  volontiers  aux  charmes  de  la  dou- 
ceur &  du  repos  qu'elle  trouvoit  dans 
la  foumiffion.  Il  voulut  ncantmoiris  Suit.  c*f.  15; 
qu'elle  payât  un  tribut  annuel.  Mais  la 
forome  étoit  très  modique  :  8c  quarante 
millions  de  lëfterces ,  qui  font  cinq  mil- 
lions de  livres  Tournois ,  peuvent  plu- 
tôt être  regardés  comme  une  redevan- 
ce ,  par  laquelle  la  Gaule  reionnoifloit 
la  fupériorité  de  Rome  ,  que  comme 
une  impofition  onéreufè. 

Au  commencement  de  la  belle  fàifon, 
il  fit  un  voyage  dans  la  Gaule  Cùal- 
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Ay'j"c  7°'-pine)pour  entretenir  8c  échauffer  le  zêl« 
f0,  qu'avoient  en  de  tout  tems  pour  lui 
les  villes  municipales  &  les  colonies  de 
ces  cantons  ,  qui  influoient  beaucoup 
dans  les  affaires  de  Rome.  Car  forBpIan 
étoit ,  s'il  n'eût  point  trouvé  d'obftacles, 
de  demander  le  Confulat  l'année  fiii- 
vante ,  70  j  de  la  fondation  de  la  ville  , 
pour  le  gérer  en  704.  Il  fut  reçu  par 
tout  avec  des  honneurs  incroyables. 
Les  portes  des  villes  étoient  ornées 
d'arcs  de  triomphe ,  les  chemins  Cernés 
de  fleurs  :  on  n'avoic  rien  épargné  pour 
décorer  tous  les  lieux  où  il  devoit  paner. 
Les  peuples  fortoient  en  foule  au  de- 
vant de  lui  :  les  riches  étaloient  leur 
magnificence  ,  les  pauvres  témoignoient 
leur  affection  &  leur  zèle.  On  immo- 
loit  des  victimes  :  on  drellbit  des  tables 
dans  les  places  publiques  &  dans  les  tem- 
ples. Rien  ne  reuembloit  davantage  à  la 
pompe  d'un  triomphe  :  &  la  Gaule  CifaL- 
pine  fembloit  prévenir  celui  que  Rome 
ne  pouvoit  manquer  de  lui  décerner.  • 
Après  avoir  parcouru  tout  ce  pays , 
Céfar  retourna  promtement  à  Ces  quar- 
tiers d'hiver  ,  Ôc  aflembla  Ces  légions 
dans  le  pays  de  Trêves.  Il  paiTa  k  cam- 
pagne  à  parcourir  les  difFérens  paiplK 
de  la  Gaule  ,  réglant  fes  marches  fur  le 
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befoin  de  fes  troupes  ,  qu'il  ne  laifloit  Aw-  7B!: 
point  trop  longtems  féjourner  dans  un  v'  '  ' 
même  lieu  ,  afin  de  les  entretenir  dans 
un  mouvement ,  utile  pour  la  fanté  des 
corps  ,  &  propre  à  prévenir  les  mites 
fàcheules  d'une  entière  oifiveté. 

Aux  approches  de  l'hiver ,  il  diftribua 
fès  légions  en  quartiers  ,  &  en  plaça 
une  partie  chez  les  Belges  ,  &  l'autre 
chez  les  Eduens.  Ces  deux  peuplée 
étoient  les  plus  capables  de  donner  le 
ton  à  tous  les  autres  ;  les  Belges  par 
leur  bravoure  ,  Se  les  Eduens  par  l'au- 
torité Se  la  conlïdération  dont  ils  jouit 
foient.  Ainfi  Céfar  comptoir  qu'en  les 
maintenant  tranquilles  ,  il  afluroît  la 
tranquillité  de  toute  la  Gaule. 

§■  III. 

Les  Tarifas  entrent  en  Syrie  ,  &  font  ré- 
ponses par  CaJJius,  Bibulus  ProconJuL 
de  Syrie  ne  fait  pas  de  grands  exploits 
contre  les  Tarifas.  Confiance  de  Bibu- 
lus a  la  mort  de  fès  fils.  Cice'ron  Pro- 
confaï  de  Cilicie.  Raifons  qui  le  déter- 
minèrent à  accepter  cet  emploi.  Ses  ex- 
ploits militaires.  Il  eft  proclamé  Impe- 
rator.  Ce  tit  e  ne  t'enfle  point  dm  vain 
orgueil.  Il  demande  &  obtient  l 'honneur 
des  Supplications ,  contre  taiiis  de  Cd- 
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ton ,  gw*  ii  avait  pourtant  prtffè  de  lui 
être  favorable.  Modération  &  fageffe 
de  fa  conduite  par  rapport  à  fin  pre- 
décejfeur.  Equité ,  douceur ,  difintértf 
fement  de  Cictron  dans  l'exercice  de.  fa 
Afagiftraturc.  Il  rtfifie  avec  fermeté  à 
me  demande  injufle  de  Brutus.  Il  tire 
dm  grand  danger  Ariobarzane  Roi 
de  Cappadoce.  Il  défire  avec  impatience 
la  fin  de  fin  emploi.  Dernier  trait  de 
fin  défintèreffement  &  de  fa  fermeté.  Il 
part,  &  fur  fa  route  il  apprend  la  mort 
£  Horlenfius.  Triomphe  de  Leniulus 
Spiniber.  Appius  accufïpar  DalabtUa, 
&  abfous.  Il  ejl  créé  Cenfiur  avec  Pi- 
fin,  il  fi  rend  ridicule  par  une  févé- 
rité ,  qui  ne  convenait  pas  au  refie  dt  fa 
conduite. 

MoUVEMENS  DES  PARTHES. 

AVant  que  d'entrer  dans  ce  qui  re- 
garde les  violentes  conteftations , 
qui  amenèrent  enfin  la  guerre  civile  en- 
tre Céfar  &  Pompée ,  je  dois  placer  ici 
quelques  faits  qui  en  font  indcpendans. 
■Les  rarth«    Les  Parthes  ,  après  la  défaite  Se  la 
mort  de  CKlflîls  >  £  contentèrent  d'a- 
rspouflt!  pat  bord  de  reprendre  tout  ce  que  ce  Gé- 
XL_néral  leur  avoit  enlevé  dans  la  Méfô- 
ah  k..'7o0.  potamle.  L'année  fuivante  ils  panèrent 


"MoUVEMENS  DES  PARTITES.  lSj 
eux-mêmes  l'Euphrate ,  &  fe  jettérem 
fur  la  Syrie  ,  mais  avec  peu  de  forces , 
parce  qu'ils  comptoient  trouver  cette 
province  dégarnie  &  Jàns  dcfenle.  Ils  fe 
trompoient.  Caffius  ,  qui  s'étoit  fauve 
du  commun  dcfaftre  ,  comme  je  l'ai 
rapporte  ,  ayant  raiïemblé  autour  de 
îtn  les  débris  de  la  malheureufe  armée 
ëe  Cralïus  ,  en  avoir  Formé  un  corps , 
qui  repoufla  aifémenr  des  troupes  plus 
préparées  à  courir  &  à  piller ,  qu'à  com- 
battre. Ce  mauvais  fuccès  apprit  aux 
Parthes  qu'il  ne  leur  étoit  pas  n  facile  , 
qu'ils  l'avoient  penfé  ,  d'entamer  la  Sy- 
rie ;  mais  la  perte  qu'ils  avoïent  faite 
n'étoît  pas  affez  confidérable ,  pour  leur 
en  faire  perdre  l'efpcrance  Se  le  défir. 
Ils  revinrent  donc  l'année  d'après  en  Au.  n.  ?ou 
plus  grand  nombre  ,  ayant  à  leur  tête 
Pacorus  ,  fils  d'Orode  leur  Roi',  &  Ofa- 
cès ,  Général  expérimenté  ,  qui  avott 
été  donne  au  jeune  Prince  pour  confeii 
&  pour  modérateur.  Ils  le  flattoient 
d'autant  mieux  de  réuflîr ,  qu'ils  comp- 
toient fur  l'aftêction  des  peuples  ,  qui 
.n'ayant  pas  lieu  d'être  lâtisfaits  du  gou- 
vernement de  leurs  nouveaux  maîtres  , 
dévoient  être  portés  d'inclination  à  iê 
jetter  entre  les  bras  d'une  nation  voifine, 
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Se  avec  laquelle  ils  étoient  en  commercé 
depuis  longtems. 
*•  La  nouvelle  de  l'irruption  des  Par- 
'  thés  en  Syrie  allarma  beaucoup  les  es- 
prits dans  Rome.  On  parloir  deja  d'en- 
voyer ou  Pompée  ,  ou  CéTar  contre  ces 
terribles  ennemis.  D'autres  vouloient 
que  les  Confols  partilTènt  en  diligence. 
La  fermeté  &  la  prudence  de  Caffiu$ 
difliperenr  toutes  ces  terreurs. 

Les  Partlies  avoient  poufle  jufqu'a 
Antioche  ,  qu'ils  entreprirent  d'infulier. 
Caffius ,  qui  étoit  dans  la  ville,  ies  ayant 
repoufles  avec  vigueur  ;  comme  ils  igno-, 
roiertt  totalement  l'art  d'afiGéger  les  pla- 
ces ,  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer  ,& 
tournèrent  vers  une  autre  ville ,  nom- 
mée Antigonie  *.  Caffius  les  yfuivit  :  6c 
lorfqu'après  une  tentative  inutile  faite 

•Jtptrll  d'apri,  t 
Cifndiat  Strtim  ,  .... 
XVl.&DltdtrttU  SuSlt. 


rapparient  fut  U 
VtlU  à'^Anùgtmt  tn  Sy- 
rie ,  fonda  far  ^Antigt- 

-•»-« !W'r  "•'/■»• 

dt  tint  ,  frfnt  dflrM.lt 
far  Séltums.  Çe  l*i  aug. 

ftXaBitmd,  dî^Uuin,  iijt 
que  Cictran  en  parlant  dei 
tXph  fi  diCatf,*,,  1  I.  II. 
ti  F*m.  Ef.  10.  &  ad 


devant  tAflinhl  qgt  ft 
donna  II  »mkat  h»  O/acit 
fut  t.4.  Je  ftTH,  ajfez. 


Digitized  by  Google 


MotJVEMINS  DES  PARTHES.  iSf 

par  eux  fur  cette  dernière  place  ,  il  les 
rit  contraints  de  fonger  à  s'en  éloigner, 
il  leur  drella  fur  ta  route  une  embut 
cade  ,  dans  laquelle  il  les  enveloppa , 
en  tua  un  nombre  confidérable ,  &  en- 
tre autres  leur  Général  Ofacès.  Après 
cette  perte  Pacorus  ne  crut  pas  qu'il  fût 
fûr  pour  lui  de  reiter  fur  les  terres  des 
Romains.  Ainfi  Calfius  encore  jeune , 
&  n'ayant  exercé  d'autre  charge  que  la 
Quefture,  eut  la  gloire  d'avoir  préferve 
la  Syrie  de  l'inraiion  des  Partbes.  - 

h.  /Emilius  Pauius.  ah.  r.  7«i; 

C.  Claudius  Marcsllus.    Aï-j-c-  f* 

Sur  ces  entrefaites  arriva  Bibulus ,  Bibolm  p[0. 
qui  avait  été  nommé  peu  de  teins  au-  c™m^1£ 
paravant  Gouverneur  de  cette  Province.  s«nd.  cx- 
Bibulus  éioit  peu  guerrier  :  &  pendant  p]^i"lt^1* 
l'année  de  fon  administration  ,  les  Par- 
ïhes  étant  revenus  à  la  charge ,  le  Pro- 
confuJ  de  Syrie ,  fi  nous  en  croyons  Ci-  Vl.*i*tot, 
céron  ,  ne  mit  pas  le  pied  hors  la  porte  Ef'  *" 
d'Antîoche  ,  tant  que  les  ennemis  tin- 
rent la  campagne.  Un  mot  de  Céfar  C'fMB.tiv. 
nous  apprend  qu'il  fe  lailfa  même  aflîé- l"' 
ger  par  eux.  Dion  rapporte  qu'il  donna 
de  l'occupation  aux  l'arthes  dans  leur  . 
propre  pays ,  en  fomentant  la  rébellion 
d'un  Satrape  contre  le  Roi  Ç)rcde. 
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ah.  r,  701.  Nous  avons  très  peu  de  détail  fur  toutes 

AV.  J.C.       JC.   ^    ç^Q^   Qf.  yQiS  CIajr^ 

<Teft  que  pendant  le  Proconfulat  de  Bi- 
bulus ,  il  ne  fe  fit  pas  de  grands  exploits 
en  Syrie  ni  du  côté  des  Parthes,  ni  du 
côté  des  Romains. 
coniianc=  i*    Tout  ce  que  J'Hiftoirc  nous  a  con- 
Baulu^eic^&rvé  de  plus  capable  de  faire  honneur 
fik.  à  Bibulus  dans  les  tems  dont  nous  par- 

iYvd' 1,Ux'  Ions  ,  c'efl  l'exemple  qu'il  donna  de; 

Sca.  csnfol  confiance  &  de  refpecî  pour  les  lobs 
*d  Man.  n.  (jans  ]a  p|us  cruelle  dilgrace  que  puine 
éprouver  un  pére.  Ses  deux  fils ,  jeunes 
gens  de  grande  efpérance  ,  ayant  été 
tués  à  Alexandrie  par  des  déiêrteurs 
Romains  reliés  dans  le  pays  depuis  l'ex- 
pédition de  Gabinius ,  une  fi  triftenou.-. 
velle  ne  lui  fit  interrompre  Ces  fonctions, 
publiques  que  pendant  un  fcul  jour  :  Ôc 
Cléopatre,  qui  regnoit  alors  en  Egypte 
conjointement  avec  ion  frère ,  lui  ayant 
envoyé  les  meurtriers  pour  en  faire 
juflice,  Bibulus,  au  lieu,  de  làusfaire  fa, 
vengeance  parle  fang  de  ces  muerablesj, 
les  fit  remener  à  Rome ,  difant  que  c'é- 
CJrfrën  Tro-  toit  au  Sénat ,  6c  non  pas  à  lui ,  à  punir 
confui  At  ci-  cet  attentat. 

qui  !C  Jiter-  £n  même  teins  que  Bibulus  avoit  ete 
mio«cat i ^-chargé  du. Gouvernement  de  Syrie  ,cc- 
J$L  aC     Jui  de  Cîticie ,  qui  comprenoit  une  par- 
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tie  conftdérable  de  l'Ane  Mineure  avec  *»•  R-  7»*- 
l'iÛe  de  Chypre,  échut  à  Ctcéron.  Cette  Aï' JA  '** 
nomination  étoit  une  fuite  du  Sénatus- 
confulte ,  par  lequel  il  avoit  été  ordon- 
né fous  le  troiûeme  Confulat  de  Pom- 
pée ,  que  les  Confuls  &  les  Préteurs  ne 
tunent  envoyés  dans  aucune  Province 
que  cinq  ans  après  leur  Magiftrature. 
C'eft  ce  qui  avoit  obligé  de  remontée 
jufqu'aux  plus  anciens  Confulaires  qui 
n'avoient  point  encore  eu  de  Gouver- 
nement. 

Cicéron  avoit  toujours  fui  ces  fortes  cic.ut*m. 
d'emplois.  Il  dit  qu'il  n'accepta  celui-ci,  JJj  '* 
que  parce  qu'il  lui  étoit  impoffible  devi. 
]e  refufer,  Il  eft  très  probable  que  la 
nouvelle  façon  de  penfer  où  il  étoit 
entré  depuis  Ibn  exil  ,  contribua  à  fa 
détermination.  Il  croyoit  qu'à  propor- 
tion que  les  ennemis  avaient  tâché  de 
l'humilier ,  à  proportion  devoit-il  tra- 
vailler à  Ce  décorer  davantage.  C'eft 
par  cette  raifon  qu'il  avoit  fouhaitc  d'être 
comme  Augure  :  &  il  fut  réellement 
pourvu  de  ce  Sacerdoce  en  la  place  du 
fils  de  Ctafïus  ,  tué  dans  la  guerre  des 
Parthes,  Conféquemment  à  ce  même 
principe ,  on  peut  croire  qu'il  fut  bien- 
aife  d'être  chargé  d'un  Gouvernement 
de  Province ,  qui  lui  préfcntoit  m 
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*"c701  à  mériter  le  triomphe.  En  effet  U  délira 
v- J-  •  !»■  Deauc0Up  t0U3  les  honneurs  militaires , 
comme  nous  le  verrons  par  la  fuite  , 
&  en  particulier  celui  qui  mettoit  le 
comble  à  tous  les  autres, 
sst  exploit!     Au  refte  il  ne  fe  démêla  point  mal 
miiiiaiics.  u  Je  ja  guerre  :  Se  bien  des  hommes , 
V»fM>rT  avec  pl»s  d'expérience  que  lui  dans  le 
métier  des  armes ,  ne  s'en  feroient  pas 
tirés  avec  autant  d'honneur.  Il  eft  vrai, 
ôc  c'eft  une  choie  qui  prouve  (à  fàgefTe 
&  ion  jugement ,  qu'il  eut  foin  de  fup- 
picer  à  ce  qui  lui  manquoit  de  capacité 
en  ce  genre  ,  par  de  bons  Lieutenans 
Généraux.  Ceux  que  nous  connoillbns 
le  mieux  lbnt  Q.  Cicéron  ion  frére  , 
qui  avoir  été  à  portée  de  ic  former  Se 
de  devenir  habile  pendant  pliiiïeurs  cam- 
pagnes qu'il  avoit  faites  fous  Cétàr  ;  & 
C.  Pontidius  ,  qui  avoit  triomphé  des 
Allobroges. 

L'armée  de  Cicéron  n'étoit  point 
forte  par  elle-même.  Plutarque  la  tait 
monter  à  douze  mille  hommes  de  pied, 
Se  deux  mille  fix  cens  chevaux.  Il  pa- 
roît  que  ce  nombre  ne  toit  pas  com- 
plet ,  puilque  Cicéron  !è  plaint  de  n'a- 
voir que  le  nom  &  l'apparence  de  deux 
légions.  Il  eftvrai  qu'il  s'y  joignit  quel- 
ques corps  de  troupes  auxiliaires.  Mais, 


Digilized  by  Google 


JElfftrOÏ  ET  ClAUDIUS  Comî.  183 
'des  Lyciens  ,  des  Pifidiens ,  des  Galates  A*.  R.  7"f 
ne  palToient  pas  pour  de  fort  bons  fol- AT,,X' 
t  acs.  Avec  cette  armée  Cicéron  ne 
laifla  pas ,  far  les  bruits  des  mouve- 
mens  des  Parthes  ,  de  iè  prélènter  de 
bonne  grâce  pour  les  arrêter ,  &  ies 
empêcher  d'entrer  dans  fa  Province.  Et 
lorfque  ce  danger  fut  paflé ,  il  attaqua 
un  peuple  de  trigands  qui  du  mont 
Amanus ,  qu'ils  occupoient  ,  faiibient 
des  courtes  dans  le  plat  pays  :  il  leur 
prit  plufieurs  places ,  Se  furtout  Pindé- 
niilus,  qui  lui  coûta  rinquante-fèpt  jours 
de  fiége  :  &  pour  ces  faccès  il  fut  pro- 
clamé par  fès  foldats  Imptraur. 

Ce  titre  étoit  brillant  , .  comme  je    Ce  titre  m 
l'ai  obfervé  plus  d'une  fois.  Mais  une  l^jtf^. 
gloire  plus  véritable  &  plus  folide  à  gadt 
mon  fens  pourCicéron,c'eft  de  ne  s'être 
point  laine  éblouir  par  cet  éclat ,  Se 
d'en  parler  avec  froideur  &  indifférence 
comme  d'une  chofe  vaine  Se  frivole. 
J'aime  à  le  voir  badiner  avec  fes  amis 
fur  fa  qualité  de  Général.  -  J'ai i  campé, 
»  dit-il  à  Atticus ,  près  de  la  ville  d'Wus , 
»  précifement  au  même  endroit  où  cam- 
»pa  autrefois   Alexandre  ,  qui  fans 
*  mentir  étoit  un  meilleur  Général, que 

a  Callta  habuimui  et  1  habucracapud  llTumAle- 
ijfj  .jur  contra  Ouuvfï  \  XillitI ,  Impct  itoi  luui 

TumXM.  N 
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A*.  h,  70t.  «ni  vous  ni  moi.  ■>  Il  écrit  à  Cœlius  : 
m.j.c.  |o  M  j-jj  a  unc  armée  allez  bien  fournie 
»  de  troupes  auxiliaires ,  &  de  plus  mon 
»  nom  ne  laillc  pas  de  lui  donner  un 
»  certain  relief  auprès  des  gens  qui  ne 
»  me  connoiflènt  pas.  Car  on  me  re- 
»  garde  ici  avec  admiration  :  &  tous  lê 
»  demandent  les  uns  aux  autres  :  Eft-cs 
»  là  celui  qui  a  feuvé  la  ville  ?  que  lé 
«Sénat  regarde  comme  le  libérateur 
»  de  la  patrie  ;  »■  Ce  langage  n'efl:  pas 
affurément  celui  d'un  homme  qui  fe 
confond  avec  fa  place ,  &  qui  pour  avoip 
été  nommé  Générai  croit  en  pofleder 
les  talens. 

il  dcm.na.sc  II  ne  négligea  pas  néanmoins ,  çom- 
ubti^iic  l'hon-  me  je  l'ai  remarque  d'avance ,  les  hon- 
"tar^iron"*  neurs  que  l'on  avoir  coutume  d'accor- 
dé l'aTu  de  jer  à  ceux  qui  avoient  réuflî  dans  la 

ïloh  po»"-'  SuerrC  :  &  *"aut  convenir  <IUC  P^" 
tant  [.telîf*  fieurs  les  ont  obtenus  pour  des  fuccès 
lui  éire,  ftvo-  .  n>itoient  pas  p[us  gl.ail(Js  que  les- 
Mens.  H  demanda  que  l'on  ordonnât  de 
folennelies  avions  de  grâces  aux  Dieux 
pour  les  avantages  qu'il  avoir  remporr 
eus  qui  me  non  norum  , 
nominii  noitti.  Mulwrn 
eft  enim  in  hîs  losii./Jic- 
imitfi  M;  ,  qui  »riem  . 
m  adduxi ,  fatjs  uiobè  que™  Senuxi  !  nofti  ce. 
omatum  auxilils,  &  qui.  «ça.  toc.  U  Eim.  li.  iq, 
'   i  auftotiiate  ,  apud 


Jlble. 
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tés  fur  les  ennemis  :  &  comme  il  con-  An.  R.  7e»; 

noilïoit  la  rigidité  de  Caton  ,  craignant Af  -  I,C* f<"  ' 

«le  le  trouver  contraire  à  iès  vœux  ,  il 

lui  écrivit  une  lettre  très  longue  &  très 

preiïante  ,  pour  tâcher  de  fe  le  rendre 

favorable.  Après  lui  avoir  fait  un  détail 

bien  circonftancié  de  (es  exploits ,  à  cette 

coniîdération  il  en  ajoute  une  autre  qui 

paroilïoit  capable  de  faire  imprelïîon 

fur  Caton.  «  Je  a  crois  avoir  remarqué, 

"  lui  dit-il ,  (  car  vous  favez  avec  quelle 

"  attention  je  vous  écoute  toujours  )  que 

"Jorfiju'il  s'agit  d'accorder  des  honneurs 

*  ou  de  les  refîner  aux  Généraux ,  vous 

"  n'avez  pas  uniquement  égard  à  leurs 

"  actions  militaires  ,  mais  vous  confi- 

•>  dérez  encore  plus  leurs  mœurs ,  leurs 

»  procédés  ,  l'intégrité  de  leur  vie.  Or  lï 

"  vous  fuivez  cette  vue  dans  ce  qui  n^c  4 

-  regarde ,  vous  connoîtrez  que  n'ayant 

■  qu'une  armée  très  foible  ,  c'eft  dans 

»  l'équité  &  dans  la  noblelïc  de  ma  con- 

"d-uiteque  j'ai  trouvé  ma  plus  ferme 

«  défenfè  contre  le  danger  d  une  guerre 


a  Equi'lem  ciiaoi  miiii 
illuH  animum  advenifle 
videor,  (  feis  enim  ouàin 
atientc  <c  auditc  (blêmi  ) 

t(uàm  morts  ,  inftiiuia  , 
arque  vita-n  impeiaiorimi 
fpsdiie  fuleic,  jn  Jiibca- 


dis  aut  non  hab:adis  ho- 
nonbus.  Quoti  lï  in  mta 
eau  fa  conlïderabis  ,rcpt  riet 
me  ,  cicrcitu  imbecillo  , 
con.ra  metum  rmximi 
bclli  fiimilTîmum  pt«Q> 
.iiutn  habuific  œquiiaienj 
5t  (oniineniiai».  His«*ï  . 

N>i  - 
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Av.  r.       Btr^s  confidérable.  Par  cette  voie  j'ai 

Rï,  J.C.  je,  ,  .,  .  ,' 

■  acquis  ce  qu  aucunes  légions  n  au- 
"  roienr  pû  me  donner.  J'ai  ramené  les 
«efprits  des  peuples,  auparavant  aliénés 
»  de  nous:  d'infidèles  alliés  qu'ils  étoient, 

■  je  les  ai  rendu  très  affectionnés  :  &  au 

■  lieu  qu'ils  ne  reipiroient  que  le  chan- 
«  gement  de  domination,  j'ai  renouvelle 

en  eux  les  fèntimens  d'amour  &  d'at- 
*>  lâchement  pour  notre  Empire.  ■* 

Des  follicitations  fi  étudiées  ôc  fi  in- 
finuantes  échouèrent  contre  i'auftérité' 
inflexible  de  Caton  ,  qui  ne  jugeoit  pas 
que  les  exploits  de  Cicéron  méritaient 
l'honneur  qu'il  demandok.  En  récom- 
penfe  il  exalta  la  fâgefle ,  la  juftice ,  la 
douceur  du  gouvernement  du  Procon- 
lïi!  de  Cilicie.  Cicéron  b  lui  témoigna 
poliment  qu'il  étoit  charmé  de  fe  voir 
loué  par  un  homme  fi  digne  de  louange. 
tit.  U  <Am.  Maïs  au  fond  il  fut  très  oflêiifè ,  comme 
Vl1'1'  il  paroît  par  une  de  lès  lettres  à  Atti- 
cus ,  de  la  conduite  de  Caton ,  qui  don- 
noit  ce  qu'on  ne  lui  demandoit  pas ,  Se 
refufoit  ce  qui  lui  ctoit  demandé.  Les 

fiibfîJiis  ta  fumci 


I«lft«llpo!uilI-M:,  i:t  es 
;:l,.Lii,i,lni:  foeiii  amicif. 
Émoi  ,  ex  infiJ=Iil5mi! 
firmiflimw  ieJdersm,ani- 
tvafyic  aoyaiuiu  rcrum 


txrptaitioncfufpcnras.iil 
v  sic  ris  imperii  benevo- 
lcmtaai  itadiicïrem.  Cir. 
Ad  f«.  XV.  é, 

b  Lzcbs  lu  m  laudari  ma 
abs  ic  kudato  rito.  £/, 
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autres  Sénateurs  ne  furent  pas  fi  rigides:  **■  Ri  7»>J 
&  à  la  pluralité  des  fuifrages  il  paila  que  '*  '  '* 
l'on  rendrait  des  actions  de  grâces  aux 
Dieux  pour  le  iuccès  des  armes  Romai- 
nes fous  le  commandement  de  Cicéron  : 
préiage  heureux  ,  qui  lui  donnait  lieu 
d'efoérer  le  triomphe. 

Nous  venons  de  voir  que  Cicéron  Equîtf ,  doo; 
vantoit  hautement  la  lagelïe  de  ion  ad-  '"/flemenl  Jt 
miniftraiion  ,  Se  que  Caion  y  rendit  cirfron  dani 
publiquement  témoignage.  Cet  objet  m™^*»*** 
vaut  la  peine  que  nous  nous  y  arrêtions 
un  peu.  Cicéron  comme  Général  ne 
laifla  pas  de  (è  faire  quelque  honneur: 
mais  comme  Magiftrat  il  eft  au  defliis 
de  tout  éloge  ;  &  ion  Proconfukr,  con- 
fideré  fous  ce  point  de  vue  ,  devient  un 
des  plus  beaux  endroits  de  là  vie- 
Ce  ne  fut  pas  aflez  pour  lui  de  ne 
point  fuivre  le  mauvais  exemple  alorj 
preique  univerfel  parmi  les  Romains  , 
&  de  s'abftenir  de  piller  fa  Province. 
Loin  de  chercher  à  s'enrichir  par  des 
injuftices ,  il  pourta  le  déiïntércnernem 
julqu'à  ne  vouloir  point  profiter  des 
droits  établis  par  l'ulâge,  &  amodies 
par  les  Loix  mêmes.  Il  ne  foiuîrit  point 
que  ni  les  villes  ni  les  particuliers  fiflent 
aucune  dépenfe ,  quelque  légère  qu'elle 
pût  être  ,  Toit  pour  lui ,  foit  pour  les 
Niij 
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■  officiers  qui  i'accoinpagnoient  &  qtri 
fervoient  fous  fes  ordres.  Un  fèul  de  les 
Lieutenans  Généraux  s'écarta  de  cette 
régie,  (ans'ncantmoins  paner  les  bor- 
nes preferites  par  la  Loi  :  &  Cicéron 
lui  en  tçut  très  mauvais  gré.  Tous  les 
autres  fe  firent  une  gloire  d'honorer 
leur  Proconful  par  un  défintereflement 
iemblable  au  fien  :  Se  c'étoit  une  mer- 
veille ,  qui.cxcicoit  en  même  tems  l'a- 
mour Se  l'admiration  des  peuples ,  qu'un 
Gouverneur  de  Province  ,  parlant  avec 
tout  (on  cortège  ,  làns  être  à  charge  à 
perfonne  ,  &  fans  conftituer  qui  que  ce 
fût  en  dépenië.  Au  contraire  il  donnoil 
.lui-même  à  manger  aux  principaux  ha- 
bitons des  villes  :  &  fa  table  étoit  hon- 
nête ,  mais  fans  magnificence. 

Une  difette  afnigeoit  l'Ane ,  lorfquil 
Ja  traverfà ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
eu  de  récolte.  Cette  mifére  de  la  Pro- 
yince  tourna  encore  à  la  gloire  du  Pro- 
conful ,  qui  fans  violence ,  fans  perqui- 
fitions ,  fans  même  être  obligé  de  faire 
ufage  dè  fon  autorité ,  uniquement  par 
fes  exhortations  &  par  fes  bonnes  ma- 
nières ,  engagea  &  les  Grecs,  &  les 
Romains ,  qui  avoient  ferré  des  bleds , 
à  ouvrir  leurs  greniers  pour  le  foulage- 
oient  des  peuples.  ! 
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'  Dans  l'adminifcration  de  la  julticc  ,  a*,  r.  7bi. 
Dn  peut  regarder  Cicéron  comme  un  i°. 
modèle  accompli  pour  l'équité  ,  pour 
la  clémence  ,  pour  la  facilité  des  accès. 
Il  tint  les  Grands  Jours  dans  tomes  les 
principales  villes  de  fa.  Province  :  & 
pendant  ces  tems-là  tout  le  monde  avoir 
une  liberté  entière  de  l'aborder.  On  n'a- 
Voit  pas  même  befoin  d'être  introduit. 
Il  ie  promenoit  de  grand  matin  dans  fa. 
rnaifon ,  &  donnoit  audience  à  tous  ceux 
qui  avoient  affaire  à  lui ,  à  mefure  qu'ils 
le  préfentoîent. 

Il  reconnut  que  les  Magiftrats  muni- 
cipaux des  villes  avoient  ibttvcnt  vexé 
leurs  communautés.  Il  manda  ceux  des 
dix  dernières  années  :  &  fur  l'aveu  qu'ils 
lui  firent  de  leurs  rapines ,  fans  les  flé- 
trir par  des  jugemens  infamans ,  il  leur 
perliiada  de  reftituer  de  leur  propre 
volonté  ce  qu'ils  avoient  enlevé  avec  in- 
juftice.  f 

On  fait  quelle  eft  la  difficulté  d'ac- 
commoder les  intérêts  des  peuples  avec 
ceux  des  fermiers  des  impôts.  Cicéron 
en  trouva  le  moyen.  Il  prit  de  fi  fages 
tempéiamens ,  que  les  Publicains  furent 
payes  même  de  ce  qui  leur  étoît  dû  de- 
puis pluficurs  années ,  fans  que  la  Pro- 
vince fût  foulée  ni  mécontente.  Il 
N  iiij 
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.  R.  701.  réunit  ainfï  à  fè  faire  aimer  également 
•J.C.  )°.  ^  je  ceux  ^  ]evojen[  jcs  jmpôts ,  & 

de  ceux  qui  les  payoient. 

Sa  juftice  &  fa  bonté  parurent  en- 
core en  ce  qu'au  lieu  de  s'arroger  le 
jugement  de  toutes  les  affaires ,  il  laiifa 
aux  Grecs  la  fatisfaction  d'être  jugés  , 
dans  les  conteflations  qui  naiilbieiit  en- 
ire  eux  ,  par  leurs  compatriotes  ,  & 
felon  leurs  loix.  Et  dans  les  affaires  qu'il 
jugea  par  lui-même  il  ufa  d'une  telle 
démence  ,  que  l'on  allure  que  pendant 
toute  l'année  de  fa  Magilrrature ,  il  ne 
fit  battre  perfbnne  de  verges  ,  ne  dit 
jamais  une  parole  oftènfante  à  qui  que 
ce  foit ,  &  n'impofà  aucune  peine  né-, 
triflante. 

Je  ne  fais  pas  s'il  eir  pqffible  de  rien 
ajouter  à  une  conduite  II  parfaite  dans 
toutes  fës  parties.  Le  bon  ordre  Se  la 
paix  regnoient  tellement  dans  fa  Pro- 
dt.kdutt.  vince  ,  qu'il  ne  craint  point  d'aiïurer 
*•  que  nulle  maifbn  particulière  ne  peut 
être  mieux  réglée  ,  ni  tenue  fous  une 
meilleure  difapline.  La  fraude  &  la 
violence  en  étoient  bannies  :  ce  qui  lui 
fournit  occafion  de  plaifânter  agréable- 
ment avec  Cœlius.  Car  ce  jeune  Ora- 
teur ,  qui  étoit  alors  Edile  Curule ,  & 
<jui  en  cette  qualité  devait  faire  repré- 


Digilized  by  Google 


JEmïLTuS  et  Claudius  Cous.  197 
tenter  des  Jeux  ,  ayant  fouhaité  de  ré-  a».  R.  7<"1 
galcr  le  Peuple  de  combats  de  Pamhc-  A¥i,ft 
res ,  &  s'étant  adreiTé  à  Cicéron  pour 
avoir  unnombre  de  ces  animaux, notre 
Proconfiil  lui  répond  :  «  J'ai 1  donné 
-  mes  ordres  pour  la  ehaue  des  Pan- 
«  théres.  Mais  l'efpéceeft  rare  :  &  celles 
«•  qui  relient  ,  fè  plaignent:  beaucoup  , 
»  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  ce  qu'elles 
»  font  les  feules  dans  ma  Province  à 
n  qui  l'on  tende  des  pièges  &  des  etn- 
»  bûches^  C'eft  pourquoi  elles  ont  ré- 
»  folu  par  délibération  commune  de 
«  quitter  le  pays ,  &  de  Ce  retirer  er* 
«  Carie.  » 

Il  lè  félicite  lui-même  un  peu  plus 
fèrieufèment ,  en  écrivant  à  Atticus,  qui 
l'a  voit  exhorté  ,  lorlqu'il  partoit ,  à  fou-> 
tenir  l'honneur  des  Lettres  T  de  la  Phi- 
lofophie,  &  de  fa  propre  vertu.  »h  Vous 
»  ferez  content  de  moi ,  lui  dit-il.  Que 
■  je  meure ,  è  tout  ne  va  pas  au  mieux.. 
«Aurefte,  je  ne  me  vanterai  pas  d'a- 
»  voir  facrifié  mon  plaitfr  à  mon  devoir» 


lut  mandato  snei>  dili-  lin  pioviiicia  dcccdnn- 

genter.  Sed  mira  pauritas  Cic-ad  ï,m.  H.m. 

clt  :  k  eas  qui  Huit  valdc  b  Moriac  ,  ii  quidquanï. 

aiuni  qucii  ,  quàd  niliil  fieri  pwcfteicganiius.  Net 

tuiqaam  infidiaium    in  jam  igo  hanc  (QOiiiMn- 

mea  provincia  ,  nili  libi  ,  liais i  appelle  >qu£  "utu*.- 

tu.  liaquc  touâi'.uillc  ili-  ïolupuii  lelîltere  \fit^ 
M  V 
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a*,  s..  7oï.  «Car  je  trouve  dans  ma  fidélité  à  lè 
AjrJ,  c,  je  a  renlp[ic  ]c  pjaifir  le  plus  vif  que  j'aie 
«  jamais  goûté  de  ma  vie.  Et  ce  n'eft 
«  pas  tant  la  gloire  qui  me  plaît ,  quoi- 
»  qu'elle  ioit  grande  ,  que  la  pratique 
»  de  la  vertu  en  elle- même.-  Que  vou- 
»  lez-vous  ?  La  peine  que  me  donne 
«  cet  emploi  n  eft  pas  perdue.  Je  ne  me 
■  connoifiois  pas.  ,  &  je  ne  favoïs  pas 
»  encore  de  quoi  j'étois  capable.  »  C'é- 
ioit  avec  .  cette  candeur  que  Cicéron 
euvroit  fon  cœur  à  fon  ami  >  Se  qu'il 
s'applaudifioit  d'une  gloire  fi  fage  ,  lî 
douce  ,  fi  conforme  à  l'humanité  ,  Se 
préférable  lans  doute  à  la  conquête  des 
Gaules  par  Céfar. 

Il  difoit  vrai  ,  lorfqu'ii  déclaroit  à 
Atrkus ,  que  la  vertu  lui  paroidoit  por- 
ter avec  elle  fa  ré'compenfe.  Il  refufa 
tout  témoignage  de  reconnoiffance ,  qui 
avoit  l'air  trop  fafrueux  ,  liâmes ,  tem- 

£les,  chars  de  triomphe.  Il  fallut  que 
:s  villes ,  qui  jouiflbient  par  lui  d'un 
état  fi  heureux  &  fi  tranquille ,  fe  con- 
tentafient  de  .  (Impies  décrets  en  fon 

lur.  Ego  ïn    vin  mea  deitâat,  Quid  qusris'Fuii 

nunquam  votupuie  tainS  and  :  m*  ipfï  non  no- 

fum  iffeaus.tjuaniâalfi-  rani  ,  nec  Iticbam  quiet 

tint  hac  iutcgiitatc.  Nec  in  hoc  gtnere  lacer»  pof- 

roe  iim  feroi ,  qui  fum.  fcœ.  Cit.  *A  ^11.  V.  10. 

œ* cil,  qiiim  i«jpfa  ,  '.  -    ■  * 
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honneur.  Il  leur  interdit  tout  ce  qui  nu-  **■  R-  7^*- 
xoit  pu  être  à  charge  à  là  modeftie,& Av-  ,e'  io' 
les  jetter  elles  -  mêmes  dans  de  trop 
grandes  dépenlés. 

Toute  cette  conduite  de   Cicéron  Modération 
charma  d'autant  plus  les  Peuples  fournis  £  rÎS2dit* 
à  (on  commandement ,  cjue  celui  à  qui  r"  r»pp°«  4 
il  fucccdoit  en  avoit  tenu  une  bien  dirtc-  P™*1*6 
rente,  C'étoit  Appius  ,  frère  de  Clodius 
fbn  ennemi ,  Coniul  en  6y8.  &  qui  ait 
fertir  du  Confular  avoit  été  remplacer 
Sn  Cilicie  Lentuhis  Spinther ,  principal 
ftnteur  avec  Mîlon  &  Pompée  du  rap- 
pel de  Cicéron.  Appius ,  fans  être  auffi 
méchant  que  (on  frère ,  parce  qu'il  étoit 
moins  audacieux ,  n'avoir  guéres  plus 
de  refpect  que  lui  pour  les  loix  de  la 
probité  &  de  l'honneur.  II  avoit  rendu 
fa  Province  rculheureulè  :  &  Cicéron 
tait  un  portrait  horrible  de  l'état  où  il 
la  trouva.  «  Je  n'entens  parler  d'autre 
"  chofe  ,  dit-il  à  A  triais ,  que  de  capita- 

*  rions  exceffives  ,   &  qu'il  n'dt  pas 

*  poffible  de  payer  ;  de  revenus  des  vil- 
»  les  engagés  &  aliénés  :  par  tout  des 

-  pleurs  &  des  gémïnemens  ;  *  des  pro- 

*  cédés  monfrrueux  ,  plus  dignes  d'une 

-  bête  féroce  que  d'un  homme.  Les  peu- 

1  Moiilita  qu.rdam  ,  non  hriminis  ,  fed  fera  nefeio 
«jus  immiDJs.  CIf.  UUtt.  V.  if. 

N  V> 
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A*.  R.  7Ôi."ples  font  fi  outrés ,  que  la  vie  leur  cri 
Aî.j.e.  (o.»cft  devenue  ennuyeufe.  -  Ceux  qui 
avoient  quelque  autorité  fous  Appius 
avoient  imité  (on  exemple  ,  comme  il 
ne  manque  jamais  d'arriver.  Le  chef  8C 
les  fiibalternes  de  concert  avoient  épuile 
&  accablé  la  Province  par  toutes  fortes 
de  rapines ,  d'exaéUons ,  &  même  d'où-; 
trages  &  de  violences. 

Cicéron,  dans  le  bien  qu'il  faifoit  à 
ces  peuples  infortunes  ,  avoit  néant-; 
moins  des  ménagemens  à  garder  avec; 
Appius.  C'étoit  un  ennemi  réconcilié  : 
&  par  conféquent  il  y  avoit  lieu  de 
craindre  que  fi  Ton  manquoit  à  aucun 
des  égards  qu'il  pouvoit  juftement  pré- 
tendre y  on  ne  donnât  lieu  de  penlèr 
que  la  réconciliation  n  avoit  pas  été  fin-; 
cére.  D'ailleurs  Appius  avoit  deux  filles 
mariées ,  l'une  au  fils  aîné  de  Pompée^ 
Faune  à  Brunis  :  liaifons  que  Cicéron 
refpe&oit  &  cheriflbit  également.  Ces 
motifs  ne  l'empêchèrent  point  de  fou- 
Iager  les  fujets  de  l'Empire  maltraités 
par  fon  prédécejTeur  :  mais  il  évita  de 
k  choquer  gratuitement.  Il  n'omit  rien 
de  ce  que  demandoit  l'utilité  des  peu- 
ples ,  &  le  foin  de  fa  ptopre  gloire  i  Se 
d'un  autre  côté  il  eut  pour  Appius  tou- 
tes les  attentions  poflibles  de  politelle  j 
&  de  bienféance. 
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11  ne  put  néantmoins  prévenir  en- a».  R.  t»< 
tiérement  (es  plaintes  ;  Se  dès  l'abord  ,  J-c-  J"* 
Appiiis  trouva  fort  mauvais  que  Cicé- 
ron  en  entrant  dans  fa  Province  ne  fût 
pas  venu  au  devant  de  lui.  Comme  il 
étoit  fier  de  (a.  noblellè  ,  il  s'exprima 
même  en  des  termes  offenlàns  pour  fon 
fiicceflèur.  Qmi  !  difcit-il ,  Aùfim  a  été 
ai*  dtvant  de  Lemulus  ;  (  c'eft  Lentulus 
Spinther ,  dont  nous  venons  de  parler  » 
homme  d'une  grande  naiflànce ,  )  Ltn- 
iulus  au  devant  d'Appuis  :  &  Ciciron  n'a 
paj  rendu  ce  devoir  a  dppms .' 

Il  faut  voir  de  quel  ton  Cicéron  ré- 
pond à  ce  reproche.  Il  commence  par 
lè  juiîifier  iûr  le  tait ,  6c  prouve  qu'il 
s'eft  mis  en  régie ,  &  quli  n'y  a  nulle- 
ment de  (à  faute  ,  s'il  ne  s'eft  point  ac- 
quitté de  ce  qu'il  (avoit  très  bien  être 
dû  à  (on  prédécefleur.  Maïs  au  diicours 
hautain  &  mépriiànt  d'Appîus ,  il  op- 
pofe  une  noble  &  {âge  fierté.  «  a  Eh 
»  quoi  i  Im  dit-il,  vous  en  êtes  encore 
»  là  !  vous  êtes  encore  occupé  de  ces 
«futilités  !'vous  en  qui  j'ai  toujours  re- 
»  connu  beaucoup  de  prudence ,  toute» 
»  les  belles  connoiflànces  qui  ornent  Se 

a  Qjiifo  ,  niam  ne  tu  I  ileniii  ,  raultS  etiam  Joe» 
kaii»;ptiasî  homo  (  «Ici  I  irir.S,p1urimo  «rui»  ufu, 
ftmMndâJ  (ùnuni  fui.  J  addu  ubaniiwe,  yuecft 
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joî  MmAxv)  et  Clawdius  Corft." 
An.  K.  701.  »  élèvent  famé ,  une  grande  expérience 
^T,,,C- 10'  -  des  affaires  ,  j'ajoute  une  politellè 
•  aimable,  qui  eft  une  vertu  au  juge- 
«  ment  des  Philofophes  les  plus  auftéres. 
>•  Vous  vous  imaginez  que  je  fais  plus 
»  de  cas  des  noms  d'Appius  ou  de  Lenr 
»  tulus,que  de  la  gloire  de  la  vertu  !  Lors 
"  même  que  je  n'étois  pas  encore  parve- 
»  nu  à  ce  qui  eft  regardé  comme  le  faîte 
»  des  grandeurs  humaines  ,  je  n'ai  cepen- 
»dant  jamais  été  ébloui  de  vos  grands 
T  noms  :  feulement  je  penfois  que  ceux 
»  de  qui  vous  les  avez  hérités ,  ont  été 
«  de  grands  hommes.  Mais  depuis  que 

■  j'ai  obtenu  &  exercé  les  premières 
»  charges  de  la  République ,  d'une  ma- 
x  nicre  qui  ne  me  laine  plus  rien  à  dé- 
•»  fïrer ,  ni  pour  la  fortune  ,  ni  pour  la 

gloire  ,  ii  je  ne  dois  pas  me  flatter  de 

■  vous  être  devenu  fiipéneur ,  au  moins 

■virtus,  "t  Stoïci  rtûiffîmè 
jutant-  Ullam  Appiera- 
itro  aut  Lctituliiatem  ra- 
Itrc  apuJ  nie  plus  ,  quant 


u  !  QDtra  ta  coal 
vil  nonilum  eram  , 
("tint  hominum  opint 
bm  ampliiiima  ,  ta 
itUvtlira  nomina  1 
quant  film  admkaïus 
tos  clic  ,  qui  ca  ■<■(!■.> i 

*  ytïmttois  miiHs  ccliquum  ,  s*  lïliqoi  :  À  mM 


Digitized  by  Google 


^ÏMILIUS  ET  ClAUDIUS  CoNS.  JOj 
«me  perfuadé-je  être  devenu  votre 
-égal.-  Af.j.c.  ï* 

-  Les  plaintes.  d'Appiiis  (è  renouvelle- 
rent  avec  encore  plus  de  vivacité ,  lorf 
qu'il  vit  que  Cicéron  réformait  (es  in- 
justices ,  &  calJbit  plulîeurs  de  les  or- 
donnances. Cicéron  ne  fit  de  fes  plains 
tes  que  le  cas  qu'elles  méritoienr. 1  II 
compare  les  difcours  d'Appius  à  ceux 
d'un  médecin  ,  qui  après  que  Ion  ma- 
lade lèfoit  paile  en  d'autres  mains,  fe 
facheroit  de  ce  qu'on  lui  auroit  preferiï 
d'autres  remèdes.  «Ha,  dit-il ,  épuife 
*  de  fang  fa  Province  ,  &  il  voit  avec 
»  peine  que  je  la  traite  par  un  régime 
«  plus  doux ,  Se  que  je  lui  fais  repren- 
-  dre  fon1  embonpoint  &  les  forces.  » 
Cicéron  s'expnmoit  ainfi  dans  une  lettre 
à  Atticus.  Maïs  comme  da«s  toutes  les 
eccafions  publiques  il  le  montroit  atten- 
tif à  ménager  ,  autant  qu'il  lui  étoit  ■ 
poiïible,  la  réputation  de  Ion  prédé- 
«effeur ,  &  qu'il  parloît  toujours  de  lui 
très  honorablement ,  Appius  ,  quoique 

a  U[  (ï  medicos ,  quum  |  finvs  proïinc'ani  cura- 
X£rorii!  alii  mnlico  rra.  \fn,  fatiguintm  mifeiit  , 
diiusfii  ,  irafei  velu  ei  |  quj.fqukt  poruit  dttraxe. 
meiiicotiuifibifiKcellsrif,  '  rjj  ,  milii  iiadiifcij.  enec- 

tonltitucrrt ,  muect  ille  :  1  (Jm  S  m{  i10q  libenier 


Digitized  by  Google 


J04  'EMIttUS  ET  CtÀUDWS  CoNS. 

v"  '  ' >c'  tience  :  &  le  commerce  d'amitié  entre 
eux ,  ou  du  moins  de  politcfle ,  ne  fbuf- 
frit  point  d'interruption, 
il  rffifte  ivtc  Le  zèle  de  Cicéron  pour  les  Peuples 
JeinanJ:  In'  confiés  à  lès  foins  ,  eut  encore  à  fcute- 
juile  de  Btu-nirles  attaques  d'un  autre  homme,:  qui 
Pfc  ne  fembloit  pas  fait  pour  lui  donner 

de  l'exercice  ,  je  veux  dire  Brunis.  Je 
crois  avoir  déjà  remarqué  que  les  Ro- 
mains ,  même  ceux  qui  palîoient  parmi 
eux  pour  les  plus  gens  de  bien ,  étoient 
dans  la  pratique  de  faire  valoir  leui 
argent ,  Se  d'en  tirer  de  gros  intérêts. 
Brunis  fuivoit  cette  coutume ,  &  (ë  trou- 
voit  en  liajfon  d'anaires  avec  deux  né- 
gociais ,  Scaptias  &  Matinius  ,  qui 
avoient  prêté  des  fommes  confidérabless 
aux  Salaminiens  dans  l'iûc  de  Chypre. 
Cette  ifle  étoit ,  comme  je  l'ai  dit ,  une 
dépendance  du  Gouvernement  de  Ci- 
céron.  Lors  donc  qu'il  partit  pour  Ci 
Province ,  Brutus  lui  recommanda  ces 
deux  négocians ,  comme  gens  de  fa  con- 
noilïance  ,  fans  lui  dire  que  lès  intérêts 
fijflent  mêlés  avec  les  leurs.  Bientôt  Ci- 
céron eut  lieu  de  connoître  que  Scap- 
tius  étoit  indigne  de  la  protection.  Car 
en  arrivant  à  Epbèlê  ,  il  reçut  une  dé- 
flation des  Salaminiens  ,  qui  implo- 
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JEmUVS  ET  ClàUDTUS  CoKS.  ÎOJ 
roient  fà  juftice  contre  ce  négociant ,  Av.  R.  7«j 
dont  l'avidité &laviolenceétoient  telles,  Aï,,,c- 
qu'il  vouloit  leur  faire  payer  des  ufu"- 
res  énormes  ,  &  que  pour  les  y  con- 
traindre il  avoit  obtenu  d'Appius  un 
corps  de  troupes ,  avec  lequel  il  étoit 
venu  à  Salamine  ,  &  avoit  tenu  enferme 
leur  Sénat  pendant  un  Ci  longtems ,  que 
dans  cette  efpéce  de  liège  cinq  Séna- 
teurs ctoient  morts  de  hum.  Cicéron 
envoya  ordre  fur  le  champ  à  ces  trou- 
pes de  lôrtir  de  l'iSlt. 

Quand  il  fui  dans  fa  Province ,  Scap- 
tiiis  lè  prcfènta  à  lui.  Le  Proconful  fe 
fouvenant  de  la  recommandation  de 
Brurus  prit  connoilfance  de  l'affaire ,  Se 
jl  la  régla  d'une  manière  que  l'ufurier 
le  moins  traitablc  aurait  dû  trouver  à 
ion  gré-  Car  il  ordonnoit  que  les  inté- 
rêts des  fonds  de  Scaptius  lui  ftident 
payés  à  douze  pour  cent  ,  (  c'étoic  le 
taux  de  l'argent  chez  les  Romains  )  Se 
de  plus  les  intérêts  des  arrérages  échus 
&  non  acquittés.  Les  Salaminiens  cioicnt 
contens  t  Se  ils  flattèrent  même  Cicé- 
ron ,  en  lui  diiànt  :  <•  C'elt  à  vos  dépeni 
«•  que  nous  payerons  nos  dettes.  Car 
»  nous  employerons  à  nous  libérer  la 
-  fomme  que  nous  donnions  à  vos  pré- 
•»  déccilèurs.  »  Mais  Scagtius  eut  l'info^ 
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Jo£  ^EmILIUS  ET  CtAUDItTS  Cons. 
A»,  r.  7»i.  lence  de  demander  que  les  intérêts  fuf- 
At.J. c  50.  ^_nt  por[és  au  quadruple,  à  quarante- 
hnit  pour  cent.  Cicéron  refula  cette 
impudente  demande  :  &  il  s'attendoit 
à  recevoir  à  ce  iîijet  des  complimens 
de  Brutus.  Tout  au  contraire  ,  celui-ci 
lui  écrivit  durement  &  avec  hauteur  : 
il  lui  découvrit  alors  que  lui-même  il 
étoit  intéreflé  dans  cette  créance  fur  les 
Salaminiens  :  &  il  engagea  Articus  à 
prier  Cicéron  de  donner  à  Scaptius  cin- 
quante cavaliers  pour  aller  forcer  fes 
débiteurs  à  le  fatisfairc  aux  conditions 
qu'il  exigeoit  d'eux. 

Rien  n'eft  plus  beau  que  la  réponfè 
de  Cicéron  à  fon  ami  fur  cet  article. 

-  Eh  11  quoi  î  lui  dit-il  ,  Atticus ,  vous 
*  le  panégyrifte  de  l'intégrité  &  de  la 

-  netteté  de  ma  conduite  ,  vous  avez 
«  ofé  proférer  une  telle  parole ,  &  me 
■  propofer  de  donner  des  cavaliers  à 
->  Scaptius  pour  le  faire  payer  !  Vous 
»  m'écrivez  quelquefois  que  vous  êtes 
»  fâché  de  n'être  pas  avec  moi.  Si  vous 
»  y  étiez  ,  &:  que  je  voulullc  faire  pa- 

laudaior  imi^riuiii  & 
eltgantiï  lloltrï; ,  4«/ui 
«  ht:  IX  m  im  .'  in<jiiii 
Ennuis  :  Ul  cquiiss  SCJ[)- 
lio  ad  io£endain  psw- 


qui  fcnbis  murdcii  le  in. 
leriJum  ,  quoJ  non  firaul 


Non  ampliui  , 


1  v.-l.  -m  > 
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'JSmhius  et  Claudius  Cons.  J07 
oreille  choie  ,  le  Ibuitnriez-vous  ;  Je  ne*"-  R.  702. 
i  vous  demande  que  cinquante  cava-Aï'*'c'  ,0* 
«liers  ,  me  dites- vous-  Eh  !  ne  vous 
j-  fouvenez-vous  pas  que  Spartacus  avoit 
»  moins  d'hommes  avec  lui  dans  le  com- 
»  mencement  ?  Quel  mal  cinquante 
»  cavaliers  ne  feroient-jls  pas  dans  une 
»  ifle  fi  délicieufe  ,  &  dont  les  habitans 
■  font  fi  mous  ?  Et  qu'eft-il  befoin  de 
-cavaliers!  Les  Salamimens  font  tour 
»  prêts  à  fatisfaire  leur  créanefer.  Quoi  l 
*>  nous  employerons  la  force  des  armes, 
»  pour  faire  payer  des  intérêts  à  qiia- 
»  rante-huit  pour  cenr  î  Mon  cher  At- 
*  ticus  ,  vous  avez  trop  écouté  votre 
»  amitié  pour  Brutus  ,  &  n'avez  pas' 
*>  aflez  confuhé  celle  que  vous  avez  pour 
m  moi.  -  Quelle  fermeté,  &  quelle  dou- 
ceur !  Une  (ëmblable  remontrance  ne 
(bufiroit  point  de  réplique.  Auffi  ne 
paroît-il  pas  qu'Anicus  ait  infifté.  Quant 
a  ce  qui  regarde  Brutus  ,  il  n'en  coutoit 
oas  beaucoup  a  Cicéron  pour  réfïfter 
a  fes  inltances.  Elles  étoient  fiéres  , 

iiKjuis  j  quinquagima,  is  id  volumui  armii  tffi- 
Cum  Spariaco  niiDÙs  ait,  us  ftmus  quanta» 
n:iilii  primo  fununi.  cinrcfîmis  duiant.  . .  Ni- 
Quid  tandem  ifii  mali  in 
ta  m  tencia  infula  non  fc- 
cWent! . .  ,  Seil  jaai  cjuid 
oflii  cquiuu  ;  Solvum 
eaim  Salaminii.  Nili  foi- 
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j-o8  Mumvs  et  Claobius  CohsV 
Aw.  R.  701. dnres  (  hautaines,  &  par  conièquenC 
Aï.j.c.  io.plus   capables  d'irriter  que   de  fé> 

duirc. 

Il  lire  d'un  Tout  ce  qui  environnoit  Cicéron  ; 
ArioLtT  fe  reflentoit  des  effets  de  fa  bonté  &  de 
RoideOfpa-fà  juftice.  Ariobarzane,  roi  de  Cappa- 
Jwe"  docc ,  prince  foible  &  pauvre  ,  lui  avoir 
été  recommandé  par  le  Sénat.  Lorfque 
Cicéron  entra  en  Cappadoce  ,  il  y  avoir 
une  corupiration  toute  formée  pour  dé- 
trôner ce- Roi.  Plufieurs  de  fes  fujets  des 
tnieux  intentionnés  en  étoient  inltruits  : 
*  mais  ils  n'ofoient  parler  ,  de  peur  d'être 
opprimés  par  la  puilTance  des  confpira- 
teurs.  Lorfqii'ils  virent  au  milieu  d'eux 
un  ProconUil  Romain  ,  plein  de  bonne 
volonté  ,  Se  accompagné  de  troupes  , 
leur  crainte  ceilà  j  Se  ils  découvrirenr 
ce  qu'ils  favoient.  La  mine  étant  ainlî 
éventée ,  il  fut  aiie  à  Ariobarzane  de  Ce 
précautionner  contre  les  entreprifes  de 
lès  ennemis.  Cicéron  encouragea  à.  le 
défendre  avec  zélé  ceux  qui  lui  étoient 
attachés.  Les  confpirateurs  ,  loin  d« 
pouvoir  erpérer  de  le  gagner  par  ar- 
gent ,  ne  trouvèrent  même  aucun  accès 
auprès  de  lui.  Ainlï  par  fa  iàgefTe,& 

rr  l'autorité  feule  de  fon  nom  ,  il  fauva 
vie  Se  la  couronne  au  Roi  de  Cap-; 
padoce. 
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Comme  Cicéron  ne  faifoit  fervir  ni  à  a»,  r.  ?»it 
l'ambition ,  ni  à  l'avidité  des  richeilês  ,  *J,j^,JJj 
l'autorité  du  Proconfiilat ,  il  n'avoit  pasimpaiitnce  u 
pour  en  dcfirer  la  continuation  les  rai-  ^Je  fon  cm' 
Ions  qui  la  faifoient  fouhaiter  commu-  * 
nément  aux  autres  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces. Il  ne  craignoit  rien  tant  au  con- 
traire que  d'être  obligé  de  demeurer 
en  place  au  delà  de  fon  année.  Il  témoi- 
gna ce  délîr  en  partant  à  tous  Tes  amis  : 
&  dans  toutes  les  lettres  qu'il  leur  écrit 
de  la  Province ,  il  renouvelle  fes  inflan- 
ces  ,  Se  les  prefle  d'empêcher  à  quel- 
que prix  que  ce  puifïè  être  qu'i!  n'y  air 
une  prolongation.  Les  raifons  qu'il  avoit 
de  penier  ainfi ,  font  exprimées  très  na- 
turellement dans  une  de  fes  lettres  à 
Atticus.  •.  Des  le  premier  jour  ,  dit-il , 
"  que  je  mets  le  pied  dans  ma  Province, 
"je  iènsun  ennui  incroyable  de  cetem- 
"  ploi.  Je  n'ai  point  là  un  Théâtre  oà 
»  puiiîenr  s'exercer  mes  talens.  Je  rens 
»  la  juftice  à  Laodicée  ,  &  A.  Plotius  la 
»  rend  à  Rome.  Quel  contrafle  !  Mon 
F  armée  eft  très  (bible.  En a  un  mot  ce 
«ji'cft  point  là  ce  que  j'aime.  Je  regrette 
»  le  grand  jour  de  la  Capitale  ,  la  placî 
»  publique ,  la  ville ,  ma  maifon  3  Ja  fo- 

s'DentqiK  hic  non  Je-  I  urbem,  domum  ,  va)  Je- 
Idcta:  twev  ,  fouu»  ,  l  tidel*.  Cu.td^kt.  V.  tj. 
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JIO  ^ÎMIÏIUS  ET  CMUDÏU5  CONS, 
An.r.  701.  =  ciété  de  mes  amis,  Voilà  ce  cftri  me 
Aï.j.f.  [*  -convient.  »  Il  fe  rendort  juftice.  Son 
;,    -        éloquence,'  les  connoiflances  fublimes 
qu'il  avoit  acquifes  en  tout*  genre  ,  la 
grandeur  &  l'élévation  de  Tes  vues  par 
rapport  au  Gouvernement ,  fon  goût 
pacifique  ,  tout  cela  lui  marquoit  (à 
place  à  la  tète  du  Sénat ,  &  non  à  la  tête 
d'une  armée  :  fon  mérite  brillait  dans 
le  iicge  de  l'Empire,  il  étoit  enterré 
dans  une  Province. 

L'impatience  qu'il  avoit  d'être  délivré 
d'un  fardeau  qui  lui  étoit  à  charge , 
s'accrut  à  mei'ure  que  le  terme  appro- 
choit.  Deux  nouveaux  motifs  fe  joi- 
gnoient  aux  anciens.  11  avoit  acquis  tant 
de  gloire  par  la  fagelfe  de  fon  gouver-' 
nement  ,  qu'il  ne  croyoit  pas  pouvoic 
y  rien  ajouter.  Et  d'ailleurs  il  appréheu- 
doit  que  la  guerre  des  Parthes  ne  de- 
vînt ferieufe,  &  ne  lui  donnât  plus  d'oc- 
cupation qu'il  ne  vouloit. 

Ses  defirs  furent  fatisfaits.  On  ne  lui 
continua  point  le  commandement  :  t*c 
quoique  les  troubles  de  la  République  t  « 
qui  étoit  alors  dans  la  crifè  des  plus  vio- 
lens  débats  entre  Pompée  Se  Céfàr,  ne 
permirent  pas  que  l'on  fongeât  à  1  :ï 
donner  un  flicceiléur  ,  il  fe  prépara  à 
ttUwtivi,  partir,  recommandant  à  fon  Qucfteuï 
k  foja  de  la  Province, 
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■iSmilius  et  Claudius  Cons.  j  rï 
Il  foutint  juS^u'au  bouc  la  gloire  d'une  An.  r.  701, 
làge  orconomie  &  d'un  partait  défînté-  Ar^niïwt»fc 
tellement.  Car  fur  la  fomme  qui  lui  dt  fon  définié* 
avoit  été  fournie  par  l'Etat  pour  la  dé-  a^TfomB^, 
penlè  de  (on  année  ,  il  le  trouva  avoir 
fait  une  épargne  confidérable  ,  qu'il 
n'eut  garde  de  s'approprier.  II  partagea 
ce  reftanr  entre  (on  Quefteur  ,  cju'il 
lailToit  pour  tenir  fa  place  ,  &  le  trelbr 
public  de  Rome  ,  où  il  reportoit  un» 
million  de  lèfterces.  (  cent  vingt-cinq 
rnille  livres)  Ici  la  généralité  de  ceux 
qui  lui  étoient  attachés  fe  démentit.  Ils 
s'attendoient  que  tout  cet  argent  leur 
ferait  diftribué  :  &  ils  le  plaignirent 
hautement,  lorfqu'ils  virent  leur  attente 
fruflrée.  «  La  pratique  a  de  la  vertu  elf. 
«  difficile  ,  dit  Cicéron  à  ce  fujet  :  & 
-  fur  tout  lorsqu'elle  ne  part  point  du 
»  cœur  (  Se  qu'elle  eir ,  pour  aînfi  dire, 
m  de  commande  ,  elle  ne  manque  point 
*»  de  le  qVmalqucr  au  bout  d'un  tems.  u 
Cicéron  n'eut  aucun  égard  à  leurs  plain- 
tes. Il  trouvoit  qu'après  avoir  ménagé 
les  finances  des  Phrygiens  &  des  Çili- 
ciens  ,  il  lui  conviendrait  bien  mal  de 
n'avoir  pas  la  même  attention  pour 

a  Qjiàm  lion  eft  htilis  1  lis  ej'ii  diururna  (îmiity. 
vii.-us  '.  .jU^m  vciô  diffici-  |  tio,  pis,  ad  *t(t.  VII.  f. 
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JW.  R.  70!.  celles  du  Peuple  Romain.  D'ailleurs  Thtf 
Av.  j.c.  fo,  (^r-t  ^  ^  g]0ire  jc  touchait  p]us  q„c 
J'injufte  avidité  de  fes  Officiers.  I[  ne 
laifta  pas  d'avoir  toujours  pour  eux  de 
bons  procèdes ,  &  il  leur  donna  toutes 
fortes  de  témoignages  de  confidération 
&  d'eftime. 

a  fut ,  te  fur     H  Partit  de  fa  Province  content  de  fi 
'tend  "   ÎF"  ^tuanon  perfonndle,  mais  agite  de  vives 
î'Hon'Xi." inquiétudes  au  fujet  des  diviiïons  qui 
déchiroient  la  République  ,  &  de  la 
guerre  civile  qui  la  menaçoit.  Dans 
J'iile  de  Rhodes,  il  apprit  la  mort  d'Hor- 
tenfius ,  &  il  en  fut  feniïbîement  affligé. 
Les  fujets  de  plainte  ,  qui  avoient  au- 
trefois jette  un  petit  nuage  fur  leur  ami- 
tié ,  étoient  effacés  par  le  tems  :  &  écri- 
ctt.  ti  ^iit.  vaut  à  Atticus  pendant  qu'Hortenfius 
yi  t,         vivoit  encore  ,  il  marque  expreflement 
qu'il  avoir  réfolu  de  vivre  avec  lui  dans 
une  étroite  union.  Rien  n'efl:  plus  ten- 
dre que  les  regrets  qu'il  témoigne  de 
la  perte  de  cet  illuflxe  ami  dans  la  Pré- 
face de  ion  livre  des  Orateurs  Ilfaftres  , 
compofé  trois  ans  après.  Mais  les  mal- 
heurs que  la  République  avoit  fouffèrts 
dans  cet  intervalle  ,  &  auxquels  Cicé- 
ron  avoit  eu  lui-même  tant  de  part  , 
le  portent  à  envier  le  fort  d'un  homme , 
qui 
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qui»  après  avoir  joui  d'un  bonheur  con-  An. 
nnuel ,  eft  forti  de  la  vie  dans  des  cir-  At-  *  '* 
confiances  favorables  pour  lui,  quoique 
douloureulès  pour  lès  concitoyens  ;  qui 
efl  mort  au  momenr,  où  il  lui  auroit  été 
plus  aife,  s'il  eût  vécu  ,  de  pleurer  la 
République  ,  que  de  la  lècourir  ;  &  qui 
a  vécu  aufli  longtems  ,  qu'il  a  été  poffi- 
ble  de  vivre  dans  Rome  avec  honneur 
&  avec  tranquillité.  Cicéron  arriva  à 
Prindes  au  mois  de  Décembre,  c'efl  à- 
dice  ,  très  peu  de  tems  avant  que  la 
guerre  éclatât  entre  Céfar  &  Pompée. 

Il  revenoit  avec  l'elpérancc  du  triom- 
phe :  &  il  l'auroit  vrailèmblablement . 
pbtenu  ,  fi  les  troubles  de  la  Républi- 
que n'y  euflènt  mis  obftacle ,  &  n'euflènt 
tourné  les  cfpiits  vers  des  objets  tout 
autrement  important  Lentulus ,  Spin- 
ther,  dont  les  exploits  en  Cilicie  doi-  Triomphe  Je 
vent  avoir  été  peu  de  chofe  ,  puifque  Jf nmlu'  SP1U* 
l'Hiltoire  ne  nous  en  apprend  rien ,  avoit 
iicantmoins  triomphé  pendant  l'abfcnce 
de  Cicéron.  Ap.Claudius  demanda  auflî 
le  même  honneur  ;  &  s'il  le  ;manqua, 

a  Perperi|â  quadim  fi. 
licîiate  ufus  ille  ceflît  i 
*iti  ,  fuo  rnlgiî ,  quitn 
fuo:um  ciïiitm  ccrrjpprc; 

j«e  ficiliù!  Rsmpubli- 

T'm  fUU 
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)ï4  Munim  it  Claothos  Cows. 

Av'jRc  '** ce  ne  ^ut  f.45  Pout  nen  avoir  p35  été 

'  f*' jugé  allez  digne ,  mais  a  caufe  de  l'accu- 
farîon  que  lui  interna  Dolabella. 
aFP!u'  scfTifi  Ce  jeune  homme  étoit  d'une  illulîM 
rar  tj£,*e"j{  naiilance ,  patricien  ,  de  la  mailbn  Ggt- 
ci»  '«Me™  nélia.  Il  avoit  du  feu ,  de  l'activité ,  de* 
«ce  i>i  taiens.  Mais  la  folie  du  piailir  l'avoit 
™'  emporté ,  comme  il  ett  trop  ordinaire , 
dans  ces  premières  années  :  &  enfui» 
l'ambition  lui  fit  faire  bien  des  fautes , 
dont  il  fut  enfin  bi-inême  la  victime. 
Nous  ne  favons  point  s'il  eut  d'autre* 
motifs  (Taccufer  Appius,  que  celui  de 
s'illuftrer  &  de  le  faire  un  nom  ,  fuivant 
une  pratique  afîez  ufitéc  alors,  dont 
nous  avons  déjà  rapporté  plufieurt 
exemples.  Cet  événement  jetta  Cicéron 
dans  un  nouvel  embarras  vis-à-vis  d'Ap- 
pius.  Pendant  qu'il  chercholti  lui  prou- 
ver fon  amitié  par  toutes  fortes  de  voies» 
il  devint  tout  d'un  coup  le  bcaupére  d« 
fon  aceufatcur.  Tullie  s'étoit  fèparée- 
quelque  lems  auparavant  de  fon  lecond 
fnari  Furius  Craffipès.  Dolabella  la  re- 
chercha en  mariage  précilemettt  dans  te 
tems  qu'il  entamoit  l'acculàtion  contrç 
Appius  ;  Se  comme  l'affaire  parut  con- 
venable à  Térenria ,  elle  Uconckit  lâni 
attendre  le  confènwmeni  de  fon  mari. 
Geetonne  fiitpoiat  fâché  <kk  àyoft 
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en  elle-même ,  quoiqu'il  eût  eu  d'autres  A*.  R.  w"u 
vlîes ,  &  qu'il  eut  écouté  les  proportions  AT*  '* & 
que  tui  avoiz  fait  faire  Ti.  Néron ,  qui 
epoufa  dans  la  fuite  Livie  ,  &  qui  rut 
fête  de  l'Empereur  Tibère.  Mais  il  fe 
trouva  gêné  par  rapport  à  Appius ,  qu'il 
étoit  bien  aite  de  ménager.  Il  lui  écrivît 
des  lettres  d'excufë  :  il  s'iritérefla  même 
en  fa  faveur  dans  le  procès  qui  lui  étoit 
fnldtc  ;  enfin  il  réuflît  à  prévenir  Une' 
rupture.  Ce  qui  rendit  Appius  plus  frai*' 
table  ,  ce  fut  fans  doute  qu'U  fe  tira 
honorablement  de  cette  affaire,       '  ' 

Dès  qu'il  s'étoit  vû  aceufé  ,  il  avoït 
renoncé  a  (à  demande  du  Triomphe ,  35 
étoit  entré  dans  la  ville  pour  fe  préfen-* 
ter  en  juftice.  L'accufàtion  rouloit  fui* 
des  crimes  vrais  oh  prétendus  de  léze* 
majefté  publique-  Son  innocence  ,  ou  1g 
crédit  de  Pompée  le  fauva.  II  fut  enfuite 
acculé  de  brigue  ^  Se  abfous  pareille* 
Aient.  Ain.fi  îl  fe  trouva  à  portée  de  <fc* 
ftiatider  là  Genfùre  ,  à  laquelle  il  fut 
nommé  avec  £>  Pilon  ,  tempère  d« 
Céfàr.        -  '-''_>  ■ 

Ces  deux  Cen(èurs,les  derniers  qu'ait  b;,,  i,xim 
Wfts  Rome  libre ,  n'avoient  pas  allure- 
ment  de  quoi  faire  honneur  à  la  Cerfr- 
fare  expirante.  L'un  étoit  un  indolent 
Efiçuriart,  qui  n'avott  pris  cette' Màgï-i 
Oi} 
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jîr  /  Ct^o'  ^rature  HLl  *  regret  &  comme  par  force.1 
"Tout  lui  étoit  indifférent  ,  horfmis  fa' 
tranquillité  &  fon  repos  i,  qu'il  n'aiv  oit 
garde  de  troubler  en  fe  fatfant  des.enne-, 
mis  ;. par  une  jufte  févçrité.  D'ailleurs- 
étant  beaupérc  de  Céfar ,  il  chêrchoit  , 
en  ufant  d'indulgence ,  à  gagner  à  fon 
gendre  des  amis.  &  des  créatures,  •>,  .  L- 
ïirertndiidi-     Pour  ce  qui  eft  d'Appiys  -,  nous  ve>; 
"1^^, "ornons  de  le  peindre  d'après  Ciçérqn.aveç: 
convtnoic  pas  des  couipurs  qui.  fpnt  aifçment.  connoî- 
^^t[CJefjtre_  combien  le  perfoniiage  .de  Réjbr-: 
mateurluiconvenoit  peu,  II  fit.poiirtant 
Je  févére  ,     força  ion  -collègue  à  noter 
avec  luirp4uf\cLirs  Chevaliers  R,o;nains 


contre  fon -intention,  à  G  ur,  qur'il.haïf- 
foiryÇar  «furent  autant,»^ pariifanS-, 
qu'il  lui  donna.  .i 

Dans  les  notes  qu'il'inïligera  ,  il  fùi- 
ïit  différens  objets.  Entêté  des  privilè- 
ges :dc  Ia:nobIefle  ,  à  j'exçuipje  de  fes; 
ancêtres  j.qjji  avoieiv,  toujours  etc  fiers 
&  hautains ,  il  crut  devoir  chaûer  du 
Sénat  tous  les  fils  d'affranchis.  Il  en  punit 
d'autres  pour  leur  mauvaifè  conduite. 
Ce  fut  pour  cette  ration  que  l'Hiftorien 
Sallufte  fut  dégradé  du  rang  de  Séria-i 
leur.  II  méritoit  cet.  affront  par  fes  dé- 


bauches ,  qui  éioicnt  publiques ,  &  qu'il 
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«'eut  pas  honte  d'avouer  en  plein  Se- ^ '** 
nat ,  les'cbuvraot  feulement  de  cette  in- 
digne 8c  miférable  exeufe  ,  que  ce  n'é- 
■  toit  point  aux  femmes  de  condition  qu'il  Ww.Sw.i.  ij 
en  vouloir  ,  mais  à  celles  du  dernier6"' 
rang.  Ateius ,  ce  Tribun  du  Peuple  qui 
avoit  chargé  d'imprécations  Crallus  au 
moment  de  fon  départ ,  fut  flétri  par 
.Appius ,  comme  ayant  attiré  à  la  Ré- 
publique une  des  plus  grandes  calami- 
tés qu'elle  eût  jamais  éprouvée.  C'étoit 
prendre  la  choie  afllirément  de  travers. 
Ateius  était  coupable  d'imprudence  & 
d'emportement  :  mais  il  éroit  bien  in- 
nocent de  la  défaite  de  Craflus.  La  fit- 
perfh'rion  avoit  dicté  ce  jugement  à  Ap- 
pius. Efprit  étroit ,  ii  donnoit  encore 
dans  toutes  ces  rêveries ,  dont  on  étoÈt 
bien  revenu  dans  le  fiéde  où  il  vivoir. 
Il  fe  piquoit  même  d'habileté  dans  l'art 
des  Augures,  dont  il  avoit  fait  une  étude 
très  particulière  :  &  il  porta  ce  foibfe 
/ufqu'aux  derniers  momens  de  fa  vie  , 
comme  on  peut  le  voir  dans  Lucain.  us.  t.  V. 
Ce  Cenfeur  attaqua  auffi  ,  mais  fans 
fucecs  ,  Gurion  actuellement  Tribun  du 
Peuple.  Je  parlerai  ailleurs  de  ce  fait. 

Tous  ces  traits  de  févérité  lui  fcyoicm 
fort  mal.  Mais  rien  n'excita  davantage 
ia  rifée  ,  que  la,  réforme  qu'il  voulut 
Oiij 
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î  i  S  £wams  et  Cuopros  Corn. 
A*,  k.  7«.  faire  par  rapport  au  luxe ,  dans  lequel 
Av.  j.c,  J0.  ^  donnoir  luj.même  beaucoup.  H  taur 
entendre  l'agréable  &  ingénieux  CœHus 
plauanter  fur  ce  fujet  avec  Cicéron. 
»  Savez-vous 1 ,  lui  dit-il  ,  que  notre; 
•*  Ccnlêur  Appius  fait  ici  des  prodiges  î 
*  Ses  éclats  de  zèle  iônt  admirables  coo- 
!»  tre  les  ftatues  &  les  tableaux ,  fiir  la 
»  fixation  &  la  mefure  des  terres  qu'il 
■  nous  fera  permis  de  pofféder  ,  fur  les 
p  dettes.  Il  s'imagine  que  la  Cenfuxe  eft 
-  une  leffive  capable  de  tout  nettoyer. 
•>  Il  Ce  trompe.  Car  en  prétendant  cn> 
»  porter  les  taches  dont  il  eft  couvert, 
r  il  s'écorche  ,  Se  s'ouvre  même  toutes 
»  les  veines  &  les  entrailles.  Accourez 
m  de  par  tous  les  Dieux ,  &  venez  rire 
f  avec  nous  d'un  tel  fpe&acle  :  venez 
»  voir  Appius  réformer  le  luxe  des  ta- 
»  bleaux  &  des  ftatues.  - 

Le  fruit  que  la  République  tira  de 
cette  dernière  Cenfure ,  fut  ,  comme 
l'on  voit  ,  bien  médiocre.  Elle  fervit 
plutôt  à  aigrir  les  maux  de  l'Etat ,  que 


ttm  hic  «ftenu  facere  ! 
de  iïgnis  Se  tabulù  ,  Je 
igri  modo,  d;  are  alieno 
acecrimè  agere  !  Ptrfua- 
liim  cil  ti  Csnfuram  lo- 
meniuni  lut  niirum  t(Tc. 
ïfrtiemihiïidtiui.Dum 


fordej  elucre  vult ,  vtnai 
lïbi  oranes  Si  vifeera  ape- 
rit.  Currc  per  Deoi  aique 
hoinÎMi  ,  te  quampri- 


agcie.  Cml.  ai  du 
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la  guerre  civik  entre  Célàr  &  Pompée  *■■  m. 
acheva  de  renverfcr.  C'eft  ce  grand  evé-  Ar- ,,c 
nemcnt  que  j'ai  maintenant  à  mettre 
fous  les  yeux  du  Lecteur.  II  fut  précédé 
de  vives  conteftations  qui  occupèrent 
pendant  deux  ans  le  Sénat ,  Se  par  le 
Tédr  defijuelles  je  dois  commencer. 


Digiîized  by  Google 


LIVRE  XLIII- 

RÉttMiNAiRis  de  la  Guerre 
Civile  entre  Céfar  &  Pompée. 
Première  Campagne  de  cette- 
guerre.  Ans  de  Rome  7  o  1  — 


La  vraie  caufe  de  U  guerre'  entre  Cêfàr 
&  Pompée  n'efi  autre  que  l  nr  ambi- 
tion. Pompée  depuis  fin  t'oifîé>ne  Con- 
sulat jeuiffoit  prcfcjite  dune  autorité  ab- 
filue  dans  Home.  Politique  de  Céfar- 
pour  ne  fe  point  deffàifir  du  commande- 
ment depuis  qu'il  en  eut  été  une  fois  re- 
vêtu. Il  fi  fait  par  tout  des  créatures: 
H  n'était  plus  tems  de  l'attaquer  lorf- 
que  Pompée  s'en  avifa.  Mat  de  Cice'ro*» 
à  ce  fujet.  Le  Conjul  M.  Marcellut 
propofi  de  révoquer  Céfar.  Quelques 
Tribuns  &  le  Cenful  Sulpicius  s  y  op- 
pofent.  Céfar  gagne  à  fon  parti  L.  Pau- 
ius  &  C  ht  ion  ,  de'ftgnés  tm  Conftd^ 
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Sommaire. 
Vautre  Tribun  pour  l'année  fsivante. 
Divers  Arrêtes  du  Sénat  ,  auxquels 
t'oppofent  les  Tribuns  amis  de  Céfar. 
Deux  mots  remarquables  de  Pompée  au 
fujit  de  ces  oppof lions.  Vrai  point  de 
vite  pour,  juger  de  la  caujé  de  Céfar. 
Conduite  artificieuft  de  Curion.  Sur  la 
propofîtton  de  révoquer  Céfar  ,  il  de- 
mande que  l'on  révoque  en  même  tems 
Pompée,  Modération  affèUét  de  Pom- 
pée. Curion  le  pouffe  à  bout.  Le  Cen- 
seur Appius  veut  flétrir  Curion  :  mais 
ne  peut  y  rêujfir  .  Maladie  de  Pompée. 
Fêtes  dans  toute  l'Italie  ,  lorfqu'il  eut 
recouvré  la  famé.  Deux  Légions  enle- 
vies  à  Céfar  f  &  trarifmifcs  à  Pompée. . 
Préemption  de  Pompée.  Céfar  au  con- 
traire-prend  habilement  fes  me  furet.  Les 
Conflits  dèfignés  pour  Cannée  fuivante , 
oppofés  à  Céfar.  Il  écrit  an  Sénat,. 
Adreffe  de  Curion  pour  amener  le  Sinar 
au  point  que  vouleit  Céfar.  Le  Conful- 
Marcellus  ordonne  a  Pompée  de  défen- 
dre la  patrie  contre  Céfar.  Curion  s'en- 
fiiit  de  Rome ,  &  fi  retire  auprès  de~ 
Céfar.  Marc- Antoine  devenu.  Tribun-- 
remplace  Curion.  Céfar  fait  des  propo- 
rtions d 'accommodement.  E  accord éto'tv 
impcf/îble  entre  Céfar  &  Pompée ,  parce, 
epu  tous- deux  voulaient  la  guerre.  Htm- 
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wfla  teirw  i/f  Céfar  au  Séné.  Le 
Conful  Lentulus  anime  le  Sénat  cintre 
CéJar.  Décret  du  Sénat  pour  ordonner 
à  Céjàr  de  lïcenûtr  fis  troupes.  An- 
toine s'y  oppofi.  Conteftation  violente. 
On  employé  la  forme  de  Sénatusconfnlte 
ufitée  dans  les  dernières  extrémités.  An- 
toine s'enfuit.  Céjàr  exhorte  fis  Joldats 
à  venger  les  droits  du  Tribunal  violet. 
Avec  me  finie  Légion  il  commence  la 
guerre.  Pajfage  du  Rubicon.  Céfar  s'em- 
pare de  Rimini.  Conservation  affreufi 
dans  Rome.  Pompée  accablé  de  repro- 
ches perd  la  tramontane.  Pompée  aban- 
donne la  ville ,  &  eft  fuhii  des  Magi- 
ftrats  &  de  tout  le  Sénat,  Partifims  de 
Pompée  &  de  CéJar  comparés  etifcm- 
ble.  Caton  fini  vraiment  partijàn  de  la 
République.  Prétendus  préfages.  Mort 
de  Perperna.  Pompée  fait  des  levées 
dans  toute  F  Italie.  Différent  Chefs ,  qui 
àgiffent  fous  fis  ordres.  Négociation  en- 
tre Pompée  &  CéJar ,  peu  fincire  C$* 
infruElueufe.  Labiéms  pajfe  du  côté  de 
Pompée.  Progrès  de  Céfar.  H  afftège 
Domains  dans  Corfinium.  Les  troupes 
de  Domitius  promettent  de  le  livrer  à 
Céjàr,  Lentnlus  Spintker ,  qui  était  dans 
Corfinium  ,  obtient  fa  grâce.  Domitius 
veut  s'empoifonner*  Son  médecin  lui 
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donne  un  fiporatif  su  lieu  de  poifin. 
Céfar  pardonne  à  Donûtms  ,  &  à  tous 
ceux  qu'il  avait  faits  prtfinniers  avec 
lui.  Cifar  pour  fuit  Pompée  ,  qui  s'en- 
ferme dans  Brindes.  Nouvelles  démar- 
ches de  Cifar  vers  la  paix.  Il  a  quel- 
quefois altéré  la  vérité  des  faits  dans 
fis  Commentaires.  Cifar  affûge  Pom- 
pée ,  qui  paffe  en  Epire.  Réflexion  fur 
la fuite  de  Pompée.  Ce'Jkr  refaite  d 'aller 
m  Efpagne  ,  envoyé  Valérim  en  Sar- 
daigne ,  &  Curion  en  Sicile.  Les  peu- 
ples de  Sardatgnt  chaffent  Cotta  ,  & 
reçoivent  Valirius.  Coton fi  retire  de  la 
Sicile  ,  fans  attendre  Curion.  Incerti- 
tudes &  perplexités  de  Cicéron.  C'efar 
veut  engager  Cicéron  à  venir  avec  lui 
a  Rome ,  &  à  paraître  au  Sénat.  Cicé- 
ron le  refufe.  Cicéron  ,  après  bien  des 
délais ,  fi  rend  enfin  dans  le  camp  de 
Pompée.  Caton  blâme  cette  démarche  : 
avec  raifon.  Céjâr  vient  à  Rome ,  & 
ajfetle  beaucoup  de  modération  dans fis 
difcours  au  Sénat  &  au  Peuple.  Il  ne 
peut  rien  exécuter  de  ce  qu'il  avait  def- 
fiin  de  faire.  Il  force ,  malgré  tovpo- 
ftiïon  du  Tribun  Métellus  ,  &  Tréfir 
public  ,  &  enlève  tout  ce  qu'il  y  trouve 
dur  &  dargent.  Sa  douceur  paffe  pour 
fi  mie  ;  à  ion. 

O  vj 
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AVERTISSEMENT, 

Ah  fujet  des  Commentaires  de  Ce/art 
fur  la  guerre  civile. 

LE  monument  le  plus  complet  &  le 
plus  authentique  que  nous  ayons  (tir 
les  deux  premières  campagnes  de  la; 
guerre  entre  Cciâr  &  Pompée  „  c'eftlàns 
doute  l'ouvrage  connu  de  tout  le  mon- 
de (bus  le  titre  de  Commentaires  de  Ci- 
far  touchant  la  Guerre  Civile.  Ces  Com- 
mentaires portent  le  nom  de  Ccfàr  :  ils- 
font  en  polleffion  depuis  des  fiécles  de 
parler  peur  être  fortis  de  fa  main  :  & 
S»ti.  c*[.  b.  Suétone  lescitecommecompoles  par  lui. 

Cependant  bien  des  favans  en  fufpec- 
tent  là  légitimité.  Les  Grammairiens  , 
&  ceux  dont  le  goût  épuré  (ênt  le  plus 
délicatement  les  finelTes  de  la  langue 
Latine  ,  prétendent  y  remarquer  plu- 
fieurs  expreflîons  peu  correctes ,  ou. du 
moins  qui  s'éloignent  du  bel  ufage.  Pre- 
mier moyen  d'inlcription  de  faux Se 
qui,  en.  iuppofant  la  vérité  du  fait,elt 
d'une  tres  grande  force  :  puîiqu'il  eft 
confiant  que  jamais  perlonne  n'a  parlé 
plus  purement  (à  langue ,  que  Çéfàr, 
Julte  Lipfç  ,  dont  le-,  jugement  en 
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pareille  matière  eft  d'un  très  grand 
poids ,  autorité  ce  reproche  contre  la 
diâion-  de  l'ouvrage  dont  je  parle.  a  II 
avoit  oblêrvé  ,  dans  ce  prétendu  Céfar , 
dit-il,  bien  des  endroits  peu  dignes  du 
Vrai  Céiàr.  Mais  de  plus  il  en  attaque 
en  général  le  ftyle  ,  &c  le  tour  de  la  nar- 
ration. Combien ,  ajoute-t-il ,  la  com- 
"  polition  de  cet  auteur  efr-ellc  lâche  , 
»  découfue  ,  &  négligée  ?  II  veut  plutôt 
»•  dire  les  cholès  ,  qu'il  ne  les  dit  vérita- 
™  blcment.  Auffi  trouve-t-on  fotivent 
«  chez  lui  de  Pobfcuritc  &  de  l'embar- 
«ras.  Beaucoup  de  paroles  pour  dire 
«  peu  de  choies  r  voilà  le  vice  de  cet 
»  écrivain.  » 

Ces  conjectures  ne  font  pas  aflïiré- 
Hient  à  méprilèr.  Mais  ce  qui  les  for- 
tifie puiflamment,  c'eft  un  palfage  du 
troifiéme  Livre,  ou  l'Auteur  paroît  le  Ub.m.dti: 
diftinguervinblement-de  Célar.  Il  s'agit  c,v-n-  '7* 
de  propofitions  faites  par  Libon  ,  l'un 
des  Lteutenans  de  Pompée ,  pour  ob- 
tenir une  trêve.  a  Célar  y  eft-il  dit  tout 
»  de  fuite  ,  ne  crut  pas  alors  devoir  rien 
«  répondre  aux  demandes  de  Liban  :  & 

*Mu'n  iaCifjie  iflo  c:ic  ,  quini  dicit  î  Iraque 
Itgi,  Cifars  vcitr i  païuiu 
«ligna.  Plùfciila  noravi  : 
fed  upivettè  quini  friyiJa 
aai  hiaos  &  fufina  topa 
loia  feriptio  cfl  !  qiiim 
(oaatui  foiiui  aii^id  ii  - 
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»  nous  ne  penfons  pas  à  préfent  qu'il 
■  foit  fort  néceflâire  d'en  rendre  compte 
»  à  la  poftérité.  »  Qmbui  rém  neqtte 
tum  rejpondendum  Cafar  exijthnavit ,  nt- 
qucnmc  ,  m  memoria  prodttmr  ,  fatis 
caufi  putanms.  Les  perfonnes  font  diftin- 
guées  ,  auffi  bien  que  les  tems  :  8c  je  rie 
vois  pas  que  l'on  puille  douter  que  l'en- 
droit que  je  cite  ne  foit  d'une  autre  main 
que  de  celle  de  Céfar. 

Le  fcul  tour  de  la  phrafe  par  la  pre- 
mière perfonne  fuffiroit  pour  infoirer  de 
la  défiance.  Car  il  ne  fe  rencontre  rien 
de  fëmblable  dans  les  Commentaires  fur 
la  guerre  des  Gaules ,  où  Céfar  parle 
toujours  de  lui-même  en  troifiéme  per- 
fenne.  Cependant  ce  tour  juftement  fut 
pec^ell  repété  au  n.  92.  du  même  Livre 
troifiéme  des  Commentaires  fur  la  guer- 
re Civile.  Ainfi  il  doit ,  ce  me  fembie  , 
demeurer  pour  confiant  que  ce  dernier 
ouvrage  n'eft  point  purement  de  Céfar. 

Je  dis  purement.  Car  je  ne  prêtera 
pas  étendre  mes  foupçons  au  delà  de  ce 
qui  eft  exactement  prouvé.  Après  une 
prefoription  de  tant  de  fiécles  ,  après  le 
témoignage  de  Suétone ,  fi  voiun  des 
lems  de  la  confection  de  cet  ouvrage  , 
quel  moyen  de  1  oter  entièrement  à  Cé- 
fer  !  Il  l'a  dirigé  fiuis  doute  :  il  aura 
fourni  des  mémoires  ;  U  i*uia  p°ïié  fou 
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attention  fur  les  choies  :  mais  une  autre 
main  a  tenu  la  plume. 

Dans  cette  luppofuion  ,  je  n'ai  tait 
nulle  difficulté  de  citer  ces  Commen- 
taires ,  comme  l'ouvrage  de  Célâr ,  (bit 
dans  mon  texte  ,  (bit  en  marge.  Il  en 
doit  palier  pour  l'Auteur ,  puifqu'ils  ont 
été  écrits  fous  (on  nom  ,  fur  fes  mémoi- 
res ,  par  fes  ordres ,  &  félon  fon  efprit. 

SeR.  SULPICIUS    RuFUS.  Ai>>  R.  701] 

M.  Claudius  Marcellus.  Av.J.C. 

LA  vraie  cauie  de  la  guerre  entre  u  vr*ie  rauft 
Céiàr  &  Pompée  ,  perfonne  ne  ^al*c$™£ 
l'ignore ,  fut  l'ambition  de  ces  deux  ri-  pompée  n-eft 
vaux  de  gloire  Se  depuiffance.  C'cft  ce  _la* 
que  Lucain  a  voulu  a  exprimer  en  difânt 
que  Céfàr  ne  pouvoir  fbunrir  de  fupé- 
rieur  ,  ni  Pompée  d'égal.  Mais  cetie 
penlee ,  comme  plufîeurs  autres  de  ce 
Poê'te  plus  imaginatif  que  judicieux  > 
manque  de  jufte/ïè  Se  d'exactitude.  Ces 
deux  fameux  concurrens ,  dont  la  que- 
relle partagea  l'Univers  ,  avoient  l'un 
&  l'autre  pour  objet  le  premier  rang. 
Pompée  j  qui  en  étoit  en  pofieflion ,  ne 
vouloit  pas  en  décheoir ,  &  Céfar  afpr- 
roit  à  y  monter.  Il  n'étoit  pas  homme 
à  fe  contenter  de  l'égalité ,  qui  d'ailleurs 

a  Nettjuamquim  jara  1  oem,  Pompeiusyc  patein, 
■  fax*  potell  QtOKTf         I  Lus,  t 
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Xm.  r.  7"'.cft  impofiible  &  impraticable  en  politfc 
&/.3.C  (■•qllCi  £[  voulut  primer  :  &  les  tentj- 
mens  lur  ce  point  ne  peuvent  être  doiï* 
teiix ,  après  la  déclaration  qu'il  en  a  faitc 
lui-mêrae  ,  lorfque  paffant  par  un  villa- 
ge des  Alpes  il  dii  ce  mot  célèbre  que 
j'ai  rapporté  en  Ion  lieu; 

Pompée  éioit  parvenu  à  ce  premier 
■  rang  fi  fort  envié,en  iè  ménageant  entïc 
le  Sénat  Se  le  Peuple.  Sans  le  livrer 
pleinement  ni  à  1  un  ,  ni  à  loutre  des- 
deux partis ,  il  se  toit  fervi  alternative* 
ment  de  tous  les  deux  ,  félon  qull  con- 
venoit  aux  intérêts  de  fa  fortune  &  de 
Tompie  île-  fon  élévation.  Son  troïfiéme  Confu'at 
fflfoie  °Con?û-  apporta  quelque  changement  à  la  con- 
bt  muffloM  duitc.  Charmé  de  !  a  confiance  que  le 
autolki  ab'ro- Sénat  lui  avoir  témoignée  en  remettanc 
l«  dam  e.0.  entce  lés  mains  toute  la  puilTance  publi- 
que  ,  il  s'unit  étroitement  avec  cette 
augufte  Compagnie  ,  &  travailla  à  en 
mériter  leftime  par  le  bon  uiage  qiril 
fit  de  l'autorité  qui  lui  avoit  été  confiés, 
Se  par  les  mefures  efficaces  qu'il  prit 
pour  rétablir  dans  Rome  la  paix  &  la 
tranquillité.  Lorfqu'il  fut  fonlde  charge,, 
il  ne  lailïà  pas  de  conlèrver  encore  un 
pouvoir  qui  fembloit.  inhérent  à  fa  per- 
îonne.  Sans  aucun  titre  de  Magiftrarure 
civile ,  &  quoiqu  obligé  par  fa  qualité 
■dç  "Procpiiliil  d'Efpagne  à  refider  hors 
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Sulpicius  et  Clàudws  Cons.  319 
de  Rome  ,  il.  donnait  néantmoins  le.* **  7**i 
branle  à  toutes  les  aftaires,  il  étoit  l'ame  ** 
de  toutes  les  délibérations.  Il  régnoit 
prenne  ,  mais  par  la  déférence  volonr 
taire  que  fes  citoyens  avoîent  pour  lui , 
&  non  pas  par  la  force.  . 

Dans  ces  circonltanccs  fi  Céiàr  fût  Pollue  de 
revenu. à  Rome  lîmple  particulier ,  fui-  ^^imJck^t 
vant  le  droit  &  l'ulâge  ,  il  auron  été  fit  àa  com- 
foumis  avec  les  autres  à.  cette  autorité  ™ffip'ca 
de  Pompée ,  qui  étoit  appuyée  de  celle  eut  l<t  une 
de  tout  le  Sénat.  Il  étoit  craint  Se  ^^Tf^î» 
tefté  de  cette  Compagnie  ,  qu'il  avoit  jo. 
pris  à  tâche  tome  ià  vie  d'attaquer  & 
d'abaifTer,  Se  qu'il  avoit  lùrtout  traitée 
pendant  ion  Confuiat  avec  le  dernier 
-mépris.  De  plus  fa  conduire  donnoit 
tant  de  priic ,  &  il  avoit  violé  les  Lois 
en  tant  de  manières ,  qu'il  appréhendoit 
d'être  mis  enjufticc  &  endamné.  Co- 
ton l'en  menaçoit  ouvertement  :  &  peu» 
être  cette  vue  rouloit-cllc  dans  l'elprit 
de  Pompée.  Nous  avons  oblèrve  que  ù, 
loi  contre  la  brigue  avoit  allarmé  les 
amis  dé  Céfar ,  qui  avoient  cru  qu'elle 
étoit  une  batterie  dirigée  contre  lui. 
Aulîï  toute  [apolitique  de  Ccfar  tendit 
toujours  à  ne  lé  point  dciïàilir  des  for- 
ces qu'il  avoit  en  main.  Après  avoir 
obtenu  le  Gouvernement  des  Gaules 
four  cinq  ans ,  il  fe  le  fit  sootinucr  pou# 
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An.  r.  70t. cinq  autres  années.  11  (t  propotbit  de 
^  '    ^'redevenir  Conliil  au  bout  de  dix  ans, 
qui  écoit  l'intervalle  preferk  par  la  Loi 
entre  les  deux  Conîùlars  d'un  même 
citoyen.  Et  pour  palier  fans  milieu  du 
commandement  des  armées  à  ce  fécond 
1    Confulat ,  3  s'étoiî  fait  accorder  le  pri- 
vilège ungulier  de  ne  point  demander 


ri  ft  frit  p»i  Ces  démarches  éclatantes  dévoiloient 
ut«?"      »  évidemment  les  deifeins  de  Célâr , 


r;  s'y  méprendre.  Et  tout  le  refte  de 
conduite  fe  foutenoit.  Il  n'eft  point 
de  voie  de  fe  faire  des  créatures ,  qu'il 
ne  mît  en  œuvre.  De  tout  tems  attentif 
à  fe  gagner  la  faveur  de  la  multitude  , 
il  donna  des  jeux  &  un  repas  à  tout  le 
Peuple  à  l'occalîon  de  la  mort  de  fa  fille  : 
il  commença  à  conftruire  une  place 
dans  Rome ,  dont  le  fol ,  y  compris  fans 
doute  les  édifices  qu'il  taliut  acheter  8c 
abattre ,  lui  coûta  plus  de  douze  millions 
cinq  cens  mille  livres  :  il  doubla  la  paie 
des  Légions  :  il  enrichit  fes  foldats,par 
le  butin  qu'il  leur  diftribuoit  fans  me- 
fure.  En  un  mot  gens  de  guerre  ,  Ma- 
giftrats  ,  Rois  étrangers  ,  villes  fituées 
dans  toutes  les  différentes  parties  de 
l'Empire ,  il  n'omit  rien  pour  mettre  , 


la  charge  en  perfonne  ,  &  de  poUvoic 
être  nomme  quoiqu'ablènr. 
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s'il  eut  pu.,  tout  l'Univers  dans  fes  in-  . 
tci-èts  par  des  large  fies  immenfës.  Et Ay' 
l'un  a  eu  raùon  de  dire  qu'il  iûbjugua 
ies  Gaules  avec  le  fer  des  Romains ,  & 
s  avec  l'or  des 


Il  n'étoit  plus,  tems  d'attaquer  cette  H  n-iioir  pfm 
foifece  (  Ubk,  lorfque  Pom-~*3£ 
-©ce  s-en  aviû.  Il  avoir  tait  une  première  Pomp*e  »'m 
imte  en  &  liguant  avec  Ceïar,  &  ea''±-"T  * 
Jui  doiùant  moyen  d'acouérir  de  £££""  " 
"  s  forces  :  il  en  fit  une  lêconde  e 


grandes  f 
Je  rendan 


int  fon  ennemi.  Rien  n'eft  plus 
Judicieux  que  ce  mot  de  Cicéron ,  connu 
<Ie  tout  le  monde  :  -  Plût  *  aux  Dieux  , 
«Pompée,  que  vous  ne  vous  fuffiez 
"jamais  uni  à  Céiâr  ,  ou  que  vous 
»  n'enfliez  jamais  rompu  avec  lui  1  Le 
••premier  de  ces  deux  partis  convenait 
-à  la  dignité  &  à  la  probité  de  votre 
«caractère  ,  &  l'autre  à  votre  pru- 
»  dence.  "  l*  confui  m. 

Au  relie  Pompée  garda  d'abord  de  JJfflgJ 
grands  ménagemens.  Ce  fut  le  Confui  4uer  c£f»r. 
Marcellus,  qui,  fans  doute  de  concert 
avec  lui ,  fit  le  premier  aile  d'hoftilité.  H. 
Ce  Magifrrar ,  qui  avoït  l'âme  haute  &  fô'cjfe. 
-jeuië  ,  publia  une  ordonnance  p»»^ 
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par  laquelle  il  annonçoit  qu'il  mettroît 
"  en  délibération  une  affaire  d'où  dépéri" 
doit  le  falut  public  :  &  en  conféquence 
jl  propofa  au  Sénat  aflcmblé  de  révo- 
quer Céfar ,  &  de  lui  ordonner  de  quit- 
ter le  commandement  des  Gaules  an 
premier  Mars  de  l'année  où  l'on  alloit 
-        -    ■' -entrer.;  &.  en.  même  tems  de  l'altreiit- 
dre  à  demander:  le  Confulat  en  pér> 
forme ,  Si  non  pas  par  procureurs.  C'c- 
"'  *  "  .     , toit  porter  de  rudes  coups  à  Céiàr  ;  & 
il  ctoit  ruiné ,  fi  les  deux  points  de  la 
propofition  du  Conful  euifent  pu  palier , 
&  atoir  leur  exécution.  Mais  on  fent 
allez  avec  quel  avantage  il  pouvoir  fe 
défendre  (ous  la  fauve- garde  de  deux 
Loix ,  de  l'effet  defquelles  on  l'cmpê- 
choit  de  jouir.  On  lui  retranchoit  deux 
ans  du  commandement  qui  lui  avoit  été 
prorogé  par  la  loi  de  Trcbonius ,  &  on 
le  dépouilloit  d'un .  privilège  que  lui 
avoit  accorde  une  autre  loi  portée  pa* 
tout  le  Collège  des  Tribuns  Se  du  con- 
'„     .  .  lentement  de  Pompée. 
QutlqiusTTi-     Avec  des  couleurs  fi  favorables,  il  ne 
'  Î^Sulpkfiîî"      Pas  difficile  à  Céfar  de  trouver  de 
iy  oppefem.  l'appui  dans  piufieurs  des  Magiltrats. 

Non  feulement  il  y  eut  des  Tribuns  qui 
fe  déclarèrent  pour  lui  :  mais  le  Conliil 
Sulpicius ,  homme  doux  ,  &  qui  d' ail- 
leurs fur  fa  profeffion  dp  JurUconfulcs 
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hçit  accoutumé  à  relpe&er  fcrupuleu-  **•  R-  T"' 

r  .        f      .     ,  1         ,     ilT.  T.C.  (I  i 

lement  tout  ce  qui  portoit  Je  nom  de 
\m\  ,  s'oppofà  à  fon  Collègue. 'Pompée 
Iui-m,iîme ,  toujours  diffimaîé ,  toujours 
porté  à  tergiverfer  dans  les  choies  qu'il- 
ibuhaitoit  le  plus  ,  affedoit  de  dire  que 
Marcellus  alloit  trop  loin  ,  Se  qu'il  ne 
cOnvenoit  pas  de  faire  un  auront  iàn- 
glant  à  un  homme  fel  que  Cciar ,  dont 
les  exploits  étoient  fi  glorieux  &  Ci  uti- 
lesà  la  République.'  > 

Véritablement.  Marcellus  nutroitton 
zélé  ,  'Se  dans  certaines  occafions  il 
montrait  de  l'animofité  &  de  l'aigreur. 
Géiàr. . avoir  fait  donner  à  la  ville  de 
Cômç  dans  la  Gaule  Cilâlpine  le  droit 
du:LatiLim,,en  vertu  duquel  ceux  qui  y 
avoient  exercé  la  première  Magiitrature 
devenoient  citoyens  Romains.  Marcel- 
lus voulut  priver  de  ce  droit  les  habi- 
tais de  Corne ,  prétendant  qu'il  leur 
avoit.  été  accorde  fans  caufe  légitime  , 
&  qu'ils  n'en  étoient  redevables  qu'à  la 
feule  ambition  de  Céfar  ,  &  au  déilr 
qu'il  avoir  de  fe  faire  des  créatures.  1 
Peut  être  en  cela  avoit-U  raifon.  Mais 
il  alla  jirlqu'à  faire  battre  de  verges  un 
citoyen  de  cette  ville  ,  qui  en  avoit  é[é 
premier  Magiftrat  ,  en  lui  ordonnant 
d'aller  montrer  à  Céfar  les  marqués  des 
coups  ;  qu'U  avoit  reçus.  On  &t  que  les 
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**.  r.  701.  citoyens  Romains  écoient  «feints  dô 
Ar.J.c.  lI  foufS.jrjan]aisunpai.ei]trajremthf  ^j^g 

Marcellus  par  cette  a&iori  anéantifloit 
les  privilèges  de  la  coloniefondéé'  pat? 
Céfar,  Mais  qu'y  gagnoit-ii  î  C'étoit  une! 
infulte  faite  de  gaieté  de  cœur ,  3c  fans 
aucun  fruit. 

Pompée  en  obfêrv&nt  plus  Je  mode* 
ration  à  l'extérieur  ,  tcnJoit  an  mcmtf 
haï.  Quoiqu'il  eût  paru  défaprouver  1# 
propofition  du  Confùl  ,  il  travailloit  à- 
la  faire  réuffir  pour  l'année  fufvante. 
Dans  cette  vue  il  fît  nommer  au  Confit- 
Ut  C.  Marcclins ,  coufin  de  Marais ,  & 
qui  écoit  dans  les  mêmes  principes.  If 
crut  encore  s'appuyer  beaucoup  en  par-' 
tant  au  Tribtmat  le  célèbre  Curiort  t 
dont  nous  avons  eu  déjà  occafion  de- 
parler  plus  d'une  fois  ,  jeune  homme? 
plein  de  feu  Se  de  hatdïefle  ,  éloquent 
au  point  d'être  compté  parmi  les  plus 
grands  Orateurs  de  ion  Jîécfe  ,  &  qui 
s'étoit  toujours  montré  jufques-là  enne- 
mi de  Céfar. 

ftSf"  T  L*  <^c'"i"ci  »  Pour  'e  moi,M  au^  habile! 
paufcSr&en-ÇUe  fon  rival ,  lui  oppofa  une  contre- 
cion.déiTgnfibatterie.  Il  tenta  de  gagner  C-  Marcel- 
l-aûufTnbun'us  :  mais  l'ayant  trouvé  inacccffible  à1 
pout  l'«iaée  la  corruption,  il  fe  tourna  du  côté  de 
lï*w*      celui  qui  avoit  été  défigné  ConfuI  avec 

lui ,  L,  Paulus  r  &  U  «che»  fon  filent 
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Sui.prcius  et  Ci audius  Cous,  j  j  f 
quinze  cens  mille  écus.  Paulus  reçut  An.  R,  7<"J 
cette  fomme  immenië ,  feulement  pour 
ne  point  agir  contre  Cétàr  :  &  il  î*em- ?«'*»• 
ploya  à  élever  une  Bafilique  (ûperbe 
dans  Rome ,  comme  s'il  eût  voulu  per- 
pétuer par  ce  monument  le  fouvenir  de 
fa  vénalité  &  de  la  ballene  dame. 

Curion  &  vendit  encore  plus  chère- 
ment Il  ne  tenoit  point  par  le  cœur  à 
la  caufe  publique  :  &  il  ne  s'étoit  donné  Cmi.  U  tit* 
à  Pompée  ,  que  parce  que  Céiâr  l'omit 4- 
méprifé.  Il  eft  étonnant  que  Céfâr  eût. 
fait  cette  faute  contre  fes  maximes ,  lui 
qui  employoit  toutes  fortes  de  voies 
pour  s'attacher  fouvent  les  derniers  des 
hommes.  U  fentit  fon  tort,  &  ne  plai- 
gnit point  la  dépenfe  pour  le  réparer. 
Curion  avoir  ruiné  fa  fortune  pat  fes 
débauches,  &  par  fes  prodigalités  :  il 
devoir  plus  de  fept  millions  cinq  cens  v»lh*k,  I» 
mille  livres.  Céfar  lui  paya  toutes  fes  ■* 
dettes ,  &  par  là  s'acquit  un  homme  qui 
le  fervit  d'autant  mieux  ,  qu'il  affecta  f 
comme  nous  le  verrons  ,  une  efpécp 
d'impartialité. 

Cependant  le  Gonfiil  M.  Marcellus  Di«rt  Anfc*i 
fiiivoit  fon  plan ,  qu'il  avoit  feulement  ^"'^£1 
modifié  &  adouci.  Il  fe  conformoit  fans  »«  t«  Tri- 
corne en  cela  aux  avis  de  Pompée  ,  q^cécîc*"1''  *** 
ne  vouloit  point  que  l'on  prît  aucun  c*t.  *i  du 
farti  au  iùjet  de  Ce%  avant  le  premier  *' &e' 
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ak.  1.  ?or  ^4ars  de  l'année  foi  vante  ,  mais  qui 
Ar,  .  ji-  ap^s  ce  tetme  pcnfoit  que  l'on  pouvoit 
lui  donner  un  fuccclTeur,  Je  ne  vois 
point  fur  quoi  Pompée  le  fondoit  pour 
croire  qu'il  lui  tut  permis  de  retrancher 
un  an,  plutôt  que  deux,  du  comman- 
dement de  Céfar.  Mais  fa  volonté  étoit 
tellement  alors  la  régie  de  toutes  cho- 
ies ,  que,  comme  il  eut  un  voyage  à  faire 
à  Rimini ,  on  l'attendit  pour  tenir  le 
Sénat  en  iâ  préfênce  :  &  le  dernier  Sep- 
tembre ,  on  forma  un  Arrêté  conforme 
à  ce  qu'il  fbuhaitoit, 
:  Il  fut  dit  que  les  Confùls  délïgnés , 
L.  Paulus&  C.  Marcellus,  au  premier 
Mars  de  l'année  où  l'on  alJoit  entrer  , 
mettraient  en  délibération  ce  qui  regar- 
doit  les  Provinces  Confulaires.  (  C  ctoit 
une  expreffion  rnefarée  ,  pour  ne  pas 
dire  en  termes  exprès  que  l'on  dclibé- 
reroit  fur  la  révocation  de  Céfar.  )  On 
ajoutoit  que  ce  jour  du  premier  Mars 
une  fois  venu,  aucune  autre  affaire  ne 
ferait  propolée  avant  celle  des  Provin- 
ces Confulaires,ni  concurremment  avec 
elle.  Et  comme  on  appréhendoit  une 
oppoûuôn  au  Décret  qui  fe  formoit 
'  actuellement ,  le  Sénat  déclaroit  qu'au- 
cun de  ceux  qui  avoient  droit  de  s'op- 
polèr  aux  Sénatusconfultes  ,  ne  devoir 
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faire  ulàge  de  ce  droit  dans  l'occafion  *»■  7°'  • 
dont  il  s'agiffoiL  Que  li  quelqu'un  ie  At"  ''  ** 1  '* 
fàifoic ,  il  (croit  regardé  comme  ayant 
attenté  an  repos  &  au  falut  de  la  Répu- 
plique  :  que  l'Arrêté  feroic  mis  fur  les 
Regftres  :  &  que  le  Sénat  délibérerait 
fur  la  conduite  qu'il  conviendrait  tenir 
à  l'égard  des  oppofans.  Toutes  ces  dé- 
clarations &  ces  menaces  n'empêchè- 
rent point  que  quatre  Tribuns ,  &  en- 
Ire  autres  C.  t'anlâ  ,  qjii  avoit  lèrvi 
longtems  loin  Céfar,  ne  lîdènt  leur  op- 
poiition  en  tonne. 

Par  un  fécond  Arrêté  du  même  jour, 
le  Sénat  tenta  d'affoibiir  Céfar ,  en  of- 
frant le  congé  à  ceux  de  fes  foldats  dont 
les  années  de  ièrvice  feroient  achevées, 
ou  qui  auraient  d'antres  raifons  pour 
demander  à  être  licenriés.  Enfin  un  trot 
iïéme  Arrêté  regardoit  le  choix  des 
Gouverneurs  des  Provinces  qui  dévoient 
être  administrées  par  des  Propre teurs , 
Ôc  régloic  ce  choix  conformément  aux 
derniers  arrangemens  pris  fous  le  Gon- 
fulat  de  Calvintis  &  de  Meiiàlia ,  &  ra- 
tifiés l'année  lîiivanre.  La  choie  étoit 
donc  dans  l'ordre.  Mais  nous  avons  ob- 
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3  3  8  Sulpicius  et  Claudius  Conï. 
à*,  r.  701  rctés  eurent  le  même  fortquelepreinier. 
Av. 3.c.  j ..  pjjjj^g^ un au[re Tribun s'y  oppoférent. 

Il  étoit  aile  de  prévoir  que  de  fem- 
Dt  a%  mon  rt-  blables  oppolîtions  empêcheroient  l'effet 
m»rquïb^i  Je  <jes  délibérations  que  l'on  projettoit  de 
jci  <le  cjsop.  prendre  1  année  imvante  par  rapport  a 
poinioDt,      Cciar.  Quelquun  en  ayant  fait  l'objec- 
tion à  Pompée  ,  il  le  déclara  ouverte- 
ment par  cette  réponfe  :  Je  ne  vois  au- 
cune différence  pour  C'efar  ,  entre  refiufir 
d'obéir  aux  Décrets  du  Sénat ,  oh  empê- 
cher le  Sénat  de  décerner  ce  qui  lui  pa- 
reil convenable.  Et  quoi  ?  reprit  un  autre  : 
/ il  veut  en  même  tems  être  Conful ,  &  avoir 
le  commandement  dune  armée  ?  Et  quoi  î 
répliqua  Pompée  avec  vivacir.é: fi  mon  fils 
voulait  me  donner  des  coups  de  bâton  f 
Vrai  point  di     Ces  réponfes  de  Pompée ,  &  fïtrtout 
dc'r'caJi'i^jé  'a  dernière  ,  paroiirent  dures  à  Cœiius, 
çéîu.         qui  les  rapporte  dans  une  lettre  à  Cicé- 
ron.   Mais  je  ne  crains  pas  de  dire 
qu'elles  fixent  le  vrai  point  de  vue  fous 
lequel  nous  devons  conlïdérer  la  con- 
duite de  Céfar ,  pour  en  juger  faine- 
ment.  Il  prétendait  Te  rendre  maître  de 
la  République  :  l'événement  l'a  fait 
voir.  Cétoit  donc  un  fils  qui  vouloit 
donner  des  coups  de  bâton  à  fon  pére. 
Mais  infiniment  habile il  cache,  au- 
tant qu'il  lui  eft  poflible  ,  ce  deffein 
odieux.  U  le  rempare  deJoix,  qu'il  ÉM 
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paner  par  la  force  ou  par  l'intrigue.  Il  ' 
s' appuyé  de  l'autorité  de  Magistrats 
dont  famé  vénale  iè  laiiïe  corrompre 
par  fes  largelTcs.  Il  parvient  ainlî  adon- 
ner une  couleur  de  légitimité  à  fes  am- 
bitieuiès  démarches.  Qu'eft-ce  que  tout 
cela ,  finon  les  procédés  d'un  enfant  re- 
belle ,  qui  réfolu  de  défobéir  à  fon  père, 
&  voulant  ncantmoins  éviter  la  tache 
de  défobeiflance  ,  lui  ferme  la  bouche 
pour  l'empêcher  de  parler  !  C'efi  à  la 
lumière  de  ces  réflexions  qu'il  faut  fui- 
vre  toutes  les  chicanes  par  lefquelles 
Céfar  le  défendit  encore  contre  le  Sé- 
nat pendant  plus  d'une  année  ,  avant 
que  d'en  venir  à  prendre  les  armes. 
Pour  ne  point  fe  laiffer  éblouir  par  de 
Vaines  apparences ,  il  fuffit  de  le  rap- 
peller  la  maxime  favorite  qu'il  avoit 
fans  celfe  à  la  bouche  ,  l'ayant  emprun- 
tée d'Etéocle  dans  Euripide  :  S'il  a  faut 
violer  la  juftke  ,  c'ejî  pour  régner  fuil 
ejî  beau  de  la  violer  :  en  toute  autre  matière 
foyez.  honnête  homme. 

a  É/wtfjS  àSi*itt  I  wfi  trtiaiti  p*r  Cicirmr 


minuit.  7-'«a«| 
9hm<S»u  x?1'*-  c" 

à*HX  VIT,  Gritt  ™»   M  | 


I 

1 


jus ,  tegnandi  gtatiî  vio. 
landum  eft  :  aliii  icbiw 
pitiaiem  colat.  Cic-  i* 
Qf.  III.  Si. 
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343  Mmjuus  et  Claodius  Cons; 

'a m.  r.  701,     L.  AluiLivs  Paulus. 
Av.j.c  ,o.    c.  Claudius  Mar.celi.us. 

condu;te.irii-  Curion  fut  l'infbument  dont  Ccf'ir 
FocufedeCu-("c  fcrvit  pour  diiputer  le  terrain  (bas 
sd.^ffinp.les  Confuls  Paulus  &  C.  Marcellus.  Ce 
Nw-  Tribun  ,  qui  avoit  beaucoup  d'cfprit , 
u(a  d'adrclic  pour  cacher  la  turpitude 
de  fon  changement  de  parti.  Il  demeura 
fort  tranquille  pendant  les  premiers 
commence  mens  de  fa  Magistrature  , 
parlant  même  Couvent  contre  Céiar  , 
mais  jettant  à  la  traverfe  quelques  pro- 
pos qui  dévoient  déplaire  à  Pompée  , 
&c  aux  partilàns  de  l'Ariftocratie.  Bien- 
tôt il  leur  chercha  querelle  avec  moins 
de  ménagement  ;  &  afin  d'avoir  un  pré- 
texte de  iè  brouiller  avec  eux,  il  mit 
en  avant  diverfes  Loix  ,  auxquelles  il 
favoit  bien  qu'ils  ne  manqueraient  pas 
de  s'oppolcr.  L'une  de  ces  Loix  regar- 
doït  les  grands  chemins  :  une  autre 
ctoit  une  Loi  Agraire  ,  peu  différente 
de  celle  de  Rullus,  qui  avoit  été  rejettée 
fous  le  Confiilat  de  Cicéron  :  une  troi- 
fiéme  avoit  pour  objet  les  bleds  &  les 
vivres.  Et  dans  les  nouveaux  arrange- 
ons qu'il  propoibit  fin-  tous  ces  points, 
il  fc  donnoit  à  lui-même  la  principale 
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adrriîniftration ,  &  In  première  autorité.  An.  R.  r*n 
Le  Sénat  ne  manqua  pas  de  s'élever  cou-  '*  '  " 
tre  cesLoix.  C'étoit  ce  que  le  Tribun 
défiroît  :  il  crut  par  là  être  diipenfe  de 
tout  égard  pour  une  Compagnie  ,  par 
laquelle  il  le  prétendoit  léie. 

Il  ne  voulut  pas  néantmoins  paraître  'y?™* 
lè  livrer  totalement  à  Céfar.  Ainfi  lorf-  ^aet  céfar.u 
que  le  premier  Mars  fut  venu ,  &  que  Jîeni*"j"0T" 
le  Conful  C.  Marcellus  en  conformité  enmimewm" 
de  l'Arrêté  du  dernier  Septembre  pré-  ïomp*»» 
cèdent  eût  propofë  d'envoyer  un  nou- 
veau Proconiùl  dans  les  Gaules  ,  fon 
collègue  Paulus  ayant  gardé  le  lïlence 
faivant  fës  conventions ,  Curion  prit  la 
parole.  Il  loua  la  proportion  du  Con- 
tai Marcellus ,  mais  il  ajouta  qu'en  mê- 
me tems  que  l'on  rappelloit  Célàr ,  il 
falloit  auffi  ordonner  à  Pompée  d'abdi- 
quer le  Gouvernement  des  Efpagnes  , 
Se  le  commandement  des  Légions  qui 
fervoient  dans  ces  Provinces. 

On  fent  combien  ce  tour  étoit  fpé- 
cieux  &  favorable  :  c'étoit  le  langage 
d'un  zélé  Républicain.  L'habile  Tribun 


»  farmoit ,  Pompée  avec  les  forces  qu'il 
»  avoît  en  main  devenoit  maître  ablola  , 


Piij 


Digitized  by  Google 


341  jfÏMiLius  ït  Claudius  Cons. 
*  /c7"  "  ^'EinP're  :  au  Ueu  qu'en  les  réduî- 
'  i0  ■>  lânt  tous  deux  à  la  condition  de  fim- 
»  pies  citoyens ,  la  République  n'avoit 
»  plus  rien  à  craindre  ni  de  l'un  ni  de 
«l'autre.  Mais  que  fi  l'un  demeuroit 
-  armé ,  il  falloit-que  l'autre  eût  dequoi 
«  tenir  la  balance  en  équilibre.  »  Ces 
confidérations  mifes  dans  le  plus  beau 
jour  par  l'un  des  hommes  les  plus  clo- 
cuens  que  Rome  ait  jamais  portés  , 
faifoient  une  grande  impreflion.  Le  Peu- 
ple ,  auprès  duquel  Pompée  avoit  per- 
du une  partie  de  fbn  crédit  par  fes  loix 
contre  la  brigue ,  approuvoit  &  louoit 
Curion  ;  qui  fervoit  ainfi  Célàr  le  mieux 
qu'il  fût  poffible  ,  en  affrétant  de  fe 
montrer  neutre  ,&  uniquement  attaché 
aux  intérêts  de  la  République. 

Je  dis  qu'il  fervoit  Céiàr  parfaite- 
ment. Car  il  favoit  que  Pompée  n'abdi- 
queroit  point.  Ce  n'étoit  ni  ion  inten- 
tion ,  ni  celle  des  premières  têtes  du  Sé- 
nat. Et  il  faut  avouer  que  la  condition 
n'étoit  pas  égale ,  puiique  Pompée  n'a- 
voit commencé  à  jouir  du  Gouverne- 
ment des  Efpagnes  que  quatre  ans  après 
l'année  où  Céiar  avoit  pris  le  comman- 
dement des  armées  delà  Gaule.  Mais  la 
principale  &  la  plus  eflentielle  différence 
venoit  de  la  djverfitc  des  caractères  & 
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•Je  la  conduite.  Ou  craignoit  tout  de  Ah-  7°>. 
l'ambition  effrénée  de  Céfar  :  celle  de  Av'  ■,,C' 
Pompée  étoit  plus  mefuréc ,  plus  cir- 
confpecte  ,  plus  capable  de  reipeéïer 
les  Loix.  La  proportion  de  Curion  Rte 
donc  rejettee  :  mais  il  empêcha  par  i'aus 
lorité  du  Tribunal  dont  il  étoit  revêtu , 
que  celle  du  Conful  ne  paisât. 

Pompée,  fu» cette  attaque  que  lui a^^n'^a 
avoit  portée  le  Tribun  ,  affecta  d'abord  Pompfe.  Cu- 
beaucoup  de  modération.  Etant  en  Cam-  P0""* 
panie  ,  il  écrivit  au  Sénat  «  que  tout  ce 
»  qu'il  avoit  de  titres  &  de  puilTance  , 
»  étoit  le  fruit  non  de  fës  fol  ucira  rions , 
»  mais  de  la  bienveillance  de  (es  conci- 
»  toyens.  Qu'on  lui  avoit  offert  fans  qu'il 
w  le  recherchât ,  un  troifiéme  Confulat, 
»  &  la  prorogation  du  Gouvernement 
»  des  Efpagncs.  Qu'il  étoit  prêt  à  ren- 
»  dre  de  bonne  grâce  &  de  bon  cœur  , 
«ce  qu'il  n'avoit  accepté  que  malgré 
»  lui.  -  De  retour  à  Rome  ,  il  tint  de 
vive  voix  le  même  langage  :  & ,  comme 
fi  en  qualité  d'ancien  ami  &  beaupére 
de  Céfar,  il  eût  été  mieux  inftruit  qu'un 
autre  de  fes  dirpolitions ,  il  lui  attribua 
la  même  façon  de  penfèr  dont  il  (ê  tàj- 
Ibit  honneur  à  lui-même.  Il  dit  que  Cé- 
far las  de  faire  la  guerre  &  de  vaincre 
ne  foupiroit  qu'après  le  repos  ,  &  ne 

P  iiy  ; 


Digitized  by  Google 


J44  jEmilius  ït  CiAtomus  Cons? 
An.  R.  701.  défiroit  rien  tant  que  de  venir  à  Rome 
Ar.  l.c  [o.  -ou^  jans  je  j-£jn  ^e  ^  patrje  jc  ja 

compenfe  de  fes  travaux ,  &  des  hon-: 
neurs  qu'il  avoit  fi  bien  mérités. 

II  ne  penfoit  rien  dans  Ion  ame  ni 
de  ce  qu'il  dilbit  touchant  lui-même, 
ni  de  ce  qu'if  avançoit  au  fujet  de  Cé- 
làr.  Mais  ton  but  étoit  de  faire  par  & 
modération  un  contrarie  odieux  avec  lit 
cupidité  de  fon  rival.  Il  renonçoic  à  cinq 
ans  entiers  de  commandement  des  ar- 
mées ,  pendant  que  Céfar  ne  vouloit 
quitter  ion  emploi  qui  expiroit ,  qu'en 
entrant  de  plein  faut  dans  le  Confhlar. 

Curion  ne  fut  point  la  dupe  de  cet 
artifice.  Il  le  fomma  de  réalùer  fes  pro- 
mettes ,  en  abdiquant  fur  le  champ.  Ii 
renouvella  les  protefrations  qu'il  avoit 
déjà  faites  touchant  l'unique  voie  d'aflît- 
rer  la  liberté  publique  ,  qui  étoit  de  dé- 
pouiller en  même  teins  Pompée  &  Cé- 
îàt  de  tout  commandement.  II  exhorta 
le  Sénat  à  leur  ordonner  de  iè  démettre 
fous  peine  de  défobéitiance  ;  à  les  dé- 
clarer ennemis  de  la  patrie  en  cas  de  re-  % 
fus  de  leur  part  ;  8c  à  lever  des  troupes 
pour  les  réduire.  Et  comme  il  fentoit 
que  Ion  avis  étoit  bien  loin  de  prévaloir, 
il  rompit  l'aflêmblce  ,  fans  fouflrir  que 
l'on  prît  aucune  délibération  au  fujet  de 
Céfir. 


Digilizad  by  Google 


v£milius  f.t  Claudius  Cons.  Î4f 
f  Pompée  le  repentit  alors  /èrienfe- 
ment  d'avoir  relevé  le  Tribunal  de  l'état 
d'humiliation  où  Sylla  I'avoit  mis.  Mais 
il  ne  toit  plus  tems  :  &  tout  ce  qu'il  pin 
faire,  ce  fut  de  chercher  l'occaiîon  de 
Je  venger  du  Tribun  par  le  miniflére  du 
Cenlêur  Appius. 

Car  toutes  les  rirconftances  portent  à  te.  cmfrut 
croirequeceMagiibratétoitd'aaordavec  fls^i'i  curiout 
IuipourentreprendrederlétriiCurion.  11  "^gj."  FCQ' 
avoit  beau  champ,  s'il  l'attaqua  lùr  Icsy'c  ^ 
déportemens  de  fa  première  jeuneflè  , 
<jui  avoit  toute  entière  été  livrée  au  luxe, 
aux  folles  diffipations ,  &  à  la  débauche 
la  plus  outrée.  Cependant  Appius  le 
trouva  arrêté  tout  court  par  l'oppolî- 
lion  de  fon  collègue  Pifon ,  &  du  Con- 
fuï  Paulus.  L'autre  Côtiful  Marcellus  , 
toujours  prêt  à  agir  contre  Céfar  encon- 
tre tous  ceux  qui  lui  étoient  a«achés,re-» 
prit  l'affaire  ,  &:  prétendit  la  porter  de- 
vant le  Sénat.  Curion  réiifta  d'abord  à 
une  façon  de  procéder  entièrement  inu- 
fitée.  Mais  eniùite  ayant  obfcrvé  que  I.t 
difpofition  des  eipritslui  étoit  favorable, 
il  accepta  la  condition ,  &  fe  fournit  à 
l'animadverlîon  du  Sénat.  Il  ne  fe  trom- 
pa pas  dans  fon  efpérance.  En  vain  le- 
Conful  Marcellus  fit  contre  lui  une  in- 
ventive fanglante.  La  plupart  des  Séo*r 
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iîv  jRc  79 o  tetirs  ^  déclarèrent  pour  Curion  :  3c  le 
'  Conful  n'ofa  pas  pouilér  juiqu'au  bout 
une  délibération  ,  qui  ne  pouvoit  tour- 
ner qu'à  (a  honte. 
Malais  de     Pendant  que  la  querelle  entre  Pom- 

îl'm  mute  n'  P^e  ^  CéGu-  s'échauffoit  de  plus  en  plus, 
loirqu'i]  elle  penfa  être  tout  d'un  coup  terminée 

tut  tccouvié  par  Lm  aC(_iJcn[  imprévu  ;  c'eft-à-dire , 

U  fente,       r  r       '  t  » 

par  une  mala.iie  dangereute  ,  qui  mit 
Pompée  aux  portes  de  la  mort ,  &  qui 
eût  a  été  très  heureufe  pour  lut  ,  (elon 
la  penféc  de  Juvenal,û"  réellement  elle 
l'eût  conduit  au  tombeau  pendant  qu'il 
étoit  au  comble  des  profpériiés  &  de 
la  gloire  ,  &  qu'elle  lui  eût  ainfî  épar- 
gné les  cruelles  difgraces ,  que  deux  ans 
de  vie  de  plus  lui  firent  éprouver.  C'eft 
r/»/.  îmf.  à  Naples  qu'il  fut  attaqué  de  cette  ma- 
ladie :  &  loriqu'il  eut  recouvré  la  fanté  , 
les  Napolitains  fignalérent  leur  joie  par 
des  fêtes  &  par  de  folennelles  actions 
tle  grâces  aux  dieux.  Jamais  on  n'avoit 
rien  fait  de  pareil  pour  aucun  Romain. 
Mais  l'exemple  une  fois  donné  ne  fe  ren- 
t  ferma  point  dans  la  ville  ou  il  avoir 

pris  commencement.  Il  fut  fuivi  dabord 

a  ProviJa  Pompeîo  detJcmt  Campania  fcbrei 
Opiaudas  :  fed  miiltœ  wbcs  &  publica  ïota 
Victiunt.  Igitur  fotmna  ip(îui&  urbis 
Sciyaiuiu  viitu  "put  ablUilit. 

Juvtn.  Sut.  X. 
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des  villes  voilïnes ,  &  enftritc  de  toute  **■  R- 
l'Italie.  Particulièrement  fur  la  route  de  Aï*  J,C'  f°' 
Pompée  à  Rome  ,  lorfqu'il  y  retourna, 
nul  lieu  n'étoït  allez  fpacieux  pour  con- 
tenir la  foule  de  ceux  qui  venoient  au 
devant  de  lui.  Les  chemins ,  les  bour- 
gades ,  les  ports  croient  remplis  d'une 
multitude  incroyable  de  perionnes  de 
tout  âge ,  &  de  toute  condition,  qui  of- 
fraient des  facnficcs  ,  &  qui,  parmi  le 
vin  &  la  bonne  chère,  iouoient  celui  que 
le  Ciel  leur  avoit  rendu.  PIuûcuxs  or-  , 
nés  de  couronnes ,  &  tenant  des  flam- 
beaux à  la  main  ,  le  recevoient  8c  l'ac- 
comp.ignoient  en  jettant  fur  lui  des 
fleurs  avec  mille  cris  d'applaudilîemens  ; 
enforte  que  toute  là  marche  fit  un  des 
plus  beaux  fpe&aeles  qui  fè  puiilenr 
imaginer. 

Ces  réjouiflances  ,  qui  fëmbloient 
marquer  une  fi  grande  cftime  &  un  iî 
grand  attachement  de  tous  les  peuples 
de  l'Italie  pour  Pompée,  lui  naullerent- 
infiniment  ie  courage  ,  &  peuvent  être 
regardées  par  cette  raifon  comme  une 
des  principales  caufes  de  la  guerre  civi- 
le. Jufqucs-là  une  prudence  ,  fouvent 
même  un  peu  timide,  avoit  guide  tou- 
tes lès  démarches ,  ôc  en  avoit  établi  la. 
iureté.  MaU  alors  une  cfpéce  d'éblouille- 


Digiîized  by  Google 


J4'  jEmiiios  et  Claudius  Cons; 
jRc  7";  nient  de  joie  &  de  confiance  fit  difpa- 
roître  à  (es  yeux  toutes  les  raiibns  de 
craindre  &  de  douter.  Il  fe  crut  aflez 
appuyé  pour  pouvoir  mépruer  Céiàr  , 
&  il  iê  flatta  qu'il  le  détruirait  avec  au- 
tant de  facilité  qu'il  l'avoir  élevé. 

Cette  idée  dont  il  étoit  plein,  s'accrut 
encore  par  les  difcours  de  ceux  qui  lui' 
amenèrent  deux  Légions  qui  avoienc 
lêrvi  fous  Céfar,  Voici  le  Bâti. 
Deux  Unions     Le  Sénat  profitant  de  la  crainte  que 
*°,£V  8<  tnnf-  l°n  avoit  d'une  invafion  des  Parthes  en 
miftt  à  Fom-  Syrie ,  ordonna  que  Pompée  &  Céfar 
fit'  fourniroient  chacun  une  Légion  pour 

être  envoyée  dans  cette  Province.  Cette 
couleur  etoh  fî  bien  imaginée  &  il 
honnête ,  que  le  Décret  pafk  fans  diffi- 
culté &  fans  oppofition.  Mais  Pompée» 
pour  obéir  à  ce  décret .  donna  la  Lé- 
gion qu'il  avoir  prêtée  à  Céfar  après  le- 
défaftre  deTiturius  &  de- Cotta.  Céfur 
étoit  obligé  d'en  fournir  une  des  lîen— 
nés.  Ainfi  c  croient  réellement  deux  Lé- 
gions qu'on  lui  ôtoit.  Il  le  (ëntit  :  mais, 
avec  cette  générofité  qui  lui  donna  tou- 
jours un  air  de  ftipcriorité  au  delTus  de- 
fes  advci'faires ,  il  renvoya  les  deux  Lé- 
gions ,  en  faifant  à  chaque  foldat  une- 
libéralité  de  deux  cens  cinquante  de- 
niers. (  cent  vingt-cinq  livres  )  Ceux 
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donc  que  Pompée  avoir  charges  de  lui  ^l'^7'^ 
amener  ces  Légions,  lui  rapportèrent  v'  '  '  f°* 
que  Célàr  ctoit  extrêmement  haï  dans 
Ion  armée  :  que  fes  foldats  ,  fatigués 
d'une  guerre  longue  &  pénible  ,  ne  pour- 
voient fouffrir  un  Général  qui  ne  leur 
avoit  lailïé  aucun  repos  :  que  Pompée 
n'auroit  befbin  que  des  troupes  de  Cé- 
iàr  ,  pour  le  vaincre  &  pour  le  ruiner; 
parce  qu'elles  l'abandonneraient  des  le 
moment  qu'elles  auraient  mis  le  pied 
en  Italie.  Dans  le  même  tems  Labiénus, 
le  plus  accrédité  &  le  plus  expérimente 
des  Lîeutenans  de  Céfar,  pré  toit  l'oreil- 
le aux  folli  ci  talions  par  lesquelles  on  tâ- 
choit  de  l'engager  à  changer  de  parti , 
comme  il  fit  réellement  dans  la  fîiite. 

Ces  différens  événemens  infpiroient  prffenijitîao 
tant  de  préemption  à  Pompée  y  qu'il  ne  ds  PwnPie* 
prit  aucunes  mefures  pour  aflembler 
des  forces  capables  de  renfler  à  un  tel 
ennemi.  Il  (è  moquoit  même  de  ceux 
qui  craignoient  la  guerre  :  &  quelqu'un 
lui  ayant  dit  ,  que  fi  Céfar  marchoit 
contre  Rome  ,  on  ne  voyoit  rien  qui 
pût  l'arrêter  :  En  quelque  lieu  de  l 'Italie , 
répondit  Pompée  ,  que  je  frappe  dit  pied 
la  terre ,  il  en  finira  des  Légions.  cikr  au  cou-- 

Céfar  tenoit  une  conduite  bien  op-  ^^^""j^. 
poiéc.  Sans  faire  aucune  démarche  d'é-  mettee. 
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An.  R.  7"-  clat,  qui  pût  être  prife  pour  aéle  dtiofti- 
At.j.c  t*iitésy  difpofoit  toutes  chofes  de  façon 
à  fe  trouver  en  état  d'agir  efficacement, 
dès  que  le  moment  en  feroit  venu.  Il 
avoit  pacifié  la  Gaule  ,  &  tout  y  étoit 
parfaitement  tranquille.  Ses  Légions  dif- 
a  G-f.  «ibuées  dans  leurs  quartiers  n'atten- 
Viii.          doient  que  fes  ordres.  Lui-même  il  fe 
tranfporta  au  commencement  de  la  belle 
faifon  dans  la  Gaule  Cifalpine  ,  pour 
être  plus  à  portée  de  Rome,  &  pour 
avoir  l'œil  à  tout  ce  qui  s'y  païïbit  -,  mais 
en  fe  couvrant  du  prétexte  d'appuyer 
de  fa  recommandation.dans  la  pourfuite 
de  la  place  d'Augure,Marc- Antoine  qui 
avoit  été  fon  Quefteur.  Car  ce  pays  étoit 
rempli  de  villes  municipales  &  de  colo- 
nies, dont  les  habitans  jouilïoient  des 
droits  de  citoyens  Romains  ,  &  in- 
fiuoient  par  conféquent  dans  la  nomi- 
nation des  charges  &  des  Sacerdoces. 
Céfar  apprit ,  lortqu'il  étoit  encore  en 
marche  ,  qu'Antoine  avoit  été  fait  Au- 
gure. Au  défaut  donc  de  ce  prétexte  qui 
lui  manquoit ,  il  en  fubffitua  un  autre  , 
&  feignit  d'être  bien-aife  de  fe  concilier 
à  lui-même  les  Coffrages  des  peuples  de 
ces  cantons  par  rapport  au  Confulat 
qu'il  devoit  demander  l'année  Clivante. 
Il  envoyoit  même  à  Rome  pluiïcurs  des 
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officiers  &  des  foldars  de  (on  armée  ,  a», 
qui  prenoienr  un  congé  de  lui  comme*'"1,  "  '"' 
pour  leurs  affaires  particulières.  Etl'Hi- 
floire  fait  mention  entre  autres  d'un 
Centurion  ,  qui  étant  à  la  porte  du  Sé- 
nat pendant  que  l'on  y  délibéroit  lur  ce 
qui  regardoit  Céfar,  &  apprenant  qu'on  put.  r,af. 
ne  vouloît  pas  lui  accorder  les  délais  * 
qu'il  demandoit ,  mit  la  main  fur  la  gar- 
de de  fon  épée  eu  difant:  Celle-ci  lui  don- 
nera ce  que  le  Sénat  lui  refufi. 

Céfar  le  croyoit  d'autant  plus  obligé   Les  eonfi.1» 
de  fe  precautionner ,  que  les  Confûls 
qui  venoient  à  être  délignés  étoient  du  vmte.oppofé» 
parti  contraire.  Ser.  Galba  ,  qui  avoità^J£  Qtiif 
fervi  fous  lui  dans  les  Gaules  comme  (.  viU. 
Lieutenant  Général ,  s'étoit  mis  inutile- 
ment fur  les  rangs  :  &  le  crédit  de  Pom- 
pée avoit  déterminé  les  (uffrages  des  ci- 
toyens en  faveur  de  L.  Lentulus  &  de 
C.  Marcellus ,  tous  deux  peu  favorables 
à  Céfar  ,  mais  fur  tout  le  premier  ,  qui 
ne  gardoit  aucunes  mefures ,  &  qui  fe 
montrait  réfoki  à  poufler  les  chofes  à 
l'extrémité. 

Cependant  comme  Curion  tenoit 
tout  en  bride ,  Céfar  crut  pouvoir  re- 
tourner encore  dans  les  Gaules.  Il  y  fit 
la  revue  de  ion  armée  ;  il  y  pailà  le  refte 
de  l'été  j  cV  aux  approches  de  l'hiver  a 
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*t  je 7*Ô'  'a'^ant  en  Gaule  huit  légions  ,  dont" 
*  quatre  dans  le  Bdgmm ,  &  quatre  dans 
le  pays  des  Eduens ,  il  reparfà  en  Italie  , 
où  il  avoit  diftribué  la  treizième  légion 
dans  tous  les  portes  importons  de  la. 
Gaule  Cifalpine. 

ilÉnitïuSc-  En  arrivant  il  apprit  que  les  troupes 
qu'on  lut  avoit  enlevées  comme  pour 
les  envoyer  contre  les  Parthes  ,  avoient 
été  retenues  en  Italie  ,  &  remiles  à  Pom- 
pée par  le  Conlïil  Marccllus.  C  etoit 
une  vr.iie  déclaration  de  guerre.  II  diffi- 
Stt.ctf.  t.  mu!a  néintmoins)&  (è  contenta  d'écrire 

*9'  au  Sénat  pour  demander  qu'on  ne  le 

privât  pas  du  bienfait  que  le  Peuple  lui 
avoit  accordé  ,  ou  que  les  autres  Géné- 
raux fulTent  obligés  comme  lui  à  licen- 
tier  leurs  armées.  Ce  langage,  conforme 
à  celui  de  Gurion ,  ne  commettoit  point 
Ccfàr ,  comme  nous  l'avons  obfervé  :  & 
de  plus  Suétone  remarque  qu'il  elpé- 
roit ,  s'il  étoit  pris  au  mot ,  raflembler 
plus  facilement  £ës  vieux  foldats ,  que 
Pompée  ne  pourroit  lever  de  nouvelles- 
Légions. 

Il  paroît  que  cette  lettre  de  Ccfar 
donna  lieu  à  une  dernière  délibération 
'jiffié*.    (]u  Sénat  fur  les  prétentions  reipectives 
des  deux  rivaux.  Marcellus  tourna  la  pro- 
portion d'une  façon  confonrie  à  lst 
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vues  ,&  demanda  les  avis  (eparément  aw,  r.  7°>; 
fur  Pompée  &  fur  Céfar.  Le  très  yrand  Av'  J'c" 
nombre  opina  pour  donner  un  fiiccet 
(cur  à  Cciar  ,  &  quand  il  fut  queftion 
de  Pompée  ,  on  lui  laiiloii  le  comman- 
dement. Mais  Curîon  réunifiant  ce  que  AJreffe  ie  ci* 
Je  ConfuI  avoit  divifê  ,  exigea  que  le  m^ntrP""C sé- 
Sénat  fît  connoître  s'il  vouloir  que  Pom-  nai  au  point 
pée  &  Céiàr  abdiqualTent  tous  deux  à  ciar™"'8'* 
la  fois.  L'affaire  prélentce  fous  ce  point 
de  vue  changea  de  face  :  &:  le  Tribun 
eut  trois  cens  foixante  &  dix  voix  contre 
vingt-deux,  Marcellus  fut  au  défefpoir , 
&  rompit  fur  le  champ  l'ailemblce  en 
criant  à  haute  voix  :  Triomphez  donc ,  & 
emporiez-le  Jur  nous,  afin  de  vous  donner 
Céfar  pour  maître.  Le  Tribun  au  con- 
traire fortit  glorieux ,  &  fut  reçu  du 
Peuple  avec  mille  acclamations.  On  jet- 
toit  même  fur  lui  des  fleurs  ,  comme 
fur  un  athlète  victorieux  qui  mérite  des 
couronnes. 

Marcellus  en  congédiant  le  Sénat ,    te  Confii 
avoit  dit  qu'il  ne  s'agiiîbit  plus  d'écou-  "*™']"0^ 
ter  de  vains  difeours  ,  pendant  qu'on  féc  dt  lUfcn- 
voyoit  dix  Légions  prêtes  à  palier  les^^J^ 
Alpes  ;  &  que  la  Patrie  avoit  befoiit  d'un 
défendeur  qu'elle  pût  oppo'er  à  leurs 
attaques.  En  confluence  de  cette  dé- 
claration ,  s'étam  fait  accompagner  des. 
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A».  R.  701.  Confuls  délignés  ,  pour  s'autoriler  da- 
Ar.j.c.  )e>van[age  Janj   l'importante  démarche 
qu'il  vouloit  faire  ,  il  alla  trouver  Pom- 
pée ,  qui  ctoit  dans  un  fauxbourg,  parce 
que  fa  qualité  de  Proconfùl  ne  lui  per- 
mettoit  pas  d'entrer  dans  la  ville ,  &  lui 
préfentant  une  epec ,  il  lui  dit  :  Nous 
vous  ordonnons  d'employer  celle  épée  pottr 
la  difpifi  de  la  patrie  contre  Céjar  :  nous 
Vous  déferons  le  commandement  de  toutes 
les  troupes  qui  font  en  Italie ,  &  le  droit 
d'en  lever  d'autres  à  votre  volonté.  Pom- 
pée répondit  qu'il  obéirait  aux  Confuls, 
ajoutant  cependant ,  A  moins  qu'il  n'y 
ait  quelque  chofi  de  mieux  a  faire.  C'étoit 
fon  mot  familier  ;  Se  ce  langage  mar- 
quoit  moins  irrefolution  ,  qu'un  carac- 
tère diflïmulé  ,  quiaimoit  à  fiuverles 
apparences  ,  qui  craignoit  les  engage- 
tnens  ,  &  qui  vouloit  toujours  fè  Jaiiïèr 
une  reflource  pour  revenir  furies  pas, 
s'il  en  étoit  belbin.  On  ne  peut  douter 
que  dans  l'occafion  dont  je  parle  Pom- 
pée ne  fût  tout-à-fait  décidé  :  &  il  s'en 
rte.  *d       expliqua  de  cette  façon  avec  Cicéron  , 
vu,  4.  &  s.        revenoit  alors  de  fon  Gouvernement 
de  Cilicie  ,  &  avec  lequel  il  eut  deux 
entretiens  au  mois  de  Décembre  de  cette 
(MM*.  *™ée-  „ 

fjjt  deK.en1Cj     Curion  ht  encore  quelques  tenrati- 

; 
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vcs  en  faveur  de  Céfar ,  Se  voulut  cm-  a».  7°*« 
pêcher  Pompée  de  lever  des  foldats.  Il  &rérèiireai* 
ne  gagna  rien  par  ces  nouveaux  elîorts ,  p«>  &  Wiar, 
que  d'aigrir  de  plus  en  plus  le  Sénat 
contre  lui  :  &  comme  ion  Tribunat 
expiroit ,  &  qu'il  craignoit  pour  fa  per- 
fonne ,  dès  qu'il  feroit  foni  de  charge  ; 
il  s'enfuit  de  la  ville ,  &  Je  rendit  auprès 
de  Céfar  à  Ravcnne  ,  lui  portant  toute 
l'ammofiié  dont  il  étoit  plein  ,  &  lui 
conciliant  de  mander  incelïamment  fes 
Légions ,  &  de  commencer  la  guerre. 

Céfar  ,  suffi  détermine  que  lui ,  mais 
plus  mefliré  &  plus  prudent ,  ne  croyoit 
pas  qu'il  fut  encore  tems  de  ie  mettre 
en  action.  Il  craignoit  l'odieux  d'une 
pri/è  d'armes,  qui  n'aurait  eu  pour  ob- 
jet aux  yeux  de  l'Univers  que  les  inté- 
rêts perfônnels.  Il  attendoit  quelque  évé- 
nement qui  donnât  une  couleur  plus 
fpérieufe  à  tes  ho/hlités  contre  la  Patrie  : 
&  il  étoit  bien-aifè  de  paroître  avoir 
épttilc  toutes  les  voies  de  conciliation  , 
avant  que  de  recourir  à  la  force.  Il  né- 
gocioit  donc  d'une  part ,  &  de  l'autre 
il  fufdtoit  contre  Pompée  &  contre  le 
Sénat  un  nouveau  Tribun  auffi  violent 
&  auffi  emporté  que  Curion.  Mire  Antofes 

Ce  Tribun  étoit  le  fameux  Marc-An-  ^;f""„J^; 
toine  ,  qui  à  {on  retour  de  Syrie  &  cuii©n7P 
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JÇ£  iEMTLItïS  ET  ClAUDIDS  ConS."  - 
Ah.  r.  joi.  d'Egypte  ,  s'ctoit  attaché  à  la  fortune  de 
Aï.j.c.  !0.  c^[ar_  A^am  été  nommé  Que^eur)  j] 

ctoit  fur  le  champ  parti  pour  la  Gaule , 
fans  attendre  ni  décret  du  Sénat ,  ni  or- 
dre du  Peuple ,  ni  décifion  du  fort.  »  Il 
favoit ,  fclon  la  remarque  très  vraie  Se 
1res  jufte  de  Ciccron  ,  que  le  camp  de 
Céiiir  étoit  la  feule  rellburce  de  ceux 
que  l'indigence  ,  que  la  débauche ,  que 
les  dettes  énormes  rendoient  mécontens 
de  leur  fort  &  ennemis  du  repos  public. 
Il  s'y  conduifit  en  brave  homme  ,  & 
nous  avons  eu  occafionde  taire  men- 
tion de  lui  plus  d'une  fois  en  décrivant 
la  guerre  des  Gaules.  Devenu  cette  an- 
née Tribun  du  Peuple  par  le  crédit  & 

!>ar  l'argent  de  Céfar ,  il  employa  tout 
e  pouvoir  de  fa  place  au  fervjce  de  ce-, 
lui  à  qui  il  en  écoit  redevable. 
rut.^Aattf  II  commença  par  demander  que  les 
deux  Légions  qui  avoîent  été  deflinées 
à  marcher  contre  les  Parthes  fulTent  en- 
voyées à  Bibulus  en  Syrie  ;  qu'il  fût  fait 
déïenfe  à  Pompée  de  lever  des  foldats  ; 
&  que  ceux  qu'il  entreprenoit  d'enrol- 
ler  muent  difpenfés  de  lui  obéir.  Le 
v£;-s*^"-vingt-&-un  Décembre  ,  c'eft-à-dire 

a  U  cnimunuinin  t=.--  I  îfle  iuccbji.  Ce.  PAif.lt, 
ti.tg.lL.U,  cAilfçni.     ..  t«. 
Httfttua  . ,  .  peiiugmm  J 
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jEMitnw  et  Claooius  Cons.  5^7 
douze  jours  api  es  ton  entrée  en  charge,  R.  7o'- 
il  fit  une  harangue  au  Peuple  ,  dans  la-  Av-J,c-  lt>l 
quelle  il  infulta  Pompée  &  le  déchira  à 
plailîr  ,  parcourant  toute  fi  vie  depuis 
là  première  enfance.  En  même  teins  il 
faifoit  des  plaintes  fur  le  .fort  de  ceux 
qui  avoieni  été  condamnés  en  vertu  des 
loix  portées  par  Pompée  dans  ion  troi- 
fiéme  Confulat.  A  tout  cela  il  joignit 
des  menaces  ouvertes  d'une  guerre  ci- 
vile. Sur  quoi  Pompée  cartonnant  avec 
Cicéron  ,  cette  harangue  à  la  main ,  lui 
difoit  avec  raïfon  :  Que 2  fera  Céfir,s'il  de- 
vient Canmi-c  d;s  ajj.xires  y.ôh.qucs ,  puif 
que  fin  Quejieur  ,  qm  n'a  ni  argent  ni 
crédit  ,  of  Unir  m  pareil  langage  ? 

Au  milieu  de  tant  d'aigreur  récipro-  c&rfiiidd 
que  ,  les  négociations  ,  comme  je  1'^  u-raonastS* 
dit ,  ne  lailloient  pas  de  cheminer.  Cé-  iwm. 
far  offroit  de  licentier  huit  de  les  Lé-  P^^fw 
gions ,  &  d'abandonner  la  Gaule  Tran-  eu.  .d  e'tmi 
lirpine  ,  pourvu  qu'^n  lui  laifsàt  l'autre  XVL  1  *' 
Gaule  &  l'Illyrie  avec  deux  Légions , 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  Conful.  Enfuitc  par 
l'entremiiê  de  Cicéron  ,  qui  pardclliis 
tome  chofe  défiroit  la  paix ,  les  amis  de 
Céfar  fe  relâchèrent  encore  ,  8c  pro- 

a  Quïd  ccnf«  fiftu-  i  iieiii,quum  hxc  Qu*<ot 
mm  die  ipfum,  liïn  pol'-  cjui  ,  ijihrrom  &  iRapij 
fcHianem  Keipublic*  ve-  |  audeat  ditcic  i 
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jj8  j£milius  et  Claudius  Cons. 
An.  r.  7ot  mirent  qu'il  iè  concenteroit  de  l'Illyrie 
AyJC-  !°  Se  d'une  feule  Légion. 
L'accoH  tmh  Mais  que!  moyen  qu'il  fè  conclût  un 
m'"» \u  'fc  «ccotd  entre  deux  hommes  qui  l'un  & 
Pompicpaxw  l'autre  vouloient  k  guerre  1  Les  offres 
vou'oien^'u  de  Céfar  ne  prouvent  point  du  tout  en 
gucitt.        lui  une  intention  fincére  pour  la  paix. 

S'il  l'eût  déïîrée  ferieufement  ,  il  avoit 
une  voie  fiire  d'y  parvenir.  C'ctoit  de 
renoncer  à  fès  Gouvernemens  ,  à  con- 
dition d'être  tait  Conful.  Cicéron  dé- 
Ci'ï.  aj  un.  clare  expreffément ,  que  s'il  s'en  fût  tenu 
*"*■*•  là,  il  n'étoit  pas  poiïïble  de  lui  refufer 
fa  demande.  Âufîi  Céfar  ne  fe  rcduifit-U 
jamais  purement  Se  fimplement  à  ces 
termes.  Pompée  de  Ion  côté  n'avoit  pas 
moins  d'éloigneiFtent  pour  la  paix.  Il  iê 
voyoit  écraie,  fi  Céfar  devenoit  Con- 
ful :  tellement  qu'il  étoit  réfolu  en  ce 
cas  de  quitter  Rome ,  &d'aller  dans  Ion 
Gouvernement  d'Efpagne. 

Les  difpofitions  de  Pompée  &  de  Cé- 
iâr  pour  la  guerre  étoient  donc  à  peu 
près  les  mêmes  ;  avec  cette  feule  diffé- 
rence ,  que  Pompée  ,  qui  avoit  pour 
lui  toute  la  majeflé  de  la  République  , 
&  qui  ne  doutoit  pas  que  le  bon  droic 
ne  fût  de  Ibn  côté  ,  prétendoic  donner 
2a  loi,  montroit  de  la  roideur,  &  ne 
cachoit  point  la  réfolution  où  il  étoit  de 
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j£mhioS  et  Claudius  Cojis.  ;f<? 
recourir  à  la  force  pour  obliger  Céf,ir  an.  r.  t", 
à  Ce  foumettre  aux  volontés  du  Sénat  : Ay-,,c*  'a*  ' 
au  lieu  que  celui-ci ,  profitant  des  in- 
tentions connues  de  Ion  rival ,  raifoit 
(ans  celle  des  avances ,  qu'il  (àvoit  bien 
devoir  être  rebutées  ;  efpérant  mettre 
ainiï  Pompée  dans  fon  tort ,  &  donner 
lui-même  à  Tes  procédés  un  air  de  mo- 
dération ,  au  défaut  de  la  juttice  qui 
manquoit  à  fa  cauiê. 

Les  chofes  étoient  dans  cette  folia- 
tion ,  lorfque  G.  Marcelius  &  L.  Len- 
tulus  prirent  pofTclfion  du  Confulat. 

C.    ClAUDlUS   MARCELLuS.  An.  R.  7«j. 

L.  Cornélius  Lentulus.     Av.j.c  4*. 

Le  premier  jour  de  Janvier  Curion  Nouvelles  l«- 
arrivaà  Rome  avec  des  lettres  de  Ce-  ""s ^tCÉ6ï 
far  adreffées  au  Sénat ,  qui  portoient    ctf.  d,  a; 
des  proposions  très  douces  a  &  trèsc'£j- ;  XL, 
modérées ,  au  jugement  de  celui  qui  les  ^tfïà.  ! I»t'i 
faifoit ,  c'eft-à-dire  apparemment ,  con- 
formes aux  conditions  d'accommode- 
ment propofées  en  dernier  lieu ,  telles 
que  je  viens  de  les  rapporter.  Ces  lettres 
furent  très  mal  reçues  ,  jufques-là  que 
les  Confuls ,  ne  pouvant  les  lupprimer , 
parce  qu'elles  leur  avoient  été  rendues 

JfQiiïïaiis  fuii  po3ubi«  I  L  S. 
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jifÔ  CtAUDIOS  ET  CoaNELIUS  COUS. 
A»,  r.  70 {  par  C  jrion  en  plein  Sénat,  vouloient 
Ar.l.C  is-au  moms  Jes  renvoyer  fans  les  ouvrir: 
&"  les  Tribuns  Antoine  &  Q.  Caifius 
eurent  beioin  d'employer  toi.it  le  .pou- 
voir de  leurs  charges  pour  obtenir  qu'on 
en  fit  lecture.  Apres  qu'elles  eurent  été 
te  Confiil  lues ,  le  Coniul  Lentulus  propola  de 
délibérer  ,  non  fur  ce  qu'elles  conte- 
«■nue Léùr.  noient ,  mais  fur  l'éut  pieiènt  des  affai- 
res ,  &  iur  les  melures  qu'il  convenoit 
prendre  pour  la  fureté  de  la  Républi- 
que. Il  exhorta  les  Sénateurs  à  opiner 
avec  vigueur  &  avec  courage ,  leur  dé- 
clarant en  même  tems  que  'ils  mollit 
foient,  il  lauroit  bienpren  ire  ion  parti, 
&  trouver  les  moyens  de  (e  rc.o.iciiier 
avec  Céfar. 

II  difott  vrai.  Céfar  eût  été  charmé 
de  le  gagner  :  Se  il  pourfuivit  il  oblti- 
nément  les  follicitations  ci;  les  orties 
auprès  de  lui ,  que  dans  le  tems  même 
pï*.  ir.  yi.que  lagnerre  éroit  ouverte ,  &  les  ar- 
mées en  préiènee  dans  l'Epire  ,  B.ùbus 
négocioit  encore  par  ordre  de  Céfar 
avec  Lentulus ,  &c  paila  pour  ce  fujet 
dans  le  camp  de  Pompée  au  péril  de  fa 
liberté  ik  de  fa  vie.  Lentulus  étoit  bien 
dans  le  cas  d'ouvrir  l'oreille  aux  pro- 
mettes de  Céiar.  Ses  affaires  ruinées  , 
ics  dettes  excelîîves ,  l'y  invitoient  puif- 
-  iamment. 
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CtÀUDIUS  ET  CoRNEIIOS  CoNS. 
famment.  Mais  il  fe  perfuadoit  que  la  Air.  R.  7ej  ; 
victoire  ne  pouvoir  abandonner  Pom-  At-  C' 
pce  ,  &  c'étoit  de  ce  côte  que  les  efpé- 
rances  d'une  haute  fortune  lui  paroîf- 
l'oient  plus  certaines.  Par  ce  motif,  il 
demeura  toujours  intraitable ,  &  Céfar 
le  nomme  comme  ayant  contribue  plus 
qu'aucun  autre  à  la  rupture. 

Mctellus  Scipion ,  beaupére  de  Pom- 
pée ,  ne  pouvoit  manquer  de  fuivre  le 
même  plan.  Caton  ne  vouloit  point  en- 
tendre parler  de  mettre  en  compromis 
les  intérêts  &  la  majefté  de  la  Répu- 
blique. Ainfî ,  malgré  quelques  avis  plus  Décret  du  sf. 
doux ,  &  qui  tendoient  au  moins  à  tem-  ^n'J^  ™r 
porilër  ,  il  palla  à  la  pluralité,  «  Qu'ilrardc  licenritt 
»  feroit  enjoint  à  Céfar  de  licentier  fes f"  """P"- 
»  troupes  avant  un  certain  jour  qu'on 
v  lui  fixoit  ;  &  que  s'il  n'obéîlloit  pas , 
r.  il  feroit  déclaré  coupable  d'attentat 
»  contre  la  République.  » 

Antoine  &  Q.  CalBus  firent  leur  op-  Aruoim  .y 
poluion  à  ce  décret.  Alors  la  querelle  °??'-'rc-  Cni*- 
recommence.  Le  Conful  propofede  dé-îsnK.""'  Vl9' 
libérer  fur  le  parti  qu'il  faut  prendre 
pour  réduire  les  Tribuns  oppofans.  C'efl 
à  qui  opinera  le  plus  fortement  contre 
eux.  Les  Tribuns  fe  retranchent  dans  le 
droit  inviolable  de  leur  charge.  Enfin 
h  nuit  fépara  les  combattans.  Lesjou£$ 
TmeXUL  Q 
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An.  r.  7oj.  uiivans  la  cohteftation  ferent,uvclla,Sî 
A..J.C  „.  iaa  ju(jp.au  fEpt  jami„.  Pendant  cet 
cfpace  Pifon  Codeur ,  &  eeaupére  de 
Céfar  ,  L.  RoIHus  Ptéteur  ,  qui  avoit 
fervifcus  le  même  Céfar  dans  le»  Gau- 
les j  s'offrirent  de  Mit»  trouver  pour 
l'inftruire  des  «pbStior*  du  Sénat, 
Leurs  offres  furent  rejettéeSi^lc¥'T*ii- 
buns  furent  menacés  des  dernières  vio- 
lences :  &  l'on  recourut  à  cette  forme 
On  tmpWc  de  Sénarusconnifce  ,  qui  n'étoit  d'ufage 
1,  f«mc  d,       ja„,  )c!  plus  grandes  extrémités 
ÎSTSt  U  fut  dit  :  ..  Que  les  Confuls ,  1»S  Pré- 
l„  H.,»a«.  „,eUrs,lesTribunsduPeuple,ôclesPre» 
uSîim  »  confuls  qui  fetrouvoienrprès  de  Rome, 
h«.         »  (  ce  qui  comprenoit  Pompée  3c  Cicé- 
»ron)  écoient  chargés  de  veiller  à  la 
»  fureté  de  la  République. Après  cet 
éclat  Antoine  &  Cafflus  avoietiftout  a 
craindre.  Us  s'enfuirent  de  nuit  avec  des 
habits  d'cfclaves  dans  une  voiture  de 
louage ,  &  ne  s'artêtétent  qu'à-Rimmi. 
Curion  &  Cœlius  les  ftivirent.  Alors  on 
6t  la  diftribution  des  Provinces  ,  qui 
émit  arrêtée  depuis  plus  d'un  an  par 
l'oppofition  des  Tribuns.  On  nomma 
deux  teneurs  à  Céfar,  L.  Dominas 
Ahénobatbus  pour  la  Gaule  Tranfal- 
pine  ,  M.  Confidius  pour  la  Cifalpine. 
Métellus  Scipion  eut  le  département 
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âc£ytfc*-fw>Wittm Bibulus.  Jopar- w, 
lecst.  des  autres  à  i«efDre  que .  foccaliga  *  c-  «*■  • 
s'en-  pegfeoKW.  si  t  TD-ilnsD  ndhq  o-^'p . 

.Les.ewerpiftde.Cé&t,  en  mettant 
Mfjbji^w  pcnlyluiriWniObient  le  " 
prêter; -qu'il:  attendajK  depuis  long-  droit*  du  th. 
ternai»  *«Ht  alors  à^werme ,  dernière  bun"  ïWfc- 
plwo •<tei|fQi».^5ouyerqwpent ,  &M,1K 
Fut  pas  fiùcôr  inilruit  de  ce  quj  setpif , 
paûeiftjRflW*  -qa'ii.  auerubla.-ce  qu'il, 
avoitde  foldats  autour  de  lui ,  t'eft-àr  . 
dire  ,  la.  treizième  Lcgton>  Dans  lp.  djJ^ .  >; 
co^qui'il,  leur  fit,  a.n'iofifta  ûir  rjerii  ,  J. 
avec  plus  de/Qr,ce  que  lur  les  droits  de  ■ 
la  .pwflwcç.du- Tribunat  violés  en  la 
perlônne;.  d'Antoine.  &  de  Caffius.  II  (c 
plaignît ,  comme  il  le  rapporte  lui-mê- 
me ,,<Ji±,  nouvel  exemple  qu'introduis 
foiejMidWiStU.  République  ceux  qui  ar- 
têtoieQt,&.  étoufloient  par  la  terreur  des 
armes:  l'opposition  des  Tribuns.  U  ajouta 
que  Sylla ,  qui  avoit  pris  à  tâche  d'affoi- 
blir  .&  prefque  d'anéantir  le  Tribunat , 
luiavoit;laUlé:iiéantmoins  la  liberté  de 
l'oppolîtion  j  3c.  que  Pompée  ,  qui  (è 
faùoit   honneur  4'avok  rétabli  cette 
charge  dans  toutes  fes  prérogatives ,  lui 
ôtoit  même  celle  dont  elle  avoit  tou- 
jours foui. 

Ç'eft  donc  avec  grande  raUon  que 
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Claudius  et  Cornélius  ConS. 
*n.  n.  7ît.Cicéron  rend  Antoine  relponfable  des 
Av.  J.c.  4?.  maux  <jc  [a  guerre  civile.  Il  outre  làns 
doute  les  choies ,  félon  la  remarque  de 
Tlutarque  ,  lorfqu'il  Faccufê  3  d'avoir 
été  la  caufe  de  cette  guerre  malheureufè, 
de  même  qu'Hélène  l'a  été  de  celle  de 
Troie.  Mais  ce  qui  elt  exactement  vrai , 
c'eli  qu'Antoine  fournit  à  Ccfâr  le  pré- 
texte le  plus  plaufïble  ,  &  le  plus  capa- 
ble d'impoler  à  la  multitude    un  pré- 
texte nécefiaire  ,  fans  lequel  Ccfar  au- 
roit  eu  peut-être  de  la  peine  à  prendre 
un  parti  extrême  ,  ou  du  moins  à  fe 
faire  fuivre  de  tous  fes  fbldats. 
t         II  falloit  bien  qu'il  craignît  de  trou- 
ver dc  la  difficulté  à  les  perfuader ,  puif- 
S*tt.  c*f.c  qu'au  rapport  de  Suétone  ,  dans  la  ha- 
**-  rangue  qu'il  leur  fit  le  lendemain  à  Ri- 

mini  ,  il  employa  les  prières  les  plus 
humbles  ,  il  recourut  aux  larmes ,  il  dé- 
chira fes  habits  par  devant ,  pour  expri- 
mer l'excès  delà  douleur,  Se  la  gran- 
deur du  péril  où  il  fe  trouvoit.  Céfar  ne 
dit  rien  de  femblable  dans  le  récit  qu'il 
fait  de  ce  qui  fe  paila  à  Ravennc ,  &  il 
omet  entièrement 'fa  harangue  de  Ri- 
inini.  Mais  on  fait  aiïèz  qu'il  fupprime 

a  V  H:Ism  Ttojiliii ,  1  aifjue  ciirii  fuii.  Cit.  PtiiL 
fit  ilîe  haie  Reipublic*     II.  a,  j  [, 
juufa  b=lli  ,  caula  pettù  J 
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ClaudiusEt  Cornelihs  Coks.  ;£f 
bien  des  chofes  :  Se  le  paflàge  du  Rubt  **■  f-Q  7°>' 
con ,  fi  célèbre  chez  tous  les  autres  Hi- 
ftoriens  ,  n'elt  pas  mentionné  dans  fes 
Commentaires.' 

Après  qu'il  eut  ceflè  de  parler  de- Aïeiunt  ft„.. 
vaut  la  Légion'  ailèmblée  par  Ces  ordres  i=  L^m11  ll 
dans  Ravenne  ,  les  officiers  &  les  fol-^"^' 
dats  lui  témoignèrent  avec  de  grands 
cris  qu'ils  étoienr  réfolus  à  détendre 
l'honneur  de  leur  Général ,  ôc  à  venger 
les  injures  des  Tribuns.  Il  accepta  leurs 
offres  ,  &  avec  cinq  mille  hommes  de 
pied  &  trois  cens  chevaux  ,  il  entreprit, 
félon  1  expreffion  de  Tite-Live,  qui  nous 
a  été  confeivée  par  Orofe  ,  d'attaquer  Off. 
l'Univers.  C'etoit  fa  maxime  &  fa  pra- 
tique confiante ,  comme  on  le  iâit ,  de 
mettre  dans  la  célérité  la  principale  ef- 
pérance  de  fes  fucecs  :  &  il  ctoit  con- 
vaincu que  dans  l'occafion  dont  il  s'agir, 
il  lui  feroir  plus  aifë  d'effrayer  avec  peu- 
de  forces  en  le  montrant  au  moment 
où  il  n'etoit  point  attendu ,  que  de  vain- 
cre en  fe  donnant  le  tems  de  faire  de 
grands  préparatifs.  Arnfi  fc  contentant 
d'écrire  à  fes  Lieutenans  en  Gaule  de 
lui  amener  lës  Légions  qu'il  y  avoit 
Jaiilces  ,  il  réibkir  de  commencer  la 
guerre  en  allant  furprendre  Rimini ,  qui 
étoit  Ja  première  place  d'Italie  qu'il  ren- 

1"i 
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'H-|c.7°'''cq'ncroit  au  fortir  'de  fou  Gouverne- 

'  1 J  Lè'fccret  étoit  nécelTaire  pour  rcuflïr. 
C'eft  pourquoi  il  fit. partir  a  petit  bruit 
fis  dix  cohortes  fous  les.ordres  dil  fils 

''jPiortéhlïus.  Pour  lui  il'refli  dans  la 
ville ,  affilia  à  un  foeâaélé  qui/y'don- 

•;,&i<'„cohfidéra  le  devis  d'une  école  de 
gladiateurs  qu il  voùloit  bâtir  V  &  fàrlc 
loir  il  fe  mit  à  table  en  grande  compa- 
gnie. Mais  dorique  la  nuit  corrunsnÇqit, 
il  iè  déroba  fous  prétexte' d'indifpofi- 

'  lion  ,  fortit  de  Ravcnne  (ans  être  V'ù  , 
&  ayant  pris  des  rriulets  au  rnoûllri  le 
plus  prochain  pour  les  atteler  à  (à  chaiïè, 
il  enfila  une  route  détournée  dans  la- 
quelle il  s'égara.  Au  point/ du\fBu¥' il 
trouva  un  guide  ,  à  l'aide  duquel  il  "at- 
teignit iès  cohortes  proche  d:i;  Rubi- 
con  ,  petit  ruilleau  qui  bdrnbïé1(a'tl,ib- 
Virice,  enïbrte  qu'il  ne  pouvoir  le  pafïér, 
fans  contrevenir  aux  Loix ,  &  fans  lever 
le  mafque.1      '**'"  '  .:  3o,;'J"E 

Partage  du  Quelque  décidé  qu'il  fut ,  &  quoique 
Rubicoii,  (jns  contredit  le  pins  audacieux  des 
"Jhomrnes  j  l'idée  des  iîiaux  qU'il1  àlibit 
■  cauÉr.à  I'Univer? ,i &ç  .des  pécils  aux- 
quels  il  s'expofoit  lui-même  ,  (è  préVcn- 
tant  à  fon  elpr.it  en  ce.  moment  critique, 
i'efïraya?  &  fufpendit  un  peu  fon  a&i- 
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vite.  Il  s'arrêta  fur  le  bord ,  Se  iè  tour-  An-  r  *>•<■ 
riant  vers  (es  amis  ,  parmi  lefquels  éroit  v-  '  '.  4** 
.  le  célèbre  Afinius  Pollion ,  il  leur  dit  : 
■  Naïfs  *  pouvons  ençoret  revenir  fur  nos  pas. 
Mais  Jî  nous  pajfons  ce  ponceatt  ,  fau- 
dra pouffer ,  l'entreprije  juftju'dH  bout  par' 
J« force  des  ar&es.\       .  ,rv'  ' 

.  Suctoric  rapporte  un  prétendu  pré- 
(âge  arrivé  dans  cet  traitant.  Un  homme 
d'une  taille  &  d'une  grandeur  extraordi- 
naire narut  tout  d'un  coup  affis  dans 
le  voiunage  ,  jouant  d'une  flûte  cham- 
pêtre. Autour  de  lui  s'amaflerenr  pot» 
'.,  l'entendre  non  feulement  les  pâtres, 
plais  des  foldars  Se  des  trompettes.  Cet 
Jiomme  faifît  la  trompette  de  l'un  de 
ceux  qu'il  voyoit  près  de  lui  :  il  l'em- 
baucha ,  fonna  la  charge  ,  &  pafîa  à 
l'autre  bord.  Si  ce  fait  eit  vrai ,  ce  pour- 
voit bien  être  une  avanture  ménagée 
T  exprès  par  Céfàr  pour  encourager  fês 
troupes.  Quoi  q«U  en  foît ,  il  s'écria 
auffkot  :  Allons  b  oit  mus  appellent  les 
,  préfaces  des  Dieux ,  &  tinjujiice  de  nos 

ii3k"ï$ÎDCette  deoI>ve  &  bazardeufe  dc- 

Etiam  nulle  rrgreili  I  h  Eatur  ,  (juù  Deoium 
pofTutiiut.  QiioJ  lî  pouci  I  olïenia  ,  &  inimicorum 
culiim  tranilttimus ,  oia-  I  iniijuitM  vocat;  ja£Ja  tllo 
nia  armis  agenda  tuant.  I  al=a. 

Qui, 


Digitized  by  Google 


jrffî  ClAOTIIUS  ET  ColWEtltTS  GoN?.-  " 
A».  ^  7°>  marche  ,  s'étourdiflant  lui  -  même  fut. 
V'J'  -4S'les  fuites  horribles  qu'elle  devoir  avoir  : 
ièmblable  a  ,  dit  Plutarque  s  à  un  hom- 
me qui  ferme  les  yeux  ,  &  s'enveloppe 
la  tête  ,  pour  fc  cacher  la  vue  de  l'abîme 
où  ilvafe  précipiter.  ,  .        .  ,  , 
viûa  i'emj.a.     Céfc.r  ayant  palté  le  Rubicon  ,  mar- 
ie de  ttnuni.  ^  fait  £  Rïmïni  ,  &  s'en  empara. 

Ce  fut  là  qu'il  trouva  les  deux  Tribuns  * 
Antoine  &  CafTuis  :  &  il  eut  grand  foin 
de  les  faire  voit  à  fes  foldats  dans  l'cqui- 
page  fervile  qu'ils  avoient  été  obligés  de 
prendre  pour  fe  fauver  plus  fùrement.. 
Ce  fpectacle  anima  de  plus  en  plus  les 
troupes ,  qui  firent  à  leur  Général  de 
nouvelles  protections  de  le  fuivre  en 
quelque  lieu  qu'il  voulût  les  mener. 
Conlfcmation     Ce  que  Ccfkr  avoit  prévû  arriva.  La  - 
Rome'  Pom'S  confternation  fut  affreuiè  dans  Rome  ,à 
per  accablé  de  la  nouvelle  de  la  furprilê  de  Rimini.  On 
'h'xmJnu- ne  s'en  tcn™1  P()int  àla  réalité  dumal,, 
ae.  qui  étoît  déjà  allez  grand.  On  s'imagi- 

noit  voir  mceflamment  Céfar  aux  por- 
tes de  la  ville  avec  fes  dix  Légions , 
des  nuées  de  Gaulois  Si  de  Germains. 
Pompée  lui  même  perdit  la  tête.  Il  avoir 
autour  de  lui  plus  de  troupes  que  fon 

a.âmp  «  OTfïf  Si-  [  -foin*  rS  heyirp?  ,  «J 

iià  xpipti  mis  iavli;,  \,  a  «        Pfet. Jemf, 
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Cza-jdius  et  CrmNELirs  Çonk  5^9 
riva!.  Mais  il  hit  tellement  -  h:igué  &  An.  r.  ja;. 
Earccié  par  les  reproches  qui  faiLuI- Av' J' c  ** 
loient  de  toutes  parts ,  qu'il  ne  pue  con- 
server ce  rte  tranquillité  ii  néceiîaire  dans 
lès  grandes  occasions ,  ni  prendre  une 
réfolution  digne  de  Con  courage  &  de  {à 
prudence.  Cctoit  à  qui  i'accableroit  de 1 
plaintes  fur  le  paiTé  ;  fur  ce  qu'il  avoir 
lui-même  élevé  Céfar  à  ce  haut  dégré 1 
de  puiHance  qui  le  rendoit  actuellement 
redoutable  à  la  patrie;  fur  ce  que  n'étant 
point  en  état  de  lui  réfifter ,  jl  avoir  re- 
Fufc  toiite  voie  d'accommodement.  On 
lui  demandojt  où  croient  les  forces  qu'il 
dévoit  avoir  allemblées.  Car  dans  la 
penféc  où  l'on  ctoit  que  Ctfàr  avoit  avec 
lui  fes  dix  Légions ,  on  auroit  voulu  en 
Voir  pour  le  moins  autant  à  Pompée  : 
&  comme  il  en  étoit  bien  loin  ,  FàvOr 
hiiis  ,'par  une  allùfioninfultante  au  mot 
qui  lui  étoit  échappé  quelque  rems  aupa- 
ravant ,  l'cxhorroit  à  frapper  la  terre  da  i 
pjcd  pour  en  faire  forrir  dés  loldàts. 

Il  euYvrai  que  Pompée  étoit  bien  en  : 
faute  à  cet  égard-  Il  avoit  annoncé  an 
Sénit  dix  Légions  toutes  prêtes  :  &  dans 
le  moment  dii  betbin  rien  ne  paroiiToit 

Xi  ic  rapportât  à  une  (ï  belle  promeile  :  • 
forte  qu'interrogé  fur  cet  article  parr 
Volcatius  Tullus  homme  Confulaire  5  jLî 
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^  45  les  deu^  Légions  venues  de  la  Gaule ,  & 
'de  plus  environ  trence'  mille"  hommes 


Renvoyer  .des  cfépufés  a  ^  - 
put.  rmf.  ■    Caton  lui-même  contribua  à  chngri- 
6-  en.        nerPompée  par  une  réfléxion  qui  n'ctoii 
j-.plu(i  de  fàifon.  Car  comme  on  admiroit 
.avec  quelle  pénétration  & 'quelle  ûga- 
.tjifé,  .ce  généreux  &  éclairé  Répubii- 
•  cain  avoit  prédit  'longtems  auparavant 
ce  que  l'on  voyoit  enfin  arrivé ,  Oui  fins 
doute  ,  dît-il  :  fi  vous  aviez,  voulu  m'en 
}  'croire ,  vous  ne [firiez. point  réduits  aujour- 
,,.<£hià.  ni  à  craindre  un  fini  homme ,  ni  à 
'^metfre  vos  ejpêrances  en  m  fini  En  effet 
.m  Ç^ton  de  tout  tems  avoit  fait  fèritir  la 
t  '  rçéceïfité  d'être  en  garde  contre  Célar. 
,  înaîs  fiirtout  dans  une  occaiïbn  où  célui- 
f  ciavoît  écrit  au  Sénat  une  lettre  de  re- 
proches 3c  d'invectives  contre  lui ,  après 
:,:im  .     qu'elle  eut  été  lue,  Caron  prit  sla  pa- 
•■ .  'l(  , .( ut     rôle ,  &  ayant  réfuté  fins  peine  de  vai- 
-''jnÇ?  &  frivoles  acculations,  i!  retomba 
v  .  Air  Céfar ,  &  développa  tous  fès  projets 
6ç  tout  foo  plan  avec  autant  d'exacti- 
tude, que  s'il  avoit  été  non  pas  ion  enne- 
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mi,  mais  fon  confident  Se  fôii "complice  :  Am-  r-  **W 
&  il  conclut  que  ce  n  etoit  pomt  les 
Germains  &  les  Celtes  ,  -niais  '  Céfàf 
qu'ils  dévoient  craindre  ',5c contre  cjui 
îl'Jeûr  croit  important'  de  ié  précaUCiqri- 
nér.  Cedorit  ces  avis  réitérés, "dont  Cï- 
ton  reprocHoît  alors1  à  Pomp'éé'  dé  n'a- 
voir rfeslailloi)  profit:  Vom  àvèz  pèhfé 
flusjujle  touchant  l 'avenir  ,  lui  dit  l'om- 
.  pée  :'  &  nm  s  fai  fiivi  davantage  Us 
'màuvmem  de  t 'amitié,  .  ' '■'  -,M"'; 
;  Au  reiîe  quelque  oppoimon  qu'eut 
Çatb'n  aux  puilîatices  &  aux  commali- 
..demeris  contraires  aiix  Lbîx'^  tfiie  s*bpi- 
.  hiâtra  point  ici  mal-à-propoS  ,8e  ii'cfcfh- 
feilla  de  remettre  toute  1  autorité  entre 
Tes  mains  de  Pompée  ,  difânt  qu'il  àp- 
,  parteijoit  aux  mêmes  hommes  de  faire 
...  les  grands  maux1,  'Se  d'y  apporter ' les 
...  remèdes.  Get  avis  fut  fuivî  :  ctl'on  ren- 
-dît-, en  même'  tems  un  Décret  portant 
,  'qu'il  y  avoit  lumttlte ,  c'eft- à-dire,  qàe  U 
guerre  étoit  ouverte  ,  Se  la  ville  etl  dan- 
ger ,  eriforte  qu'il  faltoit  que 'tous 'les 
.  citoyens  f ulTent  eri  armes. 

" ,       Le  prciiiii'i-  i:';i:jc  que  fit  Pompée  du  Pom^e  abjrn. 

■  bandonner  Rome ,  te  J  ordonner  l'wus*  —  "  » 

■  les  Sénateurs  d'en  fortir  «rte  le  fuivre ,  ' 

"■**rî-':  "-        1  «   •  qv, 
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J71  CtAUDIUS  IT  CORNELHJS  CoNffl 
au.  R.  701.  avec  déclaration  exprefle  qu'il  regarde* 
Aï"J'c' 1?' roit  comme  étant  du  parti  de  Céiâr 
quiconque  demeurèrent'  dans  la  ville, 
cit. •i^w.Gettc  réfolution  paroiflbit  défelpérée. 
vu.  1 1  ■     £n  vaja  tàchoit-il  de  la  colorer  de  l*èxcn>- 
ple  deThémiftode ,  qui  en  avoit  fait 
.autant  par  rapport  à  Athènes  ,  à  l'ap- 
proche de.  l'armée  des  Perfês.  Il  avoit 
beau  faire  valoir  avec  emphaiè  la  maxi- 
me ,  que  la  Patrie  ne  confifte  point  dans 
les  murs  &  dans  les  édifices.  On  ne  fe 
:payoit  .point  de  ces  railons.  Cependant 
en  même  tans  qu«  l'on  blâmoit  la  con- 
duite du  Général,  on  ne  poavoit' hàik 
fa  perfonne  :  &  ce  jour  peut  même  palTer 
pour  un  des  plus  glorieux  de  la  vie  de' 
Pompée  ,  puifqu'avec  lui  for  tirent  de 
Rome  toutes  les  perfonnes  les  plus  il- 
luftres  de  l'Etat.  La  fuite  &  l'exil  en  la 
compagnie  de  Pompée  leur  rendit  lieu' 
âc  la  patrie ,  5c  Rome  fans  lui  n'étoit' 
plus  pour  eux  que  le  camp  de  Céfar. . 
-    Je  ne  décrirai  point  ici  le  tumulte  & 
le  défordre  de  cette  fuite ,  qu'il  cft  aifé 
de  fe  figurer.  Je  remarquerai  feulement 
cette  circonftance  finguliére ,  que  pen- 
dant que:  ceux  qui  étoient  dans  Rome 
s'efforçoient  d'en  fortir  en  hâte  &  à  pas 
précipités ,  de  toutes  les  villes  voilines 
en  s'y  retirait  avec  le  même  emprefle- 
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ment  pour  éviter  les  approches  de  Céfar  AM-  R-  ?*,: 

o     ,  1  r  '         si  Av.). G.  4*. 

<k  de  Ion  armée  :  oc  dans  toute  cette 
partie  de  l'Italie  les  chemins  étoîent 
couverts  d'une  multitude  infinie  d'hom- 
mes &  de  femmes  ,  qui  (è  heunoiefit 
par  une  efpéce  de  mouvement  de  flux 
&  de  reflux. 

Les  Confuls  quittèrent  Rome. ,  avant 
même  que  d'avoir  fait  les  iâcrifices-  Se 
les  cérémonies  de. Religion  que  le  de- 
voir de  leur  charge  exigeoit  ;  ce  qui  ne- 
toit  jamais  arrive.  Les  Préteurs,  les  Tri- 
buns du  Peuple  ,  au  moins  pour  la  plus 
grande  partie ,, les  perfbnnages  Confu- 
laites ,  en  un  mot  prefque  tous  les  Sé- 
nateurs fuivirent  Pompée  d'un  concert 
il  unanime  ,  q.ue  quelques-uns  même 
de.  ceux  qui  «oient  attachés  à  Céfâr 
furent  entraînés  par  le  torrent.  Il  a'y 
eut  pas  jufqu  a  Pilon  ion  beaupére ,  qui 
ne  fortît  de  Rome  avec  les  autres. . 

A«u1  toute  la  dignité  de  la  Républi-  ranifini  ie 
que  fe  trouva  dans  le  parti  de  Pompée ,  cé^compl! 
mais  tome  la  force  était  avec  Céfar.  Je  (**  enfemHç. 
ne  parle  pas  feulement  de  iès  Légions.  ïrV,mcnrpir- 
*  Depuis  longtems  il  ttoit  la  rellource  de  ùftn  delà  Ri- 
tous  ceux  qui  étoient  ou  prévenus  de  p\àT'*dcic, 
crimes,  ou  endettés-  ;  &  de  toute -3a'-  vm.  *i 
jeunefle  débauchée.  Ceux  dont  les  afïài-  sm'.cfr.  ij% 
xes  n'étotent  point  tellement  délabrées ,  - 
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Î74  dÂOMUS  ■ET-.GtîRNElnïS.  Con?,' 
j^-^  ^'■-qii'il  ne  fiât  pqflible  dcl.es  remeruje,  jl 
'- '  '      les  aidait  de  fon  argent  ,&  de'ft  .prq- 
^te£fciotvAu!c  autres,  dont  la  mifcrci  qu 

les  crimes  étoienr  portes  à  î'extreme. , 
.  iMeur  difoic  nettenSent  ^u'il  leyr  failoit 
'«ne  guerre. riy ile. .  li  s'erpit-fait,  ajn£  yn 
.  ïiotabrc  infini  de  créatur^;, j^s,  tgeps 

de  main,  audacieux., 'c^qr^n^yp/erit 
■  d'ëlpérance  qu'en  lui,  On  conçoit,  aifé- 

ment  quelle  force  &  quelle  fbutien 
-donne  à-un  parti  un  parejl  aflèmblage. 

»  La  a  caulê  de.  Célàr ,  dilbit,Gjcff  ron  , 
i;oi  appoint  d'appui  du  côté  de  la  juuice. 
iwEtetout  autre  côté  elle  a  tous  les  ap- 
)i<Kpuis  &  tous  les.  avantages  imagina- 

»bles.»  ::,(.■;•! 

Parmi  b  tant  de  citoyens; ,  Jes  ,yns 
/■.partuans  de  Célâr ,  les  autres  de  Pom- 
pée, oncherche  un  paritlâtïdelatiRé- 
,  "publique:  &  peut-être  feroit-ildiflïdie 
lîid'pn  découvrir  un  autre.- que  Catpn. 
-n  J'emprunte  cette  réflexion  dc-Sénéque , 
qui  la  développe  parfaitement  «  Si  :Vqus 
»  voulez  ^  dit-il  ,  vous  repré/entet  à 
■î-Tous-même  un  fidèle, tablea^de^ces 
:ff:j;i:;„  )  sfisi         >ij.,-jjcrn  ariion: 
■  Caiifen  fbtùm  illi     Pompeium  ,  foins  Cato 
*au(a  ttoo  habec  i  etieris     fucii.  aliquis  Rçijii)b!i. 
rébus  abuadai.    Cic.  *d     t*  pai:;s.  Si  animo  cam- 

■  t>  Q/wMi.ïlii~».\  Cttt-  ginera  içmpoiii ,  videbis 
'  hib  intUnarem ,  ilii  ad.    Hliiic  jUcbcia  ,  û;oiim:ia 
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:*  iéms-(&  ;  Vons  vtnra  d'un  cote  le  peit-A*-  ».  7=3: 
*pV,-&torfte    tottltituae/dawjtns  qufc  Av* J 

■  ^SviâeV  d'un  changement  ;  de  i'autre  , 
:wfes*  Grand?,  l'ordre  des  Chevaliers  ,, 
5 iiiiii-  ith^Utt  y  a^oit  ••rfilluftje  &  de 
'■VïctytetiMt  dans  la  ville;  au  milieu, 
;  wCaton  «f 'la^RÉpubUgée  fèub  &  aban- 
*> donnés  de  tous.  L  Caton  enefFetne- 
'  ''  toit  guéres  plus  cofttent  de  Pompée  que 
'de  Céfar ,  puifqwe  ,  s'il  cioit  reiblu  de 
'  ih  donner  la  mort  au  cas  que  le  der- 
•3^ier^ffit'rvain<3iletit,:i'  il  avoit  pris  fbn 
"'^»arri  d'âîlereïïexil  lî  c'étoit  le  premier, 
'  '"  "G'-éft  ce  qui  nous  découvre  un  nou- 
veau défaut  de  juftelTe  dans  ce  fameux 
'  vers  de  Lucaîn ,  'cenfuré  d'ailleurs  avec 
Taifon  pour  Tabfurde  impiété  avec  Ja^ 
"'^i^irèiïbalaricerapprobatioiidesDwux 
:  'par  celle  d'tin  homme.  «  Les  »  Dieux , 
«dk-iî  ;|,  ont  jugé  en  faveur idu  parti 
':».vairiqueuT  :  mais  le  vaincu  a  eu  l'avan- 
:->tage  de  plaire  àCaton.  »  Il  ne  lui  piair 
■■  (bit  erï  aucune  manière  :  ftulement  dans 
' ''la -Wéceffité  d'opter       lui  fembloit-  le 
moins  mauvais.  Du  refte  tout  l'affli- 

créditai  ad  m  hoVïivul-  l 'reliai»,  Rempublieu»  & 

|um-,'hinc  ojnimaMs  &  I  Cawncm.  Srx.  Ef.  m  +  . 
:  :  i^iitniem  «rdintni^uiJ-  I     a  Viîl'tix  i-mb  defe.fta- 
Wuidtlaiiri -civiMK  fidii  I  cuit)  fed  ïiiu  Caioai. 
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A».  fc.  7^  J-geoic,  tout  le  défoloit.  Il  voulut  même. 
Av.  j.c.  4s.que  (on  extérieur  annonçât  la  douleur. 

dont  il  étoir  pénétré.  Car  du  jour  cjuo 
Iliét.Uu  la  guerre  commença  jufquafa  mort ,  il 
laifta  croître  lès  cheveux  Se  fa  barbe  -,  il 
ne  mit  pîus  de  couronne  fur  fa  .tête  ,  (et 
Ion  Image  qui  fè.  pratiquort  dans  les 
repas  :  en  un  mot  il  porta  fur  fà  pferv 
fonne  toutes  les  marques  d'un  deuil 
amer  &  d'une  vive  arflicBori.. '  ' 1  "  " 
Fffttndu!  pif-     Je  ne  rapporterai  point  ici  les  pré- 
p*";(^otldc  tendus  prodiges  qu'accumulent  les  an? 

ciens  Ecrivains  aux  approches  d'une 
guêtre  fi  terrible.  Je  remarquerai  feule- 
ment qucJes  efprits  frappes  de  terreur  i 
&  par  là  plus  difpofcs  à  la  fïiperftition  , 
tiroient  des  prefrges  même  des  événer 
mens  les  plus  fimples  Se  les  plus  nata- 
Mw.  vil.  rels.  Ainli  parce  que  .  Perperna  mourut 
4>r-i.  u**.^ors  ^  ^  quatrevingrs  dix-huit  ans , 
vin.        'relie  ie  dernier  de  tous  ceux  qu'il  avoir 
CM»txu.Tjj  Sénateurs  étant  Conful,  Se  nen'laif- 
Ùaa  que  fept  de  ceux  que  trente-fept 
ans  avant  le  tems  où  nous  en  fbmmes 
Cenfeur  ayec  Philippe  il  avoir  mis  fur 
le  tableau  du  Sénat  ,  on  jugea  que  fa 
mort  dans  ces  cil-confiances  annonçoit 
la  ruine  du  Sénat  ,  &  un  changement 
de  gouvernement. 
J%ZÈ£  '   Pompée  en  forçant  de  Rome  tira'  dii; 
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côte  de  la  Campanie ,  réfolu  de  gagner  *v'^-c 
ia  Pouille  ,  où  croient  les  deux  Légions  Im,c  n,^'^ 
qui  avoient  été  enlevées  à  Céiàr.  Il  ne DiffïienicN*& 
le  fioit  pas  beaucoup  aux  (bldars  de  ces  foûsre>ordia* 
Légions ,  &  il  craignoit  qu'ils  n'eufrent 
confervé  de  l'attachement  pour  leur  an? 
rien  Général.  Sa  relïource  étoit  donc  de 
faire  des  levées  de  toute  part  dans  l'Ita- 
lie ,  Se  de  s'y  ibutenir  s'il  étoit  pofïiblc , 
ou  à  toute  extrémité  de  palier  Ja  mer  ». 
pour  avoir  le  tems  d'alïcmbJcr  de  tous 
les  pays  qui  Tout  à  l'Orient  des  troupes 
nombreufes  &  affectionnées»  Car  Ton 
nom  étoit  grand  dans  ces  contrées  ,  où. 
il  avoit  fait  de  iï  glorieux  exploits.  Mais, 
il  cachoit  foigneufement  cette  dernière 
idée  ,  qui  auroit  décredité  fes  armes  ,  Se 
il  ne  montrait  que  le  delîein  de  défen- 
dre  l'Italie.  Pluiîcurs  Chefs  fous  fes  or- 
dres en  occupoient  les  différentes  ré- 
gions ,  &  y  eorôlloient  le  plus  de  mon- 
de qu'il  leur  étoit  poffible.  Cicéron  éioit 
charge  des.  côtes  de  la  Campanie.  Mais 
plein  d'amour  comme  il  étoit  pour  la 
paix ,  il  ne  fc  portoiepas  avec  beaucoup 
de  chaleur  à  toutes  les  opérations  qui 
avoient  rapport  àia  guerre.  Il  avoit  pour 
objet  de  le  rendre  médiateur  entre  les 
deux  partis ,  tant  qu'il  refteroit  quelque. 
«Ipérauce  d'accommodement.  Lennuuft 


Digitized  by  Google 


3?8  CiAuDips  sT  Cornélius  Cows. 

*""jRwS^tC,,P*  ^[tiusVarlls  >  Pomiùm 
Ahenobarbus ,  &  quelques  autrcjS  Cet- 
^voient  la  caufe  avec  plus  de  vivacité  , 
-.mais  non  pas  avec  plus  de .  fùccès ,  com- 
i  me  nous  aurons  bientôt  lieu  .dç^jq'^- 

en^/pom""  ;  -P?n<Iwr  ^ue  Cé&r  ;  étoit  encore  à 
fccÉrïtTp1™  ■^'m*n^  ' lln  jeune  homme  de  Tes  parens 
f«a"  f  iûr  Si  de  ^  n°m  '  &  lc  Pr^tCLIC  Rofçius 
vinrent  lui  porter  des  paroles  de  paix. 
Quoiqu'ils  ne  fuûent  pas  dépurés.  exjw.eC 
iemenr ,  cependant  Pomp  ee.  lés,,  ayoit 
chargés  de  lui  faire  dés  complimens ,  ôc 
même  des-çfpéces  d'exclues.  Il  leur  avoir 
dit  u  que  ce  netoit  point  inimitié  contre 
■  Céfar  qiu  le  faùoit  agir ,  mais  unique- 
«ment  le  zêlepourla  République,  dont 
■ilavoit  toujours  préféré  les  intérêts  à 
«toute  Jiaifon  particulière/  Qu'il  était 
w«.  >a    "-digne  de  Céfer  de  fuivre'les  mêmes 
■    1 -.^principes  dans  fa  conduite. , .  &  .de  ne 
»  pas  faire  tort  à  l'Etat  pour  vouloir  fe 
»  venger  de  fes  ennemis.  ■■  Il  eft  vilible 
...  que  Pompée  en  faifant  une  pareille  dé- 
marche vouloit  entamer  une  négocia- 
tion ,,  moins  fans  doute  dans  le  def 
lêïn  de  parvenir  à  la  paix,  que  de  gagner 
«huems,  parce  qu'il  fe  trouvoit  pris  au 
dépourvu  ,  &  que  les  fevées  ne  fe  fai- 
foient  pas  avec  autant  de  facilite ,  Se  de 
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-««nflmtfiWM!  *.»*Mfeoî*  »'•»*«• 
•'Céfir,  qui  n'avoir  pas  de  meilleure» 
intentions  pour  la  paix  ,  voulut  néant- 
rholns'fe  fiirc  honneur  de  la  délirer.  Il 

,  remit  au  jeune  L.  Céfar  &  à  Rofcius  de 

r'irôûVffles'l()'rop6fitidnS'    qu'il:  rapporte'  '  v,.:. 
ainfi  lui-même:  ,.  Qlie  Pompée  aille  iSK'nl 

•'-Efpagtre"  :  que  *'  toutes  les  armée! 

-  foiem  Iicentiées  :  que  dans  toute  l'Ita-  ' 
•  lie  on  mette  les  armes  bas  :  que  l'on 

Vecarretoutcequireffcntla  teneur  & 
^«'violence  ;  que  les  élections  des  Ma- 
'igiftratsfe  faflent  avec  une  liberté  eft- 
»  tiére  ,  &  que  la  République  fbit-'«t- 

-  minifcée  par  l'autorité  du  Sénat  &  du 
**  Peuple.  .  Pour  convenir  des  détails  de 
'Texécutlon  ,  il  demandoir  une  entrevue 
1  avec  Pompée.   "  '    1  :. 

:  Cicéron  explique  davantage  quel-  c,.*IF*m. 
-quës-uns  Je  ces  articles.  Selon  lui  Céfar  xvl-  "■ 
promenoir  de  céder  la  Gaule  TranÉtl- 
pine-ÏDOmitius,  laCifalpineà  Confi- 
"âlusi'ïîrcrioncoir  au  privilège  qui  lui 
,,W61t,Jétc:accordé  de  demander  le  Con- 
*1iuîae^âi;piJocureurs  )  &  il  déclarait  qu'il 

fe*iMq(«w«çî«;i*Wlr«r7*  t.cunal im  il™ 
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*'jR^70J"  viendrait  le  follîciter  en  perfbnne  ,  & 
4S'  félon  toutes  les  régies. 

Ces  propolïtions  avoient  un  air  de 
modération  ,  &  Cicéron  en  efpéroit 
quelque  fuccès.  H  lui  fembloir  que  Céfac 
commençoit  à  avoir  honte  de  (es  em- 
portemens ,  &c  il  favoit  que  Pompée, 
«oit  peu  content  des  forces  qu'il  avoir 
fous  fa  main.  Mais  bientôt  ces  efpéran- 
ces  s'évanouirent.  Pompée  exigeoit  pour 
préliminaire  que  Ceiar  rentrât  dans 
l'ordre  &  abandonnât  Rimini ,  Se  les 
autres  portes  qu'il  avoit  occupés  hors 
de  fa  Province.  Car  pendant  le  cours 
de  la  négociation  il  avoit  toujours  poulie 
la  guerre.  Céfac  au  contraire  vouloit 
que  Pompée  Se  les  Confuls  commen- 
çaient par  interrompre  les  levées  qui  ie 
faifoient  fous  leurs  ordres ,  &  par  ren- 
voyer les  troupes, qu'ils  avoient  déjà  af- 
femblées.  De  plus  Pompée  promenoir 
bien  d'aller  en  E (pagne  ,  mais  il  ne  fi- 
xoic  point  de  terme..Enfin  fur  l'entrevuer 
demandée  par  Céfar,  il  ne  faifoit  aucune 
reponfe..  Céfar  fe  prétendit  donc  en 
droit  de  rompre  la  négociation.  Il  fit 
Bi:  courir  par  toute  l'Italie  une  efpéce  de 
irjanifefte ,  où  il  étaloit  fcs  raifons  de  la- 
façon  la  plus  (pécieufe ,  &  portoitmçmc; 
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Un  défi  à  Pompée  ,  qu'il  acculbit  de  re-  Aw  R.  7s») 
ailer ,  &  de  craindre  les  éclairciflemens. Ar" î,c"  4S< 
Ceft  làns  doute  dans  cette  pièce  que 
par  un  trait  de  Con  habileté  accoutumée 
&  de  (on  attention  à  fè  concilier  les  ef- 
ptits ,  il  dcclaroit  qu'il  regardoit  comme   Sitt.  c*f.  r. 
■étant  à  lui  tous  ceux  qui  ne  feroienr  pas7** 
contre  lui.  Cette  politique  étoit  d'autant 
mieux  entendue ,  que  Pompée  tenoit  un 
langage  tout  contraire  ,  &  proteftoit 
qu'il  traiteroit  en  ennemis  tous  ceux  qui 
manqueroient  à  la  caufè  de  la  Républi- 
que ,  dont  il  étoit  le  défenlèur. 

Labicnus  venoit  de  lui  liaufler  le  cou-  Labiént»  paffe 
rage ,  en  panant  de  Ton  côté  pendant  p^^f  * 
qu'on  t  rai  toit  d'accommodement.  Cé-  eu.  *i  ^b, 
toit ,  comme  nous  l'avons  vû  ,  le  plusv11* 
accrédité  des  Lieutenans  de  Céfir,  & 
celui  à  qui  ce  Général  avoit  témoigné  le 
plus  d'eftime  &  de  confiance.  Les  pax- 
tifans  de  Pompée  firent  beaucoup  valoir 
l'autorité  d'un  tel  transfuge  en  faveur 
de  la  jufiiee  de  leur  caufe  ,  &  ils  comp- 
toienr  fort  iur  fon  habileté.  Mais  il  ne 
leur  apporta  que  de  frivoles  efpérances 
-en  rabaifïanc  dans  fes  dilcours  les  for- 
ces de  Ccfar.  Du  relte  ils  en  tirèrent 
peu  de  fervice  effectif.  Labiénus  a  avoit 

a  Foriis  in  jimis 

C*f«ei(  Lïhienus  -cm  ,  nuoc  iransfuga  vitif. 

tMt**.  V.J4!  . 
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a«.  r.  7oj.  pam  un.  esceUcirtit^&çitti'J  tant  qu'ilil 
a».j.c.  4>  àvojl  fgryi  :  ifcptlis^ii'il  ùn$ 

fuj:l£paré  ,il  -ne fit-  plus  rien  qui  fût 
digne  de  là  réputation.  CéCas-iav&à, 
(on  égard  avec  fa  généralïïé-.a^outu»: 
mée  ,  &lui  renvoya  fon  argent  i&5 
bagages.  ,io  aiivn  331309  .d  antb  zir,n; 
ftogrit  de  Cependant  il  pounW-wttifleKt  fen 
cif"'  guerre  ,  &  n'ayant  encore  que, fa  irpi- 
ziéme  légion  avec-  lui,  il  s'empir^.dç 
Péfaro,  de  Fano,  d'Ancone ,  &  jh&tfft) 
en  Tofirane.  En  même  leois.  il  fàifgjt  des. 
levées  dans  tout  le  Picenum ,  &  dprinoù  ; 
par  tout  la  chaueaux  partilàns  de  Pom- 
pée^ Je  n'entrerai  point  dans  le  -*é^il 
des  expéditions  de  moindre  confluen- 
ce. Je  me  contenterai  de  dire  que  Xms 
tirer  l'épée  il  força  Thermus  acWile- 
ment  Préteur  de  lui;  abandonner  Igu- 
PW*.  vium  *  ,  Attius:  Varus*  OfimO; ,  het* 
talus  Spinîbec»  Afcoli.-  Ma»;U  lui  fallut 
mettre  le  fîége  devant  Corfininnx,  pù 
Domitius  Ahénobarbus  s'étoit  enferme 
avec  plufîeurs  illuftres  perfonnages  > 
&  un  nombre  confidérable  de  ,  i$qu- 
pes.  .  jt.r'O  '  JnfTub',.- 

11  iffiige  Do-     Ce  fut  un  vrai  coup;  de  filet  pour  Cé- 
ted^ium?'  &  » &    en  cut  °fr1ga"on  *  la  témérité 
de  Doniitius ,  qui  fe  voyant  à  la  tète  dç 
(trente  cohortes  prétendif  trancher  de 
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firaipprcant.  Pompée  lui  iawoiriicrh  deA*.  R.  70). 
le  venir  joindredans  laPouiuey'iai  te-  Av'  4* 
prélêntant  qu'ils  ne  pouvaient,  défendre 
l'Italie  qu'en  reuniliant -toutes  feurs  for- 
ces ,  Se  que  s'il  iè  tenoit  feul  ,  il  le  per- 
droit  infailliblement,  l'avis  étoit  bon  : 
mais  dans  la  guerre  civile  on  coraioît 
peu  k':;fubordimtit>n  ;  &  l'obéiflance, 
Domirius  entreprit  de  fe  mefurer  avec 
Céïàr ,  &  de  l'empêcher  d'avancer.  Son 
plan  même  étoit  de  pafler  dans  la  Gaule, 
dont  le  Gouvernement  lui  avoit  été 
donné  par  le  Sénat.  Céfar  ne  lui  en 
laiua  pas  le  cette iriarcna  à  lui  5  &  dès 
la  première1,  rencontre  y.  fes  coureurs 
mirent  en  fukà  cinq  cohortes  de  Do- 
minus  ,  qui  vouloient  rompre  un  pont , 
3  trois  milles  de  diftance  deCorfinium: 
enfuite  dcquoî  U  vint  avec  deux  légions 
mettre  lë  fiége  devant  une  place  dont 
Ja  gatnifoii  étoit  pliis-  forte  que  fon  ar- 
mée. Il"  cil  vrai  qu'il  lui  arriva  bientôt 
de  nouvelles  troupes  ,  qui  le  mirent  en 
état  de  former  un  fécond  camp  de  l'aur' 
rre  côté  de  la  ville  :  il  en  donna  le  com- 
mandement à  Curion, 

Quand  Domititts  le  vit  affiégé  ,  U 
fentit  toute  la  grandeur  du  péril,  Il  écrir 
vit  en  diligence  à  Pompée  pour  le  priçr 
dp  venir  à  fon  fecours ,  &  de  ne  le  pas 
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R.  7°i-  livrer  à  la  merci  de  Céfar ,  lui ,  trente 

Av.  J.c.  4?.  co[,orteSi  Se  un  grand  nombre  de  Sé- 
nateurs &  de  Chevaliers  Romains.  En 
attendant  la  réponiè  de  Pompée ,  il  fe 
prépara  à  fe  bien  défendre  ,  &  tâcha 
d'encourager  fes  foldats  par  de  magni- 
fiques promettes. 

Larirconftauce  éioit  des  plus  fàcheu- 
fes  pour  Pompée.  Abandonner  un  & 
grand  corps  de  troupes  &  tant  de  per- 
ionnes  de  diftinction  ,  c'étoit  une  perte 

6  une  honte  pour  fon  parti.  D'un  autre 
côté  il  étoit  très  foible  :  à  l'exception 
des  deux  légions  dont  nous  avons  déjà 
parlé  plulicurs  fois  ,  &  fur  la  fidélité 
defquelles  il  ne  pouvoit  pas  beaucoup 
compter  ,  il  n'avoit  que  de  nouvelles 
levées.  Avec  de  telles  troupes  rifqiier 
une  aéfcion  contre  Cclar  &  (es  vieilles 
bandes  ,  c'étoit  s'expofer  à  périr  tout 
d'un  coup  &  fans  reflburec.  Il  prit  donc 
fon  parti  en  habile  homme ,  en  homme 
de  tete  :  &  quoiqu'il  fçût  que  l'a  con- 
duite étoit  blâmée  de  timidité ,  comme 
il  paroît  par  les  lettres  de  Cicéron ,  qui 
en  cela  ne  me  femble  pas  lui  rendre 
jultice  ,  il  répondit  à  Domitius  ,  que . 
c'étoit  à  lui  à  fe  tirer  du  mauvais  pas  où 
ïl.s'étoit  engagé  ;  qu'il  s'efforçât  devenir 
le  joindre. 

Domitius 
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Domitius  enfermé  par  les  lignes  &  An.  r.  t%, 
par  les  travaux  de  Céfàr ,  n'éloit  pjus  à  £ 
portée  d'exécuter  ce  que  Pompée  lui  oomhiutpio. 
confeilloit.  Tout  fon  courage  ,  &  toute  S^?^^ 
fa  fierté  tombèrent  dans  le  moment ,  &  ' 
il  réfolut  de  Ce  fauver  par  la  fuite.  11  rit 
néantmoins  bonne  contenance,  autant 
qu'il  lui  fut  poiîible  ,  avec  fês  foldats , 
leur  promettant  le  prochain  iècours  de 
Pompée  ,  &  Ie:>  exhortant  à  fe  mettra 

Far  une  vigoureufe  réliltance  en  état  de 
attendre.  Mais  fon  vifage  troublé  & 
déconcerté  démentoit  fês  difeours  ,  Se 
de  plus  on  ie  voyoit  tenir  de  petits  con- 
iêils  avec  Ces  amis  plus  familiers  :  en- 
forte  que  le  vrai  tranfpira  ,  &  les  trou- 
pes (çurent  qu'elles  n'avoient  point  de 
iècours  à  efpcrer  ,  &  que  leur  chef  fë 
préparoit  à  les  quitter  ik  à  s'enfuir. 
AuiEtôt  elles  réfolurent  de  penièr  auflî 
à  leur  fureté  t  &  de  députer  à  Céfàr.  Les 
habitans  réfiiîérent  d'abord  ,  ne  fâchant 
pas  l'état  des  chofes  :  mais  en  peu  de 
tems  tout  s'édairat ,  ôc  les  uns  &  les 
autres  parfaitement  réunis  s'emparent 
de  la  peifonne  de  Domitius  ,  &  en- 
voyent  dire  à  Céfar  qu'ils  font  prêts  à 
lui  ouvrir  les  portes  ,  à  faire  tout  ce 
qu'il  lui  plaira  de  leur  ordonner  ,  &  à 
lui  livrer  Domitius  vivant.  Ccfar  ac- 
Tmt  XIII.  R. 
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**"  je  7°  '  cePta  'eurs  °^es  avcc  i°'e  :  mais  cepcn- 
Av.  ,c.  4s.  jant  comme  ja  nuil  approchQii;  ,  il  ne 

voulut  point  entrer  furleehamp  dans 
la  ville  ,  de  peur  que  pendant  la  licence 
des  ténèbres  elle  me  fût  pillée  par  le 
foldar.  Seulement  il  ordonnai  les  trou- 
pes de  faire  une  garde  très  exacte  tout 
autour  des  murs  ,  Se  d'empêcher  que 
même  un  feul  homme  ne  pût  s'échapper. 
Céfar  remarqtie  que  la  garde  fe  fit  avec 
une  attention  Se  une  vigilauCe^hnônies , 
&  que  tout  fon  camp  croit  dans  l'at- 
tente de  ce  qu'il  alloit  décider  foït  du 
fort  des  habitai»  ,  fbit  de  celui  des  il- 
luftres  perfonnages  qui  étoient  enfer- 
més dans  la  place. 
Letituiu!  s«ïn-  Lentulus  Spinther  étoit  de  ce  nom- 
'a"s  "^cotfi " kre  '  *  chaflé  d'Afcoli,  comme  je  l'ai 
n-:i.n.  or'iitntdit ,  il  avoît  cherché  un  afyle  dans  Cor- 
fa  swcc.  finium.  Plus  malheureux  encore  dans  v 
cette  féconde  place  que  dans  l'autre  ,  il 
réfolut  d'éprouver  la  clémence  de  fon 
vainqueur.  Ainfi  vers  la  quatrième  veille 
de  la  nuit ,  il  appella  la  garde  du  haut 
du  mur ,  &  demanda  d'être  mené  à  Cé- 
fas.  H  y  fut  conduit  fous  bonne  efcorte, 
non  pas  des  foldats  de  Céfar ,  mais  de 
ceux  de  Domitius ,  qui  avoient  tant  de 
peur  de  s'attirer  le  reproche  d'avoir 
manqué  à  leurs  conventions ,  qu'ils  l'aer 
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compagnérent  jufqu'à  te  qu'ils  l'cuilènt  A"-  R-  '° '■■ 
remis  entre  les  mains  de  Céfar  lui-mè- Av,I'C'  *?* 
me.  Leniulus  ne  s'étoit  point  trompé 
dans  l'idée  qu'il  avoir  eue  de  la  généro- 
ficé  de  fon  ennemi.  A  peine  eut-il  com- 
mencé à  implorer  (a  miséricorde  ,  que 
CéTar  l'interrompit  ,  8c  lui  dit  «  qu'il 
»  n'étoit  point  forci  des  limites  de  (à 
»  Province  pour  faire  tort  à  qui  que  ce 
«  pût  être  ,  mais  pour  repoulîër  les  in- 
»  jures  de  (es  adverfaires ,  pour  venger 
»  les  Tribuns  outragés ,  &  pour  rétablir 
«  dans  les  droits  &  dans  ta  liberté  le 
»  Peuple  Romain  opprimé  par  la  fac- 
»  tion  d'un  petit  nombre  de  puiflans.  « 
Lorfque  Lentulus  iè  vit  hors  d'inquié- 
tude pour  lui-même,  il  demanda  la  per- 
miffion  de  rentrer  dans  la  ville ,  «  parce 
»  que  ,  difoît-il ,  quelques-uns  avoient 
m  été  faiiîs  d'une  telle  frayeur  ,  qu'ils 
«s'étoient  portés  à  des  refolmions  ex- 
»  trêmes.  »  Il  vouloit  parler  de  Domi- 
tius ,  dont  l'avanture  eft  des  plus  fîngu- 
liéres. 

Nous  avons  vu  que  depuis  pluiîenrsDomîiiusT«it 
années  Domitius  s'étoit  déclaré  l'en-  J,!™^0^ 
nemi  perfonnel  de  Céfar,  Il  avoit  tra-  dcdn  lui  don- 
vaillé  avec  acharnement  à  le  faire  révo-  "  "* 
quer,  &  en  dernier  lieu  il  s'étoit  faitpoifon, 
donner  fa  place  par  le  Sénat.  Jugeant 
Rij 
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a"'  je  nc  ^e  'a  ^a'lie  ^c  Céfar  pour  lut  par 

ffî-.. dcSctef.  celle  qu'il  portoit  lui-même  à  Céfar  , 
III.  14.       lorfqu'il  le  vit  près  de  tomber  en  fa 
puillancc  ,  il  n'en  elpéra  aucun  quar- 
tier :  &  courageux  par  timidité  ,  il  ré- 
folut  de  le  donner  la  mort ,  pour  ne 
point  mourir  au  gré  &  par  l'ordre  tie 
ton  ennemi.  Il  ordonne  à  fon  médecin, 
qui  étoit  un  de  lès  efclaves ,  de  lui  pré- 
parer du  poifon  ;  &  lorfque  le  breu- 
vage lui  cft  apporté ,  il  l'avale  avec  con- 
fiance ,  &  lè  jette  fur  lôn  lit.  Quelques 
heures  après  arrive  Lentulus,  qui  lui  fait 
le  récit  de  la  clémence  de  Céfar.  Alors 
Domitius  au  défefpoir  fe  lamente  ,  & 
-  s'acculê  lui-même  de  précipitation  & 
d'aveuglement.  Son  médecin  le  confola: 
■  Ra(Turez-vous,  lui  dit-il,  c'eft  un  ibpo- 
»  ratif  ,  &  non  pas  un  poifon  mortel 
»  que  je  vous  ai  donné.  Il  ne  vous  en 
»  arrivera  aucun  mal.  «  Domitius  re- 
prit courage ,  &  attendit  le  moment  où 
il  lui  faudrait  paraître  devant  Céfar. 
cifar  pat.lor»     Ce  fut  au  point  du  jour  que  Célàr 
nsioonmiiis,  commanJa  qu'on  lui  amenât  tous  les 
qu-iiavoufaiiScnateurs  ,  les  fils  de  Sénateurs  ,  les 
priûaaiea  a-  Tribuns  des  foldats ,  &  les  Chevaliers 
vw  IU°       Romains.  Outre  Lentulus  &  Domitius , 
.  ■     perfonnagesconfulairesjil  y  avoitdans 
place,  trais  autres  Sénateurs  ,  dont 
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l'un  éioic  a&uellement  Quelteur  ;  &  de  A".  R-  7»i 
plus  le  fils  de  Domitius  ,  &  plufieursAT,,,a  * 
jeunes  gens  de  dillindtion  ,  un  grand 
nombre  de  Chevaliers  Romains ,  enfin 
des  Dédirions  ou  Sénateurs  des  villes 
municipales  voiû'ncs  ,  qui  avoient  été 
mandés  par  Domitius.  Céfar  donna  fes 
ordres  pour  qu'on  ies  mît  à  couvert  des 
infultes  du  foldat  ;  &  après  quelques 
reproches  fur  leur  animoiîtc  contre  lui, 
qu'il  prétendoit  n'avoir  pas  méritée  ,  il 
les  renvoya  tous  fans  tirer  d'eus  aucune 
vengeance  ,  fans  en  exiger  aucune  pro- 
mené. Il  fit  plus.  Domitius  avoit  ap- 
porté à  Corfinium  fix  *  millions  dé  .  *  s'f  ""• 
fefîerces ,  qui  lui  avoient  été  donnés  par  fV^'/i'.  "'^ 
Pompée  pour  payer  fes  troupes.  G  etoit 
donc  un  argent  qui  appartenoit  à  la  Ré- 
publique ;  &  Céfar  pouvoit  fe  l'appro- 
prier. Il  le  rendît  néantmoins  à  Domi- 
tius ,  ne  a  voulant  pas  paraître  ,  dit-il 
lui-même  ,  re(pe<5br  feulement  la  vie 
des  hommes ,  mais  être  exemt  de  toute 
avidité  pour  leur  argent.  Quant  à  ce  qui 
regarde  les  troupes  de  Domitius ,  il  les 
enrôlla  fous  fes  enfeignes  ,  &  les  fit 
bientôt  après  parler  en  Sicile. 

Tel  eft  Je  fyftcme  de  conduite  que 

a  Ne  tontinenrinc  ici  I  pscunïi  fuite  viiicarur. 
viti  liomiiitun  ,  ijuim  in  1  C*f.4i  B.  C<v.  l.x.m,  i], 

Riij 
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Aw  s..  >e  j.  Céfar  fc  prefcrivoit  dans  Cette  première  . 

**■ J,V>  4Î'  oecafion  ,  &  qu'il  fuivic  fidèlement*  «r 
fèii  s'en  faut;  dans  foiltes  )es  aifrrésr 
conduite  louable  par  toutes  ibrtes  d'en- 
droits ;  par  la  clémente  envers  les  chefs; 
fi  raréJ  dans  les  guerres  civiles1 'y1!»? 
futilité  confidérable  de  grofitr  (es  for- 
ces à  rhaque  viéloîre  ,  eh  s'^trachant 
lés  foldats  vaincus-,  par  l'honneur  qu'une 
(elle  générofité  faifoit  à  (es  armes  &à 
Ét  eaufè  ,  dont  elle  couvre  encore  au- 
jourd'hui l'injultice  aux  yeux  de  bien 
des  gehsi  '"'  "|-" (,s,(\  11  1:HWÏ 
Ccfar  le  félicite  lui-même  à  cefujet 
dans  une  lettre  à  deux  de  (ès  amis ,  Bal- 
boa  &  Oppius  :  mais  il  découvre  én 
même  teins  le  motif  d'intérêt  &  d'am- 
bîrion  ,  d'où  partait  (a  douceur.  .  Je 
Wîiis*  charmé  ,  leur  dit-il,  que  vous 
••  approuviez  ce  que  j'ai  fait  à  Çotfi- 
»nium..  ..  Tentons  de  regagner  par 
*»  cette  voie  ,  s'il  eft  poflible!  ,  fous  fes 
■  eiprîts ,  &  de  nous  procurer  unèlon- 
»  gue  jouiflànce  des  fruits ;  de  la  vic- 
»  toke,  Car  les  autres ,  en  (è  montrant 

a  Gaudco  mehercule 
»o<  llgniScfte  li-tcrii  , 
qulm  vslds  «HMti  ta' 
tiuzlpudCotlinium  gefla 
finir.  . . .  Tenterai»  hnc 
modoj  lipoilumui  ,  om- 


n  mm  tournâtes  tecupe. 

taie,  &  itiumrnâ  viftorii 
ut!  :  quouiim  rcliqufïru- 
tfelinte  odhmr  etfugere 
non  pmuetimt  ,  liiijua 
Yiftoium  dluihu  tcotK  , 


Digitizéd  by  Google 


Claubius  et  Cornélius  Cons.  î  9 1 
•  cruels,  n'ont  pû  éviter  la  haine  pubJi- AM- 
«que  ,  ni  jouir  longtems  de  leur  vie-  fl1,J,c-*'- 
«  toire  ,  excepté  Sylla  ,  que  je  fuis  très 
«tréfplu,  de  ne  point  imiter.  Donnons 
■»  l'exçmple  d'une  nouvelle  façon  de 
f  vaincre  ,  &  ailurpns  notre  fortune  par 
»  la  clémence  &  par  l'humanité.  «  On 
voit  dans  cette  lettre  la  réfoiulion  dé- 
terminée où  Céiàr  étoit  dés  lors  de 
s'emparer  de  la  fouveraine  puiflance , 
&  de  s'en  maintenir  en  poflciïion  :  d'où 
il  s'enfuit  que  toutes  fcs  négociations 
pour  la  paix  n'étoient  point  iérkufes , 
ou  avoient  pour  but  d'amener  Pom- 
pée à  Kii  :  demeurer  fournis  avec  Je  refte 
des  citoyens  ,i  ce  qu'il  n'étoit  pas  pofîi- 
ble  defpérçr...         ..  ,. 

Domitius&  I.entu!ns ,  au  lônir  du 
camp.:  de  Çéfar  ,  allèrent  cacher  leur'"  IX' 
home  dans  des  maifôm  de  campagne , 
où  ils  fe  tinrent  quelque  tems  renfer- 
més ,  fc  livrant  à  de  trifres  réflexions. 
Lentuiusmême  diloir  qu'il  en  avoitauez 
fait  pour  Pompée  ,  &  qu'il  fe  croyoit 
obligé  à  fc  montrer  reconnoilliint  du 
bienfait  de  Céfar.  Bientôt  ncantmoins 
nous  les  verrons  reparaître  l'un  Si  l'au- 

praîter  unum  L,  Syllam  ,  I  libîraliiats  noi  monia- 
•j^mim^ums  non  film,     mus.  Ep.  C*f.  f*l  C*. 

«adi,  ut  iniftticorJiâ  îi  ] 
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**'*c7*i]  tre  dans  le  parti  de  Pompée,&s'y  difHn- 
v*  '  '  4S"  g^ier  par  leur  acharnement  contre  celui 
a  qui  ils  étaient  redevables  de  la  vie. 
On  ne  feroit  point  étonné  que  Cé(àr 
traitât  cette  conduite  d'ingratitude  pu- 
niilable.  Mais  fon  ame  fiére  &  gérté- 
reufe  ne  connoilïoit  point  un  pareil  lan- 
gage :  il  s'explique  fur  ce  fujet  de  la  fa- 
çon du  monde  la  plus  noble  dans  une 
lettre  à  Cicéron.  «  Ce  *  n'eft  point ,  dit- 
»  il ,  une  raifon  pour  moi  de  me  rcpcn- 
H  tir  de  ma  clémence  ,  que  d'appren- 
»  dre  que  ceux  que  j'ai  renvoyés  de 
«  Corfinium  font  partis  pour  aller  me 
"  faire  la  guerre.  Je  fuis  charmé  qu'ils 
"  fc  montrent  toujours  dignes  d'eux- 
-  mêmes  ,  comme  il  me  convient ,  à 
»  moi ,  de  ne  me  point  démentir.  • 
ctrarpouifuit  Céùx  n'étoit  refté  que  fept  jours  de- 
^îî&d™ vant  Corfinium  :  &  dès  le  moment 
Blindes.  qu'il  eût  terminé  cette  importante  af- 
faire,il  décampa  ;  &  quoique  la  matinée 
fût  déjà  allez  avancéc.il  fit  une  traite  auffi 
forte  que  peut  faire  en  un  jour  une  ar- 
mée en  marche.  Il  alloit  à  k  pourfuite 
de  Pompée  ,  qui  n'avoit  plus  d'autre 

iMtum  Mu  m  protari  I  uimilii  mrfui  belliim  ïn. 
i  te,  ttiumpho  gauHio.  t«tîlK.Ni:i^c;:imm.i!o, 

\"\  i'raeTmiVi  l  efc       illos  fui.  £,-.  Ctf, 

luiit  difeeSHj  dicuntui ,  l  U  Cic.  t.  IX  Ai  *4iu 
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reflourcc  qUe  jc  fe  retirer  dans  Brindes.  An.  R,  79*." 
Quoiqu'il  en  fût  beaucoup  plus  proche  Ay-J'c-  **" 
que  Céfar ,  Cicéron  craignort  encore 
qu'il  ne  fût  prévenu  par  fon  ennemi. 
»  G'eft  *  un  monftre  y  difoit-il  avec  ef- 
»  froi ,  que  cet  homme  là ,  pour  l'acH- 
"  vite ,  la  vigilance ,  la  cela  ité.  •»  Pom- 
pée eut  néanrmoins  le  tems  d'arriver  à 
Brindes  ,  &  de  s'y  enfermer  avec  ce 
qu'il  avoit  pu  amaflèr  &  /àuver  de  trou- 
pes. Le  nombre  en  étoit  médiocre  r 
quoiqu'il  n'eût  meprifë  aucune  cfpéce 
de  fecours  ,  &  qu'il  eût  armé ,  fi  nous 
en  croyons  Céfar  ,  julqu  a  des  pâtres 
Se  à  des  efclavcs.  Ccfir  le  rendit  devant 
la  place  Je  huit  Mars ,  amenant  lîx  Lé- 
gions ,  dont  quatre  de  vieilles  troupes  » 
&  deux  de  nouvelles  levées.  C  etoit  avoir 
fait  bien  de  l'ouvrage  depuis  le  hurt  ou 
Je  neuf  Janvier,  que  de  s'être  rendu  ^°"!'herr" <s* 
maître  de  toute  l'Italie ,  à  l'exception  cé&r  ven  ?a. 
<T une  lêule  ville  P4»^  »  y«i- 

Sur  fa  route  il  avoit  fait  prifonnier  Cn.  u^utZl 
Magius  ,  Ingénieur*  en  chef  de  Pom-  fV"  dins  f™ 
pce ,  &  luivant  fa  pratique  il  l'avoir  fur  ^nmmwu* 

a  Hoc  ripes  horrîbili  hbtùm  ,  quij^nifê  i  U 
vigilaniiâ,  ttleriiate.tiili-  '«"<  Commandant  de» 
Beutiâ  eft,  Cit.  td  *4it-  ourrieri  qui  mtnhcnt  Â 
VITt.  j.  l*f»uiitin>i*rmit.  D~*- 

bUncart  t'aime  lois».  . 
ùjbi  ici  machines.. 

g.»  '  -  ■ 
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4         fon  General ,  cn.le  chargeant  de  deman- 
da- &  de  prefler  une  entrevue,  comme 
.   ;fine  voie  ffire  pour  pacifier  toutes  cho- 
fes.  Il  dit  dans  les  Commentaires  que 
Magius  ne  lui  apporta  point  de  réponfe 
r  de  la  part  de  Pompée.  Mais  nous  avons 
une  lettre  de  lui  à  Ôppius  &  à  Balbus  , 
'  qui  prouve  le  contraire.  Po&pée,  dit-il, 
e,.  CAf.ifud  rua  envoyé  Magius  pour  traiter  dt  paix  : 
t'ixO*  "A"' je  h' à'  ripondtt  ce  que  faijugi  apropot. 

Il  eftdifficilcd'expiiquercetiecontradi- 
#ion,fi  ce  n'efï  en  Çippofàht  que  Céiar  ne 
é'cft  pas  piqué  d'une  fidélité  icrupuleufe 
fur  les  faits  dans  fes  Commentaires  > 
Furtout  dans. la  partie  qui  regarde  la 
s*r.  ctf,  t.  guerre  civile.  Afinius  Pollion  ,  qui  l'ac- 
compagna  dans  plufieurs  de  lès  expédï- 
,  „r  t  tions  ,  l'en  aceufoit  exprelTément  ,  au 
rapport  de  Suétone.  Aînfî  ce  grand  liom- 
me ,  cette  ame  fi  élevée  &  fi  genéreufe  , 
ne  craint  point  de  fe  déshonorer  par  im 
menfonge ,  &  d'altérer  la  vérité  dans 
un  ouvrage  deftiné  à  la  pofterité.  Voilà 
les  fruits  de  l'ambition. 

Pompée  n'étoit  pas  plutôt  entré  dans 
Brindes,  qu'il  en  avoit  fait  partir  Mé- 
tcilus  Scipton  pour  fon  Gouvernement 
de  Syrie ,  &  en  même  rems  Cn.  Pom- 
pée ion  fils  aîné ,  leur  ordonnant  à  l'un 
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&à  l'autre  de  lui ' ailcmbier  de  tomes  H-7*r. 
les  parties  île  l'Orient  de  piaillantes  for-  A,-J,c  4-* 
ces  de  terre  &  de  mer.  Il  engagea  ailfli 
les  Confuls  à  palier  avec  trente  cohor- 
res  à  Dyrrachium  *  dans  i'Epire ,  où  il  •  mm 
le  difpolbit  à  les  fîiivre.  Il  fé  délïoit 
d'eux ,  &  furtout  de  Lentulus ,  que  Ce-  p<>- 
far  ne  celïoit  de  iblliciter  par  felitreinile  f^vûf.  la 
de  Balbus ,  lui  faifant  les  plus  grandes 
promeiTes ,  s'il  voiiloit  revenir  à  Rome. 
Le  départ  des  Confuls  rompit  à  cet 
égard  les  indurés  de  Céiar  :  &  Caninius 
Rébilus ,  l'un  de  (es  Lieutenans ,  ayant 
voutu'ehtamer  par  Ion  ordre  une  né- 
gociation avec  Scribonius  Libo  beau- 
pére  de  Sextus  ,  le  plus  jeune  des  fils  de: 
Pompée  ,  il  lui  fût  répondu  qu'en  l'ab- 
fence  des  Confuls  il  n'étoit  pas  polliblc 
de  traiter. 

Céfar  ne  s'occupa  donc  plus  que  du  céfrr  xtë;* 
dellèin  d'enfermer  Pompée  dans  Brin-  ^'^."j  V' 
des  ,  cV  pendant  qu'il  afiîcgeoit  la  place 
du  côté  de  terre  ,  il  entreprit  de  con- 
ftruire  une  digue  &  une  eltacade  pour 
boucher  l'entrée  &  la  fortie  du  port. 
On  le  battit  de  part  ôc  d'autre  avec  vi- 
gueur autour  de  ces  ouvrages  pendant 
neuf  jours  :  au  bout  defquels  les  vaif- 
lèaux  qui  avoient  tranlporté  les  Con- 
fins étant  revenus  avant  que  les  travaux 
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A«.  fc.  7»i.  de  Gé&t  fullcnt  achèves  ,  Pompée  pre- 
av.j.c,  4?.  para  toutcs  c[j0fcs  pour  Rembarque- 
ment des  vingt  cohortes  qu'il  avoit  avec 
lui. 

Craignant  quau  moment  du  départ 
Céfar  n'entrât  dans,  la  ville  Se  ne  vînt 
l'attaquer ,  il  mura  les  portes  ,  il  ferma 
les  rues  &  les  places  avec  des  baricades,. 
ou  les  coupa  par  des  foliés  ,  qu'il  rem- 
plie de  poutrelles  &  de  pieux  pointus 
recouverts  de  claies  3c  de  terre.  Enfin, 
il  garnit  d'une  double  palifla.de  de  pieux 
très  forts  3c  très  aigus  les  deux  rues, 
qu'il  lailïoit  libres  pour  gagner  le  port.: 
Lorfque  tout  fut  prêt ,  pendant  que  les 
ibldats  s'embarquoient ,  il  laifïa  for  le 
mur  &  dans  les  tours  quelques  archers 
&  quelques  gens  de  trait ,  qui  avoient 
ordre  de  fc  retirer  à  un  certain  iîgnal , 
Se  qu'attendoienf  des  barques  légères, 
avec  lefquellcs  ils  dévoient  rejoindre  la 
fiote. 

Il  avoit  fait  défenfe  aux  habitans,. 
dont  il  fe  défioit ,  de  fortir  de  leurs  mai- 
fons.  Ils  trouvèrent  pourtant  moyen 
d'avertir  Céfar  du  départ  de  Pompée. 
Auffitôt  les  échelles  ibni  plantées  devant 
les  murailles ,  &  Céfar  pénétre  dans  la 
irille.  Mais  fes  foldats  alloient  s'engager 
dans  ces  foliés  &  ces  pièges  préparés 
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par  l'ennemi.  Les  habitans  de  Brindes  Am.r.  70t. 
les  avertirent  encore  de  ce  danger.  Pour  AVl ,-  C-  47* 
l'éviter  ,  il  fallut  qu'ils  'finent  un  long 
circuit  :  Se  pendant  ce  tems  ,  Pompée 
eut  la  facilité  de  s'éloigner  de  la  terre. 
Seulement  deux  vaifleaux  embarraiîés 
dans  les  digues  de  Céfar  furent  pris  avec 
les  foldats  qui  les  niontoient. 

Ainfi  Pompée  partit  en  fugitif  de  ce  Wflfcâon  fc» 
même  port  ,  où  peu  d'années  aupara-  ggj^ 
vant  il  avoit  abordé  avec  tant  de  gloire, 
amenant  une  armée  victorieufë  Se  char- 
gée des  dépouilles  de  l'Orient.  Après 
avoir  commencé  par  abandonner  à  fbn 
rival  la  capitale  de  l'Empire ,  il  lui  aban- 
donne ici  toute  l'Italie  :  conduite  timi- 
de ,  s'il  lui  ctoit  poffible  de  faire  autre- 
ment ;  prudente ,  s'il  ne  pouvoit  que 
par  cette  voie  fe  donner  le  tems  de  le 
fortifier.  Plutarque  attefte  que  plufieurs. 
ont  regardé  le  parti  qu'il  prit  dans  cette 
conjoncture  Se  la  manière  dont  il  l'exé- 
cuta ,  comme  un  des  traits  qui  font  le- 
plus  d'honneur  à  Ion  habileté  dans  la 
guerre  :  &  quiconque  confidérera quels 
avantages  &  quelle  fùpcriorité  Ccfar 
avoit  alors  far  lui ,  aura  peine  ,  lèlon  ce 
que  je  m'imagine  ,  à  ne  pas  entrer  dans- 
cette  penfée.  Il  n'y  auroit  eu  vraifembla- 
blement  qu'une  voix  là  deflus,  fi  Pompée 
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ah.  R.  7»  i.  eût  vaincu  Céfar  dans  les  plaines  de 
Ph»^,,,;.,^ .,_,;,;„ Jt,^,  .,, 
Son  tortelt  de  ne  s'être  pas  préparé 
avant  k  choc  ,  &  d'avoir  bravé  fon  en- 
nemi Tans  avoir  encore  de  quoi  ibutenir 
fon  attaque,  lleft  vrai  que  le  pofEe  de 
Céfar  étoit  bien  plus  commode  que  le 
lien  pour  commencer  la  guerre.  Çéfâr 
entrait  de  plein  pied  de  la  Province  en 
Italie  :  du  Rubicon  à  Rome  la  diftancé 
eft  petite  :  au  lieu  que  les  Légions  de 
Pompée  en  Efpagne  ne  pouvoiem  venir 
à  lui ,  qu'en  traverfant  ia  partie  méri- 
dionale des  Gaules ,  dont  Céfar  étoii  le 
maître.  II  arriva  de  là  que  Pompée  ne 
tira  aucun  autre  fervice  des  excellentes 
trouves  qui  le  reconnoiffoient  pour  leur 
Général ,  que  de  gagner  du  tems  pour 
en  amaffer  de  nouvelles. 
cite ,  rf  Mu     Célàr  eût  bien  foubaité  fuivre  Pom- 
d^n/en"  o'é  P"1  en  Gr^ce  »  &  profiter  de  fon  trou- 
Viieiim  V^nC  ble  &  de  fa  foibleiïe  actuelle  pour  ter- 
Sardugnc ,  &  mjner  [OUt  d'un  coup  îa  euerre  par  fa 
«.ution  cnSi-  .    ..     ,  r  _     o  _  t 

eile.  dcïaite.  Mais  il  navoit  point  de  vau- 

feaux  :  &  de  plus  il  appréhendait ,  que 
pendant  qu'il  feroit  au  delà  des  mers  , 
les  Lieutenans  de  Pompée  en  Efpagne,, 
Afranius  &  Pétreius  ,  ne  vinflènt  avec 
leurs  cinq  Légions  tomber  fur  la  Gaule, 
&  peut-cire  même  fiir  l'Italie.  Il  réfolut 
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donc  de  commencer  par  soter  cette  in-  a«.  R.  7"'; 
quiétude,  &  d'aller  »  dabord  en  Efpagne  Ar*  ,*  ** 
combattre,  difôittl,  des  troupes  (ans 
Général ,  pour  revenir  enfuife  contre  un 
Général  finis  troupes,  ri  prit  furie  champ 
les  précautions  néceflâires  pour  afïurer 
pendant  fon  abfence  les  côtes  &  les 
environs  de  l'Italie.  II  ordonna  aux  Ma- 
lfrats des  villes  municipales  fituées  fur 
mer  de  rauembler  tout  ce  qui  fe  trou- 
Vert^  de  vaifteaux ,  &  de  les  faire  con- 
duire à  Brindes.  Il  envoya  Valérhis  l'un 
de  fes  Lieutenans  en  SaHaigne  ,  &  Cu- 
rion  en  Sicile  ,  pour  fe  rendre  maîtres 
de  ces  deux  iiles,  d'où  Rome  tiroit  prin- 
cipalement fa  fubfiftance.  Curion  avoit 
Ordre  ,  lorfqu'ii  auroit  fournis  la  Sicile  , 
de  palier  en  Afrique.  Pour  lui ,  ii  crut 
nécclTairc  de  fe  montrer  à  Rome. 

Valérius  n'avoit  qu'une  Légion  :  mais    1*1  peupTcj 
il  n'en  eut  pas  même  befbin  pourexécu-  fatkaïcatt*, 
rer  (à  commiffion.  Au  premier  bruit  de  &  ™çotvtM 
fon  approche  ,  les  habitans  de  Cagliari  v*let"u" 
chalTérent  de  leur  ville  Cotta ,  qui  com- 
mandoit  dans  Rfle  pour  le  Sénat  &  pour 
Pompée.  Toutes  les  autres  villes  de  Sar- 
daigne  ctoient  dans  les  mêmes  fewi- 
mens.  Ain-G  Cotta  fut  obligé  daban- 

'   aire  Te  ad  excteirum  -,  furum  aJ  lîuetni  lînt  ex«- 
fine  Akc  ,  6;  indc  «m-  [  tiiu.  Sud.  C*f.  i.  j  4. 
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Ah.  R.  7=  )■  donner  fa  Province  Se  de  fe  retirer  en 
Ar.  j.c.  «  A^iqije  (  &  Valcrius  n'eut  que  la  peine 

de  venir  occuper  un  polie  qu'il  trouva 

vacant. 

Caion  fe  reii-  Caton  avoit  le  département  de  la  S'i- 
tcdciasiciif,  cj[ej  &  il  s'y  coinportoit  avec  fa  vigt- 
cTrioT"d"  lance  3c  fon  aâdvité  ordinaires.  Il  fai- 
pi-t.  c.t.  foi!  radouber  les  vieux  vailïeaux  :  il  en 
Utt**  A»  conftmifoit  d'autres  à  neuf  :  il  lcvoit  des 
troupes  non  feulement  dans  fon  iile  , 
mais  dans  la  Lucanic  &  dans  le  pays  des 
Bruttiens.  Lorfque  tous  ces  préparatifs 
croient  déjà  preiqiie  en  état ,  il  apprend 
qu'Afinius  Pollion  eit  arrivé  à  Meffine.- 
C'étoit  Curion  qui  l'y  avoit  envoyé ,  ea 
attendant  qu'il  pût  le  uiivre  en  diligen- 
ce avec  trois  Légions.  Caton,  quictoit 
à  Syraculès ,  dépêcha  un  exprès  à  Pol-, 
lion ,  pour  lui  demander  par  quel  ordre; 
&  à  quel  titre  il  entroit  en  armes  dans 
fa  Province.  Pollion  lui  répondit  quer 
c'étoit  par  l'ordre  de  celui  qui  étoit  le 
maître  de  l'Italie.  C'elt  tout  ce  qu'il 
pouvoir  dire  de  mieux.  Car  rien  au 
monde  n'étoit  plus  irrégulier  ,  qu'une 
commiiBon  donnée  par  un  Proconlul 
des  Gaules ,  pour  aller  chafler  de  Sicile. 
celui  que  le  Sénat  en  avoit  établi  Gou- 
verneur. Pollion  expofa  de  plus  au  mef- 
Étger  de  Caton  ce  qui  setoit  pafle  ers. 
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Italie  ,  la  fuite  de  Pompée  ;  &  il  ajouta  **■  WJ 
que  Curion  le  fïiivoit.  Caton ,  qui  avoit Aï'  ^-C' 4>> 
en  horreur  les  combats  entre  citoyens  , 
&  qui  d'ailleurs  le  croyoit  bien  aile& 
fort  pour  obliger  Pollion  de  fortir  de 
Sicile  ,  mais  non  pas  pour  réilfter  à  Cu- 
rion ,  aflembla  les  Syracnfains  ,  &  leur 
déclara  que  ne  pouvant  défendre  l'iile , 
ion  delTein  n'étoit  pas  d'en  faire  inutile- 
ment le  théâtre  de  la  guerre  :  qu'il  alloit 
donc  fe  retirer ,  &  que  pour  eux  ils  n'a- 
voient  rien  de  mieux  à  faire  que  de  le 
foumettre  au  vainqueur. 

Cette  façon  de  penfer  &  d'agir  eft 
aflurcment  très  louable  &  pleine  d'hu- 
manité. Je  voudrais  que  Caton  n'y  eût 
pas  joint  des  plaintes  peu  refpectueufes 
contre  la  Providence  ,  qui  ,  diibit-il, 
avoit  fait  réuffir  Pompée  dans  mille  pro- 
jets injuftes  ,  &  l'abandonnoit  lorlqu'il 
défendoit  la  bonne  caufe  &  les  droits 
de  la  liberté  publique.  Mais  l'injuiticc 
triomphante  &  la  venu  malheureufà 
font  un  fcandale  que  la  feule  révélation 
des  biens  futurs  peut  lever. 

Si  nous  en  croyons  Celai- -!  Caton 
ajouta  encore  des  reproches  contre 
Pompée  ,  qui  avoit  attiré  la  guerre  ians 
être  prêt  à  la  (butenir.  Ces  réflexions 
auroient  été  bien  déplacées.  Mais  le 
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a*,  r.  7»j  fait  cft-il  vrai  ?  Céfar  haïiïoir  Caton  : 
Ar.j.c. pem^trc  n'ell-il  pas  fâché  de  jet- 
ter  un  ridicule  fur  ion  ennemi.  Ca- 
ton pafïà  de  Sicile  dam  l'ifle  de  Cor- 
cyre  ,  &  delà  dans  le  camp  de  Pom- 
pée,   i.'fji  a-,  r.'\i,,t-  wnmi  yt  ->.  ■: 
inccnîiudfi    Célàr  en  revenant  de  BrindesàRome 
dt  citron""  v'c  Ciccron ,  qui  félon,  fa  coutume  irré- 
folu  par  trop  de  lumières ,  n'avoit  point 
encore  pris  de  parti.  C'eft  une  chofè 
vraiment  curieufe  de  Utivre  Se  d'étudier 
le  flux  &  reflux  des  penfées  contraires 
qui  agitoiem  tour  à  tour  ce  grand  & 
iublime  efprit,  tans  autre  fruit  que  de 
le  tourmenter ,  &  fans  qu'il  pur  par- 
venir à  une  conclufion.  Pour  donner 
ici  tout  ce  qui  feroit  cap.ible  d'intérefler 
le  Lecteur  en  cette  matière ,  il  fuidroit 
en.  *aju».  tranlcrire  trois  livres  de  fes  Lettres  à 
.  vin.  ix.  £ttja[S_  jc  me  re!1tt:  rmerai  dans  ce  qu'il 
y  a  de  plus  elfentiel.  /  •  .  L 

Il  quittoit  fon  Gouvernement  de  Ct- 
litîe  ,  comme  je  l'ai  déjà  obièrvé ,  pré- 
trifément  dans  le  tems  que  la  querelle 
s'echauffoit  davantage  entre  G_-fàr  & 
Pompée  ,  &  menaçoit  d'une  rupture 
prochaine,  il  fut  tout  d'un  coup  frappé, 
non  feulement  des  luîtes  fimeftes  que 
devoit  avoir  cette  divifion  par  rapport 
à  la  République  en  général  ,  mais  de 
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l'embarras  perfonnel  où  elle  le  mettroir.  *■■  h.7**" 
Il  avoir  cru  faire  un  grand  coup  de  poli-  *'  ' 
tique  en  s'attachant  à  gagner  l'amitié 
de  l'un  &  de  l'autre.  C'étoir ,  félon  lui , 
allier  le  devoir  avec  l'intérêt.  Leur  puif- 
fance  le  metroit  à  l'abri  de  tout  péril  : 
Se  il  ne  craignoit  point  d  erre  engagé 
dans  aucune  faulle  démarche  ,  ni  par 
Pompée  ,  qui  fe  gouvernoit  alors  (èlon 
les  meilleures  maximes ,  niparCéfar, 
qui  étoit  intimement  uni  avec  Pompée. 

Rien  n'étoit  mieux  pente  ,  (ï  l'union 
eut  pû  être  durable  entre  deux  ambi- 
tieux, Cia'ron  s'etoit  trompé  en  ce 
point  :  &  iî  voyojt  arriver  le  moment 
où  il  lui  faudroit  ië  déclarer  en  faveur 
de  i'un  contre  l'autre.  Tous  deux  lui 
avoient  écrit  :  tous  deux  lui  temoi- 
gnoient  compter  fur  fon  amitié  ,  quoî- 
qu'au  fond  Ccfiir  s'en  défiai  un  peu; 
C'eft  ce  qui  jettoit  Cicéron  dans  une 
grande  perplexité.  Son  choix  n'étoit  pas 
douteux  ,  fûppofc  que  l'on  en  vînt  à 
prendre  les  armes.  *  En  a  ce  cas ,  diibit- 
»  il  à  Atticus ,  j'aime  mieux  être  vaincu 
■  avec  Pompée  ,  que  de  vaincre  avec 
»  Géfar,  "  Mais  on  n'en  étoit  pas  encore 

a  Si  caflris  rcs  gcrsrur  ,  1  iijS  cflî.qu.im  tum  aliero 
Vidtoïumalicrû  vinci  fa  1  vincetc.tïï.arf-ftf.VU.  t. 
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Ah.  r.  79î.  là.  Il  ne  s'agi  1Tbit  dans  le  moment  que 
Ar.j.c.  4?.  d'une  contestation  renfermée  dans  l'en- 
ceinte du  Sénat ,  ou  du  moins  de  la  ville 
de  Rome.  Les  chofès  pouvoient  ablb- 
lument  parlant  le  pacifier  ,  &  Cicéron 
eût  bien  voulu  ne  fè  pas  faire  gratuite- 
ment un  ennemi  de  Céfàr  ,  en  s' expli- 
quant avant  le  tems.  Il  y  trouvoit  même 
de  l'indécence  par  une  raifon  particu- 
le, si  Mi.  litre,  C'eft  qu'il  étoit  a&uellement  dé- 
' J*  ,     biteur  de  Céfar.  Mais  fur  cet  article  il 
réfolut  de  (è  mettre-en  liberté,  en  payant 
ce  qu'il  devoit ,  &  employant  à  cet  ufa- 
ge  l'argent  qu'il  avoit  defliné  à  lôn 
Triomphe. 

Car  il  prétendoit  au  Triomphe,  com- 
me je  l'ai  dit  ailleurs  :  &  cette  préten- 
tion même  lui  offrit  une  ouverture  dont 
il  profita  avec  joie  pour  diminuer  au 
moins  fbn  embarras.  II  étoit  tout  natu- 
rel qu'il  recherchât  cet  honneur  :  objet 
des  défîrs  de  tous  ceux  qui  avoient  com- 
.  mandé  des  armées.  Et  comme  la  pour- 
fuite  du  Triomphe  impofoit  la  néceffité 
de  reflet  hors  des  portes  de  la  ville  , 
.c'étoit  pour  lui  une  raifon  légitime  de 
ne  point  paroître  au  Sénat.  Pompée  lui- 
même  trouva  bon  qu'il  évitât  ,  en  fe 
déclarante  mettre  de  mauvaîfe  humeur 
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quelque  Tribun ,  qui  fit  opposition  à  fa  A* 
demande.  Ainli  toutes  les  querelles  au  Al 
lujet  Je  Céiar  ,  entre  les  Confuls  &  le 
Sénat  d'une  part ,  &  de  l'autre  les  Tri- 
buns Curion  &  Antoine,  fc  pailérent 
fans  q;ie  Citéron  y  tût  impliqué  en  aa- 
cune,  façon.  Il  fe  rélervoil  ainli  le  rôle 
de  pacificateur  ,  rôle  glorieux  ,  conve- 
nable à  fou  cara&ére  ,  à  les  talens ,  à  fa 
fituatton  ,  3c  dans  lequel  if  eût  bien  fait 
peut-être  de  persévérer  [ufqu'à  la  fin. 
Mais  fon  cœur  &  (es  engagemens  étoient 
pour  Pompée.  11  L'cxbortoit  en  particu- 
lier à  la  paix  ,  réfolu  néantmoins  de  le 
fuivre  s'il  vouloit  la  guerre. 

Ce  n'étoit  pas  qu'il  eût  bonne  opinion 
des  intentions  de  Pompée.  u  La*  vicîoi- 
»  re  ,  dit  il ,  nous  donnera  rarement  un 
«  tyran.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  délire  notre 
«  bien  &  notre  avantage.  Tous  deux  ils 
«  veulent  régner.  Quel  état  que  le  nôtre 

dans  la  malheureufe  guerre  qui  (e  pré- 
»pare  !  Notre  attente  eft  d'être  prof- 

crits ,  fi  nous  fommes  vaincus ,  Se  clcla- 
b  ves  li  nous  fommes  victorieux.  Pom- 


a  Ex  viaovia  tyrannîs 
exiltet.  N;i;iri  r»ioi 
elt  ills.ur  nos  beat,  lîn.us: 
utcrq'je  regnarevult,  !>:- 
?«gai. . ,  Urq.iiJï  lï  vit- 
tuicrà,profciibite^[  vict- 


nofter  Sulfaui  reg-.ifimî- 
litudiiicm  toncupivii.  if 
iiç  mi  xiy».  Nibil  ille 
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ah,  R.  70t.  npéea  toujours  louhaité  une.domina- 
Av.J.c  „  tjon  pareille  à  cdla  (Jc.Sylk.jIliiw  s'en 
m  cache  point.  Son  langage -ordinaire 
■»e*eft  de  dise  :Ce  ijnt  SjUaa  bien  pu  , 
»  pourquoi  ne  le  pourrais- je  pas  aajft  ?  Son 
«cœur  &  fa  bouche  ne.  refpirent  que 
«Sylla  Se  les  profcriptionsi'Jiîi;4 

Mais ,  fi  Cicérone  toit  peu  content  de 
Pompée  ,  &  craignoit  les  luîtes  de  la 
victoire ,  il  déteftoit  Céfar ,  &  avoir  là 
caufe  en  horreur.  Il  tronvoit  (es  deman- 
des impudentes ,  il  le  traitoit  lui-même 
de  brigand  &  de  fcclérat  :  &  .torique 
CéÉir  eut  commencé  les  hoftilités  par 
U  prife  de  Rimini  &  de  quelques  autres 
villes  ,  voici  de  quelle  façon  Clcéron 
exprime  Ion  indignation.  «  0 1  l'homme 
«  infenfé&miicrable  toutaiafois,s'écrie- 
*>t-il,qui  n'apasmème  d'idée  du  beau 
»  &  de  la  vraie  gloire  !  Et  tout  ce  qu'il 
*  fait ,  il  dit  qu'il  le  fait  pour  la  défenfc 

-  de  fon  honneur.  Où  eft  donc  l'honneur, 
"finon  dans  la  pratique  de  la  vertu  î 

-  Les  loix  du  devoir  &  de  la  venu  per- 


tulit.  Ojiàmcrcbroillud! 

Sh/1*  pcIMt  .  rge  nen  pe- 

un  !  Srflamtit  anior  — 
djiii  &  piofcriptunr.  I 
arf^K.VIT.  VIII.: 
VII.  7.  IX  7.&  .0. 

a  O  bominom  ami 
tera  te  mifetum  ,  qui 


umbram  quid;ra  rSxaAÎ 
vider»  !  Atque  haie  ail 
onwi»  fe  facere  diguia- 
tis  causâ.  Ubi  cft  aiirem 
dlgr!ita!:ni(îubi  hnndUsî 
Nuniliondluni  i(;itnr  ha- 
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*  mettent-elles  d'avoir  une  armée  fans  A"'  701. 
*>  autorité  publique  ,  de  s'emparer  des  At'  C>  4*' 
"  villes  de  (es  citoyens  pour  (ê  frayer  un 
"  chemin  à  la  priiè  de  là  patrie ,  de  pro- 
"  jettcr  une  abolition  générale  de  tou- 
«  tes  les  dettes,  le  rappel  des  exilés ,  & 
*■  mille  autres  attentats  ,  afin  de  parve- 
»  nir  à  la  tyrannie  ,  la  grande  divinité 
■  des  ambitieux  ?  Qu'il  garde  pour-loi 
»  la  fortune.  Quant  àrnoi ,  j'cftiine  plus 
«une  feule  promenade  avec  vous  dans 
votre  maifon  de  campagne ,  que  toutes 
»  les  royautés  de  cette  elpéce  :  ou  plutôt 
»  j'aimerois  mieux  mourir  mille  fois , 
»  que  d'avoir  jamais  une  lëmbîable  pen- 
«  fée.  Quand  vous  le  voudriez ,  me  dites- 
«  vous ,  les  forces  vous  manquent  pour 
«  l'exécution.  J'en  conviens.  Mais  au 
»  pouvoir  de  qui  n'eft-il  pas  de  défirer  & 
••  de  vouloir  !  Or  c'eft  précîfément  cette 
«•  volonté  que  je  regarde  comme  quel- 
•»  que  chofe  de  plus  miférable  ,  que  le 

quu  rit,  cui  vtilcnonli- 
ïells  miierim  ducoj'juitM 
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'4o8  Claudius  et  Cormfmxis  Conîi 
Aw.  b..  ?di  -  fûpplice  de  la  croix.  Je  ne  connoii 
**r"1,c*4?' «qu'un  ciégré  demilere  au  deilus  :  c'eft 
»  de  rcuffir  dans  un  vœu  aiifli  injufte.  n 
Quoi  de  plus  véhément  que  cette  in- 
vective î  quoi  de  plus  beau  que  ces  ièn- 
timens  î 

Si  l'on  ajoute  à  cela  que  Cicéron  dans 
les  commencement  comptoit  que  la  vic- 
toire de  Céfar  feroit  cruelle  ,  qu'il  ver- 
lèroit  le  fang  comme  Cinna  ,  qu'il -con- 
fifqueroit  &  piiicroit ,  comme  Sylla ,  les 
biens  de  tes  adverlàires ,  en  un  mot  que 
ce  feroit  un  lecond  l'halaris  ,  on  con- 
cevra quelle  averJion  notre  Orateur  de- 
voir avoir  pour  le  rival  de  Pompée  :  Se 
Ci  on  fe  rappelle  d'un  autre  côte  ce  qu'il 
penibit  de  Pompée  lui-même  ,  on  ne 
iera  point  étonné  qu'il  écrivît  à  ion  ami  : 
«  Je  a  vois  qui  je  dois  fuir ,  mais  je  ne 
"  iai  pas  à  qui  m' attacher.  ° 

Cependant  la  pente .  de  Ion  cœur  , 
comme  je  f'ai  déjà  dît ,  l'entraînoit  vers 
Pompée.  Ce  n'étoit  pas  feulement  un 
motif  de  reconnoiilimce  pour  le  bien- 
fait de  (on  rappel  :  c'étoit  amour ,  c'é- 
toit  tendrelie.  II  blâme  (buvent  dans  les 
lettres  qu'il  écrit  à  Atticus  la  conduite 

in  aaam  lollî.  Uns  rcs  i    a  Quem  fugiam.habeo; 
eflea  mifrior  ,  adipifci      qusm  fc.juar,  non  habeo. 
quod  iia  voiueiis.  Cit.  *d      de.  A*  *4tt,  VIII.  7. 
VII.  II.  1 
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Claudius  et  Cornélius  Cons.  409 
&  les  démarches  de  ce  General  ;  mais  A*.  R.  79  j. 
c'eff  avec  une  douleur  amére,  avec  unAv-J,c"  A}- 
regret  infini.  Après  le  trait  de  clémence 
envers  les  prisonniers  de  Corfinium  qui 
fit  tant  d'honneur  à  Ccfâr ,  Se  qui  par 
contrecoup  tournoit  à  la  honte  de  Pom- 
pée ,  Cicéron  cft  afflige  de  ce  parallèle. 
"N'cft-ce  1  pas  ,  dit-il  ,  la  choie  du 
»  monde  la  plus  trille  ,  que  celui  donr 
»  la  caule  cft  détcffable ,  s'attire  des  ap- 
»  plaudiXemens ,  pendant  que  le  défen-  > 
«leur  de  la  bonne  canfe  mérite  toutes 
-»  fortes  de  reproches  &  de  blâmes  ?  que 
*»  l'un  palTe  pour  le  iauveur-dc  fès  enne- 
«  mis  mêmes ,  &  l'autre  pour  )e  délir- 
■«  teur  de  fés  amis  î  »  II  ajoute  quelques 
autres  rélléxions  dans  le  même  goût  : 
puis  il  s'arrête  tout  court  :  *  Finitions  , 
«  dit-il  :  car  j'augmente  ma  douleur  en 
*»rér!échiuane  fur  ce  qui  la  caufe.  - 

Cette  tendreflè  fë  renouvelloit  à  cha- 
que fâcheux  incident ,  à  chaque  péril 
qui  menaçoit  Po^npée  de  plus  près, 
«  O  h  douleur  !  s'écrie-t-it  :  on  nous  an- 
«  nonce  que  Ccfâr  efl  à  la  pourfuite  de 
■  Qjiid  hoc  mlTcdoi  ,  tomn  amlconun  > . .  SeJ 
m  liai  «Irerum  pliufiu  in  hic  omiiumiis  ;augemuî 
fœdiflim.i  alla  qUME-  enim  dolurcm  retradtan- 
do.  Oc.  ad  .An.  VIII.  9. 

h  l'ompeium  ,  o  rem 
ac;:bî7n  !  perfctiui  Czfac 
ditkur.  Petlequi  Cajlii 
S 
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4 ro  ClAudius  EtiGoRNïEios ConSV 
J*.     70j.  «•  Pompée.  C^ar  pourûiivïe  ^Pompée  î 
Av.J.C.  a?.  „  Dans  ■  quel  ;(teltano;;i  grands -'Bia«j£  ! 

»  eft-ceipooi  ■leu«ieffi3iittf  malheureux 
■>  que  je  lîiis  i  Et  .nous-  Dalknis?psGjr:teat 
«  tant  que<  flous  Gommes,  lui  faire  un 
»  rempart  «te  nos  ■  corps  ,-J  Voie  gémitlez 
»  fans- doute  comme  moi  ,  injori  cfaer 
«  Attîcus.  Mais  que  fake  ï  Nous  partîmes 
vainens ,  accablés,,  fubjuguesyaSuréi. 
.»•  duits  à  une  impuiffance  totalaire;  'i."  ■ 
.  Il  avoit  été. difficile  à  Ciccron de. Sui- 
vre Pompée  dans  là  retraite,  âi  ii'  jifcn 
ivow  pas  eu  une  volonté  plane-,  parce 
.  que  tout  ce  qui  le  faifoit  lui  dépiailoir. 
Rome  abandonnée ,  Gorfiniummon'fe- 
:eôuru,furtoutIedeièinde  s-'enfair hors 
<te  l'Italie  le  révoltoit  étrangement.  Et 
Pompée  avoit  pris  toutes  ces  différentes 
réfolutions  très  myftérieufemertc  v  (ans 
en  communiquer  rien  à  perfonne ,  fans 
prendre  confeil  que  de  lui-même.  Ce- 
pendant lorfque  Ciccron  Je  (ait  affiégé 
dans  Brindes ,  &  encore  plus  lorfqu  il 
le  vit  parti  pour  la  Grèce ,  ii  fut  au  dé- 
fefpoïr.  U  k  reprochoit  amèrement  de 
iwA'avoir  point  «compagne  p».-!K>uÉi 


CiiACBres.riT  Cornélius  Cohs.  411' 
Ufetegardoit  00m  ne  ayant  commis  en  Ah.  r. 
.cçlal'adtioadw  monde,  ia  plus  homeufe  :  **sXc  **• 
&  douleur  pailbii  toute  mefure.  Il  »  fc 
:c«mpare  lui-même  dans  cette  lïtuation 
>à  un  amant ,  qui  a>  été  dégoûté  pendant 
quelque  teins  par  les  tarons  déplian- 
tes, &  par  l'air,  négligé  .&  mal  ajulté  de 
celle  qiul.aime.  »  De  même  ,  dit-il  ,  la 
•* turpitude  Recette  fuite  ,  tant  de  né- 
gligences impardonnables  m'avoient 
"  rair  oublier  ma  tendreire.  Je  ne  voyois 
■  rien  daus  toutee  que  failoir  Pompée, 
^qui  .méritât  que  je  lefuivuîe  dans  fa 
-.ruiiKi  Maintenant  qu'il  cil  parti ,  mon 
"  amour  :ie  :rcveilie  :  je  ne  puis  fuppor- 
»  ter  de  me  voir  éloigné  de  lui;  ni  les 
•■  livres ni  les  lettres ,  ni  toutes  les  ré- 
»  flexions  de  la  Philofbphie  ne  peuvent 
,  «mie.guérir.  Je  tourne  jour  &  nuit  les 
••iveux:  vers  la  mer  ,  comme  un  oifeati 
«qnî  cherche  à  prendre  l'cffor ,  &  à  s'en- 


-Ces  lïiouvemens  étaient  très  vifs: 
mais  enfutte  diverfcs  rérléxions  les  con- 


doanna  ptodeft  •  itî  di;i 
nofles ,  lanquam  a/is 

Urecupio.IX.  10. 
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'4!ï  Claooius  ît  Coi^fetros- Gom: 
a»,  h.  703.  rrebalançoiem.  Ciccron  revenoit  à  cot* 
i&'  4?"ndérer  les  forces  deCéfar ,  &  fa  redou- 
table activité  ;  &  de  l'autre  côté-la  foi- 
bleue  de  Pompée,  &  lés  fautes  conti- 
:  miellés  qrftl  croyoit  remarquer  dans  fa 
conduite.  S'il.étoit  peulàtisfait  du  chef,' 
'il  méprifbit  louve  raine  ment  prefquetous 
ceux  qui  11-  fuivoient.  A  commencer  par 
les  Confuls  ,  rien  ■*  au  monde  ne  lui 
paroifloit  moins  ettimable.  C'écoientdes 
hommes  plus  légers  qu'une  plume ,  ou 
•qu'une  feuille  que  le  vent  emporte.'  H 
&r.  *d  jttt,  trouvoit  de  la  bètilê  dans  L.  Domîtius", 
"ÏU1,         de  l'inconfiance  dans  Ap.  Claudius.  Au 
contraire  il  ne  lailloit  pas  d'être -frappe 
de  l'exemple  de  Ser.  Sulpicius     <Se  de 
quelques  autres  graves  perfonnages  , 
qui  étant  fortis  de  Rome  avec  Pompée, 
fembloicnt  fe  rapprocher  infcnfïblemenî 
de  Céfar.  Ajoutez  les  follicitations  de  . 
Géfàr  lui-même ,  &  des  afnts  que  Gicé- 
ron  avoit  dans  ce  parti.  Tour- cela. ne 
furmontoit  pas  La  répugnance  invincible 
qu'il  avoit  pour  Céfar,  mais  affoiblifloît 
en  quelque  choië  fa  détermination  pour 
Pompée..  ,  '.  .  -    f\ "  î'.'f îi 1 

Thit?'*"'    Nous  avons  quelques  lettres' de Cos- 

a  Cave  ]«itcî  quUquara  t  Confule!  plumâ  me 
Elle  minuiis  fait  CoiliuU-  f  folio  faciliùs  moventur, 
blK.VU.Mi  jl'VWlMf, 


Cl-AUDHÎ£ET  ColîNELMJS  CoNS."  4  I  f. 
lius  àCicéron,  où  il  cft  queftion  de  '•»"• 
cette  importante  attaire.  Cœlius  «ou 
un  homme  de  beaucoup  d'elprit ,  mais 
qui  avoit  peu  de  foIHÎté  ,  8c  encore 
moins  d'attachement  aux  principes  de 
la  morale.  Il  a  écrivoit  fans  façon  à  Ci- 
ctro»  ,  que  dans  les  dillcnlïons  civiles , 
tant  que  l'on  ne  conteftoit  qu'en  paro- 
les ,  il  falloit  embraffer  le  part!  le  plus 
honnête  ;  mais  que  quand  la  querelle 
venoir  au. point  de  fe  vui&r  par  l'cpce  , 
alors  on  devait  le  ranger  du  côté  du 
plus  fort ,  &  regarder  comme  le  msik 
leur  ce  qui  était  le  plus  fùr.  Il  avoit 
fuivi.  cette  maxime  dans  la  pratique:  && 
quoiqu'il  eùc  toujours  paru  zèle  pour. 
l'Ariftocratie  &  pour  les  Lqix ,  au  mo- 
ment décifit  il  Jaiila  Pompée  &  le  Sénat,; 
&  fe  jetta  dans  le  parti  de  Gé(ar.  Cicé- 
ron  éroit  bien  éloigné  d'un  pareil-  fyftê- 
me.  »  Cœlius h  ,  dit-il  à  Attieus,  ne  me 
»  perfuade  point  de  changer  de  façon 
«de  peniêr.  Je  le  plains  plutôt  d'en 
*  avoir  change  lui-même.  » 

a  Itlad  is  ann  arLitror     mtlius  fhmers  quoi  t 
diftenriOHe  ckmiolt 


béant  ,  T".£™"u '^nef 
liorem  (iqui  p.irœm  iuhi 
ad  bcllum  &  i»H-*  ver- 
tuiii  fi'  i  firmioreui  1  ÎC  ii 


ipli,  quoddifua  feniemiï 
aenuttU  ,  pqEiiiie^iluni 
ptticm.  Cù-  *d  Ult.  VII.)  . 

S  iij 
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tf4  CtAOTha  if  CoRiréirra  CohsJ 
«».  J..  toi'.'  '  Ni  Céfar  ,  ni  performe.'  dé  ftptr^'tf 
^'^[•opoft  à  Ciécron  de  porter  leS'àrrhei 
»>n  cici.on  contre  Pompée.  Il  y  avoir  &  ïnltécehcï; 
1  "ÏUV ï  *  i  npoffibiriic  vifiblc  de  feuffir.  Maïs 
i  ,,»!,:.     il  loi  fit  écrire ,  6;  lui  éWWf  ImêttHi 
gïïSl*™*  ,liTCr{'es  repris,  pouriengagerM 
"'      trouver  à  Rome  avec  Mi.  TOieî  Arri- 
érait'fonobjer.  Il  avoir  eitréi*rnAri 
cœur  de  '  décorer  fon  pàrri  «- «nttfcli 
forces  étoienr  grandes  ,  niais  fans  atj- 
cunc  fplendcnr  ,  fans  aucune1  dignité. 
Les  Cohfuls  &  toiit  le  Sénat  ayaht'fui 
avec  Pompée ,  il  h'étoit  'relié  dans -la 
capitale,  que  le  menu  peupleï'SÉ  un 
périt  nombre  de  perfonnes  un  pcvf  plus 
dininguées ,  telles  qu'Atticùs  &  quel- 
ques anrres.  Ainiî   Céfar  hiaîtte  ' ''de 
Rome  S'y  feroit  vû  fêul  en  quèlque-'ma- 
niére  ,  ou'du  moins  fans  avoir  'dé  quoi 
repréfenrer  une  image  de  République. 
Pour  parer  à  cet  inconvénient ,  il  Ht 
un  point  capital  defaucmWer-a'fto'nte 
tout  lè  plus-  qu'il  lui  '  lêroir' 'poffiteie 
d'hommeshtrés,  *  capables  ■  défaite 
honneur  à  fa  caufe  Ceft  dans  ccfte"fSe 
Virait  'agit  vivement  auprès  du  CertfuI 
"  Ècnttrlùs ,  "mais  fans  fruit ,  corhme  On 
fï  vu.  Il  fur  plus  heureux  par  rapport 
"ï  quelques-uns  des  Prêteurs-,  AsTrh 
buns  du  Peuple  ,  &  autres  moindres 


Qg$j>«?s  «.CoRNMittS Cûn».  4M 
Magifeais.  Il  gagna,  «ffi  Ser.  Sulpicius, 
VflfcjWW  Tuiiys ,  &  M-  Lcpidus ,  :{„:.,;, 
fonnsges  ^Gpiifulaires,:  Mais  Cicftptf 

£m,-fPM}&ii$V}  cd,uii  4on*  V,  *;  1 

p^fc^,:auroit.  donné  un  plus  beaq  Jt J  ' 
luftre,à  l'aflcrablçç  du  Sénat  ,  qui.tfef 
voijt  (e  tcpir  Ions  les  yeux  Se  par  ardre 
idc'jÇçfe.^çboic.  parut  à  celui-ci. va- 
loir la.  peine  de  taire  un  crfort  f^Mf 
rncmç  >  &■  de  tenter  d'emporter  dans  un 
ççfçetffrijfiçi  qu'il  n'avoit  pu  obtenir  par 
;j#rr$s.v  Aù)(î  en  revenant  de  Brhides  il 
.ga^-;gaçiFprrnies  ,  où  éioit  Ckéron. 

Npcre  Orateur  s'éioit  préparé  à  ce 
çhoe, Se  il,  le  foutint  avec  fermeté.- 
.Csf?r_J?  prella  fortement  de  venir  au  t£'** 
■^n>fjMjH%là  dji-e  qu'il  y  çroyoit  fon 
propre  honneur  interellé;  &  que  l'ab- 
Jènce  deC'céron  en  pareille  circonftance 
étpit  une  condamnation  de  la  caufe  de 
Çfifo.  Çonarne  il  ne  gagnoit  rien  pat 
.      jn&apf  qs.  :  £h  blm  '.  ajouta-.t-.il ,  tie- 
ffiWiM $tyler  ^  paix.  Me  fer.t-t-il 
■jplÏJHl,  lui  dit  Cicéron  ,  den  parler  fi- 
•sfafhfyfî  ftèriiabUs  fmùmeni.  ?  En  doHtez.- 
■  vans  f  reprit  Céfar.,  &  mreprendro^-js 
. \4&jHWi> (prefirire  ce  que  vous  devez,  dire  ? 
t-Sn-ffA  c»w,  répondit  Cicéron,,  je,, dirai 
jjuelf\$énat  n'approuve  point  que  l'on  aille 
attaquer  l'Ejp^ne ,  m  que Son  transporte 
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r'h  '"*'wnt.U,tri}h  fort  de-  Pompée,  Céfar  l'in- 
terrompit pour  lui  dire  qu'il -ne  vouloir 
pas  que  l'on  tint  un  pareil  langage.  Je 
?» en  dmtaïs  bien  ,  répliqua  Gicéron  :  & 
e'eft  pour  cela  que  je  ne  veux  point  me 
trouver  au  Sénat ,  parce  qu'rl  faut  ou  que 
jt  ny  AtHe  paint  ,  ou  que  j'y  parie  Jhr  le 
i*«  que  je  viens  de  vous  marquer.  Céfar 
fut  pique  ,  &  il  lui  échappa  de  dire 
h  que  puiique  ceux  qui  pouvoient  lui 
*  .donner  confeil  ne  le  vouloient  pas  , 
■  U  prendroit  confeil  de  quiconque  Vau- 
»  droit  le  lui  donner  ,  &  fe  porterait  A 
»  toute  extrémité.  "  Cependant  pour  fe 
tirer  honnêtement ,  il  propolà  à  Gicé- 
xorï  d'y  penlèu  encore  avant  que  de 
prendre  fa  dernière  réfolution.  Cela  ne 
pouvoit  pas  fe  refufer  :  Si  Céfar  partir , 
-  taillant  Cicéron  fort  content'dc  lui-mê- 
me ,  &  avec  FaUon  ;  car  il  y  avoic  du 
courage  à  rcfiller  à  un  homme  fi  for- 
midable. Mais  on  doii  louer  auflî  la 
modération  de  Céfar,  qui  ayant  h  force 
en  main  Ibuflroic  une  pareille  réfiltance. 
Il  eft  vrai  -qu'il  n'avoit  aucun  droit  de 
contraindre  Ciccron  à  plier  fous  les  vo- 
lontés. Mais  il  faut  favoir  gré  aux  hom- 
mes ,  quand  ils  ne  font  pas  tout  le  mal 
qu'Us  pouiToient  faire.  '  }■•'■- 
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Ct AudiuS'  et  GoRMiTifj.  QçiféJ  4  iyt 
Le  cortège  fcul  de  Ccfar  .auroit  (fiffi  Ab-  k\ 
£our  empêcher  Cicéaon  de  fê  joindre 
à  lui ,  quand  même  il  n' auroit  pas  eu 
tant  d'autres  raifons  qui  l'en  détour- 
noient.  C'étoient  tous  gens  perdus  de 
débauches ,  abîmés  de  dettes ,  fans  foi , 
&os  loi  t  ayant  fur  le  corps  des  juge- 
rais fletriilans  ,  bannis  pour  crimes, 
Gicéron  les  connoiflbit  tous,  mais  il  EM*» 
ne  les  avoit  jamais  vû  réunis.  Quel  aC 
fcmblage  î  &  comrrienr  Te  furoit-il  aflb- 
çié.*  line  telle  compagnie  ?  Pcrfuadé 
d'ailleurs rqttil.  avoit  ofïenfé  Cèfàr  par  la 
fermeté  de  fon  tfifosJi  fe  réfbiur  de  palier 
la  mer  Se  d'aller  trouver  Pompée. 

II.  ne  fe  hâta  pas  ncantmoins  d'exé-  Gdrm,  aVrh 
cuter  cette  réfoîution.  Le  peu  d'eftime^"^^' 
iju'il  faifoit  des  procédés  de  Pompée  &  dans  le  cîmp- 
de  la  conduite  des  premières  têtes  de de  Pomrér:- 
ce  parti  y  l'idée  qui  lui  vint  à  la  iraverfe,  xf"'  ** 
de  iè  retirer  à  Malte  ,  ou  dans  quelque 
autre  ville  neutre  ;  les  follicitaûons  de   Cml  ld  ftV 
Cœlius ,  qui  lui  écrivit  une  lettre  ten-  vm.Wi»*..' 
rite  &  pathétique  pour  le  conjurer  de  l6' 
ne  point  courir  à  ia  perte  -y  les  prières 
âc  Térenria  fa  femme  &  de  fa  chère  ni'e 
Tullie  ,  quifoutenues  des  confeils  d'At- 
licas  lui  dtmandoient  un  délai,  jufqua 
ce  que  l'on  vît  ic  lûccès  de  la  guerre  de: 
Céiar  en  Efpagne  contre  les  Liemeruris 
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Itl  CïÀoiros  «t  CoimiiusCàm: 
A».  R.  „r.  jfe  Mrltiée1:  tbvlt  'cé[ï  <l!ffifa-f6n'*!- 

A,-''c'  * pirt  dc'pius  de; àèi* Mbb  }  skaptt 

change»  point  fadéterminationii'l  «"l 
11  s'embarqua  ènfin  lefept 3lli«"*« 
S'V.7-"  '  fou  Gls.aqul'peii  de  Ws'aufiravant 
.V.«è  à  avoit  fait  prendre  la robe  VÎWlea  «rt 
abatte  étant  arrivé  <Ji>tls'leWS«J»ofe 
Pornpéejii  y  fifrc^Méc  Joie 
c-Htale  monde.  Caton  feul  le  kto«P*fc  «te 
«•»  Ji'»»^,pe*ivoispas,moi,  luidit-it f <na'*Et 
S  '        '  „  penfer  d'agir  conféqoemtaciit  ail  plan 
<><■   »  nue  j'ai  6ht toute  ma  Vie.  Msi*w>us,. 
«  rien  tiè  vous  forçoit  devons  DenfUte 
-innemi  de  Céfar ,  &  de  vous  expofer 
Wà  idê  grands  dangers.  La  neutralité 
«étoit  le  parti  qui vous  convmdif,  âfe 
»  nue  ,  s'B  fe  préféntoit  quelque  otlver- 
i'  tiire  de  par* ,  vous  puffiei  faire  roffico 
.dëMïdrareor. "L  ^"ï''0'^ 

La  réflexion  de  Caton  étoit  très  lurfcj 
&  Cicéron  ne  fut  pas  longtems  4ns  'en 
fentir  la  vérité,  l'eu  propre  i  la  guerre  , 
&  d'ailleurs  trop  éclairé  pour  ne  pas 
voir  toutes  les  fautes  que  l'on  faitbtt 
dans  fcn  parti  ,il  ne  put  s'en  tairé  ,  & 
témoigna  fon  mécontentement ,  '&  fon 
repentir  des  engagerons  qu'il  avoir  pris. 
En  conféqùence  Pompée  fc  refroidit 
beaucoup  a  fon  égard  ,  &  ne  lui  donna 
aucune  part  aux  affaires.  Ain£  Cicéron^ 


dus  être  J-mume  iui.iu:  a  n-.ix  pour  A/-j'C-  ^ 
Wqwfe  4  ^it. dédire  ,  n'y  g*gr*  *  •  1 
pour  luirTOçn?e  .c^f  4%  $lupm} ^dfc 

»•  <J*.  .'ttHÏBn*!  R-  Cç&c  ^  qui, au  Wcdc 
fen  iWtr mm  avec.  .Çicéron,  alla  droit  fXUu«uP 
ifyWPBiCrfi"»  Çap?f?'«  avoii  déjà  corn-  j*^»^ 
•nWPfléy»Vj«it.  queÇéfat  y  arriva,  lt^t^sfnv 
Jk  ■rçnjetirerdij  trouble  &  de  l'agitation  fc»  Pwpk. 
hÉ>rat>Iet?ùlavoitjc«é.k fuite  de,Pom- 
..gée  &  de.  preique.  tout  le  Sénat.  Plu- 
fiflW)'5.;,Ptçteurs  y  rendoîenr  la  juHice  t. 
■tes  Ediles  faiiojçw  les  préparatifs  .des> 
jeux  qu'ils  dévoient  donnei:  auf  Peuple  r. 
.le.fiCkujipsrcc  &■  les  arFaires  des  parti- 
n04liQrB,!aJk*icnt  .leur,  train-  Les  fcllicita- 
lions  de  Ccfar  y  ramenèrent  encore, 
quelques  Sénateurs  des  plus  distingués  e 
&  lorfqu'il  fut  arrivé ,  les  Tribuns;  An-  Bn,.l.  xl* 
toine  &c  Q.  Caffius  convoquèrent  le  Sé- 
Bat*ians  un  îtes  fauxbourgs  y  afinqu'il: 
pût  .y.affiflcr  fans  vider  les  régies,  qu'il', 
fdgnoit  jufqu^un  certain  point- de  zçf- 
peiteiy  j  3„r,  .■;,J,i:t        ;iJ]ii  J  TGr  , 
:/i  ,  Gçfar,,y,plaidalà  cauie ,  &  tâcha  dé 
.  rejetter  tous,  les  torts  fur  ïes  ennemis-"'1* 
&,fur  Pompée.  Après  quoi  il  ajouta,  eew 
paroles ,  très  remarquables  à.  mon  lêas-r 
»»  Qu'il  a  prioit  les  Sénateurs  de  gren— 
*  ■  Qim  ae  [ofeilat  j  RtiDjulflicam  iùftj])iaiii.. 


■ 
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4M  ÇjîAÇp [TjjiiB Cidansa» OoWs,1 
v'jc  7°-l*T^  ejvin^tnJe  foin  de  k  République,' 
- 11  **  «  &dc  l'adminiRrerconjoinMinent  avec 
JvJfii.  Mais  que  iï1  la  craini»  lin  empè- 
H.çhqit  de  fe  charger  «le  ce  fardeau  ,  il 
"  ne  réfuterait  pas  de  le  porter ,  &  gou- 
"  verneroit  les  araires  par  lui-même.  » 
I^rae"  JcrnbJe'  quen  c'étoic  ilà"  ptopoferr 
aflèz  clairemem.de  lui  donner -la-  Dicta- 
ture.  En  effet  il  étoit  naturel  qu'il  fou-"~ 
haiiât  d'avoir  un  titre  qui  colorât  fes 
entreprilës.  Car  tout  ce  qu'il  avoir  fait 
depuis  le  palTage  du  Rubicon  ,  étoit  âb- 
folument  irrégulier  j  &  n'avoit  pas  mê- 
me forme  ni  figure  d'autorité  légitime: 
Ce  qui  me  confirme  dans  cette  penfeey 
tx.  arf  Ait,  c'eft  que  je  vois  par  une  lettre  de  Cicé- 
;"  ron  qu'il  étoit  déjà  queftion  dans  les 

bruits  publics  de  ta  nomination  d'un 
Dictateur.  La  choie  ne  fe  fit  pas  néant- 
moins  tle  ce  voyage.  Les  efprits  appa- 
remment n'y  étoient  pas  encore  fiiffï- 
faroment  préparcs.  Et  Céfir ,  qui  n 'étoit 
pas  i'crupuleux ,  continua  d'agir  unique- 
ment par  la  force ,  comme  il  avoir  com-; 
. ,  riiertco.  •  .  '•  *■  :•'»-!  •  Ji  ij 
Il  finit  fbn  difcours  au  Sénat  par  dire 
»  qu'il  *  falloir  députer  à  Pompée ,  pour' 

aiiinc  uni  ftcuro  admi-  I  Kempubliram  adminik 

nilïfent.  Sin  limon  de-  I  iraiurnm. 

fggunt,  illi  le  on  eu  non  I    a  Legirni  ad  Pompeiura 

fffittwiun  ,  te  p«  le  |  dé  wmpoûuwu  mi«i 
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Ci.AUDio5ïrCoRNBLin!'Goi*s;  41e 
»  traiter  d'accommodement;  Que  pour  *«•  R-  7<>r. 

-  lui  H  netoir  point  du  .tout  frappé  de  Av,,,C'  4* 
K  J 'inconvénient  que:  Pompée,  avoit  re- 
levé peu  de  tems  auparavant-dans  une 

%  aflembiée  du  Sénat  ;  &  qu'il  ne  cnn- 
"gnoit  point  qu'envoyer  une  Députa" 
-,  tion,  ee  ne  fût  donner  du  idief  à  celui 

-  que  l'on  recherche  ,  &  témoigner  foi- 
"même  de  la  crainte.  Qu'il  lui  (êmbloie 

•  que  cette  façon  de  penfer  marquoit 

-  petitefie  &  foibieûe  d'efprit  :  3c  que 

•  de  même  qu'il  avoit  tâché  de  s'acqué- 
»  rii  la  fupériorité  du  côté  des  exploits  , 

•  il  voulait  auffi  remporter  par  l'équité 
»  Se  par  la  juftice.  »  „ 

C'eft  aielï  que  les  hommes  tels  que 
Céfàr  fe  jouent  des  idées  les  plus  lâinteS 
&  des  maximes  les  plus  rcfpcctables.  La 
juftice  était  ce  qui  Je  touchoit  le  moins 
au  monde  :  mais  il  étoit  bien-aife  de 
s'en  donner  les  apparences  ,  en  témoi* 
gnant  fouhaiter  une  paix  qu'il  favoit  im- 
polïible  ,  &  qu'il  auroit  éloignée ,  s'il 
eût  vû  jour  à  y  parvenir.      ■  -<  * .  :  -  ■'. 

Il  parla  dans  le  même  fens  au  Peu-  SX* 

oportere,  Ntqtiefe  refer-  .  nw  qui  mutent  figni- 
w.il-.ur  <tnoJ  in  iciuu  i;fjr,.  Tiiiuii  .iro:is  irîfir- 
pinlà  ante  Pom  peins  ài       mi  hsc  animt  videii.  Sc- 

xilitt.adijuos  Itgati  niii-  .  vero,  utoperibot  antritt  ■ 
ici,'. .lur,  ris  auituiii;iic:]i     IJu^icn,  t  Uc  juilitiâ  Je 
aiiiibui,  tiBWieUHjiiïto.     npiiuic  yslfc  lupciwe, 
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■mi  pie ,  qui  s'aHsraMi  pareiilemnli  hoes.de- 
'        ville  pont  t'entendit*.  Hp*fM« 
"  ..pte.ctsa  ailtoit^îoAtoi*  dTemretenw 
^abondance  dans  Rome  j  en  ftfe!<Wn 
«M  lies  bleds  de-  Sotie  fc*  Satdsijns,! 
^.annonça  une  Iwgeifc  deilrsts-Jïi» 
fcftetccs  pat,  tète-  En  coiilcquatMe.d* 
CBs^ucouts  pacifiques ,  on  rept»  ttetS 
Rome  l^sbiijk'pw  ,iqueC«*»«»> 
quitté  aptes  la  prife  de  RierjituiiMais>te> 
efprits  ne  furent  point  du  «nu  tafeté» 
La  multitude  des  foldatsdeCçfar  udGD* 
lavilk.étott.  rcmpite-pile  :pcw^fi®P(- 
fiance' quea'onprenoit:  en  un  langage 
qui,pouvoit  àttijiai  p»JW;*W»* 
ftance&,  iftns  avoir  tien  de  firacére,  »  de 
lètietist  ;  eafintexemple  deMatius&i  de 
Syila  »  <iui  dans  te  ccaiOTCncemens 
avoient  faitdeji  belles  ptaf^UaMr 
,an  «lemicsetifuitenai  letttsîaêtions  :  toi» 
cela  enttelcnoillSnqtiBItldoi**!^ 
îBHte'3:r(.''  ?i;:i,U'ii'l  ."j:;(i:K|  iutTil 
:VV,i  ■Jii;jCe.^uixonfi«na  Tes  foupçons  ^àeft 
^icia  dpputation..propofcefP4E  Cefan 
jj'eut:  poiot  Hett.  Attçun  .Scrtweuï  ;  ne 
-  wùlat  s'eri  charger ,  (bit  qu'ils  çrajgrm- 
1    -fort  Ps-mpée  ,  eoirimeie  dit  Cc-Qr  dflns 
Jb  CbiTMijeataires-,  ibit.  qu'ils  ièlStîgeût 
FiUufïon  d'un  projet  de  paix  etMsedeux 
ennemis  ^ni  n'en  voulaient  ni  l'un,  cr 
Jt'wtre^ 
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Cékt  JÉHSrjlTOW  dans  le^elli-in  .de:*"-*- >tî 
faire' fllrStfurs  choTesvq«'il  Explique 
pcfat^rrlafe  dont  ou  peut  deviner  ai(é~"ta>'" 
ment,  ttrfè'partie.  Là  Dittature  pot»  lui, 
le  rappel  de  ceux  qui-  avorent  été  exile» 
eWWHft  'des  loix  portées  par  Pompée 
fbn'rçoifiémc  Comulac  :  voilà  pro- 
bablemertP  ce  qu'il  meditoit  de  plus  con- 
fidérable.  Sans  entrer  dans  aucun  détail, 
il  fe  contente  de  dire  en  général ,  que 
lé  Tribun  U  MéteJIus ,  apolté  par  fes 
ennemis  ,  l'awêtoic  à  chaque  pas ,  & 
l'empéchoit  d'aller  *n  avant ,  &  qu'il  lui' 
fit  confumer  inutilement  à  Rome  plu- 
fieurs  fours.  Mats  il !  ne  fait  aucune  men- 
ïion-abfolumenc  de  la  plus  violente  con- 
teflation  qu'il  ait  eue  avec  ce  Tribun.' 
Le  motif  de  fon  filertce  paroîtra  fuffr- 
Éimmerit  par,  le  fimple  expofé  du  fait. 

II  avoir  befoirt  d'argent ,  &  il  réfolut  "  f°rw,  mit. 
de'  prendre  tour  ce  qu'il  y  en-avoit  dans  gfn 
le  Tréfor  public.  Métellus  prétendant  M&cilui  ,  le 
*f  °Pf°fc.  «ir-lm  parla  arec  mt^SSSl 
hauteur  qui  ne  lui  étoit  pas  ordinaire,  ce  qiiil  yitoif 
m  II  n'eft  pas  queftion     lui  dit-i{  ,  '  de  v^'°' *  ti'*" 
h  me  citer  les  loix  au  milieu  des  ar-  £•"".  Ut. 
m  mes:  Je  fuis  le  mante  .non  feulement 
»  de  l'argent  ,  irais  de  la  vie  de  tous        '  ' 
»  deux  que  j'ai  vaincus.  »  De  fi  terribles 
paroles  n'effrayércnr  point  le  Tribun  : 
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4^4  ClÀtfBIUS  ET  GoRMEHOl  Coh*." 
**  *' *°*  &  comme  il  falloir  enfoncer  les  porte* 
*'  *"  du  Tréfbr  ,  parce  que  lcS  "  Corrfals  en 
avoient  emporté  les  clefs  ,  il  y  accourue 
pour  empêcher  une -telle  violence  par 
l'autorité-  de  fa  charge.  Géfar  pouffe  à 
bout ,  le  menaça  de  la  mort  en  ternies 
exprès  ,  &  il  ajouta  :  «  Jeune  homme, 
■  penfe  bien  qu'il  m'efl  plus  difficile  de 
»  dire  pareille  chofe  que  de  la-  faire..*- 
Le  Tribun  intimidé  ,  le  retint  <" 

Quelques-uns  entreprirent  de  Bepté- 
fenter  encore  à  Céfar ,  qu'il  y  avoït  dahs 
le  Tréfor  des  Ibmmes  ,  auxquelles- il 
étoit  défendu  fons  les  imprécations  les 
plus  horribles  de  toucher  jamais ,  fi  ce 
d "étoit  dans  une  guerre  contre  les  Gau- 
lois. «  J'ai  ôté  toute  matière  à  ce  feru- 
»pule  ,  répondit  Gélâr  ,.en  (ùbjugttanï 
«>  les  Gaules ,  &  en  mettant  les  Gaulois" 
«hors  d'état  de  nous  taire  jamais  la 
»  guerre.  »  Il  ordonna  donc  que  l'on 
forçât  à  coups  de  haches  les'  ferrures  Se 
les  portes  ,  Se  enleva  tout  ce  qu'il  y 
Km,  »»■;.  trouva ,  c'eft-à-dire  ,  félon  Pline ,  vingt- 
cinq  mille  barres  d'or ,  trente- cinq,  mille 
d'argenr,&  quarante  millions  dîrléfter- 
ces ,  qui  reviennent  à  cinq  millions  de 
notre  monnoie. 
M.  xrx  ).  Le  même  Pline  rapporte  que  Ccfar 
tira  en  même  teins  du  Tréfor  quinze. 
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Ciaudius  et  Cornélius  Cons.  41  f 
cen6.Iiyres:'cîç  Lafirdc  C.yrcnc  ,  drogue  A».  R.  7*1. 
d'un  1res  grand  prix  chez  les  anciens  >Av*I,c* 
&  infiniment  cftimée  d'eux  ,  non  feule- 
ment  pour  les  ufages  donc  elle  cft  en 
médecine  ,  mais  encore  pour  les  aflài- 
fonnemens  &  les  ragoûts.  Cette  dro- 
guç,-elt.  pourtant,  au  jugement  d'un 
hqmine   dont  l'autorit  é  eft  d'un  très  atigni,M*t. 
grand  poids  en  ces  matières,  ce  que^-7' U''' 
nous  appelions  dffafetiiUjfasGL  l'odeur 
&  le  goùc  nous  paroilTent  inïîipporta- 
blei.  Mais  encore  aujourd'hui  les  Orien- 
taux en  font  leurs  délices. 

On  conçoit  auezque  Céfar  doit  avoir 
eu  honte  de  rranfmettre  à  la  poftériré 
le  récit  d'un  attentat  iî  atroce.  Il  paroît' 
même  qu'il  a  voulu  le  pallier  jufqu'à  un    c*f.  i*  Bi 
certain  point ,  en  glilïant  dans  fa  narra-  c,Vl  14' 
tion  un  fait  qui  en  feroit  difparoître  , 
s'il  étoit  vrai ,  la  plus  odieule  cîrcon- 
ftance.  Il  raconte  que  le  Conftil  Lenîu- 
lus ,  peu  de  tems  après  fa  fortie  de 
Rome,  y  fut  renvoyé  par  Pompée ,  pour 
emporter  l'argent  du  Tréfor  public  :  &        .  . 
que  pendant  qu'il  y  étoit ,  il  s'imagina 
tout  d'un  coup  ,  iur  un  faux  bruit  qui 
.  iè  répandit ,  voir-  l'ennemi  aux  portes 
de  la  ville  :  ce  qui  lui  caufa  un  ii  vïa- 


yer ,  Iaiflânt  le  Tréfor  ouvert.  Ce  fait , 


de  la  ville  :  ce  qui  lui  caufa  un  ti  vio- 
lent effroi ,  qu'il  ne  fôngea  qu'à  fe  iâu- 
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Sï"jRc7SJ  '3  Peu  vraikrobiable;;  en  !  toiiflwtrne  » 
^'eft  entièrement  "décriut  p^tiile^Jyrïte^! 
gnage  unanime  de  tousses  autresiécri- 
vains  >:qui  attel}ent  que!.Cfiiàr|tr;Qu.vaJçi 
Tréfpr  fermé  ,  &  l'enfonça  pair;U  IBfta 
lence,  ;  ml  aiud  rùcoi  wiî  s  losiol 
ck.  4i^j».  Il  n'eft  pas  moins  certain  qu'iig  fôf£ 
iî  audacieux  le  fit  haïr  de  kiriiJ^Wd^is 
qin  jufqu  alors  lui  avoit  été,  abfeJiçrjeBÎ 
dévouée.  M  le  fentit  fi  bien  (  jfgtâ&tf<9& 
haranguer  le  Peuple  avant  fon  départ  4 
comme  il  l'avcit  réfolu,  Cicéron  reinaç-r 
que  ,  qu'il 1  avoit  fait  tort  à  les  affaires, 
en  démentant  parle  pillage  du  Trcfor 
l'opinion  qu'il  vouloit  que  T$ft  e^de 
fon  opulence;  &  par  tes  menace* -cpn- 
tre  Métdlus ,  l'affectation  de-  clémence 
dont  il  s'etoit  fait  tant  d'iionriçur. , 
s»  douesuc  ,  Ce  n'étoient  pas  (es  ennemis  fêuls 
pafi^poucfciirqui  taxoient  (a  douceur  de  ,fesnre.  ,Cu- 
cuïtod.  xion  tenoit  le  même  langage.  Ii  djfoic 
à  Çicérori  que  la  mort  de  Métejlus^s'il 
içfût  fait  tuer,  auroitété  h  lignai  d'un 
carnage  univer/êl  :  que  CéCuv  ii'étoiî 
point  porté  à  la  clémence  par  caractère  , 
rjaais.par  politique  ,&  pour  (è; gagner 
4»  fîXfflff^;  Piwplc.-,:  8c-:<im  s'il,  s'en 
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CtÀvsnK!  et  Côrnelïos  Gonç."  4-1  f 
V&fOit  line  fois  hi'î,  il  dévfendroit  eruef.  *«■'  7<>j; 
Mais  ces  difcourS  de  Ctrion  marquent  *?' 
plittôr  ce  qu'il  penfoït' lui:rnéme  ,  que 
les  vrais fentimens  de  Céfar.  En  effet 
tous  ceux  qui  i'environnoieht ,  î'exhor- 
toîent  à  faire  main  balte  fur  les  enne- 
mis.' Et  c'eft  ee  'qut  fait  l'éloge  de  fa  " 
clémence  ,  &  qui  prouve  que  la  gloire 
en-eft  dûe  à  lui  feul  ,  puifqu'iî  s'y  tint 
conflamment  attaché  contre  l'avis  & 
malgré  les  follicitations  de  ceuVqui  lui 
rendoient  les  plus  grands  lêrvicesi  ! 

^•uàffi  fH?  «ff  partir  pour  ?Eff>agie,  Céfar 
-  di^ibùt  des  Commandant  enfin  nom 
dans  Clialie  &  dans  pluftmrs  Provin- 
ces. Marptlle  lut  firme  fis  portes  :  il 
?  afflige.  Pour  la  conftruttion  des  ouvra-.'"  -- 
'  ges-,  il  fait  couper  un  bois  facrê.  jllaïfji'"  '.'^V 
le  foin  du  fiigi •  aTrèbonitts ,  &  conti-    s.-.. . 
nue  fa  route  vers  tEfyagne.  Edrets'di 
'  Pûmpée  en  Effagne.  j4frmuis&Tà>- 
'  -  treiui' viennent  fe  camperfur  la  Segrt 
frès'dé  Lerida.  Il  paro'rt  que  (armée 
de  Cèfkr  était forte  &  nmbrcufi'.' Cava- 
lerie Gaulotfe.  Il '  ferre  les' ennemis  de 
près.  Combat  qui  ne  lui  rcujfit  point.  Il 
fe  trouve  dans  de  très  qrands  embarras. 
Il  reprend  la  fupérioriti.  Il  foret  la 
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ennemis  à  abandonner  leur  camp.  Il  Jet- 
fomfua, &les  empêche  de  pxfftr  ÏEbre. 
Quoiqu'il  pût  tailler  en  pièces  les  Lé- 
.  gions  ennemies,  il  les  épargne aimant 
mieux  les  réduire  à  mettre  les  armes  bas. 
Accord  pre faite  conclu -entre  les  fildats 
■  des  deux  armées.  Pétreius  en  empêche- 
l'effet.  Cruauté  de  ce  Lieutenant  de 
pompée.  Clémence  de  Céfar.  La  guerre 
fi  renouvelle.  Céfar  en  harcelant  & 
:  maitant  les  ennemis,  les  force' a  fi  ren-. 
Are.  Entrevue  djffranius  avec  Céfar, 
qui  exige  pour  unique  condition  que  les 
troupesde  fis  adverfaires foient  licentiées. 
Cette  condition  eft  acceptée  &  exécutée* 
Céfar  réduit  fans  peine  tEfpagne  ulté- 
rieure ,  après  quoi  il  fi  rend  devant 
Marfiille.  Récit  de  ce  qui  s'était  pajfê 
aufiége  de  Marfiille  en  Coblence  de 
Céfar.  Perfidie  imputée  aux  Marfiilhit 
avec  âges,  peu  de  vraifemblance.  Con- 
duitefivére  de  Céfar  a  l'égard  des  Mar- 
pi/lois ,  mais  fans  cmauré.  Le  parti  de 
Céfar  reçoit  un  échec  en  lllyrie.  Les  fol- 
dais  d'une  cohorte  au  firvice  de  Cé(ar% 
aiment  mieux  fi  tuer  les  uns  les  autres 
que  défi  rendre.  Curion  paffe  en  Afri- 
que ,  pour  y  faire  la  guerre  contre  At- 
t  'tus  y <trus,&  contre  Juba  Roi  de  Mau- 
ritanie. Premiers  avantages  remportés 


S  O  M  MAIRE.'  jlj 
:  fur  Curien.  Varies  tache  de  lui  débau- 

■  cher  fis  troupes,  fermai  de  Curùm 

■  ■  dans  ce  danger.  Ses  difeours  auconfiil 

degmrre ,  &  aux  foldats.  Les  foldats 
lui  promettent  fidélité.  Il  défini  partis. 
Juin  vient  an  f cour s  de  Varies.  Pré- 
fomption  de  Curion.  Bataille  oit  famée 
de  Curion  efi  défaite  entièrement.  Cu- 
rion fi  fait  tuer  fur  la  p lace.  Sort  funefle 
de  prefque  tous  ceux  cjui  n 'avaient  point 
péri  dans  la  bataille.  Arrogance  & 
cruauté  de  Juin.  Réflexion  fut  le  mal- 
heur &  la  témérité  de  Curion. 

f^tCir,  avant  que  de  partir  pour  A»  R.  7„,; 
VjlEfpagne,  prit  de  juircs  mefures  */  ,c  <»■ 
pour  s'aflurerla  (olHion  de  tHdt  ,SS-S- 
&  des  Provinces  Qu'il  laiffoit  derrière  fE"='«r" 
lui.  Il  donna  le  commandement  dans  la  c™,n£, 
ville  a  Lepidus ,  alors  Préteur    celui  là r°n  ncml 
même  qui  dans  la  fuite  ofcrp,  la  puif  ,ïï  T'di'i' 
iance  iouveraine  fous  le  nom  de  Trium-  PluCcu"  P'*- 
vir  avec  Antoine  &  le  jeune  Ccfar.  An- 
toine  actudltmenr  Tribun  fur  char-é 
du  foin  de  l'Italie.  Son  frerc  C.  Anto- 
nius  eut  le  département  de  l'illyrie 
Cralïus  celui  delà  Gaule  Ciûlpine.  Cé- 
fer  donna  anifi  (es  ordres  pour  confWe 
&  équipper  deux  ilotes  ,  l'une  fur  la 
mer  Adriatique,  l'autre  iur  celle  de  Tof- 
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A«.  r.      cane.  Dolabella  geadrade  Ciccron  eut 
«■  k.  commawiement  de  U, première  ;  la 
'\>       .t  féconde  avoir  pour  .  Amiral: ilft-jfiUi ■  .de 
•  (  i;  ..^-ïpiaœur  Honenfius.  Nous  .avons  vâ 
qUÇ  Valérius,  avoit  été  envoyé;  en  iiar- 
daigne  ,  &  Curion  en  Sicile  y  pour 
patfcr  de  là  en  AfriqMe-X'aucpûoniiJe 
7#/;xiv.  u.Géfar  jè  porta  julqu'on  Syraev&icn 
.Q^ent.  Il  délivra  des.  fers  ie  malheu- 
reux Ariftobule  ,  autrefois  ïoi  des  Jui&, 
afin  qu'il  allât  en  Judée  cxcimv.i,  pîal  :lo 
ppuyoit  ,  quelque  trouble  ,  &c  traverlêr 
Métellus  Scipipn,  qui  afiereUoitctiSy- 
rie  des  foixes.pour  le  ferviceide  Pom- 
pée. Moyennant  ces  arrangetnens  Gé-. 
làr  compta  pouvoir  fe  livrer  entière- 
ment à. l'expédition  'd'Efpagne.  La  ville 
de.Marfeille  lui  caufa  un  retardement , 
auquel  iln  avoù  pas ,  ce  terrible,  lieu  de 
s'attendrç.    ,.,,nou  •*«  Wn  -uaaD 
M«feîiuiui    Lorfquil  en  approcha  ,  il  trouva,  les 
^^1"».^- portes  fermées  ,  ôc  il  apprit  qoeks  lar 
""^/.^ï.'bitans  faifoient  toutes  forteside  prépa- 
c.v.i,  i4.    ratjfs  pOUr  foutenir  un  liège  ,  an  cas 
qu'ils  tuffent  attaqués.  Les  Marfeilkus 
penfoient  remplir  le  devoir  d'ancieas  &t 
fidèles  alliés  de  Rome,,  en  s'attachant 
au.  parti  de  Pompée ,  du  côté  duquel 
ils  voyoieot  le  Sénat  &  les  Confuls.  Je 
dirai  même  que  pleins  de  refpeiït  pour 
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les  loix  de  la  probité  &  de  fa  vertu  ,  **■  r;  f°*i 
(  car  *  toile  «ft  l'idée  que  nous  donnent  *?h#.J%£. 
dfcuxdes^ricicns'écrivains  )  ils  ne  de- t.  e^'- 
uoientpas ■  etré  favorablement  diipofés"*'''  '  ** 
pour  Céiàr.  Il  eft'  vrai  qu'ils  lui  avoient 
cèes<obligatiohs  :  mais  ils  dévoient  aufii 
bbauiïoup  à  '  Pompée ,  qui  en  avoit  fait 
reiloUvonir'à  Rome  leurs  Députés ,  lors- 
qu'il s'étoit  vû  contraint  d'en  (ortif.  Par 
ces 4ittcrcntes  raifons  ils  s'étoietit  dé~ 
terinrnes*  à  ne  point  recevoir  Célâr 
dans  leur  ville  :  &  il  paroît  même  qu'ils 
avoiencipris  des  engagemens  avec  Do- 
mitiiïi  ^qui;  depuis  l'affaire  de  Gorfi- 
niuin  pétant  tenu  caché  dans  des  terres 
qu'ilavoit  fur  les  côtes  de  Tofcane  ,  y 
avoir  ramalïë  &  equippe  ièpt  barques , 
avec  Icfquelles  il  etoit  actuellement  en 
mwpiur  veniï  à  Marfeille.  '  ï  ■■■•>•■ 
Ccfar  n'étoit  pas  homme  à  foiirTrir 
trancpBflomertt  l'affront  que  fui  faifoiènt  *  '  ••'  , 
lesiMarfeillois  ,  en  lui  inrerdifanr  IfchH 
iréeds  leur  ville.  Il  mande  les  chefs  dll'  ■-'  -  ' 
confeil  pubiic ,  &  tâche  de  les  ramener1 
par  des  exhortations  douces ,  mais  fai- 
les  d'union  .d'autorité.  Ces  Dépurés  ,. 
après  l'avoir  entendu ,  rentrèrent  dans 
faviiîei,  &  lui  rapportèrent  ta  réponfe 
de  letir  Sénat ,  qui  fe  réduifoit  à  ceci  : 
«Qu'ils  voyoient  ie  Peuple  Romain 
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h*.  r.t7«j.»  divifé  en  deux  partis ,  &  que  ce  n'é- 
Ar.  J.C.  49-  -tojt  p0,nt  ^  euJ£  (qu'il  appartenoic  de 
«  décider  une  Ci  grande  querelle.  Que 
»  les  chefs  de  ces  deux  partis  croient 
«  Pompée  Se  Céfar ,  l'un  &  l'autre  pa- 
»  irons  &  protecteurs  de  leur  ville.  Que 
-  dans  une  pareille  conjoncture  ,  rien 
»  ne  leur  convenoit  mieux  que  de  de* 
«•meurer  neutres  ,  &  de  ne  recevoir 
-aucun  des  deux  comendans  ni  dans 
»  leur  ville  ni  dans  leur  port.  Ce  lan- 
gage avoit  quelque  chofè  de  Ipécieux , 
mais  il  n'étoit  pas  iîncére.  Car  tandis 
qu'ils  excluaient  Céiàr  ,  ils  recevoient 
Domitîus ,  qui  entra  alors  par  mer  dans 
leur  ville  ,  &  y  prit  le  commandement 
des  armes. 

Ce  fut  donc  une  nécelîité  pour  Cé- 
far ou  de  fe  retirer  avec  honte ,  on  de 
mettre  le  fiége  devant  Marfeille.  Il  prit 
ce  dernier  parti  ,  amena  trois  Légions 
devant  la  ville ,  &  commença  à  dreiler 
pourlicon-fès  batteries.  Pour  la  confirudtion  des 
nuwagrâ   n tours ,  galleries ,  &  autres  ouvrages  ufï- 
fïit  coupée  un  les  alors  dans  les  lièges  ,  il  ordonna 
^«*»Mir  1ae  ^'on  coup"il  W  k°is  lui  étoit  dans 
'  '■   'le  voifinage.  Cetoit  un  bois  facré  ,  & 
le  Icrupule  retenoit  la  main  des  foldats- 
Céfar  qui  n'étoit  rien  moins  que  fuper- 
(Htkux ,  ou  pour  parler  plus  jufte ,  qui 
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,n' avoit  aucune  religion,  parfait  Epiai-  J"-^'*^ 
rien  de  fpéculaûon  &  de  pratique,prend  *  '  ' 
lui-même  une  hache  ,  attaque  l'un  des 
arbres  de  la  forêt-,  &  par  fon  exemple 
apprend  à  Ses  Ibldats  à  vaincre  leur  timi- 
de répugnance. 

Pour  ôter  le  libre  mage  de  Ja  mer  dhiffisk  iM» 
«uxaffiégi.,  U  fit  conduire  à  AitoSfiiÏÏ: 
douze  galères  ,  qui  furent  lancées  à  ituue  fj  route 
l'eau  trente  jours  après  que  les  bois  env"si-£fFi!6ne- 
avoient  été  abattus.  Il  donna  le  com- 
mandement de  cette  petite  flotte  à  D. 
Brutus  :  &  ayant  ainlî  mis  le  fiége  en 
train , il  en  laiila  le  ioin  àTrcboaius,& 
pourfuivit  fa  route  vers  l'Efpagne  ,  oii 
il  avoit  envoyé  devant  lui  C.  Fabius  avec 
trois  Légions ,  qui  avoient  hiverne  au- 
tour de  Narbonne.  Les  autres ,  dont  les 
quartiers  ctoient  plus  éloignés ,  avoient 
ordre  de  fuivre  auiïî  diligemment  qu'el- 
les le  pourraient. 

Les  forces  de  Pompée  en  EfpagneForcîsdtPot» 
étoient  coniïdérables.  Il  y  avoit  fepl  Lé-  ^  "JJ^fe 

f'ons  ,  dont  iîx  étoient  venues  d'Italie-, se  pfaieim 
la  lèptiéme  avoït  été  levée  dans  leïl(n™"î-  c=. 
ays.  Ces  iept  Légions  etoient,diIrri-ségtc  f  is  de 
uées  fous  trois  Lieutenans  Généraux 
de  Pompée ,  Afranius  Confulaire  ,  Pé-, 
«reius  ancien  Préteur  ,  Sç  M.  *  Varroru' 

*  Je  M  vtil  rit»  qui  tmfttt*  di  ftnfir  -j»t  et 

Tome  XI//.  % 
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faf.  R.  70!.  Le  premier  en  avoit  trois  ,  &  fon  dé- 
ày.  l.c.  +?.  partement  s'étendoit  depuis  les  Pyrénées 
jufques  vers  le  Guadalquivir.  Les  deux, 
autres  à  la  tete  chacun  de  deux  Légions 
commandoient ,  l'un  dans  le  pays  entre 
le  Guadalquivir  &  la  Guadiane ,  Si  l'au- 
tre dans  la  Luiitanic. 

Pompée  leur  ayant  envoyé  Vibnllius 
Rufus  ,  l'un  des  réchappés  de  Corfi- 
nium  ,  pour  les  avertir  île  fe  préparer  à 
ibutenir  la  guerre  contre  Célàr ,  ils  le 
concertèrent  entre  eux,  &  convinrent 
que  Fétrems  iroit  avec  fa  deux  Légions 
joindre  Afranius  ,  &  que  Varron  de- 
meureroit  chargé  de  garder  l'Efpagne 
ultérieure.  Pétreius  &  Afranius  réunis 
fe  trouvèrent  donc  avoir  enfemble  cinq 
Légions,  &  de  plus  quatre-vingts  cohor- 
tes de  troupes  Efpagnoles ,  les  unes  lé- 
gères ,  les  autres  pélâmment  armées  : 
Je  tout  faifant  plus  de  foixante  mille 
hommes.  Avec  ces  forces  ils  vinrent  fe 
camper  près  de  Lérida  fur  la  Ségre , 
parce  que  le  pofle  leur  parut  avanta- 
geux. Leur  camp  étoit  fur  une  hauteur. 
Us  avoient  une  libre  communication 
avec  la  ville  ,  &  devant  eux  la  Ségre  , 

.  triijîcmc  î.iiKttiaut  di  ]  fiut  Im  dans  U  gutm 
Pompicfitli  doSt  Var-  f  du  Pimtl, 
rtst.tmimitdîj*  ftrvil 
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for  laquelle  étoit  à  cet  endroit  un  pont  An.  R.  70*. 
de  pierre  ,  qui  leur  afluroit  le  pailage  Av' **e'  4,< 
à  l'autre  bord.  Derrière  s'étendoit  une 
grande  plaine,  très  fertile ,  ôc  terminée 
par  une  autre  rivière  qui  le  nomme  la 
Cinca.  C'étoit  là  qu'ils  prétendoient 
arrêter  les  efforts  de  Ccfar  ,  &  couvrir 
toute  l'Efpagne.  Afranius  avoit  auffi  en- 
voyé occuper  les  gorges  des  Pyrénées  : 
mais  Fabius  força  aifément  les  pafTages, 
marcha  à  grandes  journées  vers  Lérida, 
&  établit  fon  camp  vis-à-vis  des  enne- 
mis ,  la  rivière  entre  deux. 

Je  ne  puis  pas  dire  à  quel  nombre   Hparnîf  ept 
de  Légions  &  de  troupes  auxiliaires  fe  r«  iiSt  font 
monta  l'armée  de  Ccfar ,  loriqu'elle  fut  &  j;oir,hr(Ure, 
complète  ,  non  qu'il  ne  l'eût  marqué  ^^!cc,eG)u,i 
dans,  fes  Commentaires  ,  mais  parce 
que  fon  texte  fe  trouve  défectueux.  Il 
elt  à  croire  quelle  étoit  nombreufe  , 
&  nous  (avons  en  particulier  qu'une 
fioriflante  cavalerie  Gauloife  contribua 
beaucoup  à  la  vi&oire. 

Une  raifon  qui  redoubla  l'attention 
de  Ccfar  à  fortifier  cette  armée  ,  c'eft 
que  le  bruit  s'étoit  répandu  que.  Pom- 
pée vehoit  avec  toutes  fes  forces  par  la 
Mauritanie  pour  parler  en  Efpagne.  Ce 
fut  peut-être  encore  ce  qui  le  déter- 
mina à  prendre  une  précaution  fingu-. 
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Ah.  r.  7oj.  liére  pour  s'aliïirer  de  la  fidélité  de  ces 
.Ar.IrC.      m£mes  troupes.  Il  emprunta  de  l'argent 
aux  officiers ,  &  le  diln-ibua  aux  foldats. 
Ainfi  les  uns  lui  étoient  attachés  par 
intérêt.,  &  les  autres  par  reconnoiilance. 
Les  officiers  avoient  une  partie  de  leur 
fortune  entre  fes  mains  ,   les  foldats 
chérillbient  Jà  libéralité. 
II  (erre  lei     H  ne  &  Pa^a  rien  ^e  confidérable  en 
«nnemii  de  EJpagne  en  i'abfence  de  .Céfar  ,  finon 
«riiïeluirfu"  que  -l'un  -des  deux  ponts  que  Fabius 
iHifoiot.       avoit  fur  la  Ségre  ayant  été  rompu  fubi- 
tement  par  la  violence  du  vent  &  par 
les  grandes  eaux ,  deux  de  Tes  Légions 
fc  trouvèrent  coupées  &  féparées  du 
refte  de  l'armée.  Afranius  profita  de 
4'occafion  pour  les  attaquer ,  &  les  mit 
en  quelque  péril.  Mais  Planais  ,  qui  les 
commandoit ,  s'étant  défendu  avec  cou- 
rage ,  donna  le  tems  à  Fabius  de  venir 
àfonlècours;  &  chacun  le  retira  dans 
fon  camp  fans  beaucoup  de  perte. 

Deux  jours  après  Cefar  arriva  avec 
une  elcorte  de  neuf  cens  chevaux ,  qu'il 
s'étoit  réièrvés  pour  la  garde  de  fa  per- 
sonne. Il  commença  par  rétablir  ,  des 
la  nuit  qui  fuivit  fan  arrivée  le  pont 
.qui  avoit  été  rompu-  Le  lendemain  il 
-pana  la  Ségre ,  .3c  alla  prefenter  la  ba- 
taille à  Afranius  ,  qui  fe  contenta  de 
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faire  fortir  fes  troupes  de  fou  camp ,  &  **•  j^^T*1*" 
de  les  ranger  à  mi-côte ,  mais  ne  defcen-  v'  '  *** 
dit  point  dans  la  plaine.  Ccfar  voyant 
qu'il  rcfufbit  le  combat,  réfolut  de  le' 
ferrer  de  près  ,■  &  de  fè  drefler  un  camp 
au  lieu  même  jufqu'où'il  s'étoit  avancé, 
c*elr-à-dire  ,  à  quatre  cens  pas  de  la  col- 
line fur  laquelle  les  Lieutenans  de  Pom- 
pée étoient  campés.  Pour  cela  il  fit 
creuler  un  foflé  de  front ,  Se  en  face  de 
J'ennemi ,  par  la  troiiîéme  ligne  de  Ion 
armée  ,  pendant  que  les  deux  premières 
étoient  en  ordre  de  bataille.  Cet  ou- 
vrage Ce  fit  tranquillement  ,  fans  que 
Pétreius  ni  Afranius  en  eulïent  le  moin- 
dre foupçon  :  Se  Iorfqu'il  fut  fini ,  Céfar 
retira  toutes  ks  troupes  derrière  le  folTé, 
&  pafla  ainfi  la  nuit.  Les  jours  fuivans 
il  acheva  tout  le  circuit  ,  les  remparts  , 
les  parapets  ,  toujours  lilori  la  même 
méthode  ,  tenant  la  plus  grande  partie 
de  (on  armée  fous  les  armes  pour  cou- 
vrir les  travailleurs.  Il  (e  forma  ainfi  un 
camp  à  la  vûe  de  l'ennemi  fans  rifque  , 
fans  perte  ,  fans  inconvénient  :  Se  il  y  fit 
venir  tout  ce  qui  étoh  refté  dans  l'ancien 
camp ,  fix  cohortes  avec  les  bagages. 

Entre  la  colline  qu'occup oient  les 
Lieutenans  de  Pompée  ,  Se  la  ville  de 
Lcrida ,  étoir  une  plaine  d'environ  trois 
Tiij 
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cens  Pas  '  au  miIieu  &  laquelle  s'éle- 
'  voit  un  tertre  ,  dont  Céfar  réfolut  de 
s'emparer  ,  parce  qu'en  étant  maître  il 
eût  coupé  à  Afranius  la  communication 
avec  la  ville ,  où  croient  Tes  maganqs  ; 
6c  avec  le  pont  de  pierre.  Arranïus  ayant 
compris  le  deflein  de  l'ennemi ,  en  fen- 
tit  la  conféquence.  Il  fe  livra  tin  combat 
très  vif  &  très  long  autour  de  ce  tertre  : 
les  troupes  de  Céfar  y  coururent  grand 
'  tifque  d'crre  défaites:  3c  enfin,  quoi- 
qu'elles fiiTènt  de  grands  efforts  de  va- 
leur, l'avantage  fut  du  côté  d'Afranius, 
puifquele  tertre  lui  refta.  il  le  fortifia 
avec  (biti ,  &  y  logea  un  corps  de  trou- 
pes confidérabie. 

Céfar  remarque  qu'une  caufe  qui 
contribua  au  mauvais  fuccès  de  cette 
action,  c'eft  que  fes  foldats  n'étoient 
point  accoutumés  à  la  façon  de  fe'  bat- 
tre de  leurs  adverfmes.  Ceux-ci  ,.'  qui 
étoient  depuis  plufïcurs  années  en  Efpa- 
gne  ^avoient  pris ,  comme  c'elr  l'ordi- 
naire ,  les  minières  du  pays.  Us  com- 
battoient  prefque  à  la  mode  des  Barba- 
res ,  s'avançant  avec  hardiefïè  ,  puis  re- 
culant ,  &  ne  fe  faifant  ni  un  devoir  de 
garder  leurs  rangs ,  ni  une  honte  d'aban- 
donner leur  pote.  Cette  méthode  eit 
certainement  moins  bonne  ,  que  celte 
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des  troupes  qui  combattent  ferrées  &  A»-  R.  7»*; 
de  pied  ferme.  Mais  parce  qu'elle  étoit  Av"  J'c'  *^ 
nouvelle  &  inattendue  pour  les  fbldats 


Ce  commencement  de  mauvaife  f°r' 
tune  pour  Céfar,  fut  bientôt  (iiivi  de gru<bwibu. 
nouveaux  malheurs.  Les  eaux  de  laSé-'". 
gre  s'etant  extraordmakement  groflïes 
lenverferent  les  deux  ponts  que  Fabius 
y  avoit  conlîruits  :  enforte  que  Céfar 
lê  trouva  enfermé  entre  deux  rivières  , 
la  Ségrc  &  la  Cinca  ,  dans  un  efpace 
qui  n'avoit  pas  plus  de  dix  lieues ,  prêt 
à  manquer  de  vivres ,  &  ne  pouvant  ni 
en  tirer  du  pays  même,  parce  que  les 
Lietttenans  de  Pompée  avoîent  tout  en- 
levé ,  ni  recevoir  les  convois  qui  lui  ve- 
noienc  de-  Gaule  &  d'Italie ,  parce  qu'il 
ne  lui  étoit  pas  poffible  de  palier  la  ri- 
vière. Afranius  au  contraire  étoit  dans 
l'abondance.  Il  avoit  fait  de  longue  main 
,  d'amples  proviïions  :  &  de  plus  ("on  pont 
qui  étoit  de  pierre  ,  ayant  réfifté  à  la 
violence  des  eaux ,  lui  donnoit  la  liberté 
de  s'étendre  t  &  alluroit  le  pafïage  de 
tout  ce  que  l'on  apportoit  à  fon  camp. 
Les  Efpagnols  qu'il  avoit  dans  fon  ar- 
mée ,  lui  rendoient  de  grands  ferVÎcéS  , 
&  incommodoient  beaucoup  Céfar.  Ils 


de  Céfar ,  elle  ne  tailla  pas  de  les  trou- 
bler. 
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ah.  R.  7"i.  cormoiffoient  le  pays  ,  iJs  étoient  agiler 
Av.  3.  c.  4S.     ajertes  .  ce  (jUi  ]es  me[toit  en  cta[  dé- 
battre la  campagne ,  &  de  tomber  fur 
tous  ceux  qui  s'écartoient  du  camp  de 
Céfar  pour  aller  chercher  au  loin  des 
vivres  &  des  fourages.  Les  rivières  mê- 
me n'etoîent  pas  pour  eux  un  oblïacic  :■ 
•  ils  avoient  l'habitude  de  les  palier  fur 
des  outres  ,  qu'ils  poitoienc  toujours  à 
la  guerre  avec  eux.  Aînfi  Céfar  fe  voyoit 
comme  alïiégé ,  &  menace  d'une  dilctte 
qui  alloit  ruiner  Ton  armée. 

Il  voulut  rétablir  fes  ponts  ,  mais  il 
ne  put  vaincre  les  bbftades  que  lui  op- 
pofoient  à  la  fois  les  eaux  Se  les  enne- 
mis. Un  grand  convoi  lui  étoit  venu  de- 
Gaule  ,  des  tireurs  d'arcs  ,  de  la  cavale- 
rie Gauloifeavec  beaucoup  de  chariots 
Se  de  bagages,  &  environ  iïx  mille  hom- 
mes de  tout  ordre  Se  de  toute  efpéce  , 
fans  chef  &  fans  dîfcipline.  La  rivière- 
les  arrêtoit  tout  court.  Afranius  ,  qui- 
en  fut  averti ,  patla  la  Scgre  avec  toute 
fa  cavalerie  Se  trois  Logions ,  5:  les  atta- 
qua lorfqu'ils  s'y  attendoient  le  moins. 
La  valeur  de  la  cavalerie  Gauloife  fauva- 
toute  cette  troupe ,  5c  en  foutenant  le 
combat  pendant  un  long  tems  donna 
moyen  aux  autres  de  gagner  des  mon- 
tagnes où  ils  fe  muent  en  fureté.  La- 
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perte  qu'ils  firent  fe  réduifii  à  deux  cens  **  *-  7*W 
archers  ,  un  petit  nombre  de  cavaliers ,  Av* *J* 
Quelques  valets  &  quelques  bagages, 

C'étoit  néantmoins  encore  un  échec 
poqr  Céfar.  Le  prix  des  vivres  en  aug- 
menta dans  fon  camp ,  &  le  boifleau  de  ■ 
bied  ,  qui  étoit  de  près  d'un  quart  moin- 
dre que  le  nôtre  ,  s'y  vendit  jufqu'à  cin- 
quante deniers  ,  qui  font  vingt -cinq 
francs  de  notre  monnoie. 

Ces  nouvelles  ayant  été  portées  à 
Rome  ,  &  même  enflées  ,  comme  il 
arrive ,  par  larenommée  ,  &  par  ies 
lettres  des  Lieutenans  de  Pompée  &  de 
leurs  amis ,  on  y  crut -Céfar  perdu  :  Se 
pluiîeurs  illuflres  Sénateurs  ,  qui  ju£ 
qu'alors  avoient  balancé  à  (ê  déclarer , 
parlèrent  en  Grèce,  croyant  faire  une 
démarche  qui  ne  les  commet  toit  plus 
S(  qui  néam  moins  nctoit  pas  li  tardive, 
qu'on  pur  leur  reprocher  d'avoir  atten- 
du l'événement.  Je  ne  fais  iî  Cicéron  - 
doit  être  mis  de  ce  nombre ,  ou  s'il  n'é- 
toit  pas  parti  quelque  tems  auparavant. 

Céfàr  (çut  bien  ramener  la  fortune,  il  «prendra 
&  prouver  qu'un  génie  fupérieur,  quoi-fupil101"*' 
que  dans  de  grandes  difficultés ,  a  tou- 
jours beau  jeu  vis-à-vis  de  gens  mé- 
diocres ,  à  qui  lesrirconitances  ont  don- 
né-quel-que  avantage.  Voici  de  quelle 
T  v 
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Kn.  p..  tt  rellource  il  s'avifà.  Il  fit  conftruire  des* 
Av.  j.c.  4>  barbues  légères ,  à  l'imitation  de  celles 
qu'il  avoit  vues  en  ufage  dans  la  Grande 
Bretagne  ,  dont  la  quille  &  les  côte» 
étoient  de  bois ,  &  le  refte  d'ofier  re- 
couvert de  cuir.  Lorfqu'il  en  eut  un 
nombre  fiiffilant  ,  il  les  traniporta  fur 
des  chariots  pendant  la  nuit  à  vingt* 
*  pim  def-pt  deux  *  mille  pas  de  Ion  camp.  Avec  ce* 
barques  il  fit  palier  la  rivière  à  un  nom-, 
bre  de  foldats ,  il  s'empara  d'une  colline 
fur  l'autre  bord  ,  s'y  fortifia  avant  que 
les  ennemis  fongeaflent  à  l'empêcher  >: 
y  logea  une  Légion  ,  &  enfin  jetta  un 
pont  fur  la  Ségre  ,  qui  fut  achevé  er* 
deux  jours. 

Le  premier  avantage  qu'il  tira  de  fbn 
pont,  fut  de  recueillir  le  grand  convoi 
qui  avoit  couru  tant  de  rifque  :  les  fîib- 
fiftances  devinrent  plus  aifées  7  $c  le  jour 
même  que  ce  pont  fut  achevé  ,  une 
grande  partie  de  fa  cavalerie  ayant  pane 
a  l'autre  bord  tomba  (ùr  les  fourageurs 
«nnemis  ,  qui  ne  s'attendoient  à  rier* 
moins ,  tailla  en  pièces  une  cohorte  en- 
tière d'Elpagnols  y.  &  revint  beureufe- 
ment  au  camp  avec  un  très  grand  butin. 
En  même  rems  on  reçut  de  bonnes 
nouvelles  du  fiége  de  Marfeille  >  qui 
iBcouragcrent  beaucoup  les  foldats  :  ôç 


Digilized  by  Google 


Ciaubtus  et  Cornélius  Cons.  443 
«lès  lors  Céfar  prit  fur  Afranius  une  fupé-  A"-  R-  7<>ti 
lioritc  ,  qui  ne  ccfla  de  croître  jufqu  a  Av-  ,C'  4" 
la  pleine  victoire.  Sa  cavalerie  ,  qui  ctoit 
très  belle  &  très  force  ,  défoloit  les  en- 
nemis, lis  n'ofoient  plus  s'écarter  pour 
leurs  routages ,  ou  s'ils  le  faifôient  ils 
s'en  trouvoient  très  mal.  Ils  furent  ré- 
duits à  prendre  le  parti  d'aller  au  coura- 
ge pendant  la  nuit,  contre  l'ufage  uni» 

Dès  que  les  affaires  de  Céfàr  paru- 
rent en  bonne  polture  ,  tous  Jes  peuples 
des  environs  s'emprefïérent  à  recher- 
cher ion  amiiié  ,  &  en  confèquence  à 
lui  envoyer  des  vivres.  Afranius  perdoit 
tous  les  )onrs  quelque  allié.  Cet  efprir 
de  défection  gagnoit  de  proche  en  pro? 
che  :  &  déjà  des  peuples  alTez  éloignés 
renonçoienr  à  leurs  engagemens  avec 
les  Lieutenans  de  Pompée ,  &  en  pre- 
noienr  de  nouveaux  avec  Céfar. 

Afranius  commençoit  à  s'effrayer,  nfotcelêscw- 
Céfàr  augmenta  encore  ies  craintes  par  jj™^*  j^*" 
une  de  ces  entreprilcs  ,  qui  montrent  canir>- 
en  lui  tout  à  la  fois  &  un  génie  fertile 
en  expédiens  ,.  &  un  courage  capable 
de  tout  tenta-.  Son  pont  étoit  à  plus  de 
lèpt  iieues  de  fon  camp  ,  &  par  confé- 
quent  fa  cavalerie  avoir  un  grand  cir-- 
cuit  à  faire  pour  palîer  à  l'autre  bord. 
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A«.  r.  7ûî-  Il  s'avifa  de  faire  des  faignées^à  la  rr- 
Ar,  j.  E.  yj^g  ^  &  je  détourner  une  parrie  de  fes 
caiix  dans  des  canaux  de  trente  pieds  de 
profondeur  ,  pour  parvenir  à  la  rendre 
guéable.  Afranius  &  Pétreius  appréhen- 
dèrent que  lorfque  cet-  ouvrage  (croit 
achevé ,  la  cavalerie  ennemie  ne  leur 
coupât  entièrement  les  vivres  &  les  fou- 
'  rages.  Ils  crurent  donc  devoir  aban- 
donner, un  pofte  qui  n'étoit  plus  tena- 
ble,  &  traniporter  la  guerre  en- Celti- 
bérie ,  où  Pompée  avoit  une  grande  ré-* 
putation  à  caulé  de  lès  exploits  contre 
Sertorius ,  au  lieu  que  le  nom  de  Géfar 
y  étoit.moins  connu.  Ils  comptoient  en 
tirer  des  renforts  considérables  ,  Se  en 
profitant  de  l'avantage  des  lieux  traîner 
la  guerre  en  longueur ,  &  gagnerainfi 
l'hiver. . 

Pour  exécuter  ce  defTein ,  il  leur  fafr 
leit  palier  l'Ebre.  Us  firent  donc  ramaflèr 
tout  ce  qui  fe  trouva  de  bateaux  fur  cette  ■ 
rivière  ,  dans  la  vue  tien  faire  un  pont 
à.O&ogéfe,  ville  fîuiée. fur  l'Ebre,  à  peu 
de  diftance  &  à  gauche  de  là  Stgre  ,  ÔC 
éloignée,  de  leur  camp  de  vingt  mille 
pas.  Us  voyoient  que  l'ouvrage  de  Céfàr 
avançoir.  Déjà  les  eaux  de  la  Ségre  ■ 
éroienr.  diminuées  de  hauteur  au  -point  : 
queja  cavalerie  pouvoir  .les.  xxxia£x.s 
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quoiqu'avec  quelque  peine  ,  &  qu'on** 
homme  à  pied  n'en  avoit  que  jufqu'aux  *'  *  '  *'* 
épau'es.  Les  Lieutenans  de  Pompée  cru* 
rent  qu'il  étoit  cems  de  partir  :  &  après 
avoir  d'abord  envoyé  au  delà  de  la  Se* 
gre  deux  Légions  qui  y  dreflérent  un 
camp  ,  ils  les  Suivirent  peu  après  avec 
tout  le  relie  de  leurs  forces  ,  Iaiflant 
tèulement  deux  cohortes  en  garnilba 
dans  Lérida. 

Ccfitr  vouloir  pourfuivre  les  enne-  il  fa  pouffait, 
mis  ,  mais  il  y  étoit  fort  embarraiTé.  de'^aï"'^! 
Aller  avec  toute  fon  armée  chercher  bie. 
fon  pont ,  c'éroit  allonger  prodigieufe* 
ment  fa  marche  ,  &  donner  le  tems-à 
Afranius  d'arriver  à  l'Ebre  (ans  aucune 
difficulté.  Expofer  (on  infanterie  à  palier 
une  rivière  dont  la  hauteur  étoit  encore 
lï  considérable  ,  c'étoit  rifqucr  beau- 
coup ,&  peut-être  craignoit-il  que  les 
foldats  ne  s'y  portaflént  pas  volontiers-.  . 
ReMoit  la,  cavalerie  :  dont  un  gros  dé- 
tachement palle  la  Ségre  par  fon  ordre, , 
atteint  les  ennemis ,  les  harcèle  ,  les  tatr*. 
gue ,  les  empêche  d'avancer. 

On  découvrait  les- combattans  de - 
deiïùs  les  collines  auprès -defqgelles  Ce- 
far  étoit  campé.  A  cette  vue  les  foldats  ■ 
légionaires-  entrent  d'eux-mêmes  dansa 
lès  .iéminicus  qu'il  ieuluitc.it-;  ils  fouu 
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À*.  R.  7^audéfefpoirdevoirrennemileuréchap~ 
**" I,e'  ^'  per  :  ils  s'adrelfent  à  leurs  officiers  ,  8c 
les  prient  d'obtenir  de  leur  Généra!  qu'il 
ne  les  ménage  point  :  ils  déclarent  qu'ils- 
ne  craignent  ni  péril  ni  fatigue  f  3c 
qu'ils  font  prêts  à  palier  la  rivière  com- 
me avoir  fait  la  cavalerie.  Céiàr  témoi- 
gna de  la  répugnance  ,.  mais  il  céda, 
pourtant  à-leurs.déiïrs  :  &  ayant  choilï 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  fbldats  plus 
foibles  de  corps  &  de  courage  dans 
chaque  compagnie  ,.  il  les  lailïà  dans  le 
camp  avec  une  Légion  &  tous  les  ba- 
gages. Le  refte  de  l'armée  patla  heuren- 
fement  la  rivière  ,  à  l'aide  d'une  dou- 
ble haie  de  cavalerie-  placée  au  deflus 
&  au  deffous.  Il  y  eut  quelques  foldats 
que  la  violence  du  courant  emporta  j 
mais  ils  furent  recueillis  &  fauves  par 
les  cavaliers  qui  étoient  plus  bas  ,  3c 
aucun  ne  périt.  Ce  grand  obftacle  étant 
vaincu ,  tout  devint  facile  :  3c  maigre 
un  circuit  de  fix  mille  pas,  &le  teros 
qu'il  fallut  perdre  à  paiTer  la  rivière  , 
l'ardeur  des  troupes  fut  fi  grande  qu'el- 
les atteignirent  à  la  neuvième  heure  du 
jour  l'armée  ennemie  ,.qui  étoit  partie 
à  minuit. 

Lorfqu'Afranius  les  apperçut  de  loin, 
jartemeot  ei&ayé  ilinterrompit  fa  roar- 
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che  ,  fit  halte  fur  une  hauteur,  &  mît  *•*■  ^-  703; 
fon  année  en  bataille.  Céfar  ne  voulut  Ar*  ■** 
point  expofer  à  une  adtion  fes  troupes 
fatiguées ,  Se  fit  halte  pareillement  dans 
la  plaine.  Les  ennemis  recommencè- 
rent à  marcher  :  il  recommença  à  les 
pourfuivre.  Enfin  ile  prirent  le  parti  de 
camper  :  en  quoi  ils  firent  une  grande 
faute.  Car  à  cinq  mille  pas  de  là  , 
(  moins  de  deux  lieues  )  (è  rencontroienr 
des  montagnes  &  des  défilés  ,  où  un 
très  petit  nombre  d'hommes  pouvoit 
arrêter  toute  l'armée  de  Céfar  :  moyen- 
nant quoi  ils  auroient  continué  leut 
route  jufqu'à  i'Ebre  iâns  crainte  &  (ans 
péril.  Mais  fatigués  d'une  longue  mar- 
che ,  pendant  laquelle  ils  avoient  tou- 
jours eu  à  combattre  la  cavalerie  de 
Céfar  ,  ils  remirent  la  chofe  au  lende- 
main. Le  moment  perdu  ne  revint  plus  : 
&  ce  fut  la  cauic  de  leur  ruine. 

Sur  le  minuit  on  avenir  Ccfar  que 
fes  Lieutenans  de  Pompée  iortoient  à 
petit  bru»  de  leur  camp.  Auffitôt  il  fart 
donner  dans  le  lien  le  lignai  de  la  mar- 
che. Les  ennemis  voyant  qu'ils  aiioient 
être  pourfuivis  demeurèrent  tranquil- 
les ,  craignant  un  combat  nocturne  où- 
ils  auroient  eu  beaucoup  de  défavan- 
Jage  à  cauiè  des  gros  bagages  qu*ii$ 
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Av.  *.  7Bj.  menoient  avec  eux ,  &  parce  que  la  car- 
*r.J.C.  é,3.  vajerje  je  ç-^far  étoit  de  beaucoup  fu- 
périeure.  Gomme  donc  ils  ne  pouvoienr 
évirer  uixennemi  fi  vigilant ,  ils  réfolu- 
rent  de  ne  fe  point  preller ,  &  de  pren- 
dre leur  tems  tout-  à  l'aile  pour  partir 
à  la  clarté  dn  jour  ,'perfuadés  qu'ils  au- 
roient  ainfi  plus  de  facilité-  pour  fe  dé- 
fendre lorfqu'ils  (croient  attaqués  dans 
leur  marche. 

Ge  n'étoii  point  le  deflein  de  Céfàr; 
Plein  de  ce  feu ,  qu'on  ne  peut  fe  lafTer 
d'admirer  ,  ii  avoit  formé  le  plan  de 
tourner  îe  camp  des  ennemis ,  Se  d'ar- 
river avant  eux  aux  gorges  des  monta-1- 
glics.  Afranius  ctoit  maître  du  droit 
chemin.  Ainli  il  fallut  que  Céfar  fît  mar-1* 
cher  fou  armée  par  des  vallons ,  par  des 
précipices }  à  travers  des  rochers  efcar- 
pés  >  où  les  foidats  ne  pouvoient  gravir 
qu'en  fe  débarnUlànt  de  leurs  armes  ; 
Se  fè  les  rendant  enfuite  les  uns  aux  au- 
tres. Dans  cette  marche  ils  (êmbloient 
au  commencement  tourner  le  dos  à 
l'ennemi  :  de  façon  que  les  fbldats  d'A- 
franius ,  qui  les  conlidcroient  de  leur 
camp  ,  les  infuhoient  fur  leur  fùice  pré- 
rendue. Mais  ils  furent  étrangement  fur- 
pris ,  lorfqu'ils  les  virent  au  bout  d'un* 
tems.'touuierfur-Ia.dïoite;  enfort«  q.14,2- 
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les  premiers  débordoient  déjà  leur  camp.  An.  r.  7e;. 
Alors  il  n'y  eue  perfbnne  d'entre  eux  qui  Ar" J-C"  4* 
ne  criât  aux  armes ,  &  qui  ne  s'empref- 
fàt  de  courir  vers  les  montagnes.  Il  n  e- 
toit  plus  tems  :  Cé£àr  avoit  pris  trop 
d'avance  :  &  comme  fa  cavalerie  incom- 
modoit  toujours  les  adverfaires  &  rai* 
lentiflbit  leur  marche,  les  Légions ,  mal- 
gré les  difficultés  des  lieux  ,  arriverenr 
les  premières  aux  gorges. 

Àfranius  (ê  trouva  donc  avoir  l'enne- 
mi en  tete  &  en  queue.  Dans  une  fi  tiifte 
pofition ,  il  s'arrêta  fur  une  colline ,  d'où 
il  detatha  quatre  cohortes  Efpagnolcs 
pour  aller  fe  faifirde  la  montagne  la  plus 
haute  de  tous  les  environs.  Son  deflèin 
étoit  de  gagner  Octogéië  par  les  hau- 
teurs ,  puifque  le  chemin  de  la  plaine  lui 
étoit  fermé.  Mais  la  cavalerie  de  Céfar 
enveloppa  &  tailla  en  pièces  ces  quatre 
cohortes  à  la  vue  des  deux  armées. 

L'occaiîon  étoit  belle  pour  CéJâr  d'ex-  Quoiqu'il  Pût 
terminer  l'armée  d' Afranius ,  qui  con- 
fternée  comme  elle  étoit  n'auroit  pas  ré-  concmiei  ,  il 
lifté  un  moment.  On  lui  demandoit  de  ^*£[*"eeUJJ 
toutes  parts  le  lignai  du  combat  :  &  les  Ici  itJuire  i. 
officiers  accouroient  autour  de  lui  pour  ™™"„le*  "* 
lui  prouver  par  des  raifonnemens ,  dont 
alïurémenr  il  n'avoit  pas  befoin ,  que  le 
fiiccss  étoit  infaillible,  H  fe  tint  ferme  à. 
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In.  r.  7«>.  refufer  d'engager  une  action,  parce  qu'il 
M.  J.  .  comptoit  pouvoir  terminer  l'affaire  ians 
tirer  l'épée  ,  Se  réduire  les  ennemis  par 
la  faim. Pourquoi ,  diioit-ii  ,  dans  la 
"  fuppolition  même  que  I  événement  du 
»  combat  fera  heureux  ,  pourquoi  ex- 
»  pofer  à  être  bleues  &  tués  des  foldats 
»  qui  ont  li  bien  mérité  de  mot  ?  Pour- 
»  quoi  tenter  la  fortune  î  Eft-il  moins 
«digne  d'un  bon  Général  de  devoir  k 
»  victoire  à  (on  habileté" ,  qu'à  la  force 
■•des  armes!  "11  étoit  même,  à  ce  qu'il 
allure  ,  touché  de  compaffion  pour  les 
foldats  d'Afranius,  qui  après  tout  croient 
fes  concitoyens ,  Se  qu'il  faudrait  égor- 
ger ,  pendant  que  l'on  pouvoir  réulfir 
également  fans  qu'il  leur  en  coûtât  la 
^  Yie.  Peut-être  auffi  méprifoit-il  trop  les 
Lieutenans  de  Pompée  pour  fe  me  furet 
avec  eux  :  il  vouloit  les  forcer  à  l'humi- 
liante néceffité  de  lui  demander  quar- 
tier Se  de  mettre  les  armes  bas. 

Sa  réfolution  ne  fut  point  du  tout 
goûtée  des  troupes ,  qui  dans  leur  mé- 
contentement difoient  tout  haut,  que 
puifque  Céfar  manquoit  une  fi  favora- 
ble ôccafion,  Se  ne  les  menoit  point  au 
combat  lorfqu 'elles  le  vouloient ,  elles 
s'iroient  point  lorfqu'il  voudrait  les  y 
mener.  Rien  ne  put  l'ébranler.  H  était 
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fi  afluré  de  vaincre  ,  qu'il  s'écarta  même  ^'f"c  7*î; 
un  peu  pour  iaiflèr  à  Afranius  &  à  Pé- 
treius  la  liberté  de  regagner  leur  camp  : 
ce  qu'ils  firent.  Quant  à  lui ,  après  avoir 
djlpofé  des  troupes  fur  les  montagnes 
pour  garder  les  défilés  ,  il  fe  campa  le 
plus  près  des  ennemis  qu'il  lui  fut  pol- 
fible. 

Peu  s'en  fallut  que  Céfar  ne  recueil-  Acco'3  V"r- 
lît  des  le  lendemain  le  truie  de  (à  dou-  ^"«Tdèu* 
ceur  Se  de  fa  bonne  conduite.  Car  les  iJé- 
Lieutenans  de  Pompée  ayant  entrepris p^he  l'tffet" 
de  tirer  un  folle  bordé  de  (on  parapet  Cruauté  dt« 
depuis  leur  camp  jufqu'à  l'endroit  oùp0„,p;s.  clé- 
ifs  alloient  prendre  leur  eau ,  &  s'étant  ™n«  d* 
éloigncs  pour  aller  préflder  par  eux-  ' 
mêmes  àcet  ouvrage ,  plufieurs  de  leurs 
fo'dats ,  en  leur  abience ,  lièrent  entre- 
tien avec  ceux  qu'ils  connoiiloient  dans 
l'arrnée  de  Céfar.  Ils  commencèrent  par 
les  remercier  de  les  avoir  épargnés  le 
jour  précédent  ,  avouant  qu'ils  leur 
avoient  obligation  de  la  vie.  De  là  ils 
pafîerent  à  leur  demander ,  fi  on  pou- 
voir fe  fier  à  la  parole  de  Céfar,  témoi- 
gnant de  la  douleur  d'avoir  à  combattre 
contre  des  concitoyens ,  contre  des  pro- 
ches, avec  leftuels  ils  étoienc  unis  par 
les  liaifôns  les  plus  fâintes.  Enfin  ils  fti- 
pillèrent  même  potte  leurs  coimnau- 
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An.  r.  7ct  dms ,  qu'ils  ne  vouloicnt  pas  paroîrre' 
Av.  J.C.  «f'ttanu.  :  &  pourvu  qu'on  accordât  la  vie 
fauve  à  Afranius  &  à  Pétreius ,  ils  prcj 
rneteoient  de  changer  de  parti.  Déjà  ils 
avoient  député  les  plus  diftingués  de 
leurs  Capitaines  pour  aller  négocier 
avec  Céfar  :  Se  fur  ces  préliminaires 
d'un  accord  prêt  à  fe  conclure ,  les  fol* 
dàts  des  deux  armées  pafloient  dans  le 
camp  les  uns  des  autres  de  façon  que 
les  deux  camps  n'en  faifoient  prefque 
plus  qu'un-.  La  cholè  fut  portée  au  point, 
que  le  fils  d'Afrantus  envoya  demandée 
à  Céfar  qu'il  lui  afturât  la  vie  &  à  fon 
pére.  La  joie  étoit  univerfèlle  :  on  fe  fé- 
licitait mutuellement  ,  les  uns  d'avoiï 
évité  un  iî  grand  danger  ,  les  autres 
d'avoir  terminé  fans  coup  férir  une  en- 
ireprife  fi  importante. 

Les  chofes  étoient  en*  ces  termes, 
lorfqu'Afranius  &  Pétreius ,  fur  la  nou- 
velle qu'ils  en  eurent ,  revinrent  dans 
leur  camp.  Afranius  prenoit  allez  aifé- 
ment  fon  parti ,  &  étoit  prêt  à  tout  évé- 
nement. Mais  Pétreius  ne  s'abandonna 
pas  lui-même.  Il  tait  prendre  les  armes 
a  fes  efclaves ,  &  les  joignant  à  fa  garde 
Efpagnole ,  il  donne  fur  les  foldars  de- 
Gefar  qu'il  trouva  mêlés  parmi  les  iîens, 
«a  me  une  partie  ,  &  force  les  autres,  k 
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lauvrr  avec  allez  de* peine.  Enfuite  il  A*,  r.  701. 
Ta  pat  tout  le  camf> ,  priant  les  fbldars  At,,,c-  **■ 
avec  larmes  d'avoir  pitié  de  lui  Se  de 
Pompée  leur  Généra),  &  de  ne  les  point 
livrer  l'un  &  l'autre  à  la  cruelle  ven- 
geance de  leurs  adverfaires.  On  fè  raf- 
fembla  de  toutes  parts  au  Quartier  Gé- 
néral. Là  Pétreius  leur  propole  de  (e 
lier  par  un  nouveau  ferment  ,  &  de 
jurer  qu'ils  n'abandonneront  &  ne  trahi- 
ront point  leurs  chefs  ,  &  qu'ils  ne 
prendront  point  chacun  pour  foi  de  dé- 
libération particulière  ,  mais  agiront 
tous  de  concert  pour  l'utilité  commune, 
îl  prêta,  lui-même  le  premier  ce  fer- 
ment ,  puis  l'exigea  d'Afranins  -,  enfuite 
des  officiers  ,  &  enfin  des  fadats. 
Lezêlede  Pétreius  ne  s'en  tint  pas 


dre  fut  donné  à  tous  ceux  qui  avoient 
dans  leurs  tentes  quelque  foidat  de  Cé- 
■far ,  de  le  dénoncer  ,  afin  qu'il  en  fût 
-tiré  &  égorgé  en  préfence  de  toute  l'ar- 
mée. Quelques  uns  obéirent.  Mais  le 
plus  grand  nombre  eut  horreur  de  cet 
:ordre  fanguinaire.  Ils  recelèrent  foir 
gneufëment  ceux  qui  s'étoient  fiés  à  eux, 
&  leur  procurèrent  les  moyens  de  s'éva- 
der pendant  Ianuit.  Du  refte  tous  fureot 
■fidèles  à  leur  nouveau  ferment.  L'accord 
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A»;  R.  70  ).  prcfîjuc  conclu  avec  Céfàr  fut  oublié  ; 

Aï-.  IX.      ^  y>Qvi  n£  gjjjggj,  pjus  ^u'^  recommen- 
cer la  guerre. 

Ccfar  pouvoit  ufer  de  repréfailles  : 
car  il  avoit  dans  fon  camp  plufieurs  fol- 
dats  Se  officiers  de  l'armée  ennemie.  II 
fe  donna  bien  de  garde  de  fe  prévaloir 
de  ce  droit  ,  qui  elt  fouvenr  regardé 
comme  légitime  ,  mais  qui  examiné  de 
feus  froid  e/t  bien  contraire  à  l'huma- 
nité. II  leur  permit  à  tous  de  fe  retirer 
fans  crainte.  Quelques  Tribuns  &  quel- 
ques Centurions  aimèrent  mieux  relier 
avec  lui ,  &  prendre  parti  dans  fon  ar- 
mée. Il  les  reçut  avec  joie ,  &  toujours 
les  diftingua ,  les  honora ,  &  les  fit  mon- 
ter à  des  grades  fupérieurs. 
ta  guette     II  avoit  été  plus  aile  à  Pétreius  de  re- 

cÉrIr°enVh!!r'  nouveUer  la  guerre  ;  qu'il  ne  trouva  de 

cciam  &  mat.  facilité  à  la  loutenir.  Il  ne  pouvoit  ni 

mis'  '"cXrcc  3^er  3U  f°urage  >      ^a'rc  eau  >  qu'avec 

Â&rendic.  beaucoup  de  peine  &  de  danger.  Les  ■ 
vivres  devenoient  rares  dans  fon  camp  : 
Se  les  Efpagnols  défertoient  en  foule.  Il 
ne  lui  refïoit  de  reflource ,  que  de  ga- 
gner quelque  grande  Se  forte  place  , 
ious  les  murs  de  laquelle  il  pût  fè  met- 
tre à  l'abri.  Il  fe  trouvoit  entre  Tarra- 
gone  Se  Lérida  :  Se  il  douta  pendant 
quelque  teins  vers  laquelle  de  ces  deux 
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Tilles  il  dirigeroit  fa  marche.  Comme  Art.  701* 
la  dernière  que  j'ai  nommée  étoit  plus  Av-J-C-  4,1 
proche  ,  il  réfolut  d'y  retourner, 

La  difficulté  croit  d'avancer  chemin. 
La  cavalerie  de  Cciar  ne  donnoit  aucun 
relâche  à  ces  troupes  fugitives.  Dans  les 
'  plaines  en  s'arretant  de  tems  en  tems 
*pour  combattre  ,  l'arriére  garde  procu- 
roit  le  moyen  à  la  tête  de  l'armée  de 
faire  quelques  pas  en  avant.  Quand  il 
fë  rencontroit  une  hauteur ,  leur  fitua- 
tion  devenoit  plus  avantagent  ,  parce 
que  les  premiers  pouvoiem  détendre 
ceux  qui  venoient  après  eux.  Mais  lorf- 
qu'il  falloit  dépendre  ,  c'étoit  tout  le 
contraire.  Alors  les  Légions  tournoient 
la  tête ,  &  faifoient  un  effort  pour  ic- 
-poufler  au  loin  la  cavalerie  ennemie  : 
enfuite  de  quoi  elles  fè  précipitoient  en 
courant  dans  le  vallon,  jufqu'à  ce  qu'el- 
les enflent  atteint  la  hauteur  oppefee. 
"L'infanterie  fahoit  tout ,  parce  que  la 
cavalerie  de  cetre  armée  étoit  fi  effrayée 
&  lî  tremblanre,  que  bien  loin  d'en  tirer 
du  fêrvice ,  il  falloit  qu'on  la  plaçât  au 
centre  pour  la  mettre  elle-même  ea 
fureté. 

On  cohçoit  bien  qu'une  marche  fi 
pénible  &  fi  fouvent  interrompue  ne 
pouvoit  pas  être  bien  diligente.  Lori- 
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An.  r.  7oj.  qu'Afranius  Se  Pétreius  eurent  fa.it  qua- 
At.  i.c.  45- tre  mille  pas ils  s'arrêtèrent  fur  une 
éminence  ,  &  tirèrent  une  ligne  devant 
eux  comme  pour  camper.,  mais  ne  dé- 
chargèrent point  leurs  bêtes  de  lomme. 
Céiâr  y  fut  trompé  :  il  commença  à 
établir  fon  camp  ,  fit  dreiïer  les  tentes , 
5c  envoya  la  cavalerie  au  fourage,  C'é- 
toit  ce  que  vouloienr  les  Lieutenans  de 
Pompée.  Tout  d'un  coup  vers  l'heure 
de  midi  ils  iè  remettent  bruiquement 
en  marche  ,  comptant  être  délivrés  de 
cette  formidable  cavalerie  ,  qui  leur 
nuifoit  fi  fort.  Mais  Céfar  dans  le  mo- 
ment part  avec  fes  Légions ,  lailïànt  nu 
petit  nombre  de  cohortes  à  .la  garde 
des  bagages ,  &  fait  porter  l'ordre  à  là 
cavalerie  de  revenir  au  plutôt.  Elle  re- 
vint ,  &  ayant  joint  les  ennemis  avant 
la  fin  du  jour ,  elle  leur  livra  un  fi  rude 
combat  ,  qu'ils  furent  obligés  de  le 
camper  à  l'endroit  où  ils  fe  trouvoient, 
loin  de  l'eau ,  Se  fut  un  terrain  tout-à- 
fait  délavantageux, 

Céfiir  aurojt  eu  bon  marché  de  cette 
armée ,  s'il  eût  voulu  l'attaquer.  Mais 
il  lîiivoit  fon  plan  ,  &  prétendoit  for- 
cer les  ennemis  à  le  rendre ,  en  les  mar- 
iant ,  Se  en  les  réduifant  à  manquer  de 
toutes  les  chofes  néceffaires.  Ils  étoient 
dans 


ClAUDIUS  ET  CoRNEttUS  CoNS.  4f7 
dans  la  fituation  la  plus  cruelle.  Comme  r-  ?°î- 
leur  camp  étoit  mauvais  ,  ils  entrepri-  Av* ^'C'  4*' 
rent  de  le  fortifier.  Mais  plus  ils  s'éten- 
doient  pour  gagner  un  meilleur  terrain, 
pins  ils  s'éloignoient  de  l'eau  :  &  ils  ne 
remédioient  à  un  mal  que  par  un  autre. 
La  première  nuit ,  aucun  d'eux  ne  for- 
rit  du  camp  pour  faire  eau  :  &  le  lende- 
main il  fallut  que  toute  l'armée  y  allât 
en  ordre  de.  bataille  ;  de  forte  que  ce 
jour  là  il  n'y  eut  point  de  fourage.  La 
dilette  ,  Se  le  déiir  de  continuer  leur 
marche  avec  moins  de  difficulté  ,  les 
obligèrent  bientôt  de  tuer  toutes  leurs 
bêtes  de  fomme. 

Célar  augmenta  étrangement  leur 
embarras  ,  en  commençant  à  tirer  des 
lignes  autour  de  leur  camp  pour  les  en- 
fermer. Déjà  il  y  avoit  tait  travailler 
avec  vivacité  pendant  deux  jours ,  & 
l'ouvrage  étoit  fort  avancé,  lorfqu'Afra- 
rtius  &  Pétrcius,  (entant  la  conséquence 
de  l'entreprife  de  l'ennemi ,  firent  fortir 
toutes  leurs  troupes/du  camp  ,  &  fè 
rangèrent  en  bataille.  Céfar  rappella 
promptement  fes  travailleurs  ,  Ôc  mit 
Ion  armée  en  état  de  (butenir  le  choc,  fi 
elle  étoit  attaquée  ;  mais  il  ne  voulut 
point  engager  le  premier  une  action. 
Les  Lieutenans  de  Pompée  le  voyant 

7<w»ç  mu  V 
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Ak.  78i.  en  fi  bonne  poflure ,  demeurèrent  Iran- 
Av.I.C.  quilles  :  &  fur  le  foir  les  deux  armées 
le  retirèrent  fans  en  être  venues  aux 
mains.  Le  lendemain ,  qui  étoit  le  qua- 
trième jour  depuis  que  les  lignes  avoient 
été  commencées ,  Céfai  fe  préparent  à 
les  achever.  Afranius  &  Pétreius  tentè- 
rent une  dernière  reflource ,  qui  étoit 
de  trouver  un  gué  dans  la  Ségre.  Mais- 
leur  vigilant  ennemi  fit  auiïitôr  paflèr 
la  rivière  à  !ès  Germains  armés  à  ta  lé- 

ë':re  ,  &  à  une  bonne  partie  de  fa  cava- 
rie  i  &  plaça  fur  les  bords  d'efpace  en 
efpace  de  bons  corps  de  garde, 
intrevfie  d'A-  Enfin  privés  de  toute  efpcrance  ,  man- 
céra'cTqu1V«i-  Suant  ^c  toutes  ptovifions ,  de  bois ,  de 
ge  pôui  uni-  fôurages  ,  d'eau ,  de  bled ,  les  Lieute- 
^i«H^nans  de  Pompée  furent  contraints  d'en 
Je  ftj  idvst-  venir  au  point  où  Céfàr  avoir  voulu  les 
amener.  Afranius  fit  demander  une  en- 
trevue ,  Se  dans  un  lieu ,  s'il  étoit  poflî- 
ble  ,  qui  fût  hors  de  la  portée  des  fol- 
dats.  Céfar  confentit  à  l'entrevue ,  mais 
non  avec  la  circonltance  que  fouhaitoit 
Afranius.  Celui-ci  fe  fournit  à  tout ,  & 
ayant  donné  fon  fils  pour  otage ,  il  fe 
rendit  au  lieu  marqué  par  le  vainqueur. 
La  converfation  fe  pafla  à  la  tête  des 
deux  armées ,  qui  pouvoient  entendre 
tout  ce  qui  fe  dit  de  part  &  d'autre. 
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Afranius  parla  fort  humblement.  Il  An-  7°î- 
s'excufa  fur  la  fidélité  qu'il  devoit  à  Pom-  Av'  J'C' 
pée  fou  Général  :  il  s'avoua  vaincu  :  il 
conjura  Céfar  d'une  manière  fort  fou- 
mue  de  ne  point  ufer  de  (a  victoire  à  la  . 
rigueur ,  ôc  d'épargner  le  iàng  de  les  1 
malheureux  concitoyens. 
-  Céfar ,  dilpolé  à  agir  avec  clémence, 
voulut  néant  moi  ns  prouver  à  Afraiaiiis 
fes  torts.  Il  lui  fit  voir  que  lui&lon collè- 
gue étoient  les  feuls  en  faute, les  feuls  en- 
nemis de  la  paix, pendant  que  le  Général 
contre  lequel  ils  combattoient&Iesdeux 
armées  avoient  fait  tout  ce  qui  étoit  de 
leur  devoir  pour  y  parvenir.  Il  ajouta  un 
court  plaidoyerenfaveurdefàcauië,&fit 
un  dénombrement  de  toutes  les  préten- 
dues injuftices  qu'il  avoit  fouftertes.  Il 
conclut  par  ordonner  à  Afranius  de  li- 
centier  les  Légions.  «  Je  ne  prétens 
»  point ,  dit-il ,  vous  enlever  vos  trou- 
»  pes  pour  les  enrôler  fous  mes  enfèi- 
»  gnes ,  comme  il  me  leroit  allez  aile  : 
»  mais  je  veux  empêcher  que  vous  ne 
»  puiflîez  vous  en  lèrvir  contre  moi. 
»  C'elr  pourquoi  foriez  de  ces  Provirr* 
»  ces  ,  congédiez  vos  armées  :  en  ce  cas, 
•  perfonne  n'éprouvera  de  ma  part  au- 
»  cun  mauvais  traitement.  Voilà  mon 
Yij 
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aÏ'/c'V  "  ^ernier  mot'  ^  k        condition  que 
»  j'exige.  » 

iSraeTuctt'"  ^e  ^ours  ^C  Céfar  fut  reçu  très 
ttcStexccuX".  agréablement  des  foldats  d'Afranius,qui 
au  lieu  d'une  peine  qu'ils  craignoient , 
le  voyoient  eu  quelque  façon  récom- 
peufés  par  le  congé  que  le  vainqueur 
leur  procurait.  Ils  témoignèrent  bien 
clairement  leur  extrême  fatisfaâion.  Car 
comme  on  conteftoit  fur  Je  lieu  &  fur 
le  tems  où  ce  congé  leur  (êroit  donné  , 
ils  firent  connoître  &  par  leurs  geftes 
Oc  par  leurs  cris  qu'ils  défiroient  d'être 
licentiés  dans  le  moment.  Après  quel- 
que difcuffion  fur  cet  article  entre  Cé- 
iar  &  Afranius  ,  il  fut  réglé  que  ceux 
qui  avoient  un  domicile  ou  des  poflef- 
fîons  en  Efpagne ,  ce  qui  faifbit  pres- 
que un  tiers  de  l'armée  ,  recevroient 
kur  congé  fùrle  champ;  &les  autres, 
auprès  du  Var ,  petite  rivière  qui  fait  la 
fëparation  de  la  Gaule  &  de  l'Italie.  Cé- 
£ir  de  fon  côté  aflura  qu'il  ne  feroit  au- 
cun mal  à  perfonne  d'entre  eux ,  &  qu'il 
n'en  forceroit  aucun  à  prendre  parti 
dans  lès  troupes.  Il  promit  même  de 
leur  fournir  des  bleds  jufqu  a  ce  qu'ils 
fuiïent  arrivés  auprès  du  Var.  Enfin  il 
porta  lï  loin  la  généralité  ,  qu'il  voulut 
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qu'on  leur  reftituât  ce  qui  leur  avoit      R-  7°f« 

?.'!']        i  e        >-1  Ar.  J.C.  4>, 

cte  enlevé  dans  la  guerre,  ci  qu  ils  pour- 
roient  reconnoître  ;  fe  chargeant  du  dé- 
dommagement envers  lès  foldats ,  qui 
fe  rrouveroient  ainfi  privés  d'une  partie 
de  leur  butin.  Par  cette  conduke  il  ga- 
gna tellement  l'amitié  &  la  confiance 
des  foldats  du  parti  contraire  ,  que  de- 
puis ce  moment  ,  pendant  deux  jours 
qui  fe  panèrent  à  donner  les  congés  à 
ceux  qui  dévoient  être  renvoyés  fur  le 
champ ,  il  devint  l'arbitre  de  toutes  les 
conteftations  qu'ils  eurent  ,  foit  entre 
eux ,  (bit  avec  leurs  commandans. 

Après  ces  deux  jours ,  ceux  qui  dé- 
voient être  menés  au  Var  partirent  en 
cet  ordre.  Deux  Légions  de  Céfar  mar- 
choient  à  la  tête ,  les  autres  à  la  queue , 
les  troupes  vaincues  au  milieu.  Q.  Fufius 
Calémus  Lieutenant  de  Céfar  comman- 
doît  toute  cette  marche.  Lorfqu'on  tut 
arrivé  au  terme  preferit ,  les  foldats  d'A- 
franius  furent  lîcentiés  :  les  chefs  &  les 
premiers  officiers  allèrent  (è  rendre  au- 
près de  Pompée  :  un  grand  nombre  de  / 
ioldats  prirent  de  nouveaux  engagemens 
avec  Céfàr,  &  pafTérent  volontiers  dans 
le  parti  d'un  General ,  qui  favoit  fi  bien 
vaincre ,  &  fi  bien  ufer  de  la  viûoire. 

Cette  campagne  de  Céfar  ,  tk  les 
Viij 
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a"  ]"c.7"1  PreLlves  1U'''  y  données  de  fon mérite 
v'  '     4?'  fûpcrieur  pour  la  faence  militaire  j  & 
pour  l'art  de  profiter  de  l'avantage  des 
portes  ,  lui  ont  mérité  les  louanges  de 
tous  les  lîécles  j  &  dans  ces  derniers 
ïems  le  funrage  du  Grand  Condé ,  com- 
me je  l'ai  obfervé  ailleurs,  a  mis  le  iïreau 
à  cette  admiration  univerfelle.  Il  ne 
m'appartient  pas  d'infifter  fur  un  objet 
il  fort  au  deiius  de  mes  connoifïances. 
Mais  la  magnanimité  de  fês  procédés  , 
ce  fond  inépuifàble  de  clémence  ,  que 
les  injures  mêmes  &  les  cruautés  de  fês 
adversaires  ne  peuvent  lui  faire  perdre, 
cette  noble  allurance  de  vaincre  ,  ce 
refus  généreux  de  groffir  fês  forces  par 
toute  autre  voie  ,  que  par  la  bonne 
volonté  &  le  confèntement  libre  de  ceux 
qui  s'attachoient  à  lui  ,  ce  font  là  des 
qualités  dont  je  fens  tout  le  prix ,  & 
fur  lesquelles  il  ne  me  refte  que  le  re- 
gret de  les  voir  employées  pour  une 
aulïi  mauvailê  vûc  ,  que  celle  d'oppri- 
mer la  liberté  de  fa  patrie, 
«far  réduit     Plufieurs  raifbns  très  preflàntes  rap- 
Jugne  '"hiS4  pelioient  CéfâràRome.  Mais  Varroa 
lisjre  :  aprèj  Lieutenant  de  Pompée  ,  ayant  fous  lui 
3™ïint&M*fi  ^eux  Légions  &  trente  cohortes  auxi- 
feillo.        liaires  ,  tenoit  encore  l'Efeagne  ulté- 
e».'u. "cure  :  & c'éioit  la  maxime  de  Célâr , 
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de  croire  n'avoir  rien  fait  tant  qu'il  lui  7"i- 
reflort  quelque  chotè  à  faire.  II  fît  donc  Av,,,£"  4'* 
partir  en  diligence  Q.  Caffîus  Tribun 
du  Peuple  avec  deux  Légions  ,  Se  le  fiii- 
vit  lui-même  peu  après  accompagné  de 
fix  cens  chevaux.  Mais  il  n'eut  pas  be- 
fbin  de  faire  ufage  de  ces  forces.  Il  ne 
lui  en  coûta  prelque  que  de  fe  montrer 
pour  réduire  cette  Province  ,  qui  lui 
croit  affectionnée  dès  longtems ,  parce 
qu'il  y  avott  exercé  la  Quefhtre  ,  & 
l'avoit  enfui  te  gouvernée  avec  l'autorité 
de  Propréteur.  Ainfi  dès  que  fès  trou- 
pes parurent  ,  Se  que  Ton  fçut  qu'il  ap- 

5>rochoit ,  à  l'inftant  tout  le  pays  fe  fou- 
eva  en  fa  faveur.  En  même  terra  une 
des  Légions  de  Varron  ,  celle  qui  avoir 
été  levée  dans  la  Province ,  le  quitta  lui 
préfent,  Si  fe  retira  à  Hifpalîs  * ,  qui  *  SiviHr. 
reconnoiflbit  Céfar.  Le  Lieutenant  de 
Pompée  ne  tenta  point  une  inutile  ré- 
itftance.  Il  remit  la  Légion  qui  lui  reftoit 
à  celui  que  Céfar  envoya  pour  en  pren- 
dre le  commandement  :  Se  l'étant  venu 
trouver  lui-même  à  Cordoue ,  il  lui  ap- 
porta ce  qu'il  avoit  d'argent  entre  les 
mains ,  Se  un  état  exact  de  fes  provî- 
fions  Se  de  fès  vaiffeaux. 

Céfar  n'eut  donc  autre  chofè  à  fait» 
à  Cordoue  ,  où  il  avoiï  indiqué  une 
Viiij 
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Ah.  i.  mi.  alTemblée  générale ,  que  de  recevoir  les 
**'  fomniffions  des  peuples  ,  Se  les  félici- 
tations de  tout  cequ'il  y  avoir  de  Che- 
valiers Se  de  citoyens  Romains  dans  la 
Jiétique.  Il  diftribua  des  récompeniès  à 
ceux  qui  s'étoien{.  diftingués  par  leur 
H  v.  lift-  ex.  zèle  dans  Ton  parti ,  Se  la  ville  de  Cadiz 
fut  honorée  par  lui  en  cette  occafion 
du  droit  de  bourgeoilîe  Romaine  :  s'il 
eut  quelqu'un  à  punir ,  il  n'impoià  que 
des  taxes  pécuniaires.  Après  quoi  lait 
font  Q.  Calïïus  avec  quatre  Légions 
pour  commander  en  ton  ablènce ,  il 
s'embarqua  iur  lesvailTeaux  de  Varron, 
&  vint  aborder  à  Tarragone ,  où  il  re- 
çut les  Députations  des  peuples  de  pres- 
que toute  l'Efpagne  citérieure.  De  là 
il  alla  par  terre  à  Narbonne ,  Se  enfuite 
à  ton  camp  devant  Marfeilie  ,  qui  ctoit 
aux  abois ,  &  qui  n'attendoit  que  fa  pré- 
lènce  pour  fe  rendre, 
néràdeiequi     Les  Marfeillois  s'étoient  défendus 
i^ge'dc  mZ  avec  un  tr"  ëranti  courage.  Ils  avoient 
fc.lle  en  Tjb-.deux  fois  effayé  la  fortune  d'un  combat 
^c^dTs. naval  :  'a  première  par  leurs  propres 
cit..  i.  je,  <j-  forces  ;  la  féconde  avec  un  renfort  de 
'dix-feptvaïlTeaux  ,  que  leur  avoit  en- 
voyé Pompée  ,  &  qui  étoit  commandé 
parL.  Nalïdius.  Toutes  les  deux  fois  ils 
éprouvèrent  le  fort  contraire  ,  &  furent 
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battus  par  D.  Brutus,  chef  de  la  petite  A*,  r.  73,. 
flotte  que  Céfar  tenoit  devant  leur  port.  Ay' J,c*  4'* 
Ce  ne  fut  néanmoins  ni  faute  de  va- 
leur ,  ni  faute  d'habileté ,  qu'ils  fuccotu- 
bérent:  &même  dans  la  féconde  action, 
fi  Nafîdius  eût  montré  une  ré/blution 
égale  à  la  leur,  ils  avoient  lieu  d'efpc- 
rer  la  victoire.  Mais  il  n'avoit  pas  le 
même  intérêt  qu'eux  à  défendre  Mar- 
Jeillc  :  &  dès  que  le  combat  commença 
a  s'échauffer  ,  il  prit  le  large ,  &  aban^r 
donna  lâchement  lès  alliés. 

Ce  qui  donna  l'avantage  à  D.  Battus,, 
ce  fut  la  bravoure  incroyable  de  (ès  fol- 
dats ,  qui  avoient  été  choilis  avec  foin 
entre  les  plus  vaillans  hommes  de  cha- 
que Légion  ;  &  qui  avec  des  crocs  8c 
des  mains  de  fer  harponnant  les  vaif- 
féaux  ennemis ,  venoient  tout  d'un  coup 
à  l'abordage  ,  &  rendoient  inutile  aux 
Marfeillois  la  fuperiorité  qu'ils  avoîenr 
du  côté  de  la  feience  de  la  marine  &  de- 
là bonne  conEtruction  de  leurs  bàti- 
mens.  On  peut  fc  rappeller  le  trait  que; 
j'ai  rapporte  ailleurs  de  ce  foîdat ,  qui- 
ayant  eu  la  main  droite  coupée ,  fé  bat- 
tit de  la  gauche  jufqu'à  ce  que  le  vai£ 
fëau  ennemi  fût  pris  8c  force. 

Les  Marfcilfois  maltraités  fur  me-- 
iLctoiejit  pas  attaqués  par  terre  avec 
V.  T. 
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*JJ*  moins  de  vivacité  &  d'acharnement.. 

y-  ■  4S-  Xrcbomui ,  que  Célàr  avoit  laine  pour 
commander  le  fiége  y  conftruilït  avec 
un  travail  immenlè  des  machines  da 
route  efpéce  ,  livra  des  aÛauts  ,  re- 
pouifa  des  iôrties  ,  &  enfin  après  rjlu- 
meacs  mois  vint  à  bout  de  faire  brèche: 
à  la  muraille.  Une  partie  d'une  tour 
làppée  par  le  pied  tomba  ,  l'autre  pan- 
choit  confidérablement  :  &  en  achevant 
de  la  renverfër  les  Romains  le  voyoient 
en  état  d'entrer  dans  la  ville ,  lins  que 
rien  pût  leur  faire  obftacle.  Dans  un  IL 
prelïant  danger  ,  les  afliégés  eurent  re- 
cours à  la  miféricorde  de  leurs  vain- 
queurs. Ilslôrtent  en  foule  par  la  porte- 
avec  tout  l'équipage  de  fupplians ,  ten- 
dant les  bras  vers  formée  ennemie.  A. 
cette  vue  1'àttaque  celle  :  &  les  Mar- 
ièilloïs  étant  parvenus  jufqu'auic  Com- 
mandans  lè  profternent  à  leurs  pieds  r, 
&  les  conjurent  d'attendre  l'arrivée  de. 
Cclâr.  Ils  reconnoilïent  qu'ils  ne  peu- 
vent plus  le  défendre  ,  Se  ils  en  con- 
cluent que  par  eonGfquent  Céfar  ferai 
toujours  le  maître  de  leur  fort.  Ils  re- 
préfentent  avec  larmes ,  que  iî  la  tour- 
cbranlce  tombe  entièrement,  &  que  la* 
brèche  s'élargiiTe ,  rien  ne  fera  plus  ca-r 
pabk  de  retenir  l'ardeur  des  fiildats,  Sç 
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que  leur  ville  fera  pillée,  faccagée,  7«î. 
détruite  entièrement.  Tout  cela  fut  ex- Aï  J  C- 
pofé  d'une  manière  tendre  &  tou- 
chante par  des  hommes  que  la  néceffité 
toute  feule  auroit  rendu  éloquens  , 
quand  même  ils  n'y  auroient  pas  joint 
l'étude  des  beaux  Arts  ,  cultivés  de 
tout  tems  à  Marfeille  avec  foin  &  avec 
fûccès. 

Trébonius  avoit  des  ordres  de  Célàr 
conformes  à  ce  que  demandoient  les 
Marfeillois.  Ce  grand  homme  ,  plein 
d'humaniré,&  d'amour  pour  les  lettres,, 
dam  lefqtielles  il  excelloit ,  auroit  cru 
ternir  fa  gloire  en  ruinant  une  ville  fi 
fameufe  ,  &  qui  étoit  dans  les  Gaules 
comme  le  domicile  des  Mufes  &  le  cen- 
tre de  là  politelTe.  II  avoit  donc  forte- 
ment recommandé  à  fon  Lieutenant  de 
ne  point  fouffrirque  la  place  fût  em- 
portée d'allant de  peur  que  les  foldats- 
irrités  ne  palïàflênt  au  fil  de  l'épée  , 
comme  ils  men^oient  de  le  faire ,  tous 
ceux  qui  étoient  en  âge  de  porter  les 
armes.  Trébonius  fuivit  Ces  inlîrucîions  : 
il  (t  lailTa  fléchir  &  confentit  à  une 
elpéce  de  trêve  :  au  grand  méconten- 
tement des  foldats  ,  qui  fe  plaignoient 
hautement  qu'on  leur  enlevoit  le  fruit 
de  leur  viéloite      qu'on  les  empêchoir 
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a*.  R.  7<=î-  je  prendre  une  ville  qui  écoit  hors  d'étar 
de  détente. 

petfi.li:  [m-  La  trêve  produiiït ,  comme  c'eftaflez 
fdlbiV'jve"  ''ordinaire ,  la  négligence  Se  la  fécurité. 
aflci  peu  ds  Les  Romains ,  oubliant  que  jamais  la 
ïtaifcmblin-  jjfcjpjjne  ne  j0it  |tre  p|us  exacte ,  que 
lorlqu'on  ell  en  termes  d'accommode- 
ment avec  i'ennemi ,  parce  que  c'eit  le 
tems  des  furprifcs  Se  des  fraudes ,  ne  fc 
tenoient  nullement  lûr  leurs  gardes ,  & 
rie  penlbient  pas  même  qu'ils  puflent 
avoir  rien  à  craindre.  Une  iï  belle  oc- 
canon  tentales  Mariêillois  ,&  les  porta, 
£  nous  devons  prendre  à  la  lettre  le  ré- 
cit de  Célàr  ,  à  une  perfidie  inexorable. 
jAyant  obièrvé  un  jour  où  le  vent  étoit 
grand  ,  Se  .avoit  là  direction  vers  les 
machines  des  Romains  ,  ils  viennent 
£ibitement.y  mettre  le  Feu ,  qui  aidé  du 
vent  s'alluma  avec  tant  de  violence  qu'il 
ne  fut  pas  poflible  aux  affiégeans  de 
l'éteindre  :  de  forte  qu'en  un  inftant  fu- 
rent confumés  des  ouvrages  qui  avoient 
coûté  un  tems  &  des  peines  infinies. 
Cet  avantage  cauià  plus  de  joie  que  d'uti- 
lité réelle  aux  Marféillois.  Le  foldat  Ro- 
main ,  animé  par  la  colère ,  travailla  à 
h  réconltru&ion  des  ouvrages  avec  une 
telle  ardeur ,  qu'en  peu  de  jours  tout  fut 
ictabii  en  auffi  bon  état  que  jamais  :  & 
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les  aflïcgés  furent  contraints  de  revenir  Ak.  r.  ?•>; 
aux  mêmes  offres  de  foumiflion  &  aux  Av-  J,c' 
mêmes  prières  qu'ils  avoient  déjà  faiLes- 
auparavant. 

Ici  la  narration  de  Céfar  eft  impar- 
faite. Car  quoique  la  fuite  &  le  fil  de 
l'Hiftoire  portent  à  penièr  que  c'eft  à 
Trébonius  que  ces  nouvelles  fupplka- 
tions  des  Marfeillois  furent  préfentéeS 


effet  fi  les  loldats  avoient  fait  éclater 
leur  indignation  contre  une  première 
trêve  accordée  aux  affiégés ,  comment , 
irrités  de  nouveau  &  aigris  par  une 
horrible  perfidie  ,  enflent-ils  fouflèrt 
qu'on  leur  en  accordât  une  féconde  ! 
.D'un  autre  coté  ,  lorlqu'aprcs  une  in-  c*f.  it  In- 
terruption de  quelques  pages  Céfar  re-  c,v'  *• 
prend  le  récit  du  fiége  de  Maifeilic  ,  il 
ne  dit  point  non  plus  que  les  Marfeil- 
lois ayent  attendu  fon  arrivée  pour  lè 
ibumettre.  Il  ne  dit  point  qu'il  leur  ait 
reproché  ,  comme  il  étoit  bien  naturel, 
ieur  infidélité  &  leur  parjure.  Ils  font 
reçus  comme  s'ils  ne  fe  fuffent  pas  ren- 
du indignes  de  tout  pardon.  Si  à  ces  con- 
fédérations nous  joignons  encore  ce  que- 
l'on  fçair  de  fa  haine  contre  les  Mar- 
feillois ,  dont  il  fè  trouve  des  traces  fuffi.- 
iamment  marquées  dans  fes:  Conamctt- 


il  ne  le  dît 
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Am-jRc701'  ta'res  *  *  l0*  ^'ailleurs  atteftée  par 
c.c.  WiMt!  Cicéron,  ne  fcra-t-il  pas  permis  de  dou- 

34.      VI*  ter  de  ce  que  leur  ennemi  rapporte  à. 

leur  défavantage  ,  &  de  laver  les  habi- 
tans  de  cette  ville  célèbre  de  l'oppro- 
bre d'une  perfidie  également  criminelle 
&  infenfie  dans  les  circonftances  où  ta 
étoient  î 

eondnite  (ï-     Mais  fi  Fori  petit  foupeemner  que  la' 
TvéslfZ  haine  de  Céfàr  l'a  conduit  ou  à  altérer 
Matfciiioi! ,  les  faits  ,  ou  du  moins  à  s'en  rapporter 
«Mat*!*'"    tr°P  légèrement  aux  Mémoires  que  lui 
fonrni:ïoient  ceux  qui  avoient  fait  le 
fiége  en  Ton  abfènce  ,  cette  haine  néant- 
moins  n  etoit  point  cruelle.  Ii  épargna' 
à  Mai-feille  les  horreurs  du  pillage  :  it 
Jaifla  ftibfifter  les  murailles  &  les  édifi- 
ces :  il  ne  fit  foufrrir  aucun  mal  aux  ha- 
bitans  en  leurs  perfonnes  :  il  leur  laiflà 
]a  liberté.  Seulement  il  les  défarma ,  fe 
fit  livrer  tous  leurs  vailleaux  ,  &  or- 


du  Trciôr  public.  Domitius  Ahénobar- 
bus  s'étoit  lauvé  par  mer ,  avant  que  là 
ville  (c  rendît ,  &  il  alla  en  Grèce  join- 
dre Pompée.  Céfar  laiuam  deux  Légions^ 
dans  Marièille  ,  prit  la  route  de  l'Italie. 
Bu.  Pompée  &  le  Sénat  qui  étoit  dans  fort- 
camp  ,  pour  récompenlèr,  en  la  manière 
dont  ii  leur  étoit  poffible,_la  fidélité,  des 


lui  apportât  tout  l's 
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Marièillois  s  donnèrent  les  droits  &  les  an.r.  yaf, 
prérogatives  de  ville  libre  à  Phocée  en  Av- 3- C-  ** 
Ionie  ,  Métropole  de  Mar/ëille. 

Par  tout  ou  Céfar  iè  trouva  en  per- 
fonnc  ,  la  fortune  l'accompagna  fidèle- 
ment ,  ou  plutôt  la  fupériorité  de  fes 
lalens  lui  aflura  toujours  la  victoire.  Ses 
Lieutenans  ne  furent  pas  également 
heureux  :  &  fbn  parti  (buftrit  cette  an- 
née même  deux  échecs  confidérables , 
l'un  en  Illyrie  ,  l'autre  en  Afrique. 

Il  nous  refîe  peu  de  détail  fur  celui  u  put!  i* 
dlllyrie ,  parce  que  nous  avons  perdu  ^".^f "a 
ce  que  Géfar  en  avoit  écrit.  Nous  n'en  niyiie. 
{avons  gnéres  autre  chofe  ,  (mon  que  L^"'^lv^ 
Dolabella  &  G.  Antonius  ,  qui  com-  ani*o.D» 
mandoiem  pour  lui  fur  ces  côtes ,  furent 
vaincus  par  M.  Octavius  Se  Scribonius 
tibo  Lieutenans  de  Pompée, dont  les  for- 
ces maritimes  ctoient  de  beaucoup  fupé- 
ldeures;&  que  même  G.  Antonius  fut  ré- 
duit à  fe  rendre  prifbnnier  avec  quinze 
cohortes.  U:i  mot  de  Géfar  nous  ap-  Céf. 
prend  par  occafion  que  la  trahifon  s'en  c'v- In"  *7" 
mêla  ,  &  que  l'un  de  (es  plus  braves 
officiers ,  qui  eft  vrauemblablement  ce 
même  Pulfio  a ,  dont  nous  avons  *  rap-  *  ci-imma, 
porté  un  trait  mémorable  dans  la  guerre'- 

a  ^-  wum  ejî- »  !,  1  fri,.  il  ,fi  éfftUT.  Pt* 
mim*.  nw»  à  «oc  luire.  [  fio  «  Lmt        d,  U 
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An.  r.  76i.des  Gaules,  fe  deshonora  ici  par  une 
J-e-  *>•  lâche  perfidie  contre  iôn  Général ,  Se 
entraîna  la  perte  de  l'armée.. 
Ut  foldats     Une  cohorte  fit  preuve  au  contraire 
*"Br'r'°je°j* d'une  fidélité  pouflée  jufqu'à  un  excès 
céfar,  aiaiem  incroyable  &  inouï.  Quelques  troupes 
Ef^,^£ échappées  de  la  défaite  de  C.  Anta- 
■a.iueiefcnius  ,.  conltruifirent  ,  pour  palier  la 
■cndic.        mer ,  trois  radeaux  foutenus  des  deux 
côtés  de  grands  tonneaux  vuides  ,  qui 
étoient  difpofës  de  façon  qu'ils  cachoient 
les  rames  :   enforte  que  ces  radeaux 
avançaient  fans  que  l'on  vît  ce  qui  les 
faifoit  marcher.  Au  milieu  étoît  dreflee 
une  tour.  Mais  parmi  les  foldats  de  ma^ 
rine  de  Pompée  il  (ê  trouvait  quelques- 
uns  de  ces  anciens  Pirates  vaincus  au- 
trefois par  lui ,  qui  favoient.  toutes  les 
rufes  de  la  guerre  fur  mer.  Ils  s'avifé- 
rent  d'attacher  aux  rochers  voifins  des 
«ndroits  où  dévoient  palier  les  radeaux, 
des  chaînes  entrelaflées  &  qui  formoient 
comme  une  efpéce  de  filets'couverts  par 
le  flot.  Deux  radeaux  les  évitèrent  : 
le  troifiéme  y  fut  pris.  Il  portoit  des 
fcldats  d'Opirergium  *  ,  ville  de  la  Vé- 
nerie au  delà  du  Pô.  Ces  braves  gens  fc 

fium  du  GW'<  >  &  I  *  W"V  &*n>  Il  Mur- 
T.  Pulcio  ut  Livre  III,  ehi  Triwfane  ,  £f«  dt- 
étJa  ffaft  civile.  \VtKif', 
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défendirent  julqu'à  la  nuit  avec  un  cou-  Ah.  701: 
rage  invincible.  Mais  après  avoir  inuti-  '  '  4*" 
lemcnt  tenté  de  te  débarrafler  du  piège 
qui  les  retcnoit ,  voyant  qu'il  leur  étoit 
impoffible  de  le  iâuver  ;  ils  aimèrent 
mieux  tourner  leurs  cpccs  les  uns  con- 
tre les  autres ,  &  fe  tuer  tous  récipro- 
quement jufqu'au  dernier  ,  que  de  fe 
livrer  aux  ennemis. 

En  Afrique  le  défàftre  des  armes  de  Curlon  pifîe 
Célar  eut  pour  caufe  la  témérité  de  Cu-  p0Uryf»fie  1» 
non.   Non  moins  audacieux  dans  la  guerre  comte 
guerre,  qu'il  l'avoit  paru  dans  les  dé-  jut» 
bats  domefliques  Se  dans  lès  querelles  Koi  de  Mau- 
contre  le  Sénat ,  il  partit  de  la  Sicile,  que1"*™'  df  Sw 
Caton  lui  avoir  abandonnée  ,  n'emme-  emï.  I.  »-. 
-nant  avec  lui  que  deux  Légions  ,  fur 
quatre  que  Célar  lui  avoit  attribuées  , 
&  cinq  cens  chevaux.  Il  mépriloit  fou- 
veraînement  l'ennemi  qu'il  âlloit  com- 
battre en  Afrique  :  &c  il  n'avoit  pas  tort. 
C  ctoit  Attius  Varus,  qui  c balle  d'Ofimo. 
par  Oclàr  dans  les  premiers  mouve- 
mens  de  la  guerre ,  s'éroit  entui  aulii- 
tôr  dans  la  Province  d'Afrique  ,  qu'il 
avoit  gouvernée  comme  Propréteur 
quelques  années  auparavanr  ,  elpérant 
que  des  peuples  accoutumés  à  lui  obéir 
relpecT:eroient  fon  nom  &  fes  ordres. 
Il  ne  fe  trompa  pas.  Il  réuffit  à  s'empa- 
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A*.  R.  jmf.  rerde  l'autorité,  &  il  fit  dans  le  pays  des 
'  levées  ,  dont  il  forma  deux  Légions. 
Cependant  Tubéron  ,  à  qui  le  Sénat 
avoit  donné  le  département  d'Afrique  , 
fè  préfènta  pour  prendre  pofleflîon  de 
fon  Gouvernement.  Varus  ,  ambitieux 
&  avide  ,  ne  déféra  point  à  l'autorité 
dU  Sénat  ;  &  comme  il  étoit  maître  du 
pays  Se  des  côtes ,  il  rejetta  Tubéron 
avec  tant  de  dureté  ,  qu'il  ne  lui  per- 
mit pas  même  de  mettre  à  terre  fon  fils, 
qui  étoit  malade.  Les  Tubérons  furent 
donc  obligés  de  repartir  dans  le  même 
vaiflèau  qui  les  avoit  amenés  ,  &  ils  al- 
lèrent Ce  rendre  auprès  de  Pompée.  Tel 
croit  Varus  ,  inconfidéré ,  avantageux  , 
fie  avec  aflcz  peu  de  talens. 

Mais  il  avoit  un  paillant  allié  en  la 
perfonne  de  Juba ,  Roi  d'une  partie  de 
la  Nitmidie  Se  de  la  Mauritanie.  Ce 
Prince  étoit  fils  d'Hiempfàl ,  dont  autre- 
fois Pompée  avoîc  étendu  &  amplifié  les 
domaines  ,  lorsqu'il  feifoit  la 'guerre 
pour  Sylla  en  Afrique,  Outre  ce  motif 
de  reconnoiflànce  ,  qui  attachent  Juba 
à  la  caufe  de  Pompée  ,  il  en  avoit  un  de 
haine  perfbnnelle  contre  Curion  ,  qui 
étant  Tribun  du  Peuple  avoit  propofir 
une  loi  pour  confifquer  fon  Royaume 
fie  le  réduire  en  Province  Romaine 
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Ceite  haine  fouïenue  de  grandes  forces  a«  re»: 
faifoit  de  Juba  un  ennemi  redoutable  r*  '  **" 
pour  Curion  ,  ou  du  moins  contre  le- 
quel il  falloit  fe  mettre  en  garde  avec 
foin  ;  &  tenir  une  conduite  circonfpe&e 
&  prudente.  Mais  c'eft  de  quoi  n'étoit 
point  capable  ce  jeune  guerrier ,  pré- 
iomptueirx  par  caractère ,  &  enflé  des 
premiers  fuccès  qu'il  eut  en  arrivant. 

Car  il  débarqua  làns  peine  &  ûns  Prcmltn 
péril  en  Afrique ,  &  s'étant  venu  cam-  "™™8tj» 
per  auprès  du  fleuve  Bagrada  ,  il  com-  puuutîon. 
mença  par  remporter  l'avantage  dans  un 
combat  de  cavalerie  :  en  cohféquence 
de  quoi  il  fournit  que  fes  foldats  le  pro- 
clamaient Imferator.  Il  s'avança  enfuite 
plus  près  de  Vanis  ,  qui  avoir  fon  camp 
îbus  les  murs  d'Utique  :  &  ayant  reçu 
avis  qu'il  arrivoit  à  l'ennemi  un  fècours» 
de  Numides  envoyé  par  le  Roi  Juba  , 
il  courut  au  devant  avec  fa  cavalerie >  & 
fut  encore  vainqueur. 

Il  avoir  non  feulement  du  courage  Vm«  *ta 
pour  les  opérations  militaires ,  mais  de 
la  réfolution  &  de  la  tète  pour  le  con-pe* 
fêil  :  &  il  en  eut  grand  beloin  avec  les 
troupes  qu'il  commandoit.  C'étoient  les- 
Légions  qui  avoient  fcrvi  fous  Domt- 
tius  Ahénobarbus  dans  Corfïnium ,  8c 
qui  enfuire  avoient  pafle  fous  les  dra- 
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*h.  R.  7Ô3.  peaux  de  Céfar.  Ainfi  il  étoit  à  préfumer 
Av.J.  c.  4?  [eur  attachement  pour  leur  nou- 
veau Général  n'étoit  pas  bien  ferme  ;  & 
en  effet  la  nuit  qui  fuivit  le  dernier 
combat  dont  je  viens  de  faire  mention* 
deux  Capitaines  &  vingt-deux  foldats 
déferlèrent ,  &  patférent  dans  le  camp 
de  Varus.  Ces  transfuges  débitèrent  que 
tous  leurs  camarad.es  étoient  dans  les 
mêmes  fentimens  qu'eux  ,  &  tout  prêts 
à  abandonner  Curion  :  qu'il  ne  s'agiifoir 
que  de  leur  en  procurer  l'occalion  ,  en 
faifant  enforte  que  les  deux  armées  le 
trouvaflènt  en  préfence  ,  &  que  l'on 
pût  lier  entretien  de  l'une  à  [autre.  Dans 
cette  eipérance  le  lendemain  Varus  fit 
fortir  (es  troupes  ,  &  les  rangea  en  ba- 
taille à  la  tête  de  fon  camp.  Curion  en 
fit  autant  de  fon  côté. 

Dans  l'armée  d'Attius  Varus  étoit  un 
Quintilius  Varus ,  auparavant  Quefteur 
de  Domitius  Ahénobarbus  ,  avec  lequel 
ayant  été  enfermé  dans  Corfinium ,  fait 
prifonnier  ,  &  relâché  par  Ccfar ,  il  étoit 
enfuite  venu  en  Afrique.  Il  connoilToit 
les  officiers  &  les  foldats  des  Légions 
de  Curion ,  tes  compagnons  <k  fortune. 
II  s'approcha  d'eux  ,  &  les  foliieita  par 
■les  difeours  les  plus  propres  à  réveiller 
dans  leurs  efprits  le  fouvenir  du  fermeot 
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qu'ils  avoient  autrefois  prêté  à  Domitius.  An.  R.  yal 
Perfonne  néantmoins  ne  s'ébranla.  Mais  Ar'  1,c_'  4ÎI 
lorlqu'on  fe  fut  retiré  de  part  &  d'autre, 
ce  ne  fut  dans  le  camp  de  Curion  que 
troubles ,  allarmes ,  (oupçons ,  8c  dé- 
fiances. 

Curion  alTembla  le  conièil  de  guerre  cFermstj  fe 
pour  délibérer  fur  l'état  préfent  des  cbo-  c.  jjngtr.  s« 
lès  :  &  là  les  avis  fo  trouvèrent  parta-  ^fo™  *u  - 
gés.  Les  uns  vouloient  que  l'on  allât  guerre, &âux 
attaquer  le  camp  des  ennemis  ,  préten-  ioW«». 
dant  que  rien  n  ctoit  plus  propre ,  que 
l'action  Si  le  combat ,  à  détourner  les 
eiprits  des  foldats  de  ces  fortes  de  pen- 
iees ,  que  le  loifir  &  l'oifiveté  nouriilent 
Se  entretiennent.  D'autres  confèilloient 
au  contraire  de  fe  retirer  au  plus  vite , 
Se  de  partir  à  minuit  pour  aller  gagner 
un  lieu ,  qui  depuis  que  le  premier  Sci- 
pion  l'Africain  y  avoit  campé,  retenoit  le 
nom  de  camp  *  de  Scipion  :  lieu  fort  par   *  CajkttiH 
ià  nature ,  où  l'on  travaillerait  à  l'aife  à 
Élire  renaître  les  lêntimens  de  fidélité 
&  d'affection  dans  le  cœur  des  foldars  ; 
Se  d'où ,  fi  la  néceflïtc  I'exigeoit ,  il  Ce- 
toit  aiié  de  pafler  furement  en  Sicile. 

Curion  1  blâma  ces  deux  avis ,  accu- 
fant  l'un  de  pécher  par  défaut  de  cou- 

a  Curio  miumque  ïro-  I  tura  alieii  IclutnrUc  dcef* 
prokuu  coiiiiiiuni ,  ijtian-  I  Ca  misai ,  tuimin akcii 
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7"j.  rage  ,  &  l'autre  par  excès ,  puiiqu'il  s'a- 
'  ^'gifloic  dans  l'un  d'une  fuite  honteufe, 
&  dans  l'autre  d'une  attaque  téméraire. 
Son  difcours  efl:  rapporté  par  Céfar, 
vraifemblablement  d'après  des  Mémoi- 
res originaux  :  &  comme  Curion  a  paffé 
pour  un  des  plus  grands  Orateurs  de 
îbn  fiécle ,  je  crois  faire  plailîr  aux  Lec- 
teurs de  goût ,  de  leur  mettre  ici  fous 
les  yeux  ce  difcours  ,  &  celui  qu'il  fit 
enfuite  à^fes  foldats ,  qui  font  les  deux, 
feules  picces  qui  nqus  relient  de  lui. 

»  Quelle  a  confiance  ,  dit-il  ,  pou- 
»  vons-nous  avoir  de  forcer  un  camp  , 
»  que  fa  lïtuation  naturelle  &  de  grands 
«travaux rendent  imprenable  î  &  quel 
*  tort  ne  nous  faifons-nous  pas  ,  fi  nous 
fournies  contraints  de  nous  retirer 
»  avec  perte  î  Ne  favez-vous  pas  que  les 
«  fùccès  attirent  aux  Généraux  la  bien- 
veillance  de  leur  armée ,  8c  qu'au  con- 
»  traire  les  difgraces  les  rendent  mepri- 
»  fables  &  odieux  ï  Pour  ce  qui  eft  de 


fapertflc  dicebat  :  hos 
lurpiflimi  fugx  ta  li  ont  m 
habere,  iIJot  inique  criam 
loco  dimicandum  putate. 

a  Q.uâ  tnim  ,  inquit , 
fiduciâ  ,  &  optre  8t  na- 
turâ  locî  munitillinia  ta- 
fka  expugnari  poil«  fpe- 


ramusî  aut  veto  quid  pro- 
ftcimu! ,  fi  accepto  ma- 
gno  deirimsnto  ab  oppii- 
gnaiione  caltiorum  dif- 
cedimus  î  quifl  non  St 
«rum  grflarum, 
nerduli  benevoltmiam 
iropciatoiibut  ,  U  tes  ad- 
vetfe   odia  concilient. 
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«  changer  de  camp  ,  c'eft  le  plus  matt-  A»,  R.  7 
<•  vais  de  tous  les  partis.  Outre  la  honte  Kv'  *'c'  ' 
■  d'une  itiite  précipitée  ,  &  d'un  lâche 
»  délèfpoir  qui  décréditeroit  nos  armes, 
"nous  aliénerions  même  par  cette  dé- 
«  marche  les  eiprits  de  nos  fbldats.  Car 
«  il  ne  faut  point  que  les  bons  (bupçon- 
"  nent  que  l'on  (è  défie  d'eux  ,  ni  que 
«  les  méchans  fâchent  qu'on  les  craint  : 
"  parce  que  nos  -craintes  augmentent 
»  l'audace  des  uns  ,  &  réfroidiilènt  l'af- 
»  feétion  des  autres.  Je  fuis  peruradé 
»  que  tout  ce  qu'on  nous  dit  de  la  fi- 
»  cheufe  difpofition  des  efprits  de  nos 
»  troupes ,  eft  ou  entièrement  faux ,  ou 
«exaggéré.  Mais,  je  veux  qu'il  n'y  ait  rien 
«  que  de  vrai.  Eft-ce  à  nous  à  faire  écla- 
»  ter  le  mal  qui  nous  preffe  ?  &  ne  de- 
•»  vons-notis  pas  au  contraire  cacher 
-  cette  plaie ,  pour  ne  point  rehaufler  Ji 
»  le  courage  des  adverfaîres  ;  On  veut 


nct]ue  puttL-ntet  fufpicari  quauto  hic  diUimularc  & 

opoitct  Ubi  piium  erfdi ,  otculiare  ,  quàm  ptr  nos 

nequî  impiobos  fciic  (s  confirmai  praflai  ;  An 

ûmeri  :  qaàd  illis  lïceii-  non,uii  corpoiis  vulncta, 

tiamiimor  augeai  noflcr,  lta  cxcrciiûs  incommoda 

hùIludiademiniiat.Qjiod  Ginl  legcnda  ,  ne  Ipîm 

fi  jam  hac  explorai*  ha-  aJyeUaiiii  augearauii  M 
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R*  7«j-  »même  que  nous  partions  à  minuit  : 
Av.J.C.  4j.  cr  - 

>=  apparemment  ahn  que  ceux  qui  au- 

•Croient  envie  de  faire  mal  en  enflent 
"  pleine  licence.  Car  ce  qui  retient  le 
«plus  des  foldats  qui  le  préparent  à  dé- 
»  lërter  ,  c'eft  la  honte  &  la  crainte  :  or 
»  la  nuit  lève  ce  double  oblhcle  Quant 
»  à  moi ,  je  ne  fuis  ni  aflez  hardi  pour 
«  attaquer  un  camp  làns  efpérance  de 
»  l'emporter ,  ni  aflez  timide  pour  m'a- 
-  bandonner  moi-même  :  &  je  crois  de- 
«  voir  tenter  tout  ,  avant  que  d'en  ve- 
«  nir  là.  j'efpére  que  bientôt  l'expérience 
»  vous  convaincra  que  je  penlê  jufte  en 
«  cette  occafion.  » 

Après  avoir  congédié  le  confèil  de 
guerre ,  Curion  aflembla  l'armée ,  à  la- 
quelle il  tint  un  dilcours  très  adroit, 
&  très  bien  tourné  ,  que  j'abrégerai 
néantmoins  ,  parce  qu'il  eft  un  peu 
long.  Il  commence  par  ieui'étaler d'une 
part  l'importance  du  fervice  qu'ils  ont 


ficiftamut  adjunt  :  quo  ipe  callia  oppugnand» 

majoirtn^ciedo.l^eniiam  cenfeam  *  neque  tanriii- 

habeaut  qui  p:icait  co-  morii ,  ut  iple  defoiara. 

nemur.  Naniquc  liujuf  Aique  omnia  piïùs  expe- 

modi  tes  aut  pudrii;  ,  lut  tieiiJa  arbiiror  :  m^nj- 

metu  lencniur.q'iibui  te-  que  "  ex  pane  Jam  ait 

bus  noi  maxim;  adesr.  min  Vobilaun de  tt  judi- 

laiia  cil.    Quirc  ntqilfi  cium  tailuriiiii  coiifido. 

fini  jm  m'a  /«r»  ic  [tut  ttuvtnailt  À  U  circsnftamct; 

rendu 
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tendu  à  Célar,  en  prenant  parti  pour  lui,  An.  R.  7e;. 
Se  en  donnant  url  exemple  qui  a  entraîné  Ar"  ^' C" 
toute  l'Italie  ;  &  de  l'autre  ,  les  preuve» 
de  confiance  que  Céùti  leur  a  données. 
Il  ajoute  :  «  Voici  a  qu'il  fe  trouve  des 
»  gens,  qui  vous  exhortent  à  nous  aban- 
donner. Egalement  ennemis  &  de 
«nous  &  de  vous  ,  que  peut -il  leur 
»  arriver  de  plus  agréable ,  que  de  par- 
«  venir  d'un  (cul  coup  à  nous  faire  pé- 
»rir ,  &  à  vous  rendre  coupables  d'un 

■  horrible  parjure  î  Leur  vengeance 
»  contre  vous  fèra  bien  fatisfaite  ,  s'ils 
■=  reuffiffent  à  vous  perfuader  de  trahir 

-  des  chefs  qui  reconnoillent  qu'ils  voui 
»  doivent  tout  ;  &  de  vous  mettre  en 

■  Ja  puiflance  de  ceux  qui  vous  regar- 
»  dent  comme  les  auteurs  de  leur  perte.1» 

Il  leur  repréfente  enfuite  la  grande 
victoire  que  Géfar  vient  de  remporter, 
&  l'Efpagne  foumife  en  quarante  jours, 
Ôc  il  en  tire  cette  conféquenec.  «  Penfez- 

-  vous  b  qu'un  parti  qui  n'a  pû  nous 
»  rélïfter  avec  toutes  fes  forces,foutienne 


a  AdfuiU(]ui  voj  honeti- 
lur,  uti  nubii  ic.ii îs. 
QuiJ  enim  <ft  illii  opu- 
«tus ,  quà;ii  uilo  tempore 
te  no»  ckeumvenire  ,  3c 
vos  nebrin  fctlerc  ob- 
llringcrs  !  aui  quid  inti 
glivius  de  vobis  fcuiuc 

TawXlll. 


paiT'.iijr,  tj'.EÀm  ateoi  are» 
tUiif  ,  ([u  ie  voMs  omnia 
dcbeis  jndicanij  in  connu 

fe  pei  voi  p.-riib  e:;:iU« 

b  An  qui  incolumeî  re- 
fiitete  «on  poiiitruin,pc*> 
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481  ClAudius  et  Cornélius  Cons." 
A".  R.  703.  «nos  efforts  depuis  qu'il  eft  miné  î  Et 
Ay,  J.C.  a».  „  vous  (  qui  avc2  fuivî  Ccfar  ,  Iorfque 
»  la  victoire  étoit  incertaine  ,  par  quel 
»  éblouillèment  d'efprit,  maintenant  que 
«  le  fucecs  de  la  guerre  eft  décide ,  vous 
•>  attacheriez -vous  au  vaincu ,  dans  le 
»  tems  précifement  où  vous  allez  re- 
»  cueillir  le  fruit  de  vos  fervîces  î  n 

Il  ne  parle  pas  avec  moins  d'emphafe 
de  fes  propres  fuccès  ,  &  des  premiers 
avantages  qu'il  avoit  remportés  contre 
Varus  :  après  quoi  il  conclut  en  ces  ter- 
nies. «  C'eft  a  donc  à  une  fortune  fi 
»•  brillante  ,  c'eft  à  des  chefs  tels  que 
*>  Céfar  Se  moi  ,  que  vous  prétendez 
*>  renoncer ,  pour  embraller  un  parti  , 
»  où  l'ignominie  de  Corfiuium  ,  la  fuite 
•»  d'Italie  ,  la  perte  des  Efpagnes  ,  les 

*  difgraces  des  premiers  commence- 
»  mens  de  la  guerre  d'Afrique  3  vous 

*  annoncent  qu'il  n'y  a  que  honte  8c 

*  que  malheurs  à  attendre.  Pour  moi , 
«je  ne  me  fias  jamais  attribué  d'autre 
«  titre  que  celui  de  foldat  de  Céfar, 


dit!  reClUntl  Vosautcm, 
iHiTcr:à  1  iilioriis  ■.:.rfjit:ti 
fcCJti  ,  d Lj rà  jain 
t'U:  toi-tu1.!»  ,  vi.lum  le- 
aa  mini,  quuBj  vcltri  of 
L.11  piœmia  peroperede- 

a  Oie  vas  Emuua  ai- 


que  liïi  ducibus  répudia- 
tis.CLj;!i:iienfcm  ignnmi- 

an  Hirpanuruni  <:■;  :i;io- 
ucm  ,  an  Africi  beili  pra- 

(ii  :i  i.i  -i..,i.v,ii  -F,..!, 
did  volui.  Vos  me  Impo 
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«Vous  m'avez  donné  celui  de  Général Aw,  R.  7*1. 
«vainquent.  Si  vous  vous  repentez  deAv,,'C-  4Î- 
«  votre  bienfait ,  reprenez-le  ,  &  ren- 

*  dez-moi  le  nom  que  j'ambitionne  uni- 
"  quement  ,  afin  qu'il  ne  Toit  pas  dit 
"  que  vous  ne  m'ayez  honoré ,  que  pour 

*  me  couvrir  enfuite  d'affront.  » 

Ce  difeours  eut  tout  l'effet  que  Cu-  ses  Mim  h; 
rion  pouvoit  délirer.  Pendant  qu'il  par-  g^,KM  *' 
loit  encore  ,  il  tut  ibuvent  interrompu 
par  les  cris  des  foldats  ,  qui  fouffroient 
avec  beaucoup  de  peine  d'être  foupçon- 
nés  d'une  infidélité  :  &  lorfqu'il  eut  fini, 
tous  l'exhortèrent  à  avoir  bon  courage, 
&  à  ne  point  craindre  de  livrer  le  com- 
bat ,  &  de  les  mettre  à  l'épreuve.  Cu- 
rion  bien  fàtisfait  du  iuccès  qu'avoit  eu 
fa  fermeté  ik  Ion  éloquence  ,  dés  le 
lendemain  préfenta  la  bataille  :  Se  l'en- 
nemi ne  croyant  pas  devoir  la  refulèr  , 
fortit  pareillement  de  fon  camp. 

Entre  les  deux  armées  étoit  un  val-  il  débit,  y*, 
lon  ,  dont  la  pente  étoit  très  efearpee. IUS* 
Varus  ayant  fait  dépendre  dans  ce  val- 
lon fa  cavalerie  ,  &  une  grande  partie 
<3e  les  armés  à  la  légère  ,  Curion  déta- 
cha auffi  fa  cavalerie  avec  deux  cohor- 

ratorii  iinminc  appelU.  I  meum  rt  (limite  nomeii  , 
viftiî.  Cujus  lî  vos  yicni-  1  ne  ad  cantumeliam  ho- 
tet ,  veftrum  vobls  hene  j  i>oiem  dedifle  vijeaioi- 
Jiciiim  ifmitio  :  mihi  |  ni. 

Xij 
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A«.  R.  7"i-  tes ,  dont  le  premier  choc  mit  en  fuite 
Ar.J.C.  4s. ja  cava2erje  eiincmic  ;  (Je  forte  que  les 
armés  à  la  légère  furent  taillés  en  pièces 
fous  les  yeux  de  Varus  ,  fâns  en  rece- 
voir aucun  (êcours  ,  &  fans  pouvoir 
faire  de  rélîftance. 

Curion  avoit  amené  avec  lui  de  Si- 
cile Canimus  Rébilus ,  Lieutenant  Gé- 
néral de  Céfar  ,  qui  avoit  beaucoup 
d'expérience  dans  la  guerre.  Ce  vieil 
officier  s'appiocha  de  lui  en  ce  mo- 
ment :  «  Les  ennemis  font  effrayés ,  lui 
«  dit  -  il  ,  profitez  de  leur  trouble,  <• 
Auffitôt  Curion  iè  met  à  la  tête  de  lès 
Légions ,  &  monte  pour  ainii  dire  à 
l'allant  par  un  chemin  fi  difficile  8c  fï 
toide,que  les  premiers  ne  pouvaient 
avancer  qu'aiiiés  &  foutenus  par  ceux 
qui  venoient  après  eux.  L'armée  de  Va- 
rus ,  au  lieu  de  profiter  d'un  tel  avan- 
tage ,  prévenue  d'une  imprelfion  de- 
terreur  Ce  met  en  défordre ,  prend  la 
fuite  :  chacun  ne  penfe  qu'à  regagner 
le  camp. 

Dans  cette  fuite  Varus  courut  un 
extrême  péril.  Car  entendant  une  voix 
qui  l'appelloit  à  cris  redoublés ,  il  s'ar- 
rêta ,  croyant  que  c'étoit  quelqu'un  des 
fiens  qui  avoit  quelque  avis  à  lui  don- 
Ber.  Mais  celui  qui  i'avoit  appelle,  & 
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qui  étoit  un  Capitaine  de  l'armée  enne-  **■  R-,  ~0i> 
mie,  nommé  Fabius ,  allongea  dans  le  *'  4Î> 
jnomcnt  fon  épée  pour  le  frapper  à  l'é- 
paule ;  &  tout  ce  que  put  taire  Varus  s 
ce  fut  de  parer  le  coup  avec  ion  bou- 
clier. Fabius  fut  tué  iur  la  place  avec 
ceux  qui  l'environnoient. 

Il  fut  le  feul  homme  que  perdit  Cu- 
rion  dans  ce  combat.  Du  côté  de  Varus 
les  Commentaires  de  Céiîir  marquent 
iîx  cens  morts  &  mille  bleues.  Et  l'enrai 
croit  li  gr.uij  parmi  ces  troupes ,  qu'en- 
tre ceux  q;ii  périrent  il  y  en  eut  un  plus 
grand  nombre  d 'étouffés  aux  portes  du 
camp  ,  que  de  tués  par  le  fer  de  l'enne- 
mi, La  même  crainte  les  fuivit  jufques 
dans  leurs  retranchemens ,  quoique  Cu- 
rion  fe  fût  retiré:  &  commeàl'occalioii 
des  blellés  que  l'on  portoit  dans  la  ville 
d'Utique  ,  plufieurs  feignoient  de  l'être 
pour  avoir  un  prétexte  d'y  rentrer ,  Va- 
rus lé  crut  dans  la  néceflîté  de  s'y  ren- 
fermer lui-même  avec  toute  fon  armée , 
&  d'abandonner  fon  camp.  Dès  le  len- 
demain Curion  vint  mettre  le  fiége  de- 
vant la  place. 

Utique  étoit  une  ville  de  commerce, 
quidepuislongtemsn'avoit  vu  la  guerre. 
Les  habita;is,redevab!esdeplulïeurs  bien- 
faits àCéûi-j  lui  c:oient  tout-à-fait  affec- 
Xiij 
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Am-  *j,  7°>-  tionnés.  Les  citoyens  Romains  qui  y 
A'.J.  .      formoientun  corps  nombreux,  avoient 
divers  intérêts  ,  diverfes  façons  de  pen- 
lèr,  La  terreur  étoit  générale  en  confé- 
quence  des  mauvais  fuccès  précédens. 
Ainfi  on  parloir  publiquement  de  le  ren- 
dre ,  &  l'on  preifoit  Varus  de  ne  pas 
vouloir  tout  perdre  par  fon  opiniâtreté, 
juin  vi-nt  au  La  dilpofition  des  ciprits  changea  par 
ftc°pî(fomp-  l*arr'v^e  (*'un  courier  de  Juba  ,  qui  an- 
ibn  de  Ça  nonçoit  que  ce  Prince  venoit  avec  de 
iii.ii.          grandes  forces  au  lècours  de  Varus  & 
d'Utique. 

■  Curion  en  fut  auffi  averti.  Mais  d'a- 
bord enflé  de  iès  fuccès  ,  Se  comptant 
fut  la  profpérité  des  armes  de  Céfar  en 
Efpagne  ,  il  ne  pouvoir  fe  mettre  dans 
l'efprit  que  le  Roi  de  Mauritanie  osât 
Venir  l'attaquer.  Il  fallut  pourtant  qu'il 
lê  le  perfuadàt  enfin ,  lorfque  Juba  n'é- 
toit  plus  qu'à  vingt-cinq  milles  d'Uti- 
que.  Alors  il  prit  iagement  le  parti  de 
le  retirer  au  camp  de  Scipion  ,  dont  j'ai 
parlé.  Ce  camp  étoit  très  bon  ,  &  à  por- 
tée de  toutes  les  commodités  imagina- 
bles :  bai* ,  bled  ,  cm ,  iel ,  tout  y  étoit 
fous  la  main  :  &  le  voifinage  de  la  mer 
mettok  Curion  en  étal  de  recevoir  (ans 
difficulté  les  deux  Légions  qu'il  avoit 
laiiïées  en  Sicile ,  cV  qu'il  manda  en  cette 
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occahon.  Il  fe  difpofa  donc  à  fe  préva-  A*.  R.  7»*! 
loir  de  ce  porte  pour  rirer  la  guerre  en  Av,,,c  ** 
longueur. 

Mais  la  prudence  ne  lui  étoît  pas  na- 
turelle ,  ik  il  ne  fçut  pas  perféVcrer  dans 
une  iî  fage  réfolution.  Ayant  reçu  un 
faux  avis  par  quelques  déferteurs  de  la 
ville  ,  qui ,  apodes  peut-être  par  les  en- 
nemis ,  difoient  que  Juba  avoit  été  obli- 
gé de  retourner  fur  lès  pas  pour  aller 
défendre  fes  frontières  contre  des  peu- 
ples voifins ,  &  n'avoit  lailîé  que  peu  de 
troupes  à  S-ibura  ion  Général ,  qu'il  en- 
voyoit  à  Utique  en  fa  place  ;  Curion  re- 
vint à  fou  premier  lyftêmc  :  &  fa  témé- 
rité amorcée  par  l'elpérance  le  porta  à 
former  le  deflein  d'aller  au  devant  des 
Numides  ,  Se  de  leur  livrer  combat- 
Ce  qui  donnoit  une  couleur  au  faux 
bruit  dont  il  étoit  la  dupe  ,  c'eft  que 
Sabura  s'étoit  avancé  avec  un  détache- 
ment, qui  n'était  pas  fort  confidcr.ible, 
jufqu'au  Heuve  Bagrada  :  mais  le  Roi  le 
fuivoit  avec  toutes  lès  forces  à  fix  milles 
de  difiance.  Curion  à  l'entrée  de  la  nuit 
envoyé  ("a  cavalerie  infulter  le  camp  de 
Sabura,  Elle  y  mit  aifément  le  délordrc  : 
car  les  Numides  ne  favoienf.  ce  que 
c'étoit  que  de  fortifier  un  camp  :  elle  en 
lue  un  allez  grand  nombre  ,  &  revient 
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/m.  x.  roj.  vidorieufe  à  (on  Général ,  lui  amenant 
Mml,c-  w  plufieurs  priibnniers. 

Curion  s'étoit  mis  en  marche  avec  la 
plus  grande  partie  de  fon  armée  trois 
heures  avant  le  jour  :  &  il  a  voit  déjà  fait 
familles  de  chemin, lorfqu'il  fut  |ointpar 
là  cavalerie.  Il  s'informe  des  prifonniers, 
qui  eft  celui  qui  commande  dans  leur 
camp.  Ils  lui  répondent  que  c'eft  Sa- 
bura.  Sur  cette  réponfe ,  fans  autre  exa- 
men ,  fans  entrer  dans  aucun  éclairciflè- 
ment  plus  ample ,  il  prend  ce  que  lui 
difent  les  prifonniers  pour  une  confir- 
mation pleine  de  l'avis  donné  par  les 
délèrtcurs  d'Utique.  Il  en  fait  part  à  les 
foldats ,  &  les  exhorte  à  aller  non  au 
combat  ,  mais  à  la  victoire.  L'ardeur 
des  trompes  étoit  égale  à  la  lîenne.  Ainfi 
il  continue  (a  marche  en  hâte,  &  or- 
donne à  la  cavalerie  de  le  fuivre.  Mais 
elle  n'étoit  gL'éres  en  état  d'exécuter  cet 
ordre,  fatiguée  à  l'excès  d'avoir  mar- 
ché ou  combattu  toute  la  nuit  :  uir  le 
chemin  les  cavaliers  s'arrètoient  les  uns 
en  un  lieu ,  les  autres  dans  un  autre  :  & 
il  n'y  en  eut  que  deux  cens  qui  purent 
accompagner  l'infanterie. 

Les  Numides  le  condutfirent  avec 
autant  de  prudence  ,  que  le  Romain  té- 
moignoit  d'impctuoiîté,  Sabura  fit  for 
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le  champ  donner  avis  à  fan  maître  du**-*'  r»î* 
combat  qui  s'étoit  livré  pendant  la  nuir  :  Ar*ï,c"  **« 
&  Juba  fe  doutant  bien  que  Curiori 
viendroii  promptement  pour  achever  la 
victoire  commencée  par  fa  cavalerie  , 
envoya  à  fon  General  dmx  mille  che- 
vaux Efpagnols  &  Gaulois  de  fa  Garde, 
&  ce  qu'il  avoit  de  meilleures  troupes 
de  pied.  Lui  même  il  fe  prépara  à  les 
fûivre,  mais  plus  lentement  ,  avec  le 
relie  de  iês  forces  Si  quarante  Élé- 
phans. 

Sabura  voyant  approcher  Curion  ,  _  Bataille  «A 
rangea  fon  armée  en  bataille,  Si  fit  avan-  amt&îth^ 
cer  vers  l'ennemi  un  détachement,  com-  Hu&«acA« 
me  pour  elcarmoucher  ,  m-js  avec  or- 
dre de  prendre  la  fuite  en  donnant  tous 
les  figues  de  terreur  &  d'épouvante. 
Curion  le  laiiTa  tromper  par  cette  ruler 
fi  commune.  Il  quitta  les  hauteurs  où  il 
étoit ,  &  defeendit  dans  la  plaine ,  tirant 
de  la  fuite  des  Numides  un  nouveau 
motit  de  confiance;  Se  ne  conGdéranE 
pas  qu'il  menoit  au  combat  une  infan- 
terie haraiîée  par  une  marche  de  feize 
milles ,  &  qui  n 'avoit  point  de  cavalerie 
pour  la  ioutenir. 

Le  Général  Numide  profita  habile- 
ment de  l'imprudence  de  fon  ennemi.. 
Comme  il  favoit  crue  fan  infanterie  ne 
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jtr  jRc7,Î*  POLlvoit  Pas  refiler  à  celle  des  Romain;,. 
'  w*  il  ne  l'expofa  point  à  combattre ,  Se  la 
tint  lentement  rangée  en  bonne  pofture 
à  quelque  diftance.  Sa  cavalerie  étoit- 
fone  Si  nombreufe  :  il  la  fit  feule  agir 
Se  lui  ordonna  de  s'étendre  fur  les  ailes ,. 
Se  d'envelopper  les  Légions.  Cet  ordre 
fut  très  bien  exécuté ,  &  lui  aiïùra  la. 
victoire  malgré  tous  les  efforts  des  Ro- 
mains. Leurs  deux  cens  chevaux  fai- 
Ibient  merveille  par  tout  où  ils  don- 
noient  :  mais  la  laffitude  les  empechoit 
de  pourluivre  ceux  qu'ils  avoient  mis 
en  fuite.  Les  troupes  de  pied  demeurant 
dans  leur  polie  étoient  écrafees.  Si  quel- 
que cohorte  s'avançoit  hors  des  rangs 
l'ennemi ,  alerte  Se  agile ,  fe  difuerfoit , 
Se  faifant  un  circuit ,  revenoit  a  l'atta- 
que par  un  autre  côté.  Ainfi  toute  la 
perte  tomboit  fur  les  Romains ,  &  les 
Numides  au  contraire  recevoienr  (àn3 
celle  de  nouveaux  renforts  de  l'armée 
de  Juba ,  qui  n'étoit  pas  éloigné.  Alors 
Curion  reconnut  la  faute  qu'il  avoit- 
faite  ,  &  voulut  regagner  les  hauteurs,- 
Mais  la  cavalerie  deSabura  le  prévint  ^ 
Se  lui  ôta  cette  dernière  relTource. 
Curîon  fc  fiit  Tout  étoit  défelpéré.  Cn;  Domitius 
,ll,:tfurlaPia*quicommandoit  la  cavalerie  Romaine  ». 

crut  au  moins  devoir  longer  à  Émver  le 
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Gênerai.  l!  s'approche  de  Curion  ,  &  lui  An.  r.  7e!; 
propofè  de  fe  retirer  au  camp,  où  croient  Kv'  J'C'  *?' 
reliées  cinq  cohortes  ,  lui  promettant: 
de  ne  le  point  quitter.  "  Non  ,  dit  Cu- 
»rion,  je  ne  p^ioîtrai  jamais  aux  yeux 
»deCélàr,  après  avoir  perdu  l'armée 
».  qu'il  avoit  confiée  à  ma  conduite.  1 1l 
continua  dor.c  de  combattre  jufqua  ce 
qu'il  tut  tué  p.ir  les  ennemis.  Toute 
l'infanterie  fut  taillée  en  pièces ,  fans 
qu'il  en  échappât  un  ièul  homme.  Des 
deux  cens  cavaliers  qui  avoient  eu  part 
à  l'action  ,  très  peu  le  fauvérent.  Ceux 
qui  étoient  relies  en  chemin  ,  retour- 
nèrent au  camp. 

Le  Quefteur  M.  Rufus  y  ctott  de-  Sort  lunette 
itieuré  ;  Se  il  s'efforça  inutilement  dcJ:p"fi.Jîl""s 
ranimer  les  courages  abattus  des  fol-  voirn?"  point 
dits.  Ils  lui  demandèrent  à  grands  f'"  ,fif,s  -l 
i>.  /  ...  .,      ,,°r..     bataille.  At- 

ens  A  être  remencs  en  Sicile.  Il  fallut  i0garcc  te 
qu'il  le  leur  promît ,  &  qu'il  difposât  "UiU,£  dc 
toutes  choies   pour  rembarquement. 
Mais  la  terreur  &  fur  mer  Se  fur  terre" 
étoit  fi  grande ,  que  rien  ne  fe  fit  avec 
erdre  Se  avec  tranquillité  :  enforte  qu'il 
y  en  eut  très  peu  quipunent  entrer  dans 
les  vaiilèairx  ,  Se  arriver  en  Sicile.  Les 
autres  ,  qui  faifoient  le  grand  nombre 
députèrent  leurs  Capitaines  àVarus ,  & 
fe  rendirent,  mojfenuaot  la  prdindï©- 
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Av  jRc  Lll!on  ^CLir  confèfveroit  la  vie  (auve-' 
4  "Juba,  qui  vint  bientôt  après  à  U  tique  , 
ne  fe  crut  pas  lié  par  la  parole  qu'avoit 
donné  le  Général  Romain  :  Se  maigre 
toute  repréfentation ,  il  fit  inhumaine- 
ment égorger  le  plus  grand  nombre  de 
ceux  qui  s'étoient  rendus ,  &  envoya  le* 
autres  dans  lès  Etats. 
Réflexion  fur     Ainfi  périt  totalement  cette  déplora^ 

Cuioa.  lui-même  une  fin  digne  de  la  mauvaiie 
conduite ,  mais  non  de  fes  talens.  Sorti 
d'une  maifon  illufire ,  né  avec  un  efprit 
iublime  &  un  courage  ardent ,  il  pou- 
vott  pat  les  voies  d'honneur  parvenir  i 
la  plus  haute  fortune.  Mais  débauché 
dans  là  première  jeunelfe,  follement  am- 
bitieux lorfqu'il  fut  en  âge  de  prendre 
part  au  Gouvernement ,  ne  connoiflaiit 
d'autre  régie  que  fes  parlions  ,  d'autre 
devoir  que  l'intérêt ,  ne  refpe&ant  ni  les 
Ioix  ni  les  mœurs ,  il  fit  voir  par  fon 
■  exemple  que  tous  les  plus  grands  dons 
de  la  nature  deviennent  inutiles  &  même 
funeiîesà  ceux  qui  n'y  joignent  pas  la 
kgclTc  &  la  modération.  Il  a  laiflé  de  lui 
■ne  mémoire  (i  odieufè  ,  que  l'ancien 
Commentateur  de  Virgile  lui  a  faitl'ap- 
plication  de  ce  vers ,  qui  le  trouve  dans 
le  dénombrement  des  grands  fcclcraw 
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punis  au  tond  du  Tanare  :  Vendiàit  bic  AtIi, R'  7C  " 
r  .         ,     .  ,  Av.J.C. 

aura  pamam  ,  d^mimmqae  pctentem  Im-  vi.  i*. 
fo/Âut.  -  Celui-ci  a  vendu  (â  pairie  à  prix 
»  d'argent ,  Se  lui  a  donné  un  tyran  im- 
«  perieux.  «  Je  ne  dis  pas  que  ie  Poète 
ait  eu  cette  penlée  ,  mais  la  remarque 
de  fon  Commentateur  fait  voir  quelle 
idée  on  avoit  de  Curion.  Ca-lius  nous 
donnera  bientôt  un  exemple  tout  pareil. 

Juba  cioit  arrogant  jufqu  a  l'infofence. 
On  le  voit  par  le  peu  de  cas  qu'il  fît  de 
la  compofition  accordée  par  Varus  aux 
ioJdats  de  Curion.  Il  iè  conduidt  de  mê- 
me dans  tout  le  refre.  Utiquc  émit  une 
ville  de  l'Empire  Romain.  Il  y  agit  en 
maître  pendant  le  (cjour  qu'il  y  fit;  donna 
tels  ordres  &  prit  tels  arrangemens  qu'il 
lui  plut  ;  après  quoi  il  s'en  rc;ourna  dans 
fon  Royaume.  L'Afrique  fut  tranquille, 
jufqu  a  ce  que  les  débris  de  la  défaite  de 
l'harfale  s'y  étant  railemblés  en  partie  > 
y  excitèrent  un  nouvel  orage, 
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LIVRE  XLIV- 

Remiére  Di&ature  ,  &  fé- 
cond Eonfulat  de  Céfar.  Son 
partage  en  Grcce  pour  aller" 
faire  h  guerre  à  Pompée.  Ba^ 
taille  de  Pharfaie.  Fuite  Se  mon  de  Pom- 
pée. Ans  de  Roine  70;.  704, 

§.  I. 

Cijàr  nommé  DiÛateurpar  Lèpidus  Pré- 
teur de  la  ville.  La  neuvième  Légion  de 
Céfar  fi  foulève.  Fermeté  &  hauteur 
avec  laquelle  il  fait  rentrer  les  mutins 
dans  le  devoir.  Fafte  &  indécence  de- 
la  conduite  £  Antoine.  Céfar  vient  à- 
Rome ,  prend  pofftffian  de  la  Dttlature,, 
fe  fait  créer  Confiai ,  &préfide  à  télec- 
..non  des  autres  Magiflrats.  Règlement 
en  faveur  des  débiteurs.  Rappel  des 
exilés.  Les  enfant'  des  profirits  font  ri- 
tafïïs  dans  le  droit  eC'ajpirtr  aux  char- 
ges. Miuvemens  de  Cœlius  &  de  Mi~ 
ion.  Leur  mort.  Préparatifs  de  Pompée--? 
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fies  troupes  de  terre.  Pompée  anime  les 
exercices  militaires  en  y  prenait  part 
lui-même.  Zèle  &  afeWton  générale 
pour  la  canfe  de  Pompée.  .■Vf:  mil  ce 
du  S-n.it tenue  à  Thfjptloiùqit:  parles 
Confuls.  Pompée  déclare' feul  chef.  Sc- 
curitéde  Pohip;:- (us  le  pdfije  dcCéfir 
en  Grèce?  Emprejfement  de  Cé/ar  pour 
faire  le  traj  i.  Il  pajfe  en  Grèce  avec 
soooo  foi iats  légim.iircs ,  &  600 che~ 
vaux.  I!  4  pèche  Vibn'iius a  Pompée , 
pour  tut  faire  des  profitions  iaccom- 
moicment.  Il  s'empare  de  pref-jue  toute 
FEpire.  Pompée  arrive  a/fez.  h  tems 
pour  fauver  Djrrachium  ,&  campe  vis- 
à-vis  tenmmi ,  la  rivière  d 'Apfts  en- 
tre deux.  La  flotte  de  Pompée  empêche 
les  troupes  laijjèes  en  Italie  par  Céfar 
de  pafer  la  mer.  Mort  de  Bd-uius.  Ré- 
ponfe  dure  de  Pompée  kTibullius.  Nou- 
velle av.wcesde  Céfar,  toujours  rebu- 
tées. Les  troupes  reflées  à  Brindts,  tar- 
dent a  venir  /oindre  Céfar.  Il  entre- 
prend daller  lui-même  les  chercher.. 
Mot  célèbre  de  Céfar  au  P.itron  de  la 
barque.  Ardeur  des  foldats  de  Céfar. 
Sur  de  nouveaux  ordres  Antoine  pajfe 
d'Italie  en  Grèce  avec  quatre  Légions. 
Mèullw  Scipioa  mène  à  Pompée  1er 
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Légions  ds  Syrie.  Conduite  tyrtmmqtts 
de  ce  Troconful.  Trois  dêtachemens  de 
î  armée  de  Céfir  envoyés  en  Eeolie ,  en 
Thejfalie ,  en  Macédoine.  Pompée  évite 
d'en  venir  k  une  bataille.  Céfir  entre- 
prend d'enfermer  Pompée  par  des  li- 
gnes. Divers  combats  amour  des  lignes. 
Bravoure  prodigieufe  dune  cohorte  de 
Cêfar  ,  &  furtoui  du  Capitaine  Sc'eva. 
Patience  incroyable  des  troupes  de  Cê- 
far dans  la  difitte.  Négociation  infruc- 
îueufe  entame;  par  Cêfar  avec  Scîpion, 
L'armée  de  Pompée  fiujfre  beaucoup. 
Deux  officiers  Gaulois  attachés  a  Céfary 
déferlent ,  &  indiquent  à  Pompée  les 
endroits  faibles  des  lignes  de  fin  enne- 
mi. Pompée  fone  les  lignes  de  Céfir. 
Ce'ftr  prend  le  parti  de  fe  retirer  en 
Thejfalie.  Honte  &  douleur  de  fis  fol- 
dats.  Pompée  confeillê  de  paffi,  en  bo- 
ite ,  aime  mieux  refier  en  Grèce.  Ce- 
far  joint  Calvinus.  Ses  arrangement 
dijfércns  félon  les  deffiins  que  pouvait 
former  Pompée.  Cêfar  emporte  d'ajfaut 
ta  ville  de  Gomphi  en  Thejfalie.  Il 
épargne  celle  de  Métropolis.  Il  vient  À 
Pbarfale.  Pompée  le  fuit. 

6iW 
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CÉfar  avoit  appris  à  Marfeillc  qu'il  A».  *.  7oTï 
étoit  nomme  Dictateur.  Cette  no-  cto/nomm* 
minât  ion  setoit  faite  contre  toutes  les  Diaa«m  p.ir 
régies.  Supputé  qu'il  y  eût  eu  lien  à  la  mj'tdïîaville" 
faire  ,  le  droit  n'en  pou  voit  appartenir    cf.  dt  a. 
qu'au*  Confuls  ,  qui  croient  actuelle-  C'jp}(W| %mf. 
ment  dans  le  camp  de  Pompée.  Lépi-  &c*/i 
dus  ofa  ufurper  cette  importante  fone- ,  j^""*  " 
tion  de  la  ibuveraine  Magiftrature  :  &c  Vn,l.xu. 
en  vertu  d'une  ordonnance  du  Peuple , 
un  Préteur  ,  par  une  eritreprife  fans 
exemple,  nomma  le  Dictateur.  Céfar, 
k  moins  formalirtc  de  tous  les  hommes, 
ne  fut  point  blefTé  du  vice  qui  rendoit 
fa  nomination  iricguliére.  Il  avoit  bu- 
foin  d'un  titre  ,  &  il  Ce  mit  en  marche 
pour  venir  à  Rome  prendre  poilèiïion 
de  la  Dictature  ,  loriqu'un  objet  plus 
prenant  le  contraignit  de  tourner  du 
côté  dfe  Plaiiànce. 

La  neuvième  Légion,  qu'il  avoit  en-  Lanenvfcm» 
voyée  devant  lui  avec  les  autres  en  Ita-  f^",,^,.^" 
lie  ,  lorsqu'elle  fut  arrivée  à  la  ville  dont  1. 
je  viens  de  parler  ,  (è  fbuleva  ,  &  de-  c:r% 
manda  fon  congé.  Le  prétexte  que  pre- 
noient  les  feditieux,  c'eft  qu'ils  étoient 
épuilés  de  fatigues  ,  &  qu'ils  avoient 
bien  mérite  de  jouir  enfin  de  quelque 
repos.  La  vraie  ration  étoit  qu'au  lieu 
de  la  licence  qu'ils  s  ctoient  promife  ( 
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A*,  r,  711.  Qcfar  leur  taiioit  obferver  une  exacte 
*'  '  ' 1,9  difiipline ,  &  les  empêchoit  de  piller. 
*  Par  a  quelle  bizarrerie  ,  diient-ils  cînns 
t>  Lucain  ,  pendant  que  l'on  nous  fait 
j»  commettre  le  plus  grand  de  tous  les 
»  aimes  ,  &  attaquer  notre  patrie  , 
»  veut-on  faire  de  nous  des  exemples  de 
m  vertu  par  la  pauvreté  dont  on  nous 
m  force  de  nous  contenter  !  »  Ajoutez 
que  celui  qui  s'eft  fait  chef  de  parti  n'a 
jamais  la  même  autorité  fur  lès  troupes , 
qu'un  commandant  légitime.  Le  même 
Lucain  en  fait  faire  à  ces  féditicux  la  ré- 
flexion. «  Céfar  b ,  difent-ils ,  étoit  notre 
a»  Général  fur  le  Rhin  :  ici  il  eft  notre 
»  complice.  Le  crime  qui  nous  eft  com- 
»  mun ,  nous  égale.  »  Pleins  de  ces  pen- 
fecs ,  &  (entant  le  befôin  que  Célar 
avoit  de  leurs  bras  Se  de  leur  valeur,  ils- 
ne  doutoient  point  qu'ils  n1  obtinrent 
de  lui  tour  ce  qu'ils  oferoient  lui  de- 
mander. 

Fctmttl  ac  Us  le  trompoient  beaucoup.  Célàr  , 
taqudie  lîfcit  "dirigent  Pour  'cs  ioldats  en  toute  autre 
rsniitiictinu.  matière  ,  ne  leurpailbit  rien  furl'arti- 
tUtiDt  Udc  de  tétâmes:  :  &  perfuadé  que  fa 

»  Imus  m  omns  ntfas ,  manibus  fenoquî  nocentes  , 
Paupertait  pii.  Luc.  v.  17  =  - 

b  Rheni  mihi  C.tfar  in  undii 

Duï  e«t  ,  l,k  fuciiiS  :  faiiaus  <pos  inquinat ,  arquât. 
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préfencc  leur  impoferoir,  &  qu'il  n'y  *^  7*i* 
avoii  point  d'autre  moyen  d'intimider  ' 
une  multitude  ,  que  de  ne  la  pas  crain- 
dre ,  il  marche  à  eux  ,  quoique  leur  fu- 
reur femblât  capable  de  fe  porter  ans 
derniers  excès  &  de  le  mettre  lui-même 
en  péril.  U  prit  néantmoins  la  précau- 
tion de  ic  faire  accompagner  de  quel- 
ques troupes  :  Se  ayant  aflèmblé  les  &- 
diticux  ,  il  les  traita  avec  un  fouverain 
mépris.  II  déclara  que  puifqu 'ils  lui  de- 
mandoient  leur  congé  ,  il  le  leur  don- 
noit  ;  qu'il  n'avoit  nul  befoin  de  leurs 
lervices ,  &  qu'il  ne  manqueront  jamais 
de  foldats  qui  voululTent  partager  (es 
profpérités  Se  (es  triomphes.  Mais  il 
ajoute  qu'avant  de  les  licentier,  Hpré- 
tendoit  leur  faire  expier  leur  crime  ,  & 
qu'il  décimeroit  la  Légion. 

Ce  ton  d'autorité,  cette  menace  abat- 
tit toute  la  fierté  des  mutins.  Ils  lè  jetté- 
rent  à  (es  pieds ,  demandant  grâce  avec 
cris  Se  avec  larmes  ,  &  le  priant  de  leur 
pardonner.  Céfar  les  voyant  fournis , 
relâcha  quelque  chofe  de  fa  févérité , 
fans  cependant  lailler  la  (édition  entière- 
ment impunie.  Il  ordonna  qu'on  lui  li- 
vrât hx  vingts  des  plus  coupables ,  dont 
douze  ,  fur  Jefouels  le  fort  tomberoit , 
feroient  envoyés  au  fuppltce.  Les  offt- 
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Ah.  r.  70Î.  c;ers  ,je  concert  avec  lui  ,  dirigèrent 
les  mauvais  billets  de  manière  quiis 
échurent  à  ceux  qui  a  voient  porté  Je 
plu.1.  loin  l'intblence.  Il  fè  trouva  néant- 
moins  parmi  les  douze  un  Jbldat  inno- 
cent ,  qui  prouva  qu'il  étoit  abfènt  dans 
Je  tems  que  la  Légion  s'étoit  mutinée. 
Céfir  lui  rendit  juftice  ,  &  fit  mettre  en 
(a  place  le  Capitaine  qui  l'avoit  dé- 
noncé. 

La  Légion  n'en  rut  pas  quitte  pouf 
le  fupplice  de  ces  douze  coupables.  Cé- 
ûr  vouloit  la  caiier.  Il  fallut  que  les 
foldats  renouvellaflent  leurs  inftances  , 
leurs  prières ,  leurs  larmes ,  pour  obte- 
nir la  permiflïon  de  continuer  à  le  (èrvir. 
Tafte  &  in-     ]J  eût  été  à  (ouh.mer  qu'il  eût  exigé 
i^c"nJuii°  de  ^s  am's  '3  modeftie  5r  la  bonne  con- 
i'AHioinc.  duite  avec  la  même  fermeté  avec  la- 
quelle il  exigeoit  l'obéiHance  de  fes  fol- 
tUts.  Mais  il  punifloit  fevérement  la  ré- 
volte ,  parce  qu'elle  attaquoit  par  le 
fondement  fa  puill.mce  &  fa  fortune  ; 
&  il  fermoit  les  yeux  fur  les  défordres 
de  ceux  qui  lui  étoient  utiles.  Rien  n'e£l 
eh.  •*  Jki,  égal  au  fafte  &  à  l'indéiience  des  pro- 
x.» im  11.  céAés  a' Antoine ,  à  qui Céfav  avoit  laiffé 
pu,  vin.  le  commandement  en  Italie  ,  lorfqu'il 
'tlnt.^/,n:,.Vmit  peux  l'Efpagne.  Antoine  parcon- 
*rut  tout  le  pays  depuis  Critides  jutqu'i 
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Rome  ,  porte  fur  un  char  attelé  de*"-  "■■  7e*' 
lions.  Apres  lui  venoit  dans  une  litière  r'  '  ' 
toute  ouverte  la  Comédienne  Cythc- 
ris.  Les  magiftrats  &  les  plus  honnêtes 
gens  des  viiles  municipales  qui  lè  trnu- 
voient  fur  la  route  ,■  etoient  obliges . 
d'aller  au  devant  d'Antoine  ,  &  de  faire 
leur  cour  à  la  Comédienne.  Encore  n'é- 
jtoient-ils  pas  toujours  admis  au  moment 
;  qu'ils  lè  prclèntoient  :  &  il  les  faifoit 
(auvent  attendre  jiifqu'à  ce  qu'il  eût 
'  cuve  fon  vin.  «  Voyez  1 ,  s'écrie  à  ce 
uiu|cr  Cicéron  dans  une  lettre  à  Atti- 
fa eus  ,  quelk:  honte  accompagne  notre 
*>  ruine ,  '&  Ions  quels  indignes  vaîn- 
»  queurs  nous  iuixoii  ibons.  » 

Célar  ayant  appaifé ,  ainfi  que  je  l'ai  célrvimt  à 
raconté  ,  la  (édition  de  PlaiLaice  ,  fit  Vii"^'^ 
marcher  toutes  les  troupes  vers  Brin-  U  Diâa.urt,!* 
des ,  d'où  il  ie  propofoit  de  les  trr.nl-  '™™"ié(îdè 
porter  en  Grèce  ;  ex  pour  lui ,  il  alla  à  î  i-éf.-aiun 
Rome  prendre  poirefiion  de  la  Diâi-^£tl4*- 
ture.  En  fc  failânt  nommer  à  cette  char- 
ge ,  dont  l'autorité  ctoit  monarchique, 
il  ne  fè  propofoir  pas  encore  de  la  gar- 
der. Mais  elle  lui  étoit  nécellaire  dans   c*f-  de  g 
Je  moment ,  (bit  pour  établir  divers  ar-  c'v'  U1' 
rangemens  conformes  à  Tes  intérêts  j 

a  Vide  quàm  lUtpi  Itio  fcrcamui.  Cttl  »i  ^4ii, 
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An.  r.  703. foit  en  particulier  pour  le  faire  nom- 
**■  J'Cl  4>*  mer  Conful ,  Se  pour  prélider  aux  élec-j 
dons  des  autres  Magiftrats.  II  commença 
par  remplir  les  charges  :  &  dans  une 
aflemblée  du  Peuple  ,  à  laquelle  il  pré- 
(Idoit  comme  dictateur,  il  fut  créé  Con-i 
fui  pour  l'année  fuivante.  II  a  foin  de  re- 
marquer dans  lès  Commentaires ,  en 
exact  obfcrvatcur  des  Loix  ,  qu'il  étoit 
dans  le  cas  où  elles  permettoient  de  pof- 
féder  un  fécond  Confulat ,  vu  que  î'in- 
terltice  de  dix  ans  étoit  accompli.  C'eft 
un  hommage  qu'il  fait  en  paroles  aux 
régies  du  devoir ,  pendant  qu'il  les  vio- 
loit  par  fes  actions  en  tant  de  manières. 
Il  fe  donna  pour  collègue  Servilius  Ifau- 
ricus ,  qui  avoit  mérité  cet  honneur  par 
»Y    fa  ballelle.  Car  Pifon  ,  quoique  beau- 
7l«t.  af  pére  de  Céfar, l'ayant  exhorté  à  envoyer 
des  Députés  à  Pompée  pour  imiter  d'ac- 
commodement ,  iiauricus  s'éleva  contre 
cet  avis  ,  &  il  fut  récompenié  par  le 
Confulat.  Ce  traitprouve  leul  aux  moins 
clairvoyans  ,  que  toutes  les  démarches 
que  Célàr  iembloit  faire  vers  la  paix 
n'étoient  nullement  fincéres.  Le  Dicta- 
teur créa  enfùite  les  Préteurs  ,  dont 
-  les  plus  célèbres  font  Cœlïus  Se  Tré- 
bonius  ;  les  Ediles  Curules ,  &  les  Que£ 
teurs. 
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Pluiîeurs  attendoienr  de  lui  une  abo-  An-  r-  7"i2 
lition  générale  des  dettes,  ou,  ce  qui 
eft  la  même  chofe  ,  une  permiflion  à  faveur  des  dÉ- 
tous  les  débiteurs  de  faire  banqueroute.  b'f^fljl< 
C'eft  ce  qui  convenoit  parfaitement  à 
ttn  grand  nombre  de  fes  partifans.  Il  ne 
crut  pas  devoir  porter  les  choies  jufqu'à 
cet  excès,  ni  fapper  entièrement  la  bonne 
foi ,  qui  elt  la  Wlë  de  toute  focîété  en-, 
ire  les  hommes.  Il  prît  un  tempérament; 
&  ordonna  qu'il  fèroït  choiiî  des  arbi- 
tres ,  qui  ellimeroient  les  poilèifons 
des  débiteurs ,  &  les  tranfmettroient  aux 
créanciers  en  payement  fur  le  pied  de 
la  valeur  qu'elles  avoient  avant  la  guerre. 
Par  cet  arrangement  les  créanciers  per- 
ffoient  environ  le  quart  de  ce  qui  leur 
étoit  dû. 

Dion  ajoute  que  comme  plulîeurs 
étoient  (bupçonnés  de  renerrer  leur  or 


payer ,  Céiàr  fit  mie  ordonnance  por- 
tant défenfe  à  qui  que  ce  tut  de  garder 
chez  loi  plus  de  (oixante  mille  fefterces. 
(  ièpt  mille  cinq  cens  livres.  J  L'autorité 


pour  me  perfuader  un  fait  de  cette  na- 


ls  filence. 

Le  rétablilTemem  des  exilés  ctoitan-tï*-£fel 


Ôc  leur 


jure  ,  fur  lequel  tous  les  autres  gardent 
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ab.  R.  7cï  -  nonce  dès  longtems.  Céfar  enfin  l'exé-' 
Ar,,'c*  *>■  cuta  dans  'cette  première  Dictature.  Il 

pallie  autant  qu'il  lui  eft  poffible  dans 
f  les  Commentaires  cette  démarche  odieit- 

fe  ,  qui  anéantit  les  chofes  jugées  ,  $C 
marque  un  boule  verfemenc  total  dans 
un  Etat.  Mais  il  augmentoit  par  là  iès 
forces ,  &  attachoit  à  la  calife  par  un  M 
important  bienfait  un  nombre  de  per- 
fonnages.diftingués  ,  qui  pouvoient  lui 
rendre  de  grands  lervices.  Milon  feul 
fut  excepté  de  cette  grâce  générale. 
L^cuTinsd;!  On  doit  fa  voir  moins  mauvais  gré  à 
ré»Miw!ms'  ^^'lr  d'avoir  relevé  les  enfans  des  prof- 
ledr.-.ir  Jifpi.  crics  de  la  peine  que  Syila  leur  avoir 
ter  aux  char-  impose,  En  leur  ouvrant  l'entrée  aux 
charges ,  que  le  meurtrier  de  leu  rs  pères 
leur  avoit  interdite,  il  ne  faifoit  qui 
Juivre  (on  fyftcm:  confiant  de  politi- 
que, toujours  contraire  à  Syila  ;  &  il 
met  toit  fin  à  «ne  injultice  vilible  ,  que 
les  Seules  conjonctures  &  le  (èul  intérêt 
de  la  tranquillité  publique  avoient  pû 
rendre  rolérable. 

Tout  cela  fut  terminé  en  onze  jours, 
au  bout  defquels  Céiar  abdiqua  la  Dic- 
tature ,  &  (ur  le  champ  il  partit  pour 
fc  rendre  à  Brin  des  ,  &  palier  de  la  en 
Grèce.  Mais  avant  que  de  l'y  fuivre  ,  je 
vais  raconter  par  anticipation  quelques 
mouvemens 
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mouvemens  qui 's'élevèrent  en  fon  ab-  ah.  r.  78f; 
iènce  dans  l'Italie  ,  &  qui  fins  erre  fort  "M'0- 
conlïdérables  en  eux-mêmes  ,  devien- 
nent intérciïans  par  les  noms  de  ceux 
qui  en  furent  les  auteurs.  '  - 

Cœlius  ,  d'abord  11  vif  pour  le  parti  Mouvement 
de  Céfar ,  &  qui  avoit  écrit  avec  tant  de  £  Jj^n"^ 
forte  à  Cicéron  pour  le  détourner  de  mon. 
fe  joindre  à  Pompée  ,  changea  tout  d'tw^^n^.f' 
coup  de  façon  de  penfer.  l'Iein  d'ambi-  di»,/.  xlii. 
tion ,  &  de  cette  confiance  préfomp- 
tueufe  qu'inipirent  les  talens  à  un  jeune 
homme  tout  de  feu.il  trouva  mauvais 
que  Céfar  eût  donné  à  Trcbonius  la 
Préture  de  la  ville  ,  c'eiVà-dire  le  plus 
brillant  des  départunens  des  Préteurs , 
(ans  l'affujettir  à  tirer  au  fort.  Choqué 
de  cette  préférence  ,  il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  le  détacher  d'un  parti 
où  il  fe  croyoit  mépriie. 

Cherchant  donc  à  exciter  du  trouble 
dans  Rome  ,  il  prit  fous  la  protection 
la  caufè  des  débiteurs ,  à  laquelle  il  étoit 
intéreilè  perfonnellement.  Car  »  quoi- 
qu'il y  eût  bien  de  la  folie  &  de  la  té- 
mérité dms  les  projets ,  il  y  avoit  en- 
core plus  de  dérangement  dans  lès  affai- 
res. Comme  Trébouius  régloit  les  juge- 

a  Pcjor  Mi  iti  familiaris ,  quam  niem  =rat.  VcX. 

II.  4Ï. 

TomX/II.  Y. 
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«lu,  R.  yoi  mens  qu'il  rendoit  en  cette  matière 
Aj.  j.  c.  4*.       ja  jQ-  pMt^c  en  (;iernjer  jjeu  par 

Ccfar  ,  Cœlius  plaça  fon  Tribunal 
à  côté  de  celui  du  Préteur  de  la  ville  f 
&:  déclara  qu'il  recevrait  les  appels  de 
ceux  qui  fe  croiroient  léfés  par  lui.  La 
prudence  &  la  douceur  de  Trébonius 
furent  fi  grandes  ,  que  perfonne  ne  le 
plaignit.  Ainlï  cette  première  tentative 
de  Gœlius  fut  fans  fuccès.  Il  ne  fe  re- 
buta pas ,  Se  rcfolu  de  ne  rien  ména- 
ger ,  puifqu'il  ne  pouvoir  autrement  re- 
muer &  échauffer  les  efprits ,  il  propofà 
deux  loix  ,  les  plus  injuft.es  &  les  plus 
féditieufes  qui  furent  jamais  :  l'une  pour 
exempter  les  locataires  de  toutes  les 
maifons  de  Rome  du  payement  de  leurs 
loyers ,  l'autre  pour  abolir  générale-' 
ment  toutes  les  dettes.  Cette  amorce  fit 
fbn  effet  :  la  multitude  s'ameuta  :  Se 
Cœlius  à  la  tête  de  cette  canaille  vint 
attaquer  Trébonius  fur  fon  Tribunal , 
l'en  ebafla ,  &  blefla  quelques-uns  de 
ceux  qui  l'environnoient. 

C'cft  fans  doute  dans  ces  circonfïan- 
ces  qu'il  écrivit  à  Cicéron  une  lettré 
d'un  ftyle  bien  diffèrent  de  celui  des 
précédentes.  Il  y  paroît  au  défeipoir  de 
ne  s  être  point  rendu  avec  lut  au  camp 
de  Pompée,  Il  y  témoigne  Se  mépris 
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&  horreur  pour  ceux  auxquels  il  s'clt  a*.  R.  7*1! 
aiiocié.  «  11 a  m'cft ,  dit-il  ,  plus  doux  ay.J.c  4». 
«  de  périr  ,  que  de  voir  de  pareilles 
»  gens.  Tout  le  monde  ici  nous  dc-terte  : 
n  il  n'y  a  pas  un  Ordre  ,  ni  même  un 
»  homme  ,  qui  ne  (oit  porté  d'inclina- 
»  tion  pour  votre  taure.  Si  l'on  ne  crai- 
b.  gnoit  des  cruautés  de  votre  part  s  il  y 
»  a  iongtems  que  nous  ferions  chalîés 
»  de  Rome.  ■>  11  invite  en  conféquence 
Pompée  à  faire  palier  des  troupes  en 
Italie.  «  Les  b,gens  ,<k  votre  parti ,  dit-il; 
«àCicéron  ,  s'endorment  &  ne  vôyenjç- 
n  point  quelle  eft  notre  foibleiTe ,  &  par 
»  où  nous  prêtons  le-  flanc.  Vous  vous 
«expolcz  aux  rifques  d'une  bataille. 
»Vous  avez  tort.  Je  ne  connoii  point 
«vos  troupes.  Mais  les  'nôtres  lavent 
»  fe  battre  vaillamment ,  &  foutenir  le 
m  froid  &  la  frira.  » 

Cette  relTourtc  qu'invoquoit  Cceiius, 
étoit  bien  éloignée  ,  bien  incertaine  :  Se 

,  &  quim  fin.  us  im- 
li....  Ojiid  iftief* 

novi    Noftri  vjldt  iltpH». 
lî  l'umpsa      gnare  ,  &  facile  algere 
.....  adCic.ij.        k  efurite  coiil'uerum, 
is  dotmii  s,  n;t  ad- '  _  ; 

bue  Mihi ïideniioi intcl-   '■     .  ■•■ 

Un 
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fui.      7oi.  il  n'eut  pas  même  le  teins  de  l'attendre.' 

Av.jx.  Servilius  Ifauricus ,  qui ,  par  fa  dignité 
de  Con-ful ,  avoir  la  principale  autorité 
dans  la  ville  ,  s  étant  muni  de  quelques^ 
troupes ,  fit  rendre  un  Décret  du  Sénat, 
qui  interdifoît  Cœltus  des  fondions  de 
fa  charge.  En  exécution  de  ce  Décret  il 
arracha  les  affiches  des  Ioix  de  ce  Pré- 
teur ,  lui  refufa  l'encrée  du  Sénat ,  &  le 
diafla  de  la  Tribune  où  ilétoit  monté 
pour  haranguer  la  multitude.  Cœlius- 
téfida.  quelque  tems  ,  foutemi  d'un 
nombre  de  factieux  &  de  fa  propre  opi- 
niâtreté. 

Je  ne  rapporterais  pas  ici  un  fait  peu 
digne  de  la  gravité  de  l'Hifloire  ,  s'il  ne 
fervoit  à  faire  connoître  l'efprit  acariâtre 
5u»Btii.vi.&  jnfultant  dé  cet  Orateur.  Le  Conful 
É"  lui  ayant  brifé  fa  chiife  curule  ,  il  ie 

fournit  d'une  autre  ,  qu'il  garnit  de  la- 
niétes  ,  &  de  courroies  ,  pour  repro- 
cher à  fon  ennemi  qu'il  avoit  autrefois 
été  fouetté  par  fon  pére. 

Cette  mauvaife  plaifanterie  ne  pou- 
voir lui  être  d'aucune  utilité.  II  fut  enfin 
obligé  de  céder  au  droit  &  à  la  force  : 
Se  il  demanda  la  permiflion  de  fortir  de 
Rome ,  feignant  de  vouloir  aller  Ce  jufti- 
fier  auprès  de  Céfar  ,  qui  émit  alors  en 
XheiTalie,Ce  n  ctoitpoint  du  tout  fondef- 
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.(èin.  Il  prétendoit  joindre  Milon,  qui  ac-  **  R-  5°>* 
tuellernentd'intelljgenceavecluicouroit  *'  '  '  1  * 
.  toute  l'Italie.pour  y  exciter  des  troubles. 
■  Le  motif  qui  animoit  Milon  ,  c'étoit 
le  dépit  d'avoir  été  laide  feul  en  exil  par 
Ccfar,  pendant  que  tous  les  autres  exilés 
avoient  obtenu  leur  rappel.  Comme  il 
étoit  ancien  ami  de  Cœl[us,&  tous  deux 
roécontens  de  Ccfar  ,  quoique  pour  des 
raifons  différentes  ,  ils  n'eurent  pas  de 
peine  à  fe  concerter.  Et  Milon  avoir  quel- 
ques commencemens  de  forces ,  con- 
liftans  dans  les  reftes  des  troupes  de  gla- 
diateurs ,  qu'il  avoir  autrefois  achetés 
pour  les  feux  qu'il  donnoit  au  Peuple. 

Ces  deux  hommes  ,  également  en- 
treprenans  &  audacieux  ,  s'ils  avoient 
pu  le  réunir  ,  auroient  donné  de  l'in- 
quiétude aux  amis  de  Céfar  en  Italie. 
Mais  la  mort  de  Milon  dérangea  en- 
tièrement leurs  projets.  Il  avoit  déjà 
raflemblé  autour  de  lui  un  certain  nom- 
bre de  gens  fans  aveu ,  de  mifcrables,  & 
d'efclaves  dont  il  rompoit  les  chaînes. 
Ayant  entrepris  avec  certe  bande  d'af- 
fiéger  Compta  *  dans  le  pays  des  Hir- 
piniens ,  il  rut  tué  d'une  pierre  lancée 
avec  une  machine  de  dellîis  les  murail- 

*  itmiU  PrineifHléVIiêfitiirt  *»  KfH*m* 

de  K'fttt, 

Yiij 
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An.  r.  7D1  ies.  Cœlius  ne  lui  furvécut  pas  long- 
Aï.  J.C.  <?.  tf.ms  ^  fe  gt  [lier  pareillement  auprès 
de  Thurîum  *  parles  cavaliers  de  Ce- 
iàr  Elpagnols'  &  Gaulois ,  qu'il  vottloit 
débaucher,  Si  tâcher  d'attirer  à  lui,  en 
leur  promettant  de  l'argent. 

Milon  &  Ccelius  ne  paroifïent  avoir 
été  plaints  de  perfonne ,  quoiqu'ils  eut 
fenr  l'un  &  l'autre  de  très  grandes  qua- 
lités. Milon  fut  le  plus  courageux  des 
hommes  :  mais  (on  courage  degénéroit 
en  audace  &  en  témérité.  C'eft  une  fin-; 
gularité  qui  ne  lui  fait  pas  d'honneur , 
qu'il  ait  été  rebuté  tout  à  la  fois  des 
deux  partis  qui  divifôient  alors  la  Ré- 
publique -,  &  que  chaftc  de  Rome  par 
Pompée  ,  il  n'ait  pas  pû  trouver  d^afylc 
auprès  de  Célàr. 

Pour  ce  qui  eft  de  Cœîîus ,  il  porta 
très  loin  la  gloire  de  l'Eloquence  ,  &  il 
elf  compté  ,  atiffi  bien  que  Curion  ,  au 
nombre  des  Orateurs  qui  ont  fait  l'or- 
nement dùbonfiécle.  Ses  lettres  à  Ci- 
ccron  pétillent  d'efprit ,  &  allient  l'en- 
jouement &  r.i^u'abie  plaitanierie  avec 
la  force  &  l'élévation.  De  grands  vices 
déshonorèrent  des  talens  li  cRimablcs 
en  eux-mêmes.  Il  fut  prodigue ,  débau- 

*  t-Wmm  Sjbmi,  viUt  xtéritimt  fur  il  '  Gitfi 

lit  T'TIUK. 
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ché  ,  fans  principes ,  fans  régie  de  con-  An.  «-  ?•« 
duite  ,  capable  de  facrificr  l'honneur  &  '  1 
la  vertu  à  fa  fortune  ,  &  iâ  fortuneàfon 
reffentiment.  Caria  colère  le  dominent, 
&  fes  emportemens  le  rendoient  insup- 
portable dans  la  fociétc.  Sénéquc  '  nous 
en  a  confervé  un  trait  remarquable. 
Cœlius  foupoit  tête  à  tête  avec  un  de 
fès  diens ,  qui  étoit  l'homme  du  monde 
le  plus  patient  &  le  plus  doux.  Ce  client 
connoiffant  l'humeur  de  fon  patron  j 
prit  le  parti  de  l'applaudir  en  tout,  &  de 
trouver  bon  tout  ce  qu'il  difoit.  Cœlius 
s'impatienta  de  n'avoir  point  matière  à 
dilpute  ,  &  d'un  ton  aigre  cria  à  cet  ap- 
probateur éternel ,  Vis  donc  une  fais  non, 
afin  que  nous  fiyont,  dtttx. 

Le  foule ve ment  &  la  mort  de  Milon^  Ç*^* 
&  de  Cœlius  font  des  faits  qui  appar-  Sa  ^J'ic 
tiennent  à  l'année  où  Céfar  fut  Conful«»e. 
pour  la  féconde  fois,  il  me  refte  de  cells  Cl*' 
du  Confulat  de  Lcmulus  &  de  Marcel* 
lus  ce  qui  regarde  les  préparatifs  de 
Pompée.  Il  les  fit  très  grands  >  ayant 


patiemia:  elieiu  :  fcJdif-      eïtlamavii  :  l}ic»liij<iii 
iicilcerai  illi  in  eopulam      unira,  ut  imfinMU  Scn. 
COnjeOo  tixam  fins  cuni    ,  de  lia, 111.  ï. 
q-io  hsiebai  eftùgîrc.Op-  ■ 
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Aw.  R.  7sj.  profité  avec  foin  du  tems  que  lut 
Av.  j.  c,  4,.  j^coit  Ijbre  ]a  giierre  de  céf3r  cn  Eff)a_ 

gne.  Outre  les  cinq  Légions  qu'il  aveït 
tranfportées  avec  lui  d'Italie  ,  il  lui  en 
étoit  venu  une  de  Sicile  ,  &  ii  en  aveic 
levé  trois  en  Crète ,  en  Macédoine ,  & 
en  Afie  ,  rafTemblant  tout  ce  qu'il  pour-, 
voit  trouver  de  vieux  foldats  établis 
dans  ces  différens  pays  par  les  Géné- 
raux qui  y  avoient  fait  autrefois  la 
guerre.  Il  tttcndoit  encore  deux  Lé- 
gions ,  que  Mételius  Scipion  devoir 
lui  amener  de  Syrie. 

Pour  ce  qui  eft  des  troupes  auxiliai- 
res ,  tous  les  Rois  &  tous  les-  peuples 
de  la  Grèce  &  de  l'Orient  lui  en  avoient 
fourni ,  tireurs  d'arcs  ,  frondeurs ,  ca- 
valerie. Cette  cavalerie  étrangère  Cs 
montoit  à  trois  mille  lix  cens  hommes 
de  différentes  Nations.  Quelques  -  uns 
des  corps  qui  la  compofbient  ,  étoient 
commandés  par  leurs  Rois  en  perfonne, 
dont  le  plus  célèbre  eft  le  vieux  Déjo- 
tarus  ,  que  le  zèle  &  l'aneftion  pour 
Pompée  avoient  engagé  à  venir  lui-mê- 
me le  joindre  avec  iïx  cens  chevaux. 

Les  provifions  de  guerre  &  de  bou- 
che ,  les  amas  d'argent  repondoient  à 
la  grandeur  de  ces  forces.  Mais  furtout 
Pompée  s'étoit  attaché  à  former  imç 
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flotte  redoutable.  Il  avoit  tiré  des  vaif-  Ah.  r.  7e%. 
féaux  de  l'Afie  &  des  Cyclades ,  de  Cor-  ^j^.4* 
cyre  ,  d'Athènes ,  du  Pont ,  de  la  Bithy- 
nie ,  de  la  Syrie  ,  de  la  Cilicie  ,  de  la 
Phénicie,  &  de  l'Egypte.  C'étoit  *  dans 
fa  marine  qu'à  l'exemple  de  Thémifto- 
cle  il  mettoit  l 'tfpérance  de  la  victoire , 
perfuadé  que  quiconque  étoit  maître 
de  la  mer  ne  pouvoir  manquer  de  pren- 
dre la  fupériorité  &  de  donner  la  loi. 
Ceite  flotte  étoit  diftribuée  le  long  des 
côtes  de  l'Epire  3c  de  l'Iliyrie,  fous  dit- 
férens  com  manda  n  s,qui  tous  obeifioient 
à  Bibulus ,  comme  à  leur  Amiral.- 

La  première  idée  de  Pompée  avoit  B|i"'Ill! 
été  de  donner  cet  important  emploi  à  'nHt,  c*h 
Caton  ,  &  il  lui  en  avoit  déjà  porté  pa- 
role. Mais  il  penfâ  ,  ou  fes  amis  lui  fi- 
rent oblerver,  qu'il  armoit  d'un  trop 
grand  pouvoir  la  vertu  de  ce  rigide  Ré- 
publicain ,  qui  n'avoil  d'autre  vue  que 
de  maintenir  l'ancien  Gouvernement  j 
que  des  que  Céfâr  (èroit  vaincu ,  Caton 
voudroit  que  dans  le  moment  Pompée' 
mît  bas  les  armes  ,  Se  qu'il  (croit  en 
état  de  l'y  contraindre  ,-s'i!  avoit  fous  tes- 
ordres  une  flotte.de  plus,  de  cinq  cens; 

a  Pompeii  omne  enrf  I  rc'tcneir"  ,  eiim  MCtffr 
fîliumThernfftocleum  ell      terum  foiiri.  Cic.  ui-Aa,. 

SwIUmu  enin ,  qui  m*>  j  X.-  s*- 

S'v 
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Ay'jRc70'' va  ux'  Cette  réflexion' frappa  Pom- 
'  4S'  pée ,  qui  n'avoir  pas  des  intentions  auflj 
pures  que  Gnon  :  Se  cc(t  ce  qui  le  dé- 
termina à  nommer  Bibulus  Amiral.  It 
ne  pouvoir  choifir  un  plus  violenr  en- 
nemi de  Ccfar  :  mais  il  ne  lui  eût  pas 
été  difficile  de  trouver  un  plus  habile 
homme}. 

Pompés  sni-     Pompée  prenoir  foin  par  lui-même 
"nmiiuiiresi  d'exercer  fes  troupes  de  terre.  Il  failoit 
en  y  preiiint  pl^  ;  il  donnoit  l'exemple  :  &  malgré 
f"pi"i"pimp'  &>n  âge  de  près  de  foixante  ans  ,  il 
^1».    entroit  en  lice  pour  la  courlè  foit  à  pied, 
foit  à  cheval ,  8c  mettoit  le  premier  la 
main  à  tous  les  ouvrages  militaires. Cette 
conduite  lui  gagnoit  les  cœurs.  C'ctoit 
un  fpectacle  qui  charmoir  tous  les  lol- 
d.us ,  &  qui  leur  infpiroit  [a  confiance  , 
que  de  voir  Pompée  faire  fès  exercices 
comme  un  jeune  homme,  tirer fon  épée 
du  fourreau  &  l'y  remettre  en  courant 
à  cheval  à  bride  abattue  ,  &  lancer  un 
javelot  non  feulement  avec  adrelïe,mais 
avec  une  vigueur,que  peu  de  gens^ème 
à  la  force  de  l'âge ,  pouvoient  iurpafïer. 

Cependant  la  fin  de  l'année  appro- 
choit ,  &  les  Confuls  qui  avoient  prêté- 
Jeur  nom  &  leur  miniftere  à  tout  ce 
qui  s'e toit  fait  jufqu 'alors ,  voulurent, 
avant  que  de  fortir  de  charge ,  donner 
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une  forme  auffi  régulière ,  que  le  poi 


voient  permettre 


s  ci  rconl  tances ,  au 


gouvernement  des  affaires.  Ils  avoient 
autour  d'eux  toute  h  fleur  Se  toute  zêl 
l'élite  du  Sénat ,  au  nombre  de  plus  de  !.','',',', 
deux  cens  ,  qui  par  conféquent  pou-  ^ 
voient  bien  reprclenter  .cette  augufte &s 
Compagnie.  La  perfiuhon  univericiie- 
ment  répandue  que  la  cau!e  de  Pom- 
pée étoit  celle  de  l'Etat  &  de  la  liberté , 
attiroit  à  lui  ceux  mêmes  qui  dévoient 
par  des  raifons  particulières  en  avoir  de 
l'éloignement.  Brutus ,  dont  il  avoit  tué 
le  pére ,  &  qui  par  ce  motif  n'avoît  ja- 
mais voulu  le  voir  ,  ni  Je  faluer,  vint 
alors  lui  faire  hommage  comme  au  chef 
des  défenfeurs  de  la  République  ,  Se  & 
ranger  fous  fon  obéiiîance.  Un  Sénateur 
extrêmement  avance  en  âge  Si  boiteux, 
nommé  par  Plutarquc  Sex.  TiJius,  palla. 
auffi  la  mer  pour  fe  rendre  dans  le  camp 
de  Pompée.  Lorfqu'il  arriva  ,  pliificurs 
fê  moquèrent  de  lut.  Mais  Pompée  le 
leva  pour  le  recevoir ,  &  l'accueillit  très 
poliment,  jugeant  avec  raifon  que  c'étoit 
une  chofe  qui  faifoit  beaucoup  d'hon- 
neur à  fon  parti ,  que  l'on  fc  crût  obli-  _ 
gé  de  vaincre  les  obfhcles  Je  l'âge  &: 
de  la  foiblelïe  ,  pour  venir  cherchée 
auprès  de  lui  des  périls  ,  au  lieu,  de  la 
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aw.  R.  joj.  lûreté  que  l'on  ttouveroit  en  reliant  ea 

Cette  affedtion  générale  pour  Pom- 
pée s'accrut  encore  beaucoup  ,  lorique 
fur  les  repréfentations  de  Càton  il  eut 
été  réfolu  de  ne  tuer  aucun  citoyen 
Romain  hors  des  combats  ,  &  de  ne 
livrer  au  pillage  aucune  ville  amie  ou 
alliée  de  l'Empire.  On  fut  fi  charmé  de: 
trouver  le  mérite  de-  la  modération  8c 
de  la  douceur  joint  à  celui  de  la  julUce 
de  la  caulë ,  que  ceux  mêmes  qui  ne 
pouvoient  prendre  part  à  la  guerre  par 
des  fervices  réels ,  s'y  intéreflbienr  par 
leurs  vœux  ,.&  que  l'on  regardoit  com- 
me ennemi  des  Dieux  &  des  hommes 
quiconque  ne  fouhaitoit  pas  la  victoire 
à  Pompée.. 

Afombiétiîu  Les  Confuls  convoquèrent  le  Sénat 
^^^dans.  la  ville  de  Therialonique  ,  où., 
j^Mc/cLVpour  plus  exa&e  obfervatton  des  lokc 
fuis.  Pompfe  &  ^es  ufWs   \{s  avoient  fait  confacrer 

diclirt  felil  '  O     '  -     .   ,         .  , 

chef.  un  iieu  par  les  cérémonies  augurales- 
J-"""1'  '^v-  Car  ce  n'étoit  que  dans  un  lieu  ainfî. 

préparé  ,  que  le  Sénat  pouvoir  régu- 
lièrement former  Tes  décrets.  Lentulus 
porta  la  parole  propofa.  dabord  der 
déclarer  que  la  Compagnie  qui  fiégeoit 
actuellement  à  Theilalonique^  croit  !c 
vraiSénat  Romain.  Il  ajouta  que  comme 
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néantmoins  il  ne  leur  croit  pas  pofiîble  A«.  n  -cj: 
de  créer  des  Magiftrats  ,  il  convenoit  A*'  w*  *y* 
ordonner  que  le  commandement  fût 
prorogé  à  tous  ceux  qui  en  jouifîbienC; 
&  que  ceux  qui  étoient  en  charge  , 
Confùls ,  Préteurs  ,  &  Quefteurs ,  gar- 
daûent  leur  autorité  &  leurs  fondrions 
Ibus  les  noms  de  Proconfuls ,  de  Pro- 
préteurs de  Proquefteurs.  Enfin  il 
reprclenta  que  la  iîtuation  des  affaires 
demandoit  un  feul  chet  :  &  que  per- 
lonne  ne  pouvoit  douter  que  ce  titre 
&  cet  honneur  ne  dûment  appartenir  à 
Pompée-  Tout  le  monde  applaudit  à 
cet  avis  ,  &  leSénatusconfulte  fut  drelïc 
en  conformité.  C'eft  ainfi  que  Pompée 
fut  revêtu  feul  du  commandement  fc- 
prême  ,  que  jufqucs-là  il  avoit  partagé  , 
au  moins  quant,  au  nom  ,  avec  les 
Confuls* 

Ce  même  Sénat  décerna  auflî  des 
honneurs  &  des  aérions  de  grâces  pour 
Jes  peuples  &  les  Rois  qui  tavoriloicnc 
{ii  caufè.  Et  en  particulier  le  jeune  Ptc- 
lémée.  Roi  d'Egypte  ,  ions  le  nom  Se 
jpar  l'autorité  duquel  Pompée  fera  bien*- 
tôt  égorgé ,  fut  confirme  par  ràfletn- 
blée  dons,  je  parle  dans  la  poiîcfîïon-- 
de  la  couronne  ,à  l'exclu  fion  de  fa  wbof 
Ifefanieulè  QéonatfC  , .quoiqu'elle  y  eût 
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AvVg  7<M*t'ro't  Par  'c  teftament  de  Ptolémée  Au-* 
4?'lételeur  pére  commun,  qui' avoir  ap- 
pelle conjointement  au  trône  l'aîné  de 
fes  fils  5c  l'aînée  de  fes  filles. 

J'ai  dit  que  la  fin  de  l'année  étoît 
proche  :  mais  réellement  l'on  n'en  étoit 
encore  qu'au  commencement  de  l'Au- 
tomne lorfque  tout  ceci  fe  palïbit.  Car 
■vfir.  ai  *»-  j]  faut  remarquer  que  comme  l'année 
Iffc*"  '  civ''e  des  Romains  étoit  alors  dans  une 
grande  confulion ,  ils  comptoient  la  fin 
de  Décembre  I  or  (qu'ils  aur  oient  dû 
compter  les  premiers  jours  d'Octobre. 
Stcnricé  Ht  La  campagne  étoit  donc  encore  tena- 
paflig*  iTci  k'e  •  ^  Pompée  fe  difpofott  à  diftribuer 
farcn  Gr;ce.  lès  troupes  dins  les  villes  maritimes  de 
Ct''      l'Epire  ,  pendant  que  là  flotte  garde- 
roir  toutes  les  côtes  pour  empêcher  le 
pa(Tage  de  Célar.  Au  relie  ni  lui  ni  Bt- 
bulus  ne  (e  croyoient  encore  obligé» 
d'y  veiller  de  fort  près  ,  s'imagînant 
avoir  devant  eux  une  grande  partie  de 
l'automne  &  tout  l'hiver  ,  &  ne  penfant 
nullement  que  Célar  pût  avoir  delïeïti 
de  faire  le  trajet  avant  le  retour  de  la 
belle  faifon. 

Impunément  C'étoit  bien  mal  connoître  Célâr; 
àr.  ucir  pmir  &  avoir  bien  peu  profité  de  toutes  le* 
SiitcUiiajei.  preuves         ayojt  jonnées  de  fâ  pro- 

digieufe  activité.  Il  avoit  un  cl  emprelï^- 
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ment  de  palier  en  Grèce  ,  qu'il  n'atten-  R>  7»P 
dit  pas  à  Rome  le  premier  Janvier  pour  A*' J,C' 
prendre  pollclfion  du  Confïiiat ,  &  qu'il 
en  partît  pour  Brindcs  lorlqu'il  nereifoit 
plus  que  peu  de  jours  du  mois  de  Dé- 
cembre. Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  fit 
la  cérémonie  de  Ton  entrée  en  charge. 

C.  JulIUS  CjESAR  II.  Au.  R.  7a<; 

P.  SfB.VU.IU5  ISAUHICUS.       Av  JC  *** 

Céfar  trouva  à  Brindes  douze  Lé-    |'  P»<fe  "> 
gions  &  toute  fa  cavalerie.  Mais  mal-  ,JO0,,„  f„\tttrl 
gré  les  ordres  qu'il  avoit  donnés  pour  Légioi»«ei,6e 
que  l'on  eût  foin  de  lui  conftruire  &  de  *j0  cllCY*u,i 
lui  rauembler  le  plus  grand  nombre  de 
vailleaux  qu'il  feroit  poffib!c ,  à  peine 
eut-il  de  quoi  embarquer  fèpt  Légions 
&  fix  cens  chevaux.  Encore  ces  Légions 
ctoient-elles  bien  éloignées  d'être  com- 
plètes. Les  guerres  des  Gaules ,  les  fati- 
gues d'une  longue  marche  depuis  l'EP 
pagne  juiqu'à  Blindes ,  les  avoient  con- 
Jid  érable  ment  diminuées  :  &  le  féjour 
qu'elles  avoient  fait  pendant  les  der- 
nières chaleurs  de  l'été  dans  le  climat 
mal  iâin  de  la  Pouille  ,  avoit  rendu  ma- 
lades prefque  tous  les  foldats. 

Tant  de  difficultés  ne  retardèrent 
point  Céfar.  Il  afiembla  toutes  (es  trou- 
pes ,  &  leur  repréfcnta  que  la  fin  de 
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a«.  5_       Jeurs  travaux  approchoit  ,  Se  qu'il  nd 
Av.J.C.  d    ,      ,t  .      i       rr.  *       .?  . 

s  agmoit  plus  maintenant  que  d  un  der- 
nier effort  ;  que  comme  ils  n'avoient 
pas  de  vaifïeaux  à.  proportion  de  leur 
nombre  ,  il  feroit  bon-  qu'ils  iaillâflent 
à  terre  leurs  efclaves  &  leurs  bagages , 
qui  tiendroient  inutilement  la  place  de 
gens  de  fervice  ;  &  qu'ils  dévoient. met- 
tre toutes  leurs  efpérances  dans  là  vic- 
toire ,  Se  dans  la  libéralité  de  leur  Gê- 
nerai. Tous  c on fèn tirent  avec  joie  à  ce 
qui  leur  étoit  propoie  :  &  Céfar  em- 
barqua fur  ce  qu'il  avoit  de  vaiiTeaux  de 
charge  vingt  mille  fbldats  Légionaires 
&  fix  cens  chevaux  ,  n'ayant  pour  ef- 
corte  que  douze  vaifleaux  de  guerre. 
C'eft  avec  ces  forces  qu'il  alla  affronter 
une  flotte  de  cinq  à  fix  cens  bâtiment. 
Se  une  armée  de  terre  de  plus  de  foi- 
xante  mille  hommes  commandés  par 
Pompée. 

Il  leva  l'ancre  le  quatre  Janvier,  fé- 
lon le  calcul  vicieux  des  Romains  :  mais 
à  compter  exactement  c'étoit  Je  qua- 
torze Octobre.  Le  lendemain  il  aborda 
'* âfrnts  it  aux  monts  *  Cérauniens  :  Se  parmi  les 
ta  Cumin.  rocbcrs  &  les  écueils  dont.cette  côte  eft 
bordée  ,  ayant  trouve  une  rade  allez., 
commode  ,  il  y  débarqua  :  car  il  cr.ii- 
gnoit  tous  les  ports  ,  qiiil  lkvoit.  être: 
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occupés  par  les  ennemis.  En  effet  Lu- Ah.  r.  7.4" 
crétins  Vefpillo  tenoit  celui  *  d'Oricum  *ÏV;& 
avec  dix- huit  vaiflèaux  ,  &  Bibulus  çn  p'"^"fi"  ^' 
avoit  cent  dix  à  Corcyre  t.  Mais  le  pre-  ^°™"  1 
mier  n'ofa  rifquer  un  combat  T  &  le  iifttdtCf. 
fécond  n'eut  pas  Je  tems  de  ralïembler^<""" 
fès  foldats  Se  fes  matelots ,  qui  étoient 
tufperfes  çà  &  là  dans  une  parfaite  fé- 
curité. 

Des  que  Céiàr  eut  mis  fes  troupes  à 
terre ,  fon  premier  foin  fut  de  renvoyer 
les  vaiflèaux  à  Brin  les  ,  pour  lui  ame- 
ner le  refle  de  fes  Légions  &  de  fa  cava- 
lerie. Trente  de  ces  vaiflèaux  tombèrent 
au  pouvoir  de  Bibulus ,  qui  s'etoit  mis 
en  mer ,  quoiqu'un  peu  tard  :  &  par  une 
cruauté  d'autant  plus  odieulc  ,  qu'elle 
étoit  contraire  à  la  réfblution  de  dou- 
ceur prife  par  ceux  mêmes  dont  il  te- 
noit fon  autorité  ,  il  fit  brûler  non  feule- 
ment les  bâtimens  ,  mais  ceux  qui  les 
montoient  ,  c'eft-à-dire  les  maîtres  à 
qui  ils  appartenoient ,  &  tous  les  équi- 
pages. La  honte  &c  le  dépit  qu'il  reflèn- 
loit  d'avoir  laine  palier  Ccfar ,  le  ren- 
dirent plus  vigilant  pour  empêcher  au 
moins  le  trajet  des  troupes  qui  étoient 
encore  en  Italie ,  &  il  fit  garder  avec 
un  foin  extrême  toutes  les  côtes  depuis 
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Ah.  R.  7e*-  Salones  *  en  Dalmatie  jufqu'à  Oricum.' 
itdfpfcheVi-     Pompée  étoit  alors  en  Macédoine. 
bui[iu.»i'om-  Céfar ,  qui  avoit  deiîein  de  s'emparer 
^'"rpt"[  des  villes  maritimes  de  l'Epire ,  &  fur- 
pofuionîd'w  tout  de  Dyrrachmm  ,  où  étoieni  tous 
^mmode-    jgg  magjjîns  des  ennemis ,  lui  dépêcha, 
peut-être  pour  l'amulèr,  Vibullms  Ru- 
îus  avec  de  nouvelles  propofiiions  de 
paix.  Ce  Vibullius  avoit  deux  fois  été 
pris  par  Céfar,  la  première  à  Corfi- 
nium  ,  la  féconde  en  Efpagne,  Ainiî 
comme  il  lui  avoic  deux  fois  obligation 
de  la  vie  ,  &  que  d'ailleurs  il  étoit  en 
grande  conlîdération  auprès  de  Pom- 
pée ,  Céfar  le  crut  propre  à  faire  le 
perfonnage  de  négociateur. 

Les  inlintctions  qu'il  lui  donna  por- 
loient  «  qu'après  les  dîfgraces  qu'ils 
m  avoient  éprouvées  l'un  &c  l'autre  , 
»  Pompée  en  Italie  &  en  Efpagne ,  Cé- 
u  far  en  Illyrie  &  en  Afrique ,  il  étoit 
»  rems  qu'ils  profitaient  de  ces  fanglan- 
-t>  tes  leçons,  &  qu'ils  fongcallentà  s'ac- 
»commoder.  Qlie  'e  moment  où  ils  fë 
»  trouvoient  adtuellemenr  étoit  de  tous 
»  les  momens  le  plus  favorable  pour 
»  cela ,  parce  que  n'ayant  point  encore 

*  Ci"  ville  *  ht  finit,  1  U  w!lt  di  Setlatrù.à  auf 

+itfttm*tiitftftrmét  i  tri  mtttst  d,  dipmt. 
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j*  mefuré  leurs  forco  l'un  contre  l'autre,  R-  7^4. 
»  o£  pouvant  (t  re::nr  d-.'r  comme  c-,;:uix, 
"ils  en  feraient  plus  traitables  :  au  lieu 
«que  fi  l'un  des  dciia  prenoit  une  fois 
»  h.  fupériorité  ,  il  exigerait  tout  ,  & 
«ne  voudrait  fè  relâ.ber  fur  rien.  Il 
»  pi'Opofojr  donc  de  convenir  que  leurs 
«querelles  feraient  décidées  à  Rome 
•»par  le  Sénat  &  p.iv  le  Peuple  ;  Se 
«  qu'jfin  que  ce  ingéniait  pût  être  ren- 
u  du  avec  liberté  ,  ils  jureraient  l'un  & 
»  l'autre  inceflamment  à  la  tete  de  leurs 
«armées  ,  qu'ils  licencieroient  tout  ce 
»  qu'ils  avoient  de  troupes  nationales 
«  &  auxiliaires  dans  l'elpace  de  trois 
-«  jours.  » 

On  fênt  aflèz  combien  ces  propolî- 
lions  ctoient  illufoires.  Pompée  n'avoit 
garde  de  confentir  que  la  conteltation 
fût  jugée  dans  Rome  ,  dont  alors  Ion 
adveriaire  étoit  maître.  L'idée  de  con- 
gédier toutes  les  armées  ctott  aflm-c- 
ment  plus  belle  que  pratiquible  :  &  fi 
elle  eût  été  exécutée  ,  la  différence  étoit 
grande  entre  les  deux.  Les  vieux  foldatj 
de  Céfar  ,  au  premier  ligna!,  ie  feraient 
ranemblés  autour  de  lui  :  les  nouvelles 
levées  de  Poupée  n 'auraient  pas  été  fi 
aifées  à  rappeller  au  drapeau.  Enfin 
.  Çéfar  favoit  parfaitement  que  Pompéç 
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>n.r.  7e4.  ne  vouloit  point  de  paix.  Ainll  il  efl  claie,' 
Av'1,  <"■■**■  Comme  je  J'ai  déjà  remarqué  ailleurs 
plus  d'une  fois ,  qu'il  ne  cherchoit  qu'à 
mettre  les  apparences  de  fon  côté  y  Se 
à  fe  faire  honneur  d'intentions  parité 
ques ,  pendant  qu'il  ne  relpireit  que  la 
guerre. 

JI  s'™part  de     II  la  fiifoit  avec  (on  ardeur  accoutu- 
ï"f?K  r'om"  m^e"  ^  ne  'u'  en  couta  Pour  s'emparer 
fit f  arrive  »f-  d'Oricum  &  d'Apoltonie  ,  que  de  ië 
ftuïtTDyrr»-1  Pr^fDter  ^evant  ces  places  :  &  toute 
thiam.&on-.rEpire  lui  vit  leur  exemple.  Reiîoit  la 
f'nnen*  î  "ri  v'"e  ^c  Dyrrachium  ,  vers  laquelle  Cé- 
vîén  d'Àpfm  fâr  s'avançoii  avec  tant  de  diligence , 
«litre  4eux.    qu^l  marcha  un  jour  &  une  nuit  (ans 
prendre  de  relâche  &  fans  en  donner  à 
fes  foldats.  Ç'avoit  été  auffî  le  premier 
objet  des  inquiétudes  de  Pompée  ,  dès 
qu'il  avoit  fçu  que  fon  adverfaire  étok 
arrivé  en  Grèce.  II  y  courut  avec  em- 

{ireifement ,  &  fut  affez  heureux  pour 
e  prévenir.  Lorlque  Cé(ar  fçut  que 
Dyrrachium  ne  pouvoir  plus  être  inful- 
té ,  il  s'arrêta  ,  &  drelTa  fon  camp  en 
deçà  de  la  rivière  d'Apfus.  Pompée  vint 
Pt^pie  «m-  pareillement  avec  toutes  fes  forces  fc 
pï:hej«trou-  camper  fur  l'autre  bord. 

mi-c£  Céfar  ne  pouvoir  plus  tien  entre- 
larde paffei  la  prendre  ,  qu'il  n'eût  reçu  fes  trou- 
mtoZ"    Pes  d'Italic-  Mais  la  côte  étqii  fi  btca. 
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jardéc  ,  que  le  trajet  devenoit  impoiîi-  A».  R-  T°+-' 
ble  :&U  écrivit  àCalctius,  qu'ilavoit  Kv'yG-  **' 
lailïé  à  Brindes ,  de  ne  poini  (è  hâter  de 
partir.  L'avis  vint  à  tems.  Calénus ,  qui 
ctoit  déjà  fotti  du  port  ,  y  rentra.  Un 
feul  vaifleau  continua  là  route  ,  &  fut 
pris  par  Bibulus ,  qui  toujours  cruel  à 
Ion  ordinaire  fit  égorger  tout  ce  qu'il  y 
trouva ,  libres  &:  efclaves.  . 

Si  Bibulus  nuifoit  beaucoup  à  Cclâr, 
parce  qu'il  étoit  tnaîire  de  la.  mer  ,uCc- 
iàr  ,  qui  étoit  maître  de  la  terre  ,  in- 
commodoit  violemment  Bibulus  ,  en 
J'empcchant  (bit  de  faire  eau  ,  Ibit  de 
prendre  du  bois ,  foit  d'amener  fes  vaif- 
£aux  au  rivage.  Cette  flotte  étoit  obli- 
gée de  tirer  de  l'ifle  de  Corcyre  toutes 
les  provifions  dont  elle  avoit  beibin, 
de  quelque  cipéce  qu'elles  fuflent  ;  & 
dans  une  occaiion  où  le  gros  tems  em- 
pêcha qu'on  ne  pût  recevoir  des  rafrai- 
cbilfemens  qui  venaient 'de  Corcyre  ,  il 
fallut  que  les  foldats ,  manquant  d'eau  , 
rccueiililïent  la  rofée  qui  s  ctoit  amaiïée 
pendant  la  nuit  fur  des  peaux  qui  cou- 
vroient  leurs  bâlimrns.  Malgré  de  fi 
graades difficultés,  Bibulus  s'opiniâtra 
à  tenir  la  mer.  Mais  enfin  il  y  luccomba  : 
&  étant  tombé  malade  ,  comme  il  ne 
pouvoit  Ce  procurer  les  fecours  qui  lui 


f  iS  JoLIOS  II.  ET  SSRVILIUS  CONSi 
Ah.  R.  îo^.  étoicnt  nécelïaires ,  &  qu'il  ne  vouloît 
Av.  .c.  48- néantmoios  quitter  ion  pôle  ,  il 
mourut  à  bord  de  ion  vaiiîèau.  Purfonne 
ne  lui  fut  fiibftitué  dans  le  commande- 
ment général  ;  chaque  efeadre  fe  gou- 
verna indépendamment  des  autres  par 
les  ordres  particuliers  de  fan  chef. 
Wponfc  dure  Le  danger  de  Dyrrachium  ,  &  l'ero- 
vUlÛnf'  *prèflèment  de.  Pompée  à  fecourir  cette- 
place  ,  ne  lui  avoient  pas  permis  de 
donner  audience  à  VibuHnis  Rufus. 
Lorfque  tout  futplus  tranquille  au  camp; 
près  de  la  rivière  d'Apfus,  il'le  manda  , 
&  lui  ordonna  d'expoler  ce  qu'il  avoir 
à  dire  de  la  part  de  Céfar.  Mais  à  peine 
Vibuliius  avoit-ii  commencé,  que  Pom- 
pée l'interrompit  en  s'écriant  :  Qu'ai- 
«  je  befoin  ou  de  ia  vie  ,  ou  du  retour 
»  dans  ma  patrie  ,  s'il  faut  que  j'en  aye 
"l'obligation  à  Céfar  ?  &  pourra-t-on 
*  croire  que  je  ne  lui  en  fois  pas  rede- 
»  vable ,  fi  c'efl  lui  qui  me  ramène  dans 
»  Rome  par  un  accommodement  ï  * 
Nouvelle      Céfar  inftruit  de  cette  réponfe ,  con- 

SltTSuKwn tillua  le  man<%e  (ïlI'il  avoit  commence  : 
ttfaJtett.  &  plus  il  vit  que  Pompée  fe  montroit 
intraitable  ,  plus  il  affecta  de  faire  vers 
lui  de  nouvelles  avances.  Ainfi  ,  comme 
il  fe  lioit  fouvent  des  entretiens  entre 
ks  foldats  des  deux  armées  ,  il  profit* 
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ic  L'occauon  ,  &  Vatinius  s'avança  par  am.  r.  thi 
fon  ordre  fur  le  bord  de  ia  rivière.  On  A"  J,a 
fait  quel  ho  rime  c'étoit  que  Vatinius , 
&  comment  il  réuniflôit  en  lui  tout  ce 
qui  eft  capable  d'attirer  le  mépris  &  la 
haine.  Nuile  bouche  ne  pouvoir  être 
plus  propre  à  décréjiter  un  langage 
même  plein  d'équité  &  de  raiion.  Il 
crioit  à  haute  voix  :  Sera-t- il  permis  k 
des  citoyens  d'envoyer  des  députés  à  leurs 
Concitoyens  pour  traiter  de  paix  ?  C'eji  ce 
qu'on  ne  refufe  p.u  à  des  brigands  &  à 
des  pirates.  Et  nos  intentions  peuvent  elles 
être  plus  droites  ,  puifjue  nous  ne  cher- 
chons qu'a  empêcher  que  des  citoyens  ne 
répandent  le  jang  les  uns  des  autres  ? 

Si  nous  nous  en  rapportons  au  récit 
de  Céfar ,  on  ne  conleniic  du  côté  des 
adverfiires  à  une  entrevue  ,  que  pour 
ménager  une  perfidie.  Car  lorfquc  le 
lendemain  les  Députés  des  deux  partis 
fc  furent  allcmblés  au  lieu  &  au  tems 
convenus  ,  pendant  que  Labiénus  con- 
teftoit  avec  Vatinius  ,  tout  d'un  coup  . 
ceux  du  parti  de  Pompée  lancèrent  des 
traits ,  dont  plufieurs  des  gens  de  Céfar 
furent  bielles ,  &  auxquels  Vatinius  lui- 
même  n'échappa  qu'avec  peine,  couvert 
des  boucliers  de  fes  foldats.  Alors  La- 
biénus éleva  la  voix,  &  cria:  CcJJez.d<mc 
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A».  7-4  eU  nous  parler  d'accommodement.  Car  vous 
Ar.J.c.  4*.  rfjggz  ymnt  pajx  ^  aticridre  ,  qiten 
nous  apportant  la  tête  de  Céjar.  Déclara- 
tion tout- à-fait  brutale  de  la  part  d'un 
homme  qui  devoit  au  moins  refpe&er 
la  mémoire  des  bienfaits  de  fon  ancien 
Général. 

Mais  je  ne  puis  ma  difpenfër  d'ob- 
fèrver  ,  que  fur  le  fait  dont  je  viens 
de  donner  le  récit  ,  Se  fur  quelques 
autres  femblables  qui  ont  précédé  ,  Gé- 
far  eft  notre  fcul  auteur  :  &c  il  n'eft  pas 
jufte  de  l'en  croire  aveuglémenr  fur  ce 
qui  charge  fes  ennemis.  Il  eft  certain 
que  dans  les  procédés  de  Pompée  & 
de  fes  partifans  il  y  eut  toujours  de  la 
hauteur  &  de  la  dureté.  Les  traits  de 
cruauté  Se  de  perfidiepeuvent  être  vrais  : 
mais  ils  peuvent  auffi  être  exaggérés  , 
&  même  altérés  dans  des  circonilances 
importantes, 
tes  troupes    Les  armées  de  Céfar  &  de  Pompée 
dewXdcnTî  demeurèrent  affez  longtems  en  préfence, 
»enit  joindre  féparées  feulement  par  une  petite  ri- 
eiCu'         viére  ,  làns  qu'il  fe  paisàt  entre  elles 
autre  chofè  que  quelques  légères  efear- 
mouches.  Le  grand  objet  qui  occupoic 
les  deux  chefs  ,  c'étoienr  les  troupes 
reliées  à  Drindes  ,  que  Céfar  attendoit 
1res  impatiemment  ,  &  dont  Pompée 
avoit 
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avoit  un  grand  intérêt  d'empêcher  le  An.  R.  7»4« 
paffigc.  Libon,  qui  commandoit  une*"-'*  *s* 
Hotte  de  cinquante  vaifléatix  ,  le  flatta 
pendant  quelque  tems  d'arrêter  ces  trou- 
pes en  Italie  ,  &  de  leur  mer  toute  efpé- 
rance  de  fe  mettre  en  mer.  11  vint  avec 
fa  flore  s'emparer  d'une  petite  ifle  fi- 
tuée  vis-à-vis  le  port  de  Brindes  :  &  s'il  ■  ,j 
fc  fût  maintenu  dans  ce  poire  ,  il  blo- 
quent réeUement  le  port,  de  façon  que 
rien  ne  pouvoir  en  fortir.  Mais  Antoine, 
qui  étoit  alors  dans  la  ville  ,  ayant  dif- 
pofé  de  la  cavalerie  tout  le  long  des  côtes 
pour  empêcher  les  ennemis  de  faire 
eau  ,  Libon  fut  obligé  de  fc  retirer  hon- 
reufement. 

Il  s'étoit  déjà  écoulé  p'ufïcurs  mois  , 
Se  l'hiver  approchoit  de  (à  fin.  C'ctoit 
pourtant  l'unique  faifon  ,  où  les  gens  de 
Céfar  pîïflcnt  ri(quer  le  p  lit  ige.  S'ils  at- 
tendoient  le  retour  du  beau  tems ,  la 
flotte  de  Pompée ,  ayant  la  liberté  d'agir 
&  de  s'étendre  ,  rendott  le  trajet  abic- 
lu-mertt  impoffjbk-.  Il  fèmbloit  à  Céfar 
qu'il  y  avoir  de  la  négligence  dans  la 
conduite  de  fes  Lieutenans  ,  &  qu'ils 
avoient  laiitc  perdre  des  momens  pré- 
cieux ,  où  un  vent  favorable  auroit  pu 
les  amener  en  Grèce.  Une  lenteur  ,  iî 
ennemie  de  fon  caractère*  le  défoloit. 

Tome  XUL  Z 
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An.  R.  794  Le  befoin  qu'il  avoit  de  renfort  ,  l'in- 
^Unirep'f lfd  quiétude ,  l'impatience ,  peut-être  même 
d'aller lut-mS  quelques  ibupcoos  iùr  )a  fidélité  d'An- 
rter^MmcT  tJine  >  Ie  portèrent  à  faire  une  tenta- 
libtc  ,ie  cifiit  tîve  ,  fuir  laquelle  il  garde  le  filence  dans 
UbKq™"  ^s  Commentaires  ,  fans  doute  parce 
tlm.^tffim.  qu'il  en  reconnoilToit  la  témérité  ;  mats 
Du.  L»i*n.  c  tQUS  jcs  aLltre5  Ecrivains  rapportent 
d'un  concert  unanime. 

Il  fe  réfolut  d'aller  lui-même  en  per- 
fonne  chercher  ces  troupes  trop  tardi- 
ves. Dans  ce  dclïrïn  il  envoya  fur  le  foie 
trois  efclaves  retenir  une  barque  fur  la 
rivière  ,  comme  pour  palier  en  Italie  un 
courier  de  Céfar.  Vers  le  milieu  de  la 
nuit  il  vint  déguilé  en  efclave  ,  monta 
dans  la  barque  :  &  l'on  partit.  Le  vent 
étoit  grand  :  néantmoins  on  arriva  allez 
tranquillement  jufqu'à  l'embouchure. 
Mais  alors  la  violence  des  vagues  de  la 
nier  qui  refouloient  &  faifoient  remon- 
ter les  eaux  de  la  rivière ,  mit  le  petit 
bâtiment  dans  un  péril  fi  manifefte , 
que  le  Patron  ordonna  à  fes  rameurs 
de  retourner  en  arriére ,  vû  qu'il  n'était 
p.is  poflîble  d'avancer.  En  ce  moment 
Céfir  Ce  découvrit ,  &  adrellant  la  pa- 
role au  Patron  :  Qu; 1  crains  tu  ?  lui  dit-il. 

a  Qyid  limes!  Cifarcm  ■  cxp*:mi  danilc  Frdnfi't. 
yehis.  F/»r.  PUta.q*,  &  [yhjb,  Kjinrafs  tvxw 
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Tu  parus  Céjar&  fa  fortune.  LaMirprife  Ah.  R.  70*. 
du  lJatron  &  île  l'équipage  fat  extrême.  AY,,,S-  +*■ 
Ils  redoublent  d'efforts  .  ils  luttent  avec 
courage  contre  les  Hors.  Mais  enfin  U 
fallut  cé  1er  à  un  clément  qui  n'eft  pas 
fait  pour  être  vaincu  par  l'opiniâtreté 
humaine:  &  comme  le  jour  approchoir, 
6c  que  Céfar  appréhenjoit  d'être  re- 
connu par  les  gardes  avancées  des  enne- 
mis ,  il  confèntit ,  quoiqu'avec  peine ,  à 
être  remené  à  l'endroit  011  ils  s'étoit  em- 
barqué. II  revint  ainl!  dans  fon  camp, 
ayant  pardevers  lui  une  action  plus  di- 
gne ,  ii  l'ofe  le  dire ,  d'un  avanturier  que 
d'un  grand  Général. 

Le  courage  &  la  confiance  de  fes  fol-  ,  Ardeur  du 
dats  alloient  il  loin  ,  que  iorfquiis  Iefjri 
virent  de  retour  ,  ils  le  plaignirent  à  lui 
de  ce  qu'il  ne  fe  croyoit  pas  allure  de 
vaincre  avec  eux  feuls.  Ils  trouvoient 
étrange  qu'il  $'expo>ât  pour  aller  cher- 
cher de  nouvelles  force  s,comme  fi  celles 
qu'il  avoir,  ne  lui  fûfBfbient  pas.  D'un 
autre  côté  ceux  qui  étoient  reliés  en  Ita- 
lie brûloient  d'impatience  de  palier  la 
mer  ,  &  le  tenant  fur  les  rivages  &  fur 
les  f.dailès  ils  tournoient  leurs  regards 
vers  l'Epire ,  hâtant  au  moins  par  leurs 
vœux  le  moment  du  départ.  C  croient 
Zij 
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Aw.  R.  7«4-  leurs  Commandons  qui  Jes  retenoietlt 
Av.  J.C  «s.       ja  crajnte  ju  Ranger. 

sur  Je  nou.  Céfarconnoilîoit  bien  l'ardeur  de  fês 
Aut"te°plSi  troupes.  Anffi  ayant  écrit  d'un  ftyleie- 
d-iuiieinGré.  vére  à  fes  Lieutenans  à  Brindes  pour 
f.  a.vec  S"*0*  leur  ordonner  de  partir  au  premier  bon 
yent  ;  fuppole  qu  ils  n  exécutaient  pas 
promptement  lès  ordres  ,  il  avoic  remis 
aPoftumius,  qui  en  étoit  le  porteur, 
une  lettre  adrellce  aux  foîdats  eux-mê- 
mes, par  laquelle  il  les  exhortoit  à  s'em- 
barquer Jbus  la  conduite  de  ce  même 
Poftumius  ,  &  à  ne  s'embarraflër  que 
d'aborder  ,  fans  s'inquiéter  de  ce  que 
deviendroïent  les  bâtimens ,  parce  qu'il 
avoit  befoin,  di(bit-il  ,  d'hommes  ,  Se 
nou  pas  de  vaiilcaux.  Il  leur  indiquoit 
la  côte  d'Apollonie  ,  comme  celle  où  ils 
auroient  moins  à  craindre  la  rencontre 
des  ennemis. 
Ctf.  Des  ordres  fi  pretïans  opérèrent  leur 
effet.  Antoine  &  Calémus  profitèrent 
d'un  vent  de  Midi  qui  s'éleva  :  &  ayant 
embarqué  fur  leurs  vailTeaux  de  charge 
quatre  Légions ,  dont  trois  étoient  de 
vieux  foldats,  Se  une  de  nouvelles  levées, 
avec  huit  cens  chevaux ,  ils  fe  mirent  en 
mer.  Ils  coururent  un  très  grand  péril 
4m-iS  le  trajet ,  &  ils  ne  fe  làuvérent  que 
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par  un  coup  de  bonne  fortune  ,  qui  ne  jRc;c*' 
juftifie  pris ,  mais  au  contraire  qui  met  v'  '  ' 
en  évidence  la  rémérité  (Je  l'entrepriie. 
Ils  furent  appcrçùs  à  la  hauteur  de  Dyr- 
rachium.  Auflîtôt  Coponius  fort  du  port 
de  cette  ville  pour  les  attaquer  avec  leize 
galères  Rhodiennes.  La  partie  n'eûtpas 
été  égale  entre  des  galères  &  des  bâti- 
mens  de  charge.  Ainii  Antoine  &  Calé- 
■  nus  n'eurent  d'autre  parti  à  prendre  que 
de  s'éloigner  en  diligence.  Mais  comme 
ils  fe  voyoient  pouriuivis  vivement ,  & 
près  d'être  atteints ,  ils  Te  jettérent  daDS 
un  petit  port,  qui  ne  les  mettoit  pour- 
tant pas  à  l'abri  du  vent  du  Sud.  Ils 
aimoient  mieux  encore  s'expoicr  à 
échouer,  qu'à  combattre.  Dans  le  mo- 
ment le  vent  tourna  du  Sud  au  Sud- 
oued  ,  &  leur  procura  ainfi  une  fureté 
parfaite.  Car  le  Sud-oucft  ne  les  incom- 
modoit  point  dans  le  port  où  ils  ètoient 
entres.  Ce  même  veut ,  qui  eft  orageux, 
battit  iî  furieufement  l'efcadre  Rho- 
dienne,  que  tous  les  vaifîeaux  furent 
brifés  contre  les  côtes.  11  n'en  échappa 
aucun  :  prefque  tous  ceux  qui  les  rnon- 
toient  furent  noyés.  Coponius  néant- 
moins  fe  fauva.  Il  y  eut  auffï  plulieurs 
rameurs  qui  furent  tirés  de  l'eau  par 
les  gens  de  Céfar  ,  Si  renvoyés  avet 
Z  ii) 


Digitized  by  Google 


Y 34  J"£îcs  n.  ET  Servilius  Cons. 
**' Rç7**' beaucoup  d'humanité  dans  leur  pays. 
Aï'J-C' 48- Que  devenoit  Antoine,  que  devenoit 
Céfar  lui-même  ,  fans  ce  changement 
de  vent  ,  qui  Jèmble  un  dénouement 
ménagé  exprès  pour  les  tirer  .du  péril 
où  une  audace  exceffive  les  avoit  pré- 
cipités ?  Quel  jugement  porteroit-on  de 
l'ordre  donné  par  Céfàr ,  fi  les  vaideaux 
qui  tranfoortoient  Tes  foldats  eulïent  été 
ou  battus  Se  pris  par  kflotte  Rhodîenne, 
ou  fracafïés  dans  Je  port  même  par  la 
violence  du  vent! 

Deux  bâtimens  de  la  flotte  d'Antoine 
ctoienr  reliés  derrière  ,  &  ne  fâchant 
quelle  route  avoit  prife  leur  Comman- 
dant ,  ils  s'arrêtèrent  à  l'ancre  vis-à-vis 
de  Liflîis  ,  petite  ville  fur  la  même  côte 
que  Dyrrachium  au  Nord  s  &  trois  mil- 
les en  deçà  du  port  de  Nymphéum ,  où 
Antoine  avoit  trouvé  fa  fureté.  Otacï- 
lius  ,  qui  cominandoît  dans  Lilïus,  en- 
voya fur  le  champ  plu  fleurs  vaifleaux 
pour  prendre  ces  deux  bâtimens ,  ou  les 
forcer  de  fè  rendre.  Il  parut  en  cette 
occafion  ,  comme  i'obfcrvc  Céfàr ,  com- 
bien la  différence  des  courages  met  de 
différence  dans  îe  fort  de  ceux  qui  fe 
trouvent  expofés  à  un  même  péril.  L'un 
de  ces  bâtimens  portoit  deux  cens  vingt 
foldats  de  nouvelles  troupes  ,  l'autre 
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moins  rie  deux  cens  vétérans.  Les  non-  *"-JR^  7=J- 
veaux  foldats  ,  effrayés  du  nombre  des  ' 
ennemis  ,  &  fuigués  par  les  naufees 
qu'éprouvent  ceux  qui  commencent  à 
le  mettre  en  mer  ,  fe  rendirent  fur  la 
promette'  qui  leur  tut  faite  qu'on  leur 
a.coideroit  la  vie  futve.  Mais  on  ne 
leur  jint  pas  parole  :  &  Otacilius  les  fit 
tous  cruclieniem  égorger  en  fa  pré- 
fence.  Les  vétérans  au  contraire  ne  vou- 
lurent point  entendre  parler  de  mettre 
les  armes  bas ,  &  contraignirent  le  pi- 
lote de  faire  échouer  le  bâtiment  fur  la 
côte.  Ils  arrivèrent  ainfi  à  terre  :  &  Ota- 
cilius ayant  détache  contre  eux  quatre 
cens  chevaux ,  ils  fê  défendirent  avec  vi- 
gueur ,  tuèrent  quelques-uns  des  enne- 
mis ,  Se  rejoignirent  le  gros  de  leur  ar- 
més. 

Antoine  fut  reçu  peu  après  dans  Lif- 
luï ,  d'où  il  renvoya  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  vaiffeaux  à  Brjn.Jes ,  pour  ame- 
ner ce  qui  y  reftoit  encore  de  troupes 
deftinées  au  palïage  -,  réfervant  néant- 
moins  quelques  navires  de  confïnidlion 
Gauloilê ,  afin  que  ii  Pompée ,  comme 
le  bruit  en  couroït ,  entreprenoit  de  re- 
payer en  Italie ,  Céfar  tût  en  état  de  l'y 
lu  ivre. 

L'objet  d'Antoine  ctoit  de  fc  joindre 
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/«.     704.  à  fon  Général.   Pompée  fit  quelques 
a».  J.C.  48.  mouvemens  poljr  empêcher  cctte  jonc- 
tion ,  ou  même  pour  furprendre  An- 
toine dans  une  embufeade.  Mais  ce  fut 
inutilement.  CéGr  ,  qui  favoit  que  le 
renfort  qu'il  attendoît  étoit  arrivé,  alla, 
au  devant  ;  3c  l'ayant  reçu  ,  il  ie  trouva 
à  !a  tête  d'onze  Légions  ,  qui  véritable- 
ment n'étoient  pas  complètes ,  mais  qui 
ne  lailïoient  pas  de  lui  faire  une  armée 
de  près  de  quarante  mille  hommes. 
M.'itlliii  sel.     Les  forces  de  Pompée,. qui  étoient 
î"in  St'ïsU-^ï3  l''-:s  '■■onfî^ériibles  pour  le  nombre 
5iunidesyrie.qaeccllss  de  Célîr ,  furent  encore  aug- 
'«.liqur dece mcnI^cs  vers  ees  mêmcs  tems-ci  par 
iw^u.ui.     l'arrivée  de  MéteJlu's  Supion  en  Macé- 
doine. Cet  homme ,  plus  illnflre  par  (à 
naiiîance  &  par  Ion  rang  ,  que  par  (a 
capacité  &  fk  bonne  conduite  ,  avoit  été 
.envoyé  en  Syrie  dès  le  commencement 
de  la  guerre  ,  comme  je  l'ai  dit ,  avec  la 
qualité  de  Proconful  ,  pour  en  tirer  les 
troupes  qui  y  étoient ,  &  les  amener  au 
fëcours  de  Pompée  fon  gendre.  Il  s'ac- 
quitta de  là  charge  d'une  manière  qui 
ne  fit  pas  d'honneur  à  la  caufe  qu'il  fou- 
tenoit.  Exactions  ,  avanies  ,  vexations 
de  toute  efpéce  dans  la  Syrie  &  dans 
l'Afie  Mineure ,  c'eft  de  quoi  l'jccufent 
les  Commentaires  de  Cxfar.  Il  ctt  vrai 


Jotros  lï.  et  Skh.vii.ius  Cons.  f  i  7 
que  Célar  paroîl  avoir  eu  une  haine  per-      R-  70+1 
fcnnelie  contre  lui,  &  fe  plaît  vifible-  *** J,C  4Ï' 
ment  à  en  dire  du  mal.  Mais  tout  ce 
que  nous  favons  d'ailleurs  touchant  la- 
vie  &  les  procédés  de  Métellus  .Scipfon, 
ne  nous  met  point  en  droit  de  fuCpeâet 
Je  témoignage  de  Cé/âr ,  quoique  (on 
ennemi.  On  peut  fe  rappeller  quelques 
traies  dont  nous  avons  rendu  compte 
ailleurs  :  &  Joféphe  rapporte  que  pen-  T'fip h.^imlq.- 
dant  qu'il  étoit  en  Syrie  il  fît  trancher  *iv'  *" 
la  tête  à  Alexandre  Prince  des  Juifs,  (ut 
le  frivole  prétexte  d'anciens  troubles 
excités  par  lui  dans  la  Judée  ,  mais  (ans 
doute  parce  qu'il  favorifoit  le  parti  de 
Géfar ,  comme  Ton  infortuné  pere  Arî- 
ftobule,  qui  peu  de  tems  auparavant 
avoit  été  empoilonné  pour  ce  (ujet  par 
les  partilàns  de  Pompée. 

Scipton  cioyoit  même  par  uneraifen  c*f.- 
particulière  devoir  lâcher  la  bride  à  la 
licence  de  fes  foldats  ,  qui  deitinés  à 
faire  la  guerre  aux  Pannes  ne  mar- 
choient  pas  volontiers  contre  un  Ro- 
main &  contre  im  Coniiii.  Ainii  pour 
le  les  attacher  il  leur  permit  d'exercer 
toutes  fortes  de  brigandages  ,  &  lui- 
même  il  chen  hoit  toutes  les  occafîons 
de  piller ,  afin  d'avoir  de  quoi  leur  faire 
de  grandes  largeiTes.  U  Ce  préparok 
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A".     7'4-  enlever  les  tréfors  de  la  Diane  d'Ephèfc, 
Ai.j.c.  *8.  ]orjqu'ii  reçm  des  lettres  de  Pompée 
qui  le  preifoit  de  hâter  fa  marche  ,  parce 
que  Céfar  venoit  de  paffer  en  Grèce. 
C'eft  ce  qui  fauva  du  pillage  ce  Temple 
fi  fameux  &  fi  refpecté. 
Tiois attache.     Scipion  en  arrivant  en  Macédoine, 
mf"  de'csfar  ^  trouva  en  tête  Domitius  Calvinus 
envoyés  tu   Lieutenant  de  Céfar  avec  deux  Légions. 
J^'^J'^Car  Céfar  ne  s'étoit  pas  plutôt  vu  en 
tédome.       force  ,  qu'il  avoit  fongé  à  s'étendre  Se 
à  fe  mettre  au  large.  Ju/ques  là  l'Epire 
lèule  lui  fourniflbit  des  vivres  :  tout  le 
refte  de  la  Grèce  &  la  mer  étoient  au 
pouvoir  des  ennemis.  Comme  donc  il 
avoit  reçu  des  Députés  d'Etolie  ,  de 
Theflàlie ,  &  de  Macédoine  ,  qui  lui 
promettoient  de  faire  déclarer  en  fa  fa- 
veur les  peuples  de  ces  contrées ,  s'il  y 
envoyoit  des  troupes ,  il  fit  trois  gros 
détachemens  ,  l'un  de  cinq  cohortes  Se 
d'un  petit  nombre  de  cavaliers  ,  pour 
aller  en  Etolie  fous  le  commandement 
de  Calvinus  Sabinus  :  l'autre  ,  deftiné 
pour  la  Thellalie ,  étoit  d'une  Légion 
&  de  deux  cens  chevaux ,  &  avoit  pour 
chef  L.  Caffius   Longinus.  Domitius 
Calvinus ,  à  la  tête  du  troifiéme  ,  qui 
étoit  le  plus  coniidérable ,  Se  que  Céiàr 
avoit  forme  de  deux  Légions  &  de  cincj 
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cens  chevaux  ,  marcha  du  côté  de  la^ 
Macédoine. 

Sabinus  fut  celui  qui  trouva  le  moins 
d'obftacle.  Les  Etoliens  le  reçurent  à 
bras  ouverts ,  &  il  challa  fans  peine  les 
gamifonsque  tenait  Pompée  dans  Nau- 
pacte  *  &  dans  Calydon. 

En  Tbellalie  il  y  avoit  une  faction 
paillante  oppoiee  à  Cétar  :  &  Mérellus 
Scipion  étant  lurvenu  avec  fon  armée  , 
il  fallut  que  L.  CafTuTS  quittât  le  pays. 
Il  (e  rabattit  fur  l'Acarnanie  ,  qu'il  fou- 
rnit aifément.  Quelque  tcms  après ,  fur 
de  nouveaux  ordres  de  Ccîàr  ,  Carlins 
&  Calvilius  Ce  joignirent  :  &  Faillis  Ca- 
lénus  ayant  été  envoyé  pour  comman- 
der leurs  détachemens  combines ,  entra 
dans  la  Béotie  &  dans  la  Phocide ,  & 
s'empara  de  Delphes  ,  de  Thébes  ,  & 
d'Orchomcne.  II  eût  voulu  pénétrer 
dans  le  Péloponéiè  rmais  Rutilius  Lupus 
Lieutenant  de  Pompée  ,  l'eu  empêcha  , 
en  tailant  murer  liilbme  de  Coiinthc. 

Pour  ce  qui  en;  de  Domitius  C.ilvi- 
nus  ,  Mérelius  Scipion  &  lui  fê  tinrent 
mutuellement  en  reipect  ,  fans  qu'il  le 
foit  rien  palfé  entre  eux  qui  foit  fort  di- 
gne de  remarque. 

Toutes  ces  petites  expéditions  n'é- 
toient  point  dcctlîves.  L'objet  important, 
£vj 
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An.  r.  70*  ce  font  les  opérations  des  deux  chefs  & 
ov.j.c.  48.      feux  gra!Kjcs  armées.  Pompée  ayant 

Icn  'Fvc  î' t  i  manS1'^  C0UP  Pair  raPpOEt  à  An- 
nie Uuafik.  toine ,  éroit  venu  fe  campera  un  lieu/, 
nommé  Afparagium,  Céiar  l'y  fuivir 
&  lui  prélènta  la  bataille..  Il  ne  conve- 
noit  point  aux  vues  de  Pompée  de  nf- 
quer  une  action.  Il  favoit  que  les  fol- 
dats  de  Céfar  ctoient  invincibles  dans, 
les  combats.  D'ailleurs  il  fe  trouvoit  dans, 
le  cas  de  traîner  la  guerre  en-longueur,, 
ayant  des  provilîons  de  toute  eipéce  en 
abondance ,  &  érant  maître  de  toutes 
les  mers  ;  enforte  qu'il  ne  pouvoit  ibuf- 
fler  aucun  vent-qui  ne  fût  favorable  pour 
M  amener  ou  des  renforts  ,  ou  des  con- 
vois. Céfar  au  contraire  écoit  à  l'étroit.  : 
il  ne  riroit  (es  vivres  que  d'un  pays  dé 
peu  d'étendue  ,  &  les  bleds  lui  man- 
quoient  prcfque  entièrement.  Pompée 
prétendott  donc  miner  fon  ennemi  par 
ladifettc,  fans  engager  d'action  géné- 
rale. II  eût  été  bien  fige  &  bien  heu- 
reux, s'il  eût  perfévéré  jnfqy'à  la  fin 
dans  cette  réfokuion. 

Céfar  n'étoit  pas  en  état  de  le  con- 
traindre à  combattre.  Il  fe  tourna  donc 
d'un  autre  côté ,  Se  marcha  vers  Dyrra- 
«hiura,  qui  étoit  le  magazin  généra!  de. 
Çoninée,  comme  nous  l'avons  dit.  Celui; 
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ci  neVapperçut  que  tard  du  dcflèin  de  *• 
fon  advertâire,  &  il  ne  put  empêcher  '  ' 
que  Céfàr  ne  £ê  plaçai  entre  Dyrra- 
ehium  &  lui.  Mais  il  (ê  campa  en  un 
lieu  peu  éloigné',  nomme  Peira  ,  où  il 
ne  laifloii  pas  Je  jouir  des  commodités 
de  la  mer. 

Célàr  forma  alors  le  projet  le  plus  «forent») 
...  „  prend  dWer- 

hardi  peut-être  qui  (oit  jamais  venu  tnm^e 
dans  l'efprit  d'aucun  Capitaine.  Avec  dis :ij;uej.. 
une  armée  moins  nombreufe  &  prcfque 
famélique  ,  il  entreprit  d' entériner  par 
des  lignes  un  ennemi  inférieur  en  nom- 
bre ,  qui  n'avoit  reçu  aucun  é^hec  ,  & 
qui  nageoit  dans  i'abor, .lance.  Ses  vues 
en  cela  etoient  premièrement  de  facilitez' 
£s  convois ,  que  la  cavaleiic  ennemie , 
qui  étoit  très  belle  &  très  forte  ,  n'au- 
toit  plus  la  liberté  de  lui  couper  ;  en  fé- 
cond lieu ,  de  matter  cette  cavalerie 
même  par-  la  diletre  des  fourrages  ;  en- 
fin de  diminuer  la  grande  réputation., 
.  &  la  haute  idée  que  l'on  avoit  de  Pom- 
pée. Il  vouloit  qu'il  fût  dit  par  tout  l'Uni- 
vers ,  que  Pompée  fe  lailîoit  bloquer  Se 
comme  eroprifonner  par  les  travaux  de 
Céfar  ,  &  qu'il  n'ofoit  hazardci-  une  ba- 
taille pour  fe  tirer  de  cette  efpéce  de 
captivité. 

Lx  lùuation  des  lieux  avoit  invite 
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An.  R.  7c*  Célàràimaginercedeflein. Tout  autour 
Av.  j.c,  48 camp  de  Pompée  s'élevoient  de  di- 
ftance  en  diftance  des  collines  fort  efear- 
pées.  Céfar  conflruilît  des  forts  fur  cha- 
cune de  ces  coilincs ,  &r  tira  des  iignes 
de  communication  d'un  fort  à  l'autre. 
Pompée  qui  ne  vouloir  ni  s'éloigner  de 
la  mer  &  de  Dyrrachium  ,  ni  livrer  ba- 
f  taille  ,  n'avoii  d'autre  relfource  que  de 
s'étendre  pour  donner  plus  d'ouvrage  à 
fon  ennemi.  C'eft  ce  qu'il  fit  :  il  entre- 
prit au  dedans  des  travaux  tout  pareils 
à  ceux  que  Célar  faifoit  au  dehors  :  il 
éleva  vingt  qu.itre  forts  ,  qui  embraf- 
foient  une  circonférence  de  quinze  mille 
pas ,  au  centre  de  laquelle  fe  trouvoienc 
des  prairies  &  des  terres  entêmencées  , 
qui  fournilioient  delà  nourriture  à  Ces 
chevaux  Se  à.  (es  betes  de  charge.  Il  eut 
même  plutôt  achevé  fes  ouvrages  que 
fon  adverfaire ,  parce  que  le  circuit  en 
étoii  moins  grand ,  &  qu'il  avoit  plus 
de  monde. 

civerfcom-  On  conçoit  bien  que  ,  s'il  n'y  eut 
d«  ligwi.™1  P°'nt  d'action  générale  ,  parce  que 
Pompée  l'évitait ,  il  n'étoit  pas  poflîble 
qu'il  ne  Ce  livrât  bien  des  combats ,  qui 
fouvent  devenoient  importans.  J'en  rap- 
porterai les  traits  les  plus  mémorables. 
Dans  une  action  où  Céfar  avoir  en- 
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.   trcptis  Je  fc  loger  fur  une  hauteur  qui  An.  R  7S4- 

î     ■    j       u  1"  ,    ,-  1  Aï.J.C. 

entroit  dans  1  alignement  de  les  travaux, 
fes  (oldats  furent  attaqués  (î  vivement 
par  ceux  de  Pompée ,  qu'il  fallut  fonger 
à  la  retraite.  Elle  né  toit  pas  ailée  ,  vû 
qu'elle  ne  fè  pouvoit  faire  que  par  une 
détente  allez  roirte  :  &  Pompée  s'avança 
julqu'à  dire  =.  qu'il  confêntoit  à  être  re- 
»  gardé  comme  un  Général  de  nul  mé- 
"rite  ,  fi  les  gens  de  Céfar  fê  retiroient 
»  fans  une  perte  confidérable.  -  Céfâr 
réfuta  cette  bravade  par  les  effets.  Il 
ordonna  à  fes  foldats  de  planter  en  terre 
des  claies  droites  ,  comme  on  fe  fert 
aujourd'hui  de  fafeines  ,  derrière  les- 
quelles ils  puiïent  travailler  à  tirer  un 
folié  d'une  largeur  &  d'une  profondeur 
médiocres.  Lorfque  cet  ouvrage  fut  fini, 
il  commença  à  faire  filer  les  loldats  lé-  ' 
gionaires ,  en  les  foutenant  de  quelques 
troupes  légères  placées  fur  les  ailes  j. 
qui  à  coups  de  traits  &  de  frondes  re- 
poufïaflènt  les  ennemis.  Les  troupes  de 
Pompée  ne  manquèrent  pas  de  le  met- 
tre à  les  pourfuivre  avec  de  grands  cris 
&  de  fiéres  menaces  j  &  elles  renver- 
Ibient  les  claies ,  pour  s'en  fêrvir  comme 
de  ponts  qui  les  aidafïent  à  palier  le 
folle.  Célar ,  qui  ne  vouloit  pas  paraître 
chalfé  d'un  polie  qu'il  prétendoit  feule-; 
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Av.  R.  7»*.  ment  abandonner ,  lorfcïu'il  vit  Tes  cens1 
*-'-c""-àmi-».e)Icl,tfi,  donner  le  figj  de 
retourner  avec  vigueur  fîir  les  adverfai- 
res  :  te  qui  fut  exécuté  fî  brufquement 
&  avec  tant  d'impéaiofité' ,  que  ceux 
qui  pourfuivoient  prirent  eux-mêmes  la 
fuite  ;  Se  ils  n'eurent  pas  peu  de  peine 
*fe  drbarralfcr  du  foilé  &  des  claies 
qui  barraient  !e  chemin.  Pluiîeurs  d'en- 
tre  eux  furent  tues  :  Cc!ar  ne  per.ïit 
que  cinq  hommes ,  &  acheva  fa  retraite 
très  paiiïbiemenr. 

Une  journee  encore  bien  plus  digne 
e  mémoire  fut  celle  où  il  fe  livra  fix 
,  trois  autour  de  Dyr- 
rachium ,  trois  autour  des  lignes.  Nous 
avons  perdu  le  dérail  que  faifoit  Céfar 
dans  ce.1-  Commentaires  de  ces  différen- 
tes actions.  Prefque  tout  ce  que  nous 
en  iavons  fe  réduit  à  un  exemple  de  va- 
fravoutepro- leur  qui  tient  du  prodige.  Une  cohorte 
&if™iede  cT ^e  Céiâr  ,  c'elf  à  dire  une  troupe  tout 
rar,&  fut iauc au  plus  de  cinq  cens  hommes,  &  qui 
StiraT""1'  vraiicmbliiblement  n'étoit  pas  complète,, 
défendit  un  fort  pendant  plufïeurs  heu- 
res contre  quatre  Légions  de  Pompée. 
fUt.Ctf-       Celui  qui  eut  le  principal  honneur 
i«ïr     de  cette  belIe  défenfe  ,  elt  le  Centurion 
v*im*x.M.  Scéva.  *  J'ai  déjà  parlé  ailleurs  del'in- 
*VifKT,  XV. f,  Jil.ÇB-foarM  «Bwrjser  i*r,i 


combats 
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croyable  bravoure  dont  il  fit  preuve  en  A"-  R-  7«* 
cette  occaiîon.  Chargé  de  garder  une*7''*1,  a* 
des  portes  du  tort ,  U  y  arrêta  les  enne- 
mis ,  quoique  blcfié  à  la  tête ,  ayant 
l'épaule  Se  la  cuiflè  percées ,  &  un  <ril 
crévé.  Dans  cet  état  il  appella  un  Cen- 
turion du  parti  contraire,  comme  pour 
le  rendre.  Celui-ci  s'étant  approché  {ans 
précaution  ,  Scéva  lui  pafla  Ion  cpée  au 
Travers  du  corps. 

Enfin  toute  la  cohorte  tint  bon  juf- 
qu'à  l'arrivée  de  deux  Légions  qui  vin- 
rent à  fou  lècours  ,  &  qui  mirent  aife- 
ment  en  fuite  les  quatre  de  Pompée. 
Les  braves  guerriers  qui  avoient  défen- 
du leur  pofte  avec  une  valeur  fi  opiniâ- 
tre ,  furent  tous  bielles  :  ils  apportèrent 
&  comptèrent  à  Céfir  environ  trente 
mille  flèches  des  ennemis  tombées  dans 
leur  fort  :  on  lui  montra  le  bouclier  de 
Scéva ,  percé  en  deux  cens  trente  en- 
droits. Céfàr  n'avoir  garde  de  [aifici 
une  fi  étonnante  bravoure  làns  récom- 

imi  PUi.tr  que.  Ici  je  fuit  />  mi  ié  ran  le  ,  je  nr  mrfui, 

■     ■     ■■n,m    VMêr.-  f.;f«t«*fi.rmfHltd:*i 

*•«  /""«  m 
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f  4^  Julius  II.  et  SenviLius  Cons, 
Am.  r.  704.  pcnfè.  Il  accorda  à  Scéva.  une  eratifica- 
A»  J.C.  4Ï.  r-       t    1  -il         ,r     %  1 

non  de  deux  cens  milic  as:(uxmiiiedeux 

cens  cinquante  livres)  &il  leficmonier 
tout  d'un  coup  du  huitième  grade  entre 
les  Capitaine*,  au  premier.  Il  dilhribua 
des  dons  militaires  aux  autres  foldats 
&  officiers  de  la  cohorte,  &  leur  affi- 
gna  double  paye  ,  &  double  ration  de 
bled. 

Paiiencein-     Quelque  admirable  que  Toit  le  cou- 
cioyiblî  des  raRe  jj.  cctte  conor[e    je  ne  fais  fi  Ton 
ttoupet  de  Ci-    o  ... 
f»r  dans  udi- rte  doit  pas  admirer  davantage  la  pa- 
ftne.  tience  peifévérante  avec  laquelle  toute 

l'armée  fouffroit  la  difette.  Il  eu:  vrai 
qu'ils  avoient  de  la  viande  ,  mais  ils 
manquoient  de  bled  :  &  lorfqu'on  leur 
donnoit  en  la  place  ou  de  l'orge ,  ou 
des  légumes ,  ils  ne  refulbient  rien  ,  fê 
fouvenant  que  l'année  précédente  en 
Efpagne  ,  &  en  plu  fleurs  occafions  dans 
la  guerre  des  Gaules ,  après  avoir  fout 
fert  de  plus  grandes  miféres  encore  ils 
avoient  enfin  triomphé  de  tous  leurs  en- 
nemis. Ils  avoient  trouvé  dans  le  pays 
une  racine ,  appellée  par  Céfar  Chara , 
qu'ils  broyoient  &  paîtriflbient  avec  du 
lait  pour  leur  renir  lieu  de  pain  :  & 
lorfque  les  adverfàiies  leur  reprochoient 
qu'ils  périlToient  de  famine  ,  pour  ré- 
ponfc  à  leurs  infultes ,  ils  leur  jettoictiï 
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de  ces  p.'ins  ,  en  difant  que  tant  que*"-  R-  ?°4- 
la  terre  foiirnîroit  de  pareilles  racines  ils  4r'  ^'C*  **' 
ne  lâcheraient  point  prilë  :  &  ils  (e  re- 
péraient fbuvent  entre  eux  qu'ils  vi- 
vraient plutôt  d'ecorces  d'arbres  que  de 
laitier  échapper  Pompée.  Eft-il  éton- 
nant qu'un  General  qui  lavoir  in/pirer 
de  tels  (en ti métis  à  fes  fbldats  ,  ait  tou- 
jours été  victorieux  ;  Le  talent  d'échauf- 
fer ainli  les  courages  en  fiippolè  une 
infinité  d'autres  :  &  il  me  'onne  prêt 
que  une  plus  haute  idée  de  Céiàr ,  que 
toutes  les  batailles  qu'il  a  gagnées. 

Pompée  fut  effrayé  de  la  confiance 
&  de  la  rcfclution  des  troupes  de  fou 
ennemi.  Il  dit  qu'il  «voit  affaire  a  des  Swt.c*f.t. 
bêles  féroces  :  &  il  fie  difparoître  ,  autant  '  p:Hl,  Cif, 
qu'il  put ,  les  pains  de  Char  a  jettes  dans 
fes  lignes  ,  de  peur  que  la  vue  de  cette 
étrange  nourriture  ne  répandît  dans  Ion 
armée  une  impreffion  de  décourage- 
ment. 

Pendant  que  la  guerre  fc  faifoit  avec  N?p«ijrron 
tant  de  fureur,  Ccfar  feignoit  toujours  tramée'  p« 
de  l'inclination  pour  la  paix.  Tant  dc^iravecSd- 
fois  rebuté  par  Pompée  ,  il  s'adrefla  àF'cn- 
Mctellus  Scipion  ,  &  voulut  entamer 
une  négociation  avec  lui  par  le  minifïcre 
d'un  ami  commun.  Ses  ennemis  le  fèr- 
voient  toujours  parfaitement  ,  &  prer 
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Ît  fçj îî°  ne'enï  fi|r  C13X  l'odieux  des  refus.  Sci- 
'  pion  écoula  d'.ibord  le  députe  de  Ce- 
lai: :  mais  bientôt  il  ne  voulut  plus  ni  le 
voir  ni  l'entendre  :  &  Clodius  ,  c'étoit 
le  nom  de  ce  négociateur  ,  retourna 
£>ns  fruit  vers  celui  qui  l'avoir  envoyé. 
Vxmt:  de     Cependant  Pompée  ,  enferme  com- 

Pomt-Ée  fouf.  .,'  ,     .  ,-t/c  ,  .  , 

fte iMiiKoup.  me  "  CIOlC  Par  Ceisr  ,  eprouvoit  de 
grandes  incommodités.  Deux  chofes  iiir- 
tout  très  néceflaircs  lui  manquoient , 
l'eau ,  &  les  fourages  pour  la  iûbiïftance 
des  chevaux.  L'eau  lui  manquoit ,  parie 
qae  Ton  ennemi  detoumoit  les  rivières  T 
&  bouchoit  les  fources  :  de  façon  que 
Jes  troupes  de  Pompée  étoient  réduites 
à  chercher  des  mares  ,  &  à  creufer  des 
puits  ,  que  les  chaleurs  tailbient  bien- 
tôt tarir.  Quant  aux  fourages  ,  les  bleds 
femés  dans  l'enceinte  de  leurs  lignes 
leur  en  fournirent  pendant  quelque 
lems.  Mais  ennuie  il  fallut  leur  en  faire 
venir  par  mer  :  &  comme  ce  qui  mi- 
voit  par  cette  voie  ne  fiiffifoil  pas ,  on 
recourut  à  l'orge  ,  à  toutes  fortes  d'her- 
bages ,  aux  feuilles  mêmes  des  arbres. 
Enfin  toutes  les  rclTources  étant  épui- 
fées  ,  &  les  chevaux  dépériffant  de  jour 
en  jour  ,  Pompée  crut  devoir  tenter  de 
forcer  les  barrières  qui  le  retenoient  » 
&  de  fe  mettre  en  liberté. 
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Lors  qu'il  éioic  occupe  de  cette  pen-  An.  r.  7041 
fée ,  deux  transfuges  d'importance  vin-  S^ûi'ôfficieiî 
rent  lui  donner  des  lumières  qui  pou-  cuiois,  ma. 
voient  faciliter  l'exécution  de  ton  pro-  ^ 
jet.  C'étoient  deux  frères  ,  nommés  indiquent  4 
RofcUlus  &  j£gus  ,  Allobroges  de  na- 
lion ,  braves  gens ,  attachés  de  tout  tems  biei  J«  iignei 
à  Céfar  ,  &  qui  lui  ayant  rendu  de  ""^ 
grands  (ervices  dans  les  guerres  des  Gau-  ' 
les  ,  avoient  été  réciproquement  com- 
bles par  lui  d'honneurs  &  de  récom- 
penfès.  Se  voyant  extrêmement  confi- 
déres  du  Général ,  ils  devinrent  inib- 
lens ,  maltraitèrent  leurs  cavaliers ,  qu'ils 
fraudoient  fouvent  de  leur  prêt  ,  & 
trompèrent  même  Céfar  ,  par  qui  iJs 
fe  fàifoient  payer  pour  un  plus  grand 
nombre  d'hommes  qu'ils  n'en  avoient 
effectivement.  Les  plaintes  en  furent 
ponces  à  Céfar  ,  qui  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  faire  un  éclat ,  mais  réprimanda 
néantmoins  les  coupables  dans  le  par- 
ticulier. Ces  fiers  Gaulois  ,  piqués  de  la 
diminution  de  leur  crédit ,  &  même  de 
bien  des  railleries  qu'il  leur  arrivoit 
ibitvent  d'cflliyer,  fe  réfolurent  de  chan- 
ger de  parti ,  Se  parlèrent  dans  le  camp 
de  pompée  avec  quelques  uns  de  leurs 
cliens.  Ce  fut  un  triomphe  pour  ce  Gé- 
néral que  l'acquilition  de  ces  deux  offi; 
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An.  R.  yc4.  ciers  ,  non  feulement  à  caufe  de  leurs 
Aï.j.C.  4s.  gUa]jt(;s  petfonneiles  ,  mais  parce  que 
jufques-là  aucun  cavalier  ,  aucun  fan- 
tamn  de  l'armée  de  Céfar  n'avoit  dé- 
ferré ,  pendant  qu'il  lui  venoit  tous  les 
jours  des  déferteurs  de  celle  de  Pompée. 
On  promena  Rofcrllus  &  £gus  avec 
oftenution  par  tout  le  camp.  Mais  outre 
cette  fatistadtion ,  plus  fafttieufe  que  fo- 
lide ,  ils  procurèrent  une  utilité  réelle 
à  leurs  nouveaux  amis  ,  en  indiquant 
les  endroits  foibies  des  lignes  de  Céfar. 
pompée  force-  Pompée  en  profita ,  &  fit  une  fortie 
uSncs  defi  vigoureufe  &  &  bien  conduite  ,  qu'il 
ir"  eut  tout  l'avantage.  11  attaqua  l'extré- 
mité des  lignes  de  l'ennemi  du  coté  de 
la  mer  ,  à  une  diftance  coniidérable  du 
grand  camp  :  &  toutes  les  troupes  qui 
croient  en  cet  endroit  couraient  rilque 
d'être  taillées  en  pièces  ,  fi  Marc-An- 
toine lie  fût  verni  à  leur  fecours  avec 
douze  cohortes.  Son  arrivée  arrêta  les 
progrès  du  vainqueur.  Mais  les  lignes 
étoient  forcées ,  &  Pompée  fe  irouvoit 
à  l'aife  ,  ayant  la  liberté  des  retirages , 
&  une  communication  aifée  avec  la 
mer. 

Dans  cette  a&ion  celui  qui  portoit 
l'Aigle  de  la  neuvième  Légion  montra 
des  lèntimens  dignes  d'un  foldat  de 
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Céfar.  Comme  il  étoii  b'eilc  dangereu-  ah.  r.  704; 

fement ,  &  qu'il  fentoit  que  les  forces  kWmtA  * 

lui  imnquoienc  ,  il  appella  quelques 

cavaliers $ai  pallbieni  près  de  lui,  & 

leur  dit  :  c  J'ai  1  confèrvé  jufqu'au  der- 

»  nier  moment  de  ma  vie  avec  un  foin 

»  infini  cette  Aigle  qui  m'avoù  été  con- 

■fiée,  &  maintenant  que  je  meurs  je 

•>  U  remets  à  Ccfar  avec  la  même  fidé- 

-  lité.  Reportez-la  lui  ,  &  ne  fouffrez  . 

»  pas ,  je  vous  prie  ,  que  l'armée  de  Cc- 

«  far  en  la  perdant  éprouve  un  affront 

"  qu'elle  ne  connoît  point  jufquid.  * 

L'Aigle  fut  ainfi  fauvéc  du  dcïaftre  de  la 

Légion. 

Céfor  n'avoit  pas  été  prcfènt  à  ce 
combat,  qui  se  toit  livré  fort  loin  de 
(on  quartier.  Il  voulut  prendre  le  jour 
même  fa  revanche  fur  une  Légion  de 
Pompée  ,  qu'il  crut  pouvoir  enlever. 
Mais  une  partie  des  troupes  qu'il  pré- 
tendoit  employer  à  cette  expédition, 
s'égara  &  perdit  fon  chemin  :  ce  qui 
donna  le  tems  à  Pompée  de  (ècourir  la 
Légion  en  péril.  La  tace  des  choies 

a  Hinc  ego  Se  vivus  uni  in  raredu  Cjcfatîs 

jnulto:  pft  snrni  mii;iià  non  a-.ci.ln  ,  ut  tei  mili- 

diligenuà  .1-  lèiiili-fc  nimc  larii  jcJccui  idmiitaiLir  i 

modem  eà*lem  Rds  Cz-  locoluiDemqiu  ad  eum 

hii  rtliituo.  Nolitt,  obfc  refeiie.  Ctf.  dt  B-  CivU, 

ao,  comaiLucrc ,  quod  111) 
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a»'  *c  ?°3  C'ian8ea  eil  an  in^anc-  Ceux  qui  croient 
*  'comme  afliégés  reprirent  cœur  ,  & 

J>oufléreni  ks  aiîaillans.  Les  gens  de  Cé- 
àr  au.  contraire  ne  longèrent  qu'à  fe 
retirer.  Mais  comme  le  terrain  leur  éroit 
défavantageux  ,  la  cavalerie  prit  la  pre- 
mière l'épouvante ,  &  commença  à  fuir. 
La  terreur  fe  communiqua  à  l'infante- 
rie. Ces  invincibles  foldats  fe  précipi- 
tent ,  fe  ciilebutent  mutuellement  fous 
les  yeux  de  lcurCénéral.  Tous  les  efforts 
qu'il  fait  pour  les  arrêter  font  inutiles. 
S'il  les  retenoit  par  le  bras ,  ils  s'agi- 
toient  juiqu'à  ce  qu'ils  fe  fuiTent  debar- 
rallés.  S'il  faïlïïlbit  les  drapeaux  ,  ils  les 
lui  lailïbient  entre  ks  mains.  Il  y  eut 
même  un  Enfeig^ne  qui  lui  prefenta  la 
pointe  de  fon  épee ,  comme  pour  le  per- 
cer :  mais  il  fut  tué  fur  le  champ  par 
ceux  qui  environnoient  Cciar.  • 

La  déroute  fut  donc  complète  j  Se  lï 
Pompée  eût  marche  droit  aux  lignes  des 
ennemis  &  les  eût  vivement  attaquées  , 
ç'en  étoit  fait  de  l'armée  &  de  la  for- 
tune de  Céfar.  Celui  -  ci  en  conve- 
noit  :  Se  il  dit  au  fujet  de  cette  jour- 
Ti*t.  Tmf.  née  <.  que  la  victoire  étoit  aux  adver- 
c^f.       »  faires ,  iï  leur  chef  avoit  fçu  vaincre.  •» 
Pompée  craignit  une  embufeade  ,  & 
par  trop  de  circonJpeâion  il  manqua 
une 
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une  occafion  unique,  qui  ne  revint  An-"-  7<>*. 

,  1  1  Av.J.C.  4Ï. 

fins. 

La  perte  de  Céfàr  dans  ces  deux  com- 
bats fut  confid  érable.  IJ  avoue  tant  tués 
<jue  priionniers  neuf  cens  taxante  fol- 
dats  ,  quelques  Chevaliers  Romains  & 
çnfans  de  Sénateurs,  &  trente  Tribuns 
des  foldats  ou  Centurions.  Il  perdit  aulïî 
trente-deux  drapeaux.  Les  priionniers 
furent  livrés  à  Labiénus  fur  (à  requête  : 
&  ce  transfuge,  toujours  brutal  &  cruel, 
fc  donna  le  plaint  inhumain  de  les  in- 
fulter  dans  leur  infortune  ,  &  de  leur 
demander  avec  une  ironie  piquante ,  iî 
de  vieux  foldats  comme  ils  étoient  dé- 
voient prendre  la  fuite  :  après  quoi  il 
Jes  fit  égorger. 

Céiàr  ayant  ibuffert  un  fi  grand  échec ,  Cév  prtn.i  i- 
ne  s'opiniatra  point  mal  à  propos  con-  /'"r'^Ther" 
tre  la  fortune.  Il  fèntit  qu'il  lui  falloit  HomeBc 
renoncera  fon  plan ,  &  il  s'y  réfolut.  J^'j™  ieCu 
Il  retira  toutes  fes  troupes  des  forts  où 
il  les  avoit  diftribuces  ,  il  ne  penfa  plus 
à  attaquer  ni  à  entériner  l'ennemi ,  mais 
uniquement  à  s'éloigner ,  pour  chercher 
ou  attendre  une  meilleure  occafion.  Il 
alïemble  fes'ibldats  ;  il  les  confole  par 
tous  les  motifs  qui  pouvoient  convenir 
à  la  circonftance.  C  croit  de  quoi  ils 
ivoient  befoin  :  les  réprimandes  euflent 

ftwXUI,  A  a 
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Av.  R.  été  hors  de  iâilbn.  Car  ils  ctoicnt  telle- 
Av.  j.a  4S.  ment  pénétrés  de  honte  Se  de  douleur , 
qu'ils  prenoient  fur  eux  de  (è  punir  eux- 
mêmes  en  s'impo/ànt  les  plus  rudes  tra- 
vaux. Céfar  fe  contenta  donc  de  noter 
d'ignominie  quelques-uns  des  Enfèt- 
gnes ,  &  de  les  réduire  au  plus  bas  de- 
gré de  la  milice.  Les  foldats  applaudi- 
rent à  ce  châtiment.  Ils  demandoient  de 
plus  avec  de  grands  cris  à  être  menés 
contre  l'ennemi,  pour  effacer  la  tache 
que  leur  gloire  avoir  reçue.  Mais  Céfâr 
ne  crut  pas  qu'il  fût  prudent  d'expofer 
au  combat  des  troupes  qui  venoîent 
(l'être  battues  ,  &  en  qui  pouvoient 
relier  des  impreflîons  trop  fortes  d'une 
frayeur  encore  récente.  Il  téfolut  de 
quitter.  l'Epirc ,  &  de  paner  en  Theflà- 
■  _  lie.  Il  fit  ta  retraite  habilement ,  Se  la 
conduillt  fi  bien ,  qu'ayant  eu  à  mar- 
cher par  des  chemins  tics  difficiles  ,  à 
palier  des  rivières  très  profondes ,  il  ne 
(oufrrit  aucune  perte  ,  quoique  pour- 
fuivi  par  Pompée  pendant  trois  jours 
confecutifs.  Au  quatrième  jour ,  comme 
Céfar  avoit  trouvé  le  moyen  de  pren- 
dre l'avance  d'une  journée  ,  Pompée 
s'arrêta  ,  &  le  Iaiilanr  continuer  la 
route  ,  il  tint  confeil  fur  ce  qu'il  con- 
venoit  de  faire  pour  profiter  de  la  fupé- 
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liorité  qu'il  s'étoit  acquife  fur  l'ennemi.  Al<-  K-  7°+ 

Airanius ,  fuivi  de  pluiîeurs  autres  ,  v"mFfs,Conl 
étoït  d'avis  que  l'on  pallàt  en  Italie  :  &  feiij*  *  jwiïei  • 
il  appuyoit  Ion  fentiment  de  raifons  qui  "^V^Xr 
ne  lailloient  pas  d'avoir  de  la  force.  Il cl1  G:=te- 
rcpréfentoii  que  l'Italie  étoic  actuelle- 
ment  fans  défenfc  ,  &  que  dès  qu'ils  y 
auraient  mis  le  pied  ,  &  les  vifics  &  les 
peuples  s'emprellaoïent  de  les  recevoir. 
Il  ajoutoit  qn'énnt  une  fois  maîtres  de 
l'Italie  ,  ils  le  devenoient  des  ifles  qui 
en  dépendent ,  Sicile ,  Sardaigne,  Corfe, 
&  même  de  la  Gaule  &:  des  Efpagnes. 
Enfin  il  prétendoit  qu'il  éioit  digne  de 
bons  citoyens  de  délivrer  la  patrie ,  qui 
leur  tendoit  les  bras ,  &  de  ne  pas  la 
lailler  plus  longtems  dans  l'opprclTion 
où  elle  gémilloit  ,  véxée  &  inkikéc  par 
les  miniitres  &  les  efclaves  des  tyrans. 

Pompée  ne  fut  point  touché  dt  ces 
confédérations.  Il  lui  fembioit  honteux 
de  fuir  une  féconde  fois  devant  l'enne- 
mi ,  pendant  qu'il  ctoir  en  fituation  de 
le  pourfuivre.  D'ailleurs  il  penfoit  avec 
raiion  qu'il  ne  lui  étoit  point  permis 
d'abandonner  Métcllus  Scipion  Se  Ion 
armée ,  qui  ne  pouvoient  éviter  ,  s'il 
pafloit  en  Italie ,  de  devenir  la  proie  de 
Céfar.  Et  quant  à  ce  qui  regarde  Rat 
fecHon  pour  la  patrie  ,  il  croyoit  que 
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»■  la  meilleure  manière  de  la  temoignet 
"  n'etoit  pas  de  traniporter  en  Italie  cou- 
les les  horreurs  de  k  guerre  ,  mais  an 
contraire  de  les  réferver  pour  un  pays 
éloigné  ,  afin  que  Rome  tranquille ,  Se 
nmplefpeclatrice  du  combat ,  n'eût  qua 
recevoir  le  vainqueur.  Il  reïôltit  donc 
de  demeurer  en  Grèce ,  &  d'y  vuider  la 
querelle. 

Il  ne  s'attacha  pas  néantmoins  à  lui- 
vre  Céfar  ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  efpé- 
rer  d'atteindre  ;  mais  il  forma  le  deilèin 
de  l'affaiblir  en  allant  fubitement  fiir- 
prendte  Domitius  Calvinus  (bn  Lieu- 
tenant ,  qui  avec  deux  Légions  arrêtoit 
Métellus  Srïpion  fur  les  confins  de  la 
ThelTalie  &  de  la  Macédoine.  L'entre- 
prife  étoir  bien  entendue  ,  8c  peu  s'en 
fallut  qu'elle  neréufsît.  Calvinus  nefa- 
yoit  rien  de  ce  qui  s'écoit  paflé  à  Dyr- 
rachium.  Les  corners  de  Céfar  n'a- 
voient  pû  pénétrer  jufqu'à  lui  ,  parce 
que  depuis  l'avantage  que  Pompée  ve- 
noit  de  remporter ,  tout  le  pays  étoit 
pour  celui  que  l'on  regardoit  déjà  com- 
me victorieux.  Ainlî  Calvinus  étoit  dans 
une  parfaite  iécuritc ,  &  même  s 'étant 
éloigné  de  Métellus  Scipion  pour  la 
commodité  de  les  vivres  &  de  lés  fou- 
rages  ,  il  marchoit  actuellement ,  fans 
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le  lavoir,'  an  devant  de  Pompée  ,  &  fe  **  ^'c7,*i 
livroit  à  lui.  Un  heureux  hazard  le  v"  *** 
faava.  Des  coureurs  ennemis ,  du  nom- 
bre de  ces  défèrteurs  Allobroges  dont 
j'ai  parlé  ,  rencontrèrent  ceux  que  Ca!- 
vimis  avoit  envoyés  à  la  découverte  : 
&  comme  ils  les  connoilîoient  pour 
avoir  autrefois  fervi  enfemhle  dms  les 
Gaules,ils  entrèrent  en  converfation  avec 
eux,  &  les  inflruiiirent  de  tout  ce  qui 
étoit  arrivé ,  de  la  victoire  de  Pom- 
pée ,  de  la  retraite  de  Céfar.  L'avis 
en  fut  porté  auffitôt  à  Calvinus  :  ik 
il  rebrouila  chemin  lï  à  propos ,  que 
Pompée  ne  le  manqua  que  de  quatre 
heures, 

Céfar  avoir  prévu  ce  péril ,  &  il  étoit  c=f«  joint 
en  pleine  marche  pour  aller. joindre Calv,inU1, 
Calvinus.  Mais  l'attention  pour  fes  blef- 
fés  &  fes  malades ,  qu'il  falloit  dépo- 
fer  en  lieu  fùr  ,  &  divers  autres  foins 
abfolument  néceflaires  l'avoienc  retar- 
dé. Calvinus  ne  laifla  pas  d'échapper 
à  Pompée  ,  comme  je  viens  de  le  dire  : 
&  il  fe  joignit  à  fon  Général  près  d'Kgi- 
nium  ,  ville  fituée  à  l'entrée  de  la  Thef- 
falie.  ta  amufï- 

C'étoit  ce  que  Célâr  défiroit  unique-  ^^""^^''^'^ 
ment.  Incertain  des  projets  que  pouvoir  foim ^uc  puu^ 
former  Pompée  après  les  combats  de p™E;™":c 
A  a  iij 
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Ah.  r.  70+,  Dyrrachiura  ,  il  avoir  tout  combiné: 
Av.j.c.  4s.  £  rottt  événement  ii  lui  avoit  lem- 
blé  néi  eilaire  de  tourner  du  côté  de  la 
Theilalie ,  &  d'y  réunir  toutes  fes  for- 
ces. Si  Pompée  eût  pafle  en  Italie ,  lui , 
il  iè  propoloît ,  après  avoir  joint  Cal- 
vinus  ,  de  tourner  la  mer  Adriatique 
par  les  côtes  de  l'illyrie  ,  &  de  venir 
ainlï  détendre  l'Italie  attaquée.  Pom- 
pée pouvoir  prendre  un  autre  parti ,  & 
tomber  fîir  les  places  maritimes  de 
FEpire  ,  où  Céfàr  avoit  laine  garniibn. 
En  ce  cas  ,  celui-ci  prétendoit ,  en  atta- 
quant Mételins  Scipion  ,  forcer  Pom- 
pée de  tout  quitter  pour  accourir  au 
lecours  de  Ton  beaupére.  Enfin  ,  fi 
Pompée  dirigeoit  fa  marche  vers  la 
ThellaliL',  le  danger  de  Calvinus  meitoit 
Céfar  dans  la  ncceifiié  d'en  taire  au- 
tant. Et  ce  dernier  plan  étoit  celui  qui 
lui  convenoit  davantage  ,  parce  qu'alors 
ion  ennemi  en  s'éloignant  de  la  mer 
perdoit  les  commodités  infinies  qu'elle 
lui  procuroit  :  tout  devenoit  égal  entre 
les  deux ,  au  nombre  près ,  qui  n'effraya 
jamais  Céiar. 
cé'aremportc  Les  chofès  ayant  tourné  félon  fes  fou- 
ufttjj  haits ,  il  voulut  pénétrer  dans  la  Th'eflâ- 
eaThtfliiic.  lie.  Mais  la  diigrace  qu'il  avoit  iburlérte 
y  avoît  changé  la  difpofition  des  ciprits  : 
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&:  an  lien  qu'il  lui  étoit  verni  aun.ii-a-  A".  704; 

1      r?'       '    j  ■  Av.J.C, 

vaut  des  Dépures  ne  tour  ce  pays  qui 

lji  ofSoient  la  services  de  la  Nation  , 
i,i  '.  Lie  de  Gomphi ,  q les  tue  la  première 
devant  laquelle  il  le  présenta  ,  lui  fer- 
ma fes  portes.  Célar  fèntit  la  confé- 
quence  d'un  tel  exemple  :  ôc  pour  en 
prévenir  l'effet  ,  dans  le  moment  il  fit 
livrer  l'allant  à  la  place  avec  tant  de 
vigueur ,  qu'il  l'emporta  avant  le  foir  , 
&c  l'abandonna  au  pillage.  Les  vain- 
queurs y  trouvèrent  toutes  fortes  de  »i*p!**.Civil. 
provifions ,  &  iurtout  du  vin  en  abon-  "* 
dance.  Comme  depuis  longtems  ils  vi- 
voient  fort  mal  &  fort  à  l'étroit ,  ils  fe 
dédommagèrent ,  &  burent  avec  excès, 
principalement  les  Germains.  Cette  dé- 
bauche ,  en  remuant  les  humeurs  de 
ces  corps  naturellement  robuftes  &  vi- 
goureux ,  rétablit  leur  fanté ,  qui  étoit 
atTetfice  par  les  miféres  qu'ils  avoient 
fuuiicrtes  :  &  ce  qui  auroit  rué  des  hoirs-  ■ 
mes  délicats  ,  rendit  à  ces  vieux  foldats 
toutes:  leurs  forces. 

Appien  rapporte  qu'une  m.-.ifon  de 
Gomphi  offrit  à  ceux  qui  y  entrèrent 
un'lpcc-tacle  bien  tragique  :  vingt  corps 
morts  de  vénérables  vieillards  étendus 
par  terre  ,  comme  dans  un  alïbupHle- 
ment  d'yvreÛè ,  ayant  chacun  fa  coupe 
A  a  siij 
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An.  r.  73i.  à  côte  de  foi.  Un  feul  paroifloit  affis 
Av.  j.c.  48.  (jjr  [m  (j^ge  ^  tcn;int  encore  la  coupe  à 
la  main.  Cétoit  le  médecin  ,  qui  après 
avoir  préparé  aux  autres  le  poifon  , 
l'avoit  pris  lui-même  à-  fou  tour.  La 
crainte  des  maux  affreux  qui  accompa- 
gnent le  (îic  d'une  ville  prife  d'affaut, 
avoit  opéré  ce  funelie  défofpoir. 
(Mn  ^v^=  De  Gomphi  Céfar  marcha  en  dili- 
uopolit.  gence  vers  la  ville  de  Mctropolis ,  dont 
les  habi,uns  voulurent  d'abord  imiter 
leurs  voifins ,  parce  qu'ils  enignoroienc 
le  défaftre.  Mais  en  ayant  été  bientôt 
informés  par  le  témoignage  même  de 
quelques  prifonniers  de  Gomphi  qui 
furent  amenés  devant  eux,  ils  ouvri- 
rent avec  empre  Elément  leurs  portes , 
&  reçurent  Céfar  ,  qui  leur  épargna 
toute  hoflilité  ,  &  donna  les  ordres 
pour  qu'il  ne  leur  fût  fait  aucun  mal. 
11  vïew  à  La  différence  du  traitement  qu'a-  ; 
^oj^uil]00"* voient  éprouvé  ces  deux  places  fut  une 
leçon  pour  toutes  les  autres  de  laThcl- 
falie.  Nulle  ne  réfuta  de  fe  foumettre  à 
Céfar  3c  d'exécuter  fès  ordres ,  excepté 
Lariffe  ,  où  Métellus  Scipion  ctoit  entré 
avec  toutes  (ès  troupes.  Il  avança  donc 
fans  difficulté  jufqu'à  Pharlâle  ,  lieu 
qu'il  alloit  rendre  célèbre  par  l'une  des 
plus  importantes  batailles  dont  les  Faites 
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du  genre  humain  confèrvent  la  me-  AN"  "e* 

P      _  .  ,     .     ,  -   Av.J.C.  4I. 

moire.  Comme  le  pays  étoit  bon  ,  ce 
usuellement  couvert  l!c  bleds  cjui  ap- 
prochaient de  leur  maturité  ,  Céfar 
jugea  le  polie  commode  pour  y  atten- 
dre Pompée.  Celui-ci  ne  tarda  pas ,  & 
ayant  joint  à  fon  armée  celle  de  Mé- 
tellus  Scipiou ,  il  vint  camper  à  peu  de 
difiance  de  Céfar.  Il  partagea  les  hon- 
neurs du  commandement  avec  fon  beau- 
pré ,  &  voulut  qu'en  tout  il  fût  traite: 
comme  fon  égal, 


Win  du  Tome  treizième,- 
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ROMAINE- 


SUITE   DU  LIVRE 

QUARANTE-ET-UNIÉME. 

.  III.  f"*£far  fe  prépare  à  retourner 
dans  la  Grande  Bretagne,  z. 
vivant  que  défaire  le  trajet ,  il  ré- 
duit ceux  de  Trêves  ,  qui  méditaient 
une  révolte  ,  }.  H  immène  avec  lux 
toute  la  haute  Nableffc  de  la  Gaule. 
Dumnorix  ,  refufant  de  partir  ,  ejt 
thé,  f.  Pajfage  &  exploits  de  Cé far' 
dam  la  Grande  Bretagne  ,  7.  //  ac- 
corde la  paix  aux  peuples  vaincus  , 
&  repajfe  en  Gaule ,  u.  //  la  trouvt 
tranquille  en  apparence  ,  &  diftri~ 
bue  [es  légions  en  quartiers  ,  1  Taf. 
gétius  Roi  des  Carnmes  ,  ami  des 
Romains,  tué ,  1 6.  Amb  'torix  Roi  des 
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Eburons  ,  joignant  la  perfidie  a  Ix 
fores  ouverte  ,  détruit  cntièrcm.nt  une 
lésion  Romaine  çr  cinq  cchartes ,  qui 
avaient  été  envoyées  en  quartiers  d  hi- 
ver fur  fis  terres  ,  ibid.  Ambiorix 
•vainqueur  fouiéve  Ut  Aquatiques  & 
Us  Nerv'uns  ,  qui  viennent  attaqnsr 
Q^Ciccron  ,  16.  Réfifance  vigou- 
reufe  des  Romains  ,  ibid.  Exemple 
finvulier  d'émulation  de  bravoure  en- 
tre deux  Centurions  Romains  ,  29. 
Ce  far  vient  au  fteours  ds  Cicèron  avec 
une  activité  digne  d'admiration  ,  jo. 
Les  Gaulois  au  nombrr  ds  foixante 
mille  font  vaincus  &  mis  en  fuite  par 
Céfar  ,  qui  n'avait  avec  lui  que  fipt 
mille  hommes ,  $j.  Douleur  &  deuil 
de  Céfar  pour  la  perte  de  fa  légion, 
exterminée  par  Ambiorix  ,  3  y.  // 
paffs  l'hiver  dans  la  Gaule  ,  qui  toute 
entière  étoit  en  -mouvement  >  $6.  ln- 
dutiomarus  Roi  de  Trêves  efi  tué  dans 
ttn  co&liat  contre  1  abUnus  ,  37. 
I V.  Céfar  lève  dtu  >.-  nouvelles  légions 
en  Italie  ,  &  s'en  fait  prêter  une  par 
Rampée  ,  55).  Expéditions  de  Céfar 
durant  l'hiver  ,  40.  JMefuris  qui 
prend  Céfar  pour  affurer  fa  vengeams 
contre  Ambiorix  &  les  Eburons,  41. 
Hfubjugueles  Ménapiens ,  45.  Ceux 
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de  Trêves  for.t  vaincus  &  fournis  far 
Labiénus  ,  ibi  J.  -Céfar  pajfe  une  fé- 
conde fois  le  Rhin  ,  46".  vient  en- 
fin aux  h  b lirons  ,  &  entreprend  de 
les  extermtn  r  ,  47,  Danger  extrême 
&  imprévu  que  court  de  la  part  des 
Sicambris  une  légion  commandée  par 
QGicérott ,  50.  Le  pays  des  Ebu- 
rons  eft  ftecagé  j  mais  Ambiorix 
échappe  à  Céfar  ,  f  Céfar  fait  con- 
'  damner  à  mort  &  exécuter  Aceon  chef 
des  Sénonois ,  ibid.  Jl  va  pajfer  l'hi- 
ver en  Italie  ,  jff. 

V.  Origine  des  Parthes  ,  f  ?.  Arfacs 
fn  dateur  de  cet  Empire  ,  qui  s'étend 
fins  l'es.  fucctjfeiirsde.ee  Prince,  60. 
Leurs  moeurs  d'abord  féroces  ,  pjtis 
amollies  par  le  luxe  ,61.  Leur  façon 
de  combattre  ,  61.  ils  étaient  toujours 
à  cheval ,  ibid.  Leurs  armées  pref- 
que  uniquement  composes  d'efeiaves  , 
65.  CaraSére  de  leur  efprit  ,  ibid. 
parricides  tout  communs  d.tns  la  mai- 
fon  des  Arfaciies  ,  64.  Le  mépris, 
que  Crajfus  faifoit  des  fuperfittions 
populaires  lui  nuifit 6-e.  La  guerre 
qu'il faifoit  aux  Parthes  était  conjlam- 
ment  injujle  ,  66.  Mit  de  Déjota- 
rus  a-  CraJfiK  fur  fan  âge,  67.. Crajfus 
(/•ire  en  Méfopotamie  >  &  après  y 
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avoir  fournis  quelques  villes  ,  il  re- 
vient paffer  l'hiver  en  Syrie  ,  ibiii.- 
Son  avidité.  H  pille  le  timpie  d'Hié- 
rapolîs  &  celui  de  Jerufalem  ,  6$. 
lampée  &  Crajfus  toujours  malheu- 
reux depuis  qu'ils  curent  profané  le 
Temple  du  vrai  Dieu  ,  71.  Préten- 
dus prèfagcs  du  malheur  de  Crafjus  t 
ibid.  L  e  jeune  Crajfus  vient  de  Gaule 
joindre  fan  père  ,  72.  Folle  &  aveu- 
gle confiance  de  Crajfus  ,7$.  Décou- 
ragement de  fan  armée  fur  ce  qu'elle 
apprend  delà  valeur  d-.s-  Panbes  , 
74.  jfrt.ibaze  roi  d'Arménie  allié 
des  Romains  ,  76.  Le  roi  dus  l'ar- 
th:s  marche  en  perfonne  contre  Ar- 
tûhaz.e.  ,  df  envoyé  Surina  contre 
Cr*fm  ,  77.  Naijfmct ,  riO.fi,  , 
car  attire  de  Surina  ,  ibid.  Crajfus- 
pajfe  l'Euphrate  &  rentre  en  Méso- 
potamie ,  79.  jibgare  roi  eCEdeJfe 
trahit  Crajfus  ,  Si.  Crajfus  fi  p ré- 
pare 4  combattre  les  Parthes-,  Sf. 
Bataille  ,  88..  Le  jeune  Crajfus  , 
après  des  prodiges  de  valeur  ,  efb 
vaincu  ,  &  réduit  à  fe  faire  tuer  par 
fin  Ecttyer  ,91.  Confiante  héroïque 
de  Crujfus  le  pire.  La  nuit  met  fin  au 
combat,  97.  Douleur  &  décourage- 
ment des  feldiits  Romains  Çr  dt  leur 
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Général  ,  98,  Ils  fe  retirent  À  ta  fa- 
veur de  la  nuit  dans  la  ville  de  Car- 
res ,  100.  Les  l'arthes  les  pour  fui' 
vent ,  101.  Crajfus  s'enfuit  de  Car- 
res fendant  la  nuit ,  &  fe  fie  encore 
À  un  traître  ,  io;.  Cajfuts  fon  Q*tf- 
teur  fe  fépare  de  l'armée ,  &  fe  fauve 
en  Syrie  ,  104.  Crajfus  fe  trouve  À 
portée  d'échapper  aux  Parthes  ,  ibid. 
Perfidie  de  Surêna  ,  qui  l'invite  frau- 
duleufemem  à  une  conférence,  iof. 
La  mutinerie  des  foldats  Romains 
force  Crajfus  a  y  aller  }  106.  Il  y 
efi  tué.  Il  était  également  incapable 
&  préfomptueux  }  111.  Infolencedc 
Suréna  après  la  victoire  ,  1 1 1.  /** 
tête  de  Crajfus  ejt  portée  au  Roi  des 
Parthes  en  Arménie,  114. 


LIVRE  XLII. 

j,l  7  ^  mort  de  Crajfus  ,  funcjte  à 
■*-»'  (a  liberté  de  Rome  ,119.  Mort 
de  Julie  fie  de  Cèfar  &  fimm:  de 
Pompée  ,  lia.  Elle  cfi  inhumée  dans 
te  champ  de  Mars  ,  izi.  Plancius 
Accufé.  Rccoxnoijfance  de  Cicèrou  ,' 
111.  Trois  anciens  Tribuns  aceufés  , 
dont  un  condamné  ,  116.  Scaurus 
nccufè  &  abjous ,  117.  Cmon  Pré- 
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ttw.  Singularité  dans  fa  manière  de 
f:  vêtir ,  130.  Brigue  outrée  de  la 
part  des  Candidats  ,  iji.  Catott 
latte  contre  ce  dèfordre  :  &  en  con- 
férence infultè  par  la  populace  ,  il 
U  calme  d'autorité ,  ibld.  Compromis 
des  Candidats  du  Tribunal  entre 
Us  mains  de  Caton  ,131.  Brigues 
four  le  Confulat  ,  155.  Convention 
infâme  entre  les  Candidats  &  les 
C on fuis ,  13S;  Triomphe  de  Ponti- 
nïus ,  158.  Interrégne  ,  1  j 9,  Long 
Interrègne ,  dont  la  durée  avait  pour 
caufe principale  l'ambition  de  Pompée , 
ibid.  Les  Tribuns  y  etntribueient  auffi 
de  leur  part  ,  140.  On  parvient  par 
le  fecours  de  Pompée  à  nommer  des 
Confuls  ,  141.  Tentatives  infritc- 
tueufes  des  Confuls pour  fe  faire  nsm- 
mer  des  fuccejfiurs  ,  141.  Ediliiê  de 
Favon'ius  imitateur  de  Caton  ,  14;. 
Caion  fait  la  dépenfe  des  Jeu.v  de 
Favonius  avec  une  grande  [implicite  , 
I44,  Quieft  nèantmoins  gmuée  delà, 
multitude,  1 4î .  Interrègne,  1^6. 
Brigu.  furieufe  d:s  Candidats  du  Con. 
'fitlat  j  Milon  ,  Hypfëus ,  &  M  ttil- 
lus  Scipion ,  ibid.  Les  vœux  des  meil- 
leurs C  itoyens  étaient  pour  Milon  , 
147.  Ses  compétiteurs  avaient  pour 


Digitized  by  Google 


TABLE. 
eux  Pompée  &  Clodius  ,  ^S.  Cla- 
dius  tué  par  M ihn  ,  ibid.  Trouble 
affreux  dans  Rome  au  fujet  de  la-mort 
&  des  funérailles  de  Clodius ,  ifQ. 
Nomination  d'un  Interroi  ,  ifi. 
Milan  revient  a  Rome  ,  &  continue 
à  demander  le  Confulat  ,  1  Con- 
tinuation des  troubles ,  1  f  4.  Sillufte 
alors  Tribun  ,  ennemi  perfonnel  de 
Milon  ,  ryp.  Câlins  au  contraire  le 
protège  ,  1^5.  Zèle  admirable  de 
Cicéron  four  la  difenfe  de  Milan 
157.  Pompée  efi  créé  feul  Conful  , 
1  fg.  Satisfaction  de  Pompée 
Ses  remercimens  À  Cacon  ,  qui  lui  re- 
pond durement ,  \G  j.  Pompée  èpoufe 
Cornélie  ,  fille  de  Mhellus  Scipion 
ibid.  Nouvelles  Loix  de  Pompée  con- 
tre  la  violence  &  contre  la  brigue  , 
1^4.  llréforme  &  abrège  la  procès 
dure  judiciaire  ,  167.  Milon  efi  ac- 
cufé  ,  16%.  Cicéron  en  le  défendant 
fe  trouble  &  fe  déconcerte ,  170.  Idée 
générale  du  plaidoy  er  que  nous  avons 
de  Cicéron  pour  Milon  ,  17  l  Habi- 
leté de  l'Oratair  à  manier  c:  qui  re- 
garde Pompée  ,  17  !■  M  ftéftitne  fis 
friéres  &  [es  larmes,  à  celles  auxquel- 
les MUon  dédaignait  de  s'abaijfer 
176.  Milon  ejt  eond.'.mrié  t  17a.-  Il- 
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f;  r:tire  a  MarfeiUe.  Mot  de  lui  dti 
fujel  du  plaidoyer  compofe  après  coup 
par  Ctccran  t  175.  jîntres  jugemsns , 
justes  de  U  même  affaire ,  180.  Mé- 
teilus  Scipion  accu-é  de  brigue  /  eft 
fauve  par  Pempéi  ,  qui  ait  contraire 
refitfe  fonfcceursà  h'ipfus  &  a  Scm- 
ras ,  18  2.  Pompée  fe  donne  pour  Co'.- 
ligue  Mitellus  Scipion  ,  i8j.  En- 
droits louables  de  la  conduits  de  Ptw- 
pit  dm  s  [on  troijtême  Cstiftdat ,  ibiJ. 
il  fût  une  f.atte  énorme  ,  en  fourrant 
tjiie  Céfar  joir  dijbenfé  de  demander  le 
Confulat  eu  pcrjènne  ,  184.  Motif 
de  cette  condtfcendame  de  Vompic  t 
1 8  7.  Métdlus  Scipion  rétablit  la  Ceu- 
fure  dans  [es  anciens  droits  ,  188. 
_Horr:b!e  débauche  de  ts  restaurât  car- 
de la  Cenfitre  ,  1 3>.  Caton  demande 
le  Con falot  avec  Sidpiciu  t  &  Mar- 
eelltis ,  r<jo.  //  eftrefitjë,  19t.  £0 
fermeté  après  ce  refus ,  iyi.  //  re- 
nonce à  demander  jamais  le  Confu- 
lat,  ipi. 

§.  1 1.  Les  Gaulois  font  tes  apprêts  d'une 
révolte  générale  ,  1  i>8 .  Les  CarnW.es 
donnent  le  fignal ,  en  maffacrar.t  Us 
citoyens  Romains  donsCenabum ,  159. 
A-îé.h  ide  dont  ufiient  les  Gaulois  p-mr 
porter  promternem  les  nouvelles,  zzo. 
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J'crchrèi-rrix  fnulcvs  les  Arvsrmms. 
La  rcvslis  échue  dans  prefque  toute  la 
Coule,  ibid.  Ci  far  repaffe  en  Gaule, 
& [e  trouve  f,rt  emhx-.-.fe  Çip  Us  n,  oyens 
ae  rejoindre  fis  légions  ,  201.  Jl  trar 
verfe  les  Cevmr.es  au  plus  fin  de  thl- 
wr,io;.  H  arrive  à  (es  légions  ,2,04. 
Marche  de  Céfar  depuis  le  Scnonois 
jufaiies  dans  le  Berri.  Genabum  farpril 
&  br i.iz  ,  îbid.  Vcrcingétorix  pour  coh- 
per  les  vivres  à  f  armée  de  Céfar ,  fait 
le  dégât  dans  h  Berri,  &  en  brûle  les 
villes,  207.  Celle  et^varicum  eft  épar- 
gnée. Céfar  l'ajfiége ,  1  op.  Les  Romains 
ont  beaucoup  a  fouffrir  ,  ibief.  Céfar 
propojè  à  fis  fildats  de  Uver  le  fiége. 
Ils  le  prient  de  n'en  rien  faire  ,  210. 
Attention  de  Céfar  à  ménager  fis  trou- 
pes ,111.  V treingétorix  devenu  fufpeEt 
aux  Gaulois  ,  fi  juflifie  ,211.  Défenfi 
v'tgoureufe  &  favante  des  affrétés ,  2 1  j . 
StruBure  des  murs  des  villes  Gauloifes, 
214.  Dernier  effort  des  «fjiégis  ,  2  1  y. 
Trait  remarquable  de  ?  intrépidité  des 
Gaulois ,  ibi d.  Ils  veulent  fuir  &  font 
forcés  ,216".  Habileté  de  Vercingétorix 
à  confiler  les  fîens.  Il  perfaade  aux 
Gantois  de  fi.  tifîer  leur  camp  :  ce  qu'ils 
ri  avaient  jamais  fait ,  2 1 'A .  Céfar  en~ 
voye  Labiénus  avec  quatre  légions  cou- 
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tre  les  Sinonaïs.  Il  pajfe  l 'Allier  avec 
les fix  autres ,  &  ajfiége  Gergovte,  i  lo. 
Verctngétorix  le  fuit ,  &  vient  fi  cam- 
per far  des  hauteurs  voifines  ,  2 1 1 .  Les 
Editent  fi  détachent  de  l'alliance  Ro- 
maine ,  212.  Cefar  fange  a  lever  le 
fîêge  de  Gergovie  ,  224.  Combat ,  oit 
[ardeur  imprudente  de  fes  fi'Jm  lui 
caufi  une  perte  confidirable  ,  ibid.  Ci- 
far  blâme  la  témérité  des  fiens.  Il  lève 
le  fiège  ,117.  La  révolte  d:s  Eduent 
éclate  ,  119.  Cêfar  psffe  la  Loire  à 
gué  ,  &  vajûindre  Lahiinus  ,  130. 
Labténus  après  une  tentative  fur  Lu- 
te'ce ,  retourne  à  Agcnikum ,  &  delà 
dans  le  camp  de  Cêfar  ,  231.  V tr- 
tingtior'tx  eft  confirmé  Gênéraliffun:  de 
la  Lig.'.e.  Son  plan  de  guerre ,  23  j. 
Céfar  tire  de  Germanie  de  la  cavalerie 
&  de  [infanterie  légère  ,  236  Verctn- 
gétorix engage  un  combat  de  cavalerie , 
2.37.  Circonflances  finguliêres  de  ce 
combat  en  ce  qui  regarde  Céfar,  239. 
fercingetorix  vaincu  fi  retire fins  Ah- 
fe ,  140.  Siège  d'Alife,  grand  &  mé- 
morable événement  ,141.  Travaux  de 
Céfar.  Armée  rafjemblée  de  toute  la 
Gaule  pour  ficoitrir  la  place  ,  244. 
Vif  ne  extrême  dans  Atifi.  Vn  des 
chefs  propofe  de  fe  nourrir  de  chair 
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humaine  ,  147-  Arrivée  de  larmle 
Goulot  fi.  Trois  combats  confécutifs , 
ok  Cèfar  demeure  toujours  vainqueur  , 
ifi.  L'armée  Gatdoife  efi dijjipêe,  z  j  y. 
Lis  affi'gis  fi  rendent.  Vercingétorix 
prifonnier  ,  1^6.  Cèfar  paj/è  l'hiver 
dans  ta  Gaule  ,  ij7.  Commentaires  de 
C'efar  continués  par  un  de  fis  amis , 
2f8.  Nouveau  plan  des  Gaulois  pour 
foutenir  &  continuer  la  guerre ,  16a. 
Cèfar  pendant  (hiver  fubjugue  Us  Bî- 
turiges  &  di/perfi  les  Carnutss  ,  161. 
Guerre  des  Bellav agites  ,  conduite  par 
eux  avec  autant  d'habileté  que  de  bra- 
voure ,  ibid.  Ils  font  vaincus  &  fi  fiu- 
metteni ,  2.65.  Comius  ,  réfilu  de  ne  fi 
fier  jamais  à  aucun  Romain,  fi  retire 
en  Germanie.  Raifin  de  cette  défiance  r 
ibiH,  Cèfar  travaille  à  pacifier  la  Gau- 
le ,  en  mêlant  la  douceur  &  la  clémence 
À  la  force  des  armes,  166.  Exploit t 
de r.aninius  &  de  Fabius  entre  la  Loirs 
&  la  Garonne.  Siège  dVxdladumim, 
269.  Cèfar  s'y  Iran/porte  en  perfomit , 
&  force  tes  affi  lés  à  fi  rendre  à  difi 
crétion  ,  *7r.  Comius  trompe  par  un 
artifice fingulier  Folufénus  ,  qui  lepour- 
fitivoit ,  17  Ç-  Il  bLJJe  Volafenus  dans 
un  combat ,& fait enfuitefa paix,  176. 
La  G  Me  entièrement  pacifiée  ,  177- 
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de  fin  commandement  à  calmer  les  ejpnts 
des  Gaulois  &  a  les  gagner  par  la  dou- 
ceur ,  278. 

§.  III.  MouVEMENS  DES  PaRIHES,  l8l. 

Les  Parlhei  entrent  en  Syrie ,  &  font 
rtpoufjés  par  Cajfuu,  ibid.  BilulusPro- 
Con/ul  de  Syrie  ne  fait  pas  de  grands 
exploits  contre  les  Partîtes ,  28  Con- 
fiance de  Btbulus  à  la  mort  de  fis  fils , 
z$6.  Cicéroa  Proconful  de  Cilicie. 
Rtt'ifins  qui  le  déterminèrent  à  accepter 
cet  emploi ,  ibid.  Ses  exploits  militaires, 
il  ejî  proclame' Imperator ,  188.  Ce 
titre  ne  Tenfie  point  d'un  vain  orgueil , 
283.  //  demande  &  obtient  l'honneur 
des  Supplications ,  contre  lavis  de  Ca- 
ton ,  qu'il  avoit  pourtant  priffé  de  lui 
être  favorable  ,  290.  Equité  ,  dou- 
ceur ,  défïntértffemtnt  de  Cice'ron  dans 
[exercice  de  fà  MagijlratHre  ,  293, 
AiodJration  &  fi%cjje  de  [à  conduite 


Il  rtfifle  avec  fermeté  à  une  demande 
wjufle  de  Brutus  ,  J04.  Il  tire  ttutt 
grand  danger  s)rhbarz,.Wi  Roi  de  Cap- 
padoce ,  505.  Il  defire  avec  impatience 
la  fin  de  fin  emploi  ,309.  Dernier  trait 
de  fin  defintértjjement  &  de  fà  fermeté, 
3 1 1 ,  Il  part,  &  fur  fa  route  il  apprend 
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U  mort  iHortenfius ,  ;u.  Triomphe 
de  Lentulus  Spmher  ,  ji  j.  Appms 
accnjëpar  DalaUtia  ,  &  abfous.  Il  cfl 
créé  Cenfeuravec  l'ijon,  3  14,  Il  fi  rend 
ridicule  par  une  févérilé  ,  qui  ne  conve- 
nait pas  au  refle  de  fa  conduite  ,  j  16. 

Avertissement 
An  fujet  des  Commentaires  de  Cèfar 
fur  U  guerre  civile. 

LIVRE- XLII I. 

I.  T  A  vraie  caufeds  la  guerre  entre 
"—t  Cèfar  &  Pompée  n'eji  autre  que 
leur  ambition  ,  3  Z7.  Pompée  depuis  fin 
troifiéme  Confulat  jouifioii  prejque  d'une 
autorité  ahfilue  dans  Rome ,  5 1 S .  Poli- 
tique de  Céjar  pour  ne  fi  point  defaiftr 
du  commandement  depuis  qtiil  en  cul 
étéimefois  revêtu,  }z$.  llfifaitpar 
tout  des  créatures  ,  3  ;  o.  //  riétoit  plus 
tems  de  l'attaquer  lorjque  Pompée  s'en 
avifîi.  Mot  de  Cice'ron  h  ce  fujet  ,331. 
Le  Conful  M.  Marcellus  propofi  de 
révoquer  Cèfar  ,  ibîd.  Quelques  Tri- 
buns &  le  Conful  Sulpicius  s'y  oppofint , 
351.  Céfar  gagne  à  fin  parti  L.  Patt- 
lus  &  Curion  ,  dtfignès  tun  Conful , 
t  autre  Tribun  pour  [année  fuivante , 
3  5  4.  Divers  Arrêtés  du  Sénat ,  anx- 
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quels  s'oppofint  les  Tribuns  Amis  de 
Cèfar,  33  Deux  mots  remarquables 
de  Pompée  au  fùjtt  de  ces  apportions. 
Vrai  point  de  vite  pour  jugtr  de  lit 
cauje  de  Céfar  ,  ibid.  Conduite  artifi- 
ciettfi  d:  Carton  ,  340.  Sur  la  propo- 
fttion  de  révoquer  Céfar  ,  il  demande 
que  Ton  révoque  en  même  tems  Pom- 
pée ,  J  4  r .  Modération  affetlée  de  Pom- 
pée. Curion  le  pouffe  a  bout ,  34}.  Le 
Cenfeur  slpputs  veut  fle'trïr  Curion  : 
mats  ne  peut  y  réujjtr  ,  34^ .  Maladie 
de  Pompée.  Fêtes  dans  tonte  l 'Italie  , 
lorjqu'il  eut  recouvré  la  fanti  ,  34(1. 
Deux  Légions  enlevées  à  Céfar  ,  & 
tra;:f,r,}fs  a  Pompée ,  î+S.  Préemption 
de  Pompée ,  3  49.  Ccjâr  au  contraire 
prend  habilement  /es  mefurts  ,  ibid.  Les 
Confuls  défignêi  pour  Cannée  fuivante  , 
oppojes  à  Cèfar  ,  3  f  1 .  //  écrit  au  Sé- 
nat, 3  \l.Adnffc  de  Curion  pour  ame- 
ner le  Sénat  au  point  que  voulait  Céfar , 
3  f  Le  Conjul  Aiarceilm  ordonne  à 
Pompée  de  défndre  la  patrie  contre  Cé- 
far ,  ibiJ.  Curion  s'enfuit  '  de  Rome  ,  & 
fi  retire  auprès  de  Céfar ,  3  f  4.  M.trc- 
Ar.toine  devenu  Tribun  remplace  Cu- 
rion ,  i  ï  J-  Ce'far  fait  des  proposions 
d'accommodement,  3^7.  V  accord  était 
impcjftble  entre  Céfar  &  Pompée ,  parce 
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que  tous  deux  -voulaient  la  guerre ,  j  f  3 . 
Nouvelles  hures  de  Céfar  au  Sénat , 
i  {9.  Le  Conful  Lentulus  anime  le  Sé- 
nat contre  Cefar ,  $60.  Décret  du  Sé- 
nat pour  ordonner  à  Céfar  de  licemier 
fis  troupes  ,  3  6  1 .  Antoine  s'y  oppofi. 
Conteflatton  violente ,  ibid.  On  employé 
la  forme  de  Sénatusconfulte  ufïtée  dam 
Us  dernières  extrémités,  Antoine  s'en- 
fuit ,  36  z.  Cifar  exhorte  fes  foldats  à 
venger  lis  droits  du  Tribunal  violés , 
5  6  3 .  Avec  une  feule  Légion  il  com- 
mence la  guerre  ,  3<5"f.  Paffage  du  Ru- 
bicon ,  3  66.  Céfar  s'empare  de  Rimini , 
56^.  Confirmation  ajfreufi  dans  Rome. 
Pompée  accablé  de  reproches  psrd  la 
tramontane,  ibid.  Pompée  abandonne 
la  ville ,  &  efî  fuhi  des  Magijlrats  & 
de  tout  le  Sénat  ,371.  Partïfans  de 
Pompée  &  de  Céfar  comparés  enfem- 
ble.  Caton  fini  vraiment  parùfan  de  la 
République,  373.  Prétendus  pré fages. 
J\dm  de  Perperna ,  $76.  Pompé;  (lut 
dis  levées  dans  toute  l'Italie.  Dijjemis 
Chefs  ,  qui  agirent  fous  fes  ordres ,  ibid. 
Négociation  entre  Pompée  &  Céfar  , 
peu  fiucire  &  infruQueufe ,  37S. 
biénus  pajje  du  côté  de  Pompée ,  J  S 1 . 
Progrès  de  Céfar ,  381.  Il  afflige  Do- 
ttntmsdms  Corfinium,  ibid.  Les  troupes 
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de  Domitms  promènent  de  le  livrer  à 
Céfar  ,  i  8  f .  Lentttlus  Spinther  K  qui 
itoit  dam  Corfimum  ,  obtient  fa  grâce  , 
$$6.  Domniusveut  s'empotfonner.  Son 
médecin  lui  donne  ttn  joporatif  au  lieu 
depoifon,  387.  Céfar  pardonne  à  Do- 
mitms ,  &  à  tous  ceux  qu'il  uvoit  fait 
frifonniers  avec  lm,  $88,  Céfar  pour- 
Juit  Pompée ,  qui  s  enferme  dam  Brin- 
des ,  $92..  Nouvelles  démarches  de  Cé- 
far vers  la  paix.  Il  a  quelquefois  altéré 
la  vérité  des  faits  dans  fes  Commentai- 
res,  1?}.  Céfar  affiége  Pompée  ,  qui 
paffe  en  Epire ,  39  ç.  Réflexion  far  la 
fuite  de  Pompée  ,  J97.  Cefar  réfoltt 
daller  en  Efpagne ,  envoyé  Valerws  en. 
Sardaignet&  Curion  en  Sicile ,  538. 
Les  peuples  de  Sur daigne  ckafftnt  Cotta, 
&  reçoivent  Valértm  ,  }  99.  Caton  fi 
retire  de  la  Sicile  ,  fans  attendre  Cu- 
rion, 400.  Incertitudes  &  perplexités 
de  Cicéron ,  401.  Céfar  veut  engager 
Cicéron  à  venir  avec  lui  à  Home ,  & 
à  paraître  au  Sénat.  Cicéron  le  refitfe  , 
41 4.  Cicéron  ,  après  bien  des  délais, 
je  rend  enfin  dans  le  camp  de  Pompée , 
417.  Caton  blâme  cette  démarche  : 
Avec  raifon  ,418.  Céfar  vient  à  Rome, 
&  affilie  beaucoup  de  modération  dans 
fes  difiows  au  Sénat  &  au  Peuple^  1 
Tome  XUI.  iik 
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Il  ne  peut  rien  exécuter  de  ce  qu'il  avait 
dejfcin  Se  faire ,  413.  //  force ,  mal- 
*gré  toppofition  du  Tribun  Mètellus  , 
le  Tréfor  public ,  &  enlève  tout  ce  qu'il 
y  trouve  d'or  &  d'argent ,  ibid.  Sa dou- 
ceur faffe  pour  feinte  ;  à  tort ,  \x6, 
§.  I  h  Avant  que  de  partir  pour  l'Ejpagnt, 
Céfar  dtftribue  des  Commandant  en fin 
nom  dans  l 'Italie  &  dans  plufïeurs  Pro- 
vinces ,  419.  Marfèïlk  lui  ferme  fèi 
portes  :  il  l 'affûge  ,  430.  Pour  la  con- 
ftruUum  des  ouvrages ,  il  fait  couper  un 
bois  facré ,  432.  Il  laiffe  le  foin  du  Jtége 
à  Trèbonius  ,  &  continue  fa  route  vers 
FEjpagne  ,433.  Forces  de  Pompée  en 
Efpagnt.  Afranius  &  Petreius  viennent 
fi  camper  fur  la  Se'gre  près  de  Lcrida, 
ibid-  Ilparoh  que  £  armée  de  Cèfar  était 
forte  &  nombreuse.  Cavalerie  Gauloifi  t 
4  î  f .  Il  ferre  les  ennemis  de  pris.  Com- 
bat qui  ne  lui  réujftt  point  ,4,^6.  Il  (è 
trouve  dans  de  tris  grands  embarras  ; 
439.  Il  reprend  la  fkpérioriti  ,  441. 
//  force  les  ennemis  à  abandonner  leur 
camp ,  44  3 .  //  les  pourfmt,  &  les  empê- 
che depaffer  tEbre  ,  44^,  Quoiqu'il 
fût  tailler  en  pièces  les  Légions  enne- 
mies, il  les  épargne  ,  aimant  mieux  les 
réduire  à  mettre  les  armes  bas ,  44p. 
Accord  prejque  conclu  entre  les  foldats 
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des  deux  amies.  Pétreius  en  empêche 
Vejfet.  Cruauté  de  ce  Lieutenant  de 
Poupée.  Clémence  de  Céfâr ,  4J  i .  La 
guerre  Je  renouvelle.  Cèfar  en  harce- 
lant &  manant  les  ennemis,  les  force  à 
fi  rendre,  a-^a,.  Entrevue  dAfranius 
avec  Ce'Jâr ,  qui  exige  pour  unique  con- 
dition que  les  trouves  de  [es  adverfaires 
[oient  licsntiées  ,458.  Cette  condition 
efl  acceptée  &  exécutée ,  $60.  Céfâr  ré- 
duit fans  peine  tEfpagns  ultérieure  , 
après  quoi  il  fi  rend  devant  Aiarfiille , 
361.  Récit  de  ce  qui  s'était  paffi  aufie'ge 
de  Marfiille  en  i'abfênce  de  Céfâr, 464. 
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ajfez.  peu  de  vraifimblance ,  46% .  Con- 
duite fevére  de  Cifar  à  l'égard  des  Mar- 
feillois  ,  mais  fans  cruauté' ,  470.  Le 
parti  de  Cèfar  reçoit  un  échec  en  lllyrie, 
47 1 .  Les  fildats  dune  cohorte  au  fir- 
vice  de  Cèfar ,  aiment  mieux  fi  tuer  les 
uns  les  autres  que  de  fi  rendre ,  471. 
Curion  paffè  en  Afrique  ,  pour  y  faire 
la  guerre  contre  Attius  Varus ,  &  con- 
tre Juba  Roi  de  Mauritanie  ,  47}. 
Premiers  avantages  remportés  par  Cu- 
rion ,  47  f.  Varus  tâche  de  lui  débau- 
cher fis  troupes  ,  ibi  J.  Fermeté  de  Cu- 
rion dans  ce  danger.  Ses  difeours  au 
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Confeil  de  guerre,  &  aux  foldats,  477. 
Les  feldais  lui  promettent  fidélité  ,48  j. 
//  défait  V a>-us  ,  ibid.  Jtéa  vient  oh 
fecours  de  VgrnS.  Préfomption  de  Cti- 
rion ,  48  S.  Bataille  oit  C armée  de  Cu- 
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point  péri  dans  la  bataille.  Arrogance 
&  cruauté  de  Juki  ,491.  Réflexion  fur 
le  malheur  &  la  témérité  de  Curion , 
491. 
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J,  L  y"1  Efâr  nommé  Ditlateur  par  Lé- 
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La  neuvième  Légion  de  Ce'Jàr  fi  fèmlévf, 
ibid.  Fermeté  &  hauteur  avec  laquelle 
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voir ,  498.  Fafle  &  indécence  de  la 
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de  Ccelius  &  de  Milan.  Leur  mort , 
JO  J .  Préparatifs  de  Pompée  :  /es  trom- 
pes de  terre  ,  fil.  Bibulus  Amiral , 

5  i  J.  Pompée  anime  les  exercices  mili- 
taires en  y  prenant  pan  lui-même,  y  14. 
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rité de  Pompée  fur  le  paffage  de  Céfar  en 
Grèce  ,  j  18.  Lmpreffement  de  Céfar 
pour  faire  le  trajet  ,  ibitl.  //  paffê  en 
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6  600  chevaux  ,  f  19.  //  dépêché 
Vibullius  à  Pompée  t  pour  lui  faire  des 
propnjiiions  d'accommodement  ,  fil. 
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y  14.  La  flotte  de  Pompée  empêche  les 
troupes  Uiiffees  en  Italie  par  Céfar  de 
■paffer  la  mer.  Mort  de  Bikulus  ,  ibid. 
Réponfe  dure  de  Pompée  a  Vibullius , 
J  l  S.  Nouvelles  avances  de  Céfar ,  tou- 
jours rebutées ,  ibid.  Les  troupes  refiées 
à  Brindes  tardent  à  venir  joindre  Céfar, 
flS.  //  entreprend  d 'aller  lui-même  les 
chercher.  Mot  célèbre  de  Céfar  au  pa. 
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gions de  Syrie.  Conduite  tyrannique  de 
ce  Proconful ,  ^  j<j.  Trois  détachement 
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en  Tbejfilie  ,  en  Macédoine  ,  f  j8. 
Pompée  évite  d'en  venir  à  une  bataille  , 
r  40.  Céfar  entreprend  d'enfermer  Pom- 
pée par  des  lignes ,  f  4 1 .  Divers  com- 
bats autour  des  lignes  ,  f  41.  Bravoure 
prodigieu/e  d'une  cohorte  de  Céfar  ,  & 
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Patience  incroyable  des  troupes  de  Cé- 
far dans  la  difette ,  j  46 .  Négociation 
infruSueufi  entamée  par  Céfar  avec 
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éttdngtmem  diffèrent  félon  les  dtjfe'm! 
que  pouvoir  former  Pompée  ,  ibid.  Ce- 
Jar  emporte  ttajfaut  la  ville  de  Gornphi 
enThtjfalie ,  ff8.  //  épargne  celle  de 
Métropolis  ,  f  60.  Il  vient  k  Pharfdu 
Pompée  le  fait ,  ibid. 
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